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lOüRNAL ASIATIQUE. 

jyiLLÊT-AOÛT 1902. 


PRÔCÈS-VÇRBÂL 

DE LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 19 JUIN 1002. 


La séarfce est**ouverte à 3 heures, sons la prési- 
dence de M. Bariuer de Meynard. 

Etaient présents : 

MM. E. Senaft, vice-président; Chavannes, secré- 
taire y Opperl, V. Henry, Fossey, S. Lévi, F'ouchcr, 
l’abhé F. Nau*, CL Iluart, Mondon-VidaiIh(‘l, Ta- 
inamchefF, l’abbé Bourdais , Griinault, AHotte de la 
Fiiye, E. Leroux, J, Halévy, Gaudefroy-Deniom- 
bynes, R. Duval, Basmadjian, Bouvat, de Charen- 
cey, Dussaud , Lecomte, Meillet, CaRaton, Ferrand, 
l’abbé J.-B. Chabot J Farjenel, membres; Drouin, 
secrétaire adjoint" 

• * f 

Le procès-voï'bal de la séance mensuelle du 9 mai 
1 90 A est lu; la rédaction en est adoptée. 

M. le Président informe la Société qu’il y a lieu 
de pourvoir à* la nomination d’un délégqé au Congrès 
international des orientalistes de l’extrême Orient, 
qui doit se tenir à Hanoï (Anriam), au mois de no- 
vembre prochain, et un délégué au XIIP congrès 
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international des orientalistes ,qui doit avoir lieU à.. 
Hambourg au mois de septembre prochain. ^ . 

M. Ife PalésiDENT propose de nommer M. Claudiîis ’ 
Madroile comme délégué à» Hanoï, et M. J. Opperl • 
comme délégué à Hambourg; cette proposition est 
adoptée; en conséquence, M; dlaiidius Madroile, 
membre de* la Société, est nommé délégué de la 
Société asiatique au Congrès de Hanoï, 

Et M. Jules' Oppert , membre de Tinstitut, pro- , 
fesseur au Collège de France, membre du conseil 
de la Société, est nommé délégué de la société asia- 
tique au Congrès de Hambourg. 

Sont reçus membres de la Société : 

MM. Kouri, consul de France à Djeddali (Ara- 
bie), (‘U ce moment à Paris, boulevard 
Voltaire, n*’ 34 , présenté par MM. Mon- 
don-Vidaiih(‘t et lîarhier de Meynard; 

Guy (Arthur), gérant du consulat de Franeo 
.à Zanzibar, présenté par MM. Barbier de 
Meynard et Gaudcrroy-Demonibynes; 

.Martin (Louis), chanoine, deineuranf à 
Paris, rue Richelieu, n“ 33 bis^ présenté^ 
par MM. Oppert et Fossey. 

Il est donné leclure, j)ar M. RubeTis Duval, du ^ 
rapport des censeur^ sur les compteîî de l’exercice 
igoi. M. le Président remercie, ai/ nom de la 
Société, MM. les Censeurs et his membres de. 
commission des fonds. 
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Sont offerts à la Société : 

Pai^M. GAüDEFRrtY-DEMOMJiyNES, deux mémoires 
de IM. Georges Salmon , membre de h Société asia- 
tique et de l’Institut Francis d’archéologie au Caire, 
intitulés : Note sur la flore du Fayoum et Note sur le 
nom de lieu Bahidj, qui appartient à plusieurs loca- 
lités de la province du Fayouni; 

Par M. l’abbé F. Naü; deux ouvrages dont il est 
l’auteur, intitulés.: La Didascalie ou Y enseignement ca- 
tholique y traduit du syriaque. Paris, , in-8''; et 
Vie de Jean bar Aphtoniaytexte syriaque et traduction 
française , Paris , 1902, in-8°; 

Par M. Cl. Madrolle, deux cartes (Pé-king et 
Canton) extraites de son atlas de l’Empire cliinois. 

Des remerciements sont adressés aux donateurs. 

M. Chavannes donne k la Société un aperçu des 
premiers résultats de ses recherches sur la Foret des 
stèles à Si-ngan-fou. Grâce à l’obligeance du P. Ga- 
briel Maurice, missionnaire au Chân-si/il a pu se 
procurer la série complète des estampages de cette 
célèbre collection épigraphique, qui comprend plus 
de mille inscriptions. Parmi les monuments qui ont 
été mis sous les yeux des membres delà Société, on 
rem'arque : 1° deux dçs 228 dalles Sur les(|ueHp fut 
gravé, en l’an 8,37 de notre. ère, le texte de douze 
livrçs classiques; M. Chavannes montré le rôle déci- 
sif que jouèrent ces stèles dans l’invention de l’im- 
.'primerie par les Chinois; 2° deux cartes, datées de 



8 


JÜItLET-AOCT 1902. 


Tan 1 138 apr. J.-C., qui sont Jes plus anciens fitpé-. 
cimens connus de la cartographie chinoise; 3*' àm\ 
gravures, exécutées en 1091, qui reproduiseol cfes. 
bambous du célèbre peintre fVattg (700-760)'. 
et qui ont une réelle importances pour riiistoire de 
l’art; 4° plusieurs stèles sur lesquelles sont repré- 
sentés des paysages et* des montagnes. célèbres de la 
province de Ciiàn-si; 5 ** diverses images de la déesse 
Koan-Yn, du patinarche Ta-mo, du dieu de laguern^ 
Koan-ti, etc.; 6® un grand, nombre de dessins sur 
pierre exprimant des vœux sous efes formes, symbo- 
liques. Tous ces monuments feront plus tard robjel 
de mémoires détaillés. 

M. DE Chahencey fait une communication sur les 
noms de nombre dans les dialectes de rHimalaya 
comparés avec certaines langues du’ Caucase (voir 
ci-après, annexe au procès-verbal ,-p. 16). 

M. Meillet présente ensuite quelques observa- 
tions sur les causes qui déterminent les transforma- 
tions rapides que Ton observe dans certaines lan- 
gues : le fait qu’un parler npm^^eau, devient,] a langue 
coinmune de tout un empire enlraîn(‘ des» change- 
ments très profonds; cependant •l’inflUence des* 
idiomes auxquels ce parler se substitue se laisse par- 
fois encore saisn*. Ainsi, par î‘Aemple, la langue des ^ 
inscriptions achéménides du second Système a dis- 
paru, absorbée très probablement par l’iranien; 
mais , comme elle n’avait ni la déclinaison ni Iç genre 
grammatical , il se trouve que le pehlvi , qui repré- 



SÉANCE GÉNÉRALE. 9 

sente le vieux persp , a* justement la déclinai- 
•sen et le genre. Ce qui fait ressortir l’intérêt de cette 
Coïncidence, c’est q\ie l’arménien, qui «iesl sans 
domte substitué; du moins en partie, à des idiomes 
■ caucasiques, a aussi perdu lo^^enre, que ces derniers 
ne possédaient pas, alors qu’il a conservé une riche 
déclinaison, comme les lances caucaSiques du sud. 

À la suite de ces cpmnjunications il est procédé 
au dépouillement des votes pour Ik nomination des 
niembreÿ du Bureau’ et du Conseil. Les membres 
sortaiMs sont élus à la majorité. 

f.,a séance e.st levée à 5 heures et demie. 
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RAPPORT 

DE LA COMMISSION -DES CENSEURS 

SUR LES COMPTES DE L’EXERCICE I9OI, 

LU DANS l^A SÉANCE GENERALE DU I9 JUIN 1902. 


Messieurs, 

Nous constatons avec satisfaction (jue le rtivoaii des 
recettes et des dépenses ordinaires est resté le môme pour 
l’exercice 1901 cpie pour les derniers exercices. L’excédent 
des recettes s’élève, en chiffres ronds, à une somme de 

10.000 francs, qui semble définitivement acquise, et sur 
laquelle on peut compter pour l’avenir. On doit môme envi- 
sager un accroissement progressif fourni par les revenus du 
fonds de réserve, qui s’enrichit chaque année. En 1901 , il a 
été fait des acquisitions pour une somme* de 34,693 li'. 53 , 
prise .sur les économies réalisées jusqu’à cette epoque. C(‘s 
acquisitions comprennent des obligations du Crédit foncier 
égyptien, du Crédit foncier hongrois et du chemin de ter 
de l’Est-Algérièn. 

A cette occasion, les Censeurs émettent le vœu que les 
nouvelles acquisitions faites pour le fonds tle réservé poi^ent 
sur des valeurs émises ou garanties par l’Etat français, de 
préférence à des valeurs exposées à des Iluduations plus ou 
moins grandes. 

L’intérêt .scientifique de la Société n’a pas eu à souffrir 
des exigences du fonds de réservi*. Une somme supérieure à 

4.000 francs a oté employée à 4 a réimpression du traité de 

jurisprudence de ^Sidi Khalil et à la subvention dû (|lia- 
trième volume de Se-ma-tsien. . • 

I\. Du VAL. 0 . Houdas. 




RAPPORT m LA COMMISSION DES FONDS, Il 



RAPPORT DE M. SPE^HT, 

AU NOM DE LA COMMISSION DES FONDS» 

ET COMPTES DE I/ANNÉE 1900. 


Messieurs-, 

Les dépenses, dette année, se sont élevées r ^ 6,901 Ih 26 ; 
l’année dernière, elles étaient de 11,671 fr. i 5 . On a eu à 
payer la réimpression à 2,000 exemplaires du Précis de 
jurisprudence musulmane de Sidi Khalil, qui, depuis de nom* 
breiises années, continue à se vendre régulièrement. Le 
quatrième volume de Se-ma-ts’ien ayant paru, nous avons 
donc payé ia subvention. Votre Bureau a cru devoir donner 
une gratibeatibn de 5 o francs à la veuve du concierge de ia 
riKî de Seine lorsqu’elle a quitté la loge par suite du décès 
de son mari. L’assurance 11e ligure cette année que pour 
1.1 ir. 95, au lieu de 69 fr. 96. Le contrat étant expiré, il a 
été renouvelé; grâce à notre bibliothécaire, nous avons pu 
oblenir de la compagnie la remise de 56 francs qu’elle donne 
à ses agents pour chaque nouvelle police. Les recettes ont 
olé.de 2*2,935 fr.'ig, présentant avec celles de l’année der- 
niér<‘ urn; différence peu sensible. • 

Nous avons ftiit des placements de Ibnds pour la somme 
de 34,693 fr. 53 . On a vendu un titre de renie de 3 18 francs 
de* 3 1/2 p. 0/0 pour Ja somme de gr,2i6fr. ^7; et on a 
acheté jiçur 49,3 lofr. 5 o de valeurs nouvelles. Le premier 
achat de 4o obligations du (Crédit foncier égyptien ayant été 
fait lé 19 mars, on a pu recevoir les ’cqupons de l’année. 
Les autres valeurs, achetées en octobre et décembre, ne 
porteront intérêt qu’à partir de 1902. 
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comptes de 


DEPENSES. • 

Honoraires du libraire, pour le reconvroment des doti- 

sations ^ 678^00® 

Frais d’envoi (lu /onriml 87800 

Ports de lettres et de paquets reçus ^ 88 a 5 i 5 ® 

Frais de bureau du .libraire. .... • 8200 

Dépenses diverses soldées pur le libraire i44 90 I 

Honoraires du sous-bibliolhécaire 1,20000 \ 

Service et étrennes \ 280 00 1 

Gratification extraordinaire % . bo 00 i 

Chauffage, éclairage, frais do bureau . 9 5 20* f 

Reliure et achat de livres nouveaux pour compléter / 2,808 18 

les collections 1,077 85 1 

Contribution mobilière et taxe locative io 3 78 1 

Contribution des portes et fenêtres 17 4 o | 

Assurance > ^ 98 / 

Frais d'impression du Journal asiaticfue eû 1900 7)9b3 76 \ 

Indemnité au rédacteur du Journal asiatirfuc ‘ boo on j 

Payé pour les planches du Journal asiatique 76 20 1 i;. 80^1 55 

Frais de réimpression du Précis (le jurisprudence musul- 1 

mane de Sidi Khalii 60 1 

Subvention au quatrième volume de Se-ma-ts’len i,aoo no 1 

SociVte' ^eWra/c. Droits dé garde , timbres , etc (5 7 /io 


Total des dépenses de 1900 

Achat de 09 obligations du Crédit foncier égj'ptien 4 p. 0/0 . — 
Achat de 18 obligation# du Crédit foncier égyptien 3 1/2 p. 0/0.. 

Achat de 2 actions de la, Société du Crédit ^pneier hongrois 

Achat de 8 obligations 3 p. 0/0 de l’Est- Algérien , 

Espèces en compte courant à la Société générale au 3 i décembre 1 9C0 

Ensemble — 


• 16,901 2 5 
3 o, 3 o 3 60 

• I 

8,998 00 
• i,</o8 4 O 

3 ,Go^ 5 o 
883 &3 

61,^95 a8 
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L’ANNÉE i90I. 


RECETTES. 

129 côtisatiqns de 1901 * 3,870^00* \ 

37 cotisations arriérées 1,11000 I 

• 3 cotisations. à vie.. .1 . . 800 00 > 8,620* 00* 

1 15 abonnements au Joamal atiaiique 2,.1oo oc I 

Vente des publications de la Société . 44 o db / 

Intérêts des fonds placés : * ' 

i* Rente sur l’État 3 p. 0/0 » 1,800 00 

— — 3 1/2 p. 0/0 35 o 00 

Legs Sanguinelti (eu rente 3 i/a p. 0/0) 238 5 o 

2“ 20 obligations de l’Est (*«8 p. 0/0) 269 gf 

20 obligations de l’Est (nouveau) [3 p. 0/0]. . . 288 00 1 

3 *^ 60 obligations d’Orléans (3 p. o/o). 864 00 | 

4 “ 08 obligations Lyon-fusion (3 p. 0/0) ancien.. 782 12 1 

4 O obligations — — nouveau. 689 68 | 

5 ’ 60 obligations de l’Ouest 864 00 

^ G" 80 obligations Crédit foncier i 883 (3 p, ü/o). . 1,107 5 o ) 9 »^**' *9 

7“ 9 obligations communales 1880 120 69 

8'' 3 o obligations Est-Algérien (3 p. 0/0) 432 00 

9" 5 o obligations Méchéria ,• 677 60 

i ü“ 7 obligations de la C* des Wagons-Lits 1 4 o 00 

iT 1 obligation des Messageries maritimes i 5 84 

12“ 3 obligations Omnium russe (4 p. 0/0) 60 00 

i 3 “ 4 o obligations du Crédit foncier égyptien • 

(4 p. 0/0) 808 00 

Intérêts des fonds disponibles déposés à la Société gé- * 

nérale .• *. *. 67 3o , 

Souscription du MRiistère de riustruction publique. . . a, 000 00 ) * 

^Crédi). alloué par l’Imprimeiie nationale (pour 1900) ! 9 

en dégrèvement des frais d’impression du Journal • j 
^ asialigue 3, 000 00 ) 

• ^ 0 ' 

JoTAL des recettes de 1901. . . . .* ; 22^1935 19 

Vente de 3 1 8 franês de rente 3 . 1/2 p. 0/0 ^ 97 

Espèces eu compte courant à la (Société générale au 3 i tlécembre de 
l’année précédente ( 1900) .• 29,543 12 


ToTAf, égal aux dépenses et à remplisse au 3i décembre 1901... . 61,696 28 
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ANNEXE Aü PROCÈS-VERBAL. 


LES NOMS DE NOMBRE DANS LES DIALECTES DE L’HIMALAYA. 

La plupart des dialectes parlés dans les gorges de T Hima- 
laya appartiennent visiblement à la même souche que le 
Tibétain , le Chinois ; le Barman et le Sianàois ou Thaï , mais se 
signalent d’ordjnaire par le\ii' caractère d’archaïsme. Ils con- 
servent souvënt à peu prés intactes les syllabes préfixt^s, 
lesquelles , dans les idiomes congénères , tendent ou à dis- 
paraître complètement ou à se londre avec l’élément radical. 
Ainsi «trois» qui se dit ka-sam ^sam radical) eh Gyarung 
devient, par voie d’élision, gsoutn dans l’icüome du Tibet. 

Un fait très important à notre avis à signaler, c’est que si 
l’on compare les lexiques de ces patois hirnalayens à c(‘u\ des 
dialectes dits Dioscuriens et parlés dans les vallées du Cau- 
case, on rencontre entre eux des affinités du même genre tjue 
celles qui se manifestent par exemple entre les lexiques des 
(balecles aryens d’Europe et ceux des peuples indo-iraniens. 

Une foule de termes les plus usuels se ressemblent d’une 
manière frappante et leur similitucbî ne paraît guère? se [)Ou- 
voir expliquer par le seul hasard. Bornons-nous à quelques 
exennples. 11 nous eût été facile de les multiplier. 

« Tête », Cyarai (dialecte de la (ihine occidentale), ikaou; 

— Chinois (Cantonais et Mandarin), ihéou, téou; — (réor- 
gien, ihawi. 

«Nez», Kassia (dial. l’Assam), ka-koumouî [ka préfixe); 

— Aware , kornog ; - — Ai itsoukh , koamoug, 

«Narines», Chinois (Mandarin), pi et (Sino-.laponajs) , 
ji; — Tchérkesse, pch , feh; — Abshé , pintsa. 

*« Bouche», Thaï ou Siamois, pak; — ’Touchi, bak; — 
Tchétchenze, bagga: ' • 

«Gueule, bouche», Barman, parut; — Géorgien*, pirl. 
Peut-être faut-il en rapprocher l’Arménien piéran. 
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*hDent»» Chépaiig ,(dial. du Népal), srék; — Tché- 
Rjbfenze, tzergitsch; -7- Jngoutche, izargitch: — Touchi, 
izerka. 

« Main » , Leptha*(dial. du Sikkim) , kaliok; — Ingoutche , 
,kotilg ; — Géorgien , kliélu 

«Main, bras», Kakhyen (dîal/de BLirmanie), leda; — 
Didoéthi (dial, du Caucase), retla. * 

«Pied», Mroû (dial. Barmafi), kouk; — * Si no -Indou 
(d’après Balhi), kok; — Ingoutsche, kog; — Tchétchenze, 
kük. 

«Langue», Pap^ (dial, de rindo-Chine), lin; — Souane, 
nin; — ^Mingrelien, nina, 

«Feu», Tibétain, inc; — Barman, mi; — Tangouthi 
(dial. Tibétain du Nord), may; — Absnë; ma. 

«Etoile», Méring (dial, de IT limalay a ), — Sun- 

war, sorou ; — Akoutsche, xoiiri. . 

JJ faut nous arrêter ici et passer aux noms de nombres, 
(jiii Ibnt Tobjet spé'cial de ce mémoire, 

«Un», lorme radicale $a, se; Tibétain ancien, djig (le g 
ünaJ marque une ancienne suffixe ka); — Chinois (dial, de 
,Fokien), chik; — Absné, sé-ka (ka suffixe); Ajidi, za. 

V Deux», ibriiie primitive ga-ni, ka-nik [ka et ga suffixes): 
Tibétain •ancien , gnyis (pour ga~nis); — Thaksya, gui (pour 
gct-ni); — Changlo (frontière du Yunnan), nyik; — AVare 
et Antsoukh, ki-^o (pour ka-ni-go); — Didoéthi, ki~no (pour 
kani-no). 

«Trois», forme primitive ka-sam, ka-som [ka p*^éfixe); 
Gyarung, ka-stim; — Tibétain ancien, gsum [pour ka-surn); 
— Murmi, som (avec chûte de la préfixe]; — Bramhou, 
swom; — Changlo, sam; — Chinois, sOn; — Géorgien, 
‘sdmi ;’ — Mingrélien, chouml; — Aware, scitabgo (go sul- 
fixe). 
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« Quathb», forme primitive paAa, pa4é [pa préfixe); Tà- 
biung) pé4i; — Sunwar, lé; — Barman, la; — Hor, p(a;, 
— Thaksya, hia; — Tchérkesse, ptlé, plé. 

«Cinq», forme primitive ha-gm, ha-nga (ba préfixe); Ma- 
gar, ba-nga; — Singpho, pha-ngâ; — Rodong, gna-ré (ré 
suffixe); — Tohétchenze, pkhi (pour pa-khi); — Tchérkesse, 
tklio (le T initial paraît bien indiquer une ancienne préfixe 
taontha), * 

«Six», forme primitive la'rok (ia préfixe); Lepcha (dial, 
du Sikkim), ta rok;* — Mikir (dial, de TAssam), thé-rok; — 
Tengsa (dial, de TAssani), thé-lok; — Tibétain ancien, droiig 
(pour ta-roug , la-rouk; — Ahom, riik; Chinois, bu; — 
Aware , Oureek’al ( reek radical ) ; — Kazi-Kumuk , rec^hkhwa 
(wa suffixe). 

«Sept», forme primitive schqouit; Manyak, skwUbi [bi 
suffixe); — Lao tset; — Siamois, chet; — Chinois (dhd. 
Cantonnais), tsat; — Mingrélien, sckqwithi; — Géorgien, 
schwidi; — Souanc, ischqwid; — Laze, schqil. 

«Huit», Siamois, pet; — Pape, ped ;^ — Chinois (dial. 
Cantonnais ) , pal ; — Andi , beillgo (go sufiixe ) ; — - Didoëthi , 
bUrno (no suffixe). 

« Neuf-» , forme primitive ta-kou , la-ko ( ta préfixe ) ; Mrou , 
la-kou; - KaiViti, Va- ko; — Thakpa, dii-gu; — Tibétain,' 
dgu; -r- Hor, go; — Barman, ko; — Tchérkesse, bgou, 
hoagou (boa pvéiixe). 

I t 

«Dix», forme primitive probable /i- 6a, Icki-ba, $i-ha (ba 
suffixe); Papé,ji-6^* — Siamois, sip; — Chinois (dial. Can- 
tonnais), chap; — Tchérkesse, i.vfj; — Absné, jV-6a. 

• 

Quelques emjirunts doiv-ent avoir été laits par les dia- 
lectes himalayens, même pour les termes les plus usuels, 
aux idiomes Kolariens, lesquels, à une époque prodigieuse- 
ment ancienne, semblent s’ètre parlé dans tout le nord de 
THindoustan et, sans doute aussi, de ITndo-tihine, Bornons- 
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.nat£» à un moi exemple. Comment, se refuser à reconnaître 
le pon «^àtre» du S^Jaii dans le hambum {k 0 préfixe) du 
Mishn^i qui en^est synonyme ? Même observalion propos 
;du kmo « un » Mishmi comparé au mit*, midk « un » en Santâli. 

Eûfin plusieurs peuplades de i'Hiinalaya, bien q[u'appa- 
rentées sans doute par le sang auy Tibétains, Siamois et 
Barmans, semblent avoir abandonné leur ancien langage 
pour adopter celui des popoiatîôhs aryenne»^ du nord de 
rinde. Ainsi, la liste des dix premiers noms de nombre en 
Darahi, en Denwar, en Pabri est-elle toute Hihdie. Lon 
dira par exemple en Darahi : ek «un»,*di0t «deux», tin 
« trois » , châr « quatre » , pânch « cinq » , chàk « six » , s'ài 
« sept » , 4 itk « huit » , *naà « neuf» , das « dix ». 

De Charengey. 


OUVRAGES OFFERTS X LA SOCIETE. 

Par rindia Office : The Indian Antiguary, April 190ÎI. 
Bombay; in- 4 ®* 

— Epigmphia Indica, January 1902. Calcutta; in-A®. 

Par les éditeurs : Polybiblion, parties technique et littéraire , 
mai 1902. Paris; in-8*. 

— Bulletin de correspondance kellenitiae, 1900 et i^oi. 
Paris ;*in-8j’. 

— Revue critique, n*‘ i 8 - 24 - Paris, 1902; in-8“. 

— Révue archéoioqiq ue , mars-avril 1902* Paris ; m-8*. 

— ^ Revue de rhistoire des religions , janv.-févr., mars-avril 
,1902. Paris; in-8®. • 

— The» Geographical Journal, June 1902. London; in-8®. 
-, — Çqrea Review, Kpriï 1902. Séoul; in-8®. 

— -r. ÎToimÿ-Pao , mars-mai 1902. Leide; in-8®. 

* — MâéUgân-i-Hiozâr Dâdütân, par la iSarthoshti Anjiiman 
Atashbeharam. Poona, 1901; gr. in-foL 
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U JOlLLtf-^AOOT Ifôâ. 

Par la Société : Bdletiii dé k Sqciéé de gé^gmpfiie, tuai. . 
1003 # Paris) , 

‘ Le Gkie, noVé t^ot^jant» igot* Genève; iti S**. 

*«*• Revue urchMegigm, mars-avril i go a. Paris; in-ë*; 
Jourmd des mt^U, mars et avril 190». Paris; 

în- 4 ^ 

j 4 ttt délia Àcmdemia A* dei Lincei, 1903, vol« X, 
parta a , faitv^ i-a. Romaf in** 4 ’* 

Renâkünn êeUa Aùeudemk fl* dei Lincei, V, vol. XI ^ 
faso* 1-». Roma< 190a ; in-8^ • 

Journal of ihe Aimncan Oriental Society, ai Vol., 
first Half. Index. New^Haven, 190a ; 

— Collection de l’Ecole des langues orientales .vivantes, 
Supplément à la bibliographie coréenne (jusqu’en 1899), par 
Maurice Courant. Paris, 1901; in-8®. 

— Musées et collections archéologiques de l’Algérie et 
de la Tunisie, IP série, Musée de Tébessa, par Stéphane 
Gsell. Paris, 190a; gr. in-fol* 

— Journal de la Société Jinno^ougrienne , XX. Helsingissa, 
190a; in-S®. 

— Journal asiatique, mars-avril 1902. Paris; in-8”. 

— Mitthdlungen der deutschen GesellschaJÏ far Niüar and 
Vôîkerkunde Ostasiens, Tokyo , April 1 902 ; in-8®. 

iiitnaaire dés sociétés savantes littéraires et artistiques 
de Paris, Paris, 1898; in-8®. 

Par le Ministère de Tlnstruction publique et des beaux- 
arts : Annales du Musée Gaimet, T. XXX, partie, G. Le- 
GHAiN etEdm* Na ville, JL ade norddupytôné d!Aménophis lit 

é jKîirRait. Paris, 1902; m- 4 ^ 

— Ibid. T. XXX, 2® partie. Al. GayüT, ^expédition des^ 
nécropoles gréco^byzantùws d'Antinoë et les sarcophages de 
tombes pharcLoniques de la ville antique. Pari®, 190a ; in- 4 ”- 

— Bibliothèque des Ecoles françaises d’Athènes et de 
Bome, Ë. DéFRttx, Les préUminaires de la guerre de Cent ans. 
Paris, 190^2; in-8®. 
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. , l?ar le Miiiittèn» 4 b l^nstméticm ^ublicjüe 4 ee beaux- 
ai^s */ Bÿlletiti archéologique du Comité des trumtiaÊ kktonquêts 
ei ^foimi^qurn , imnée 190:1, 3 * livraison. Pàmy 49 o#yn* 8 ®. 

• • 

Wék les ftuteurs ; MoNDOW^VmArLtfkT, La kmg^ ffarari et 
les dialectes éthiopiens da Goaraghé »(exirsLîi). Fài'is^ lyott, 

— F, Fouohkh, Sculplares grécç^boaddhistêf^da Musée du 
Loatin (extarait)^ Paris 4 190)0; 

-*** La aaérne , Nates mr la géographie àncieme du Gondhara. 
Hanoi , 1 902 ; in- 4 '‘. 

H* Wagnhh, Qw Ueh&rêchàt$üng der Aukuupitàe Baby> 
Ioniens and ihr Ursprmg, methodische Bedenkca, mit einer 
Tafei (extrait). Gèttingen^ in-8°. 

>*«* Dr. Gi ScHLis«i«L, SiamesÉ Studien, Supplément to 
Sériés II, VoL II oi* the Toung^Pm. Leide, 1901; iA-B®. 

«*— H. H. Tilbe, Students Pâli Seriez, The first Lessons. 
Uangoon , 1 902 ; in-8®. 

R. Buandstettbr, Tagalm and Madagasmn, Luzern, 
1902 ; in-8®. 

— Francesco BÉouiNot, La Cronata abbreoiata d'Ahis- 
binia, nuo%a versione dell’ Etiopico commentata. Ronia, 
1901; in^8®. 

— Kï.emm, Inder (extrait), 1902; in-8®. 

— Edalji Kersaspji Ansîa, Kârnâmakd-Artakhshîr Pâ- 
pakân, Boinbay, 1900; in-8*. 

— ‘F. 15 AU , Les récits inédits du moine Anastase, — Conpi- 
butions à Vkistoire du Sinaî au commencement du k//" siècle. 
Paris, 1902; in-8®. • 

— ^ A. H. Franck-E, Der Wintcrmythus der Kersarsagc. Eiii 
. Beitrag zur Kenntnis doi* vorbuddhisliscRen Religion^ La- 
dakhs. Helsingfors, 1902; in-8®. 

— Ahmed Zeki Bey, U univers à Paris (en arabe). Le 
Caire, 1900; in*8®. • 

— Le même, Dictionnaire de géographie ancienne en arabe 
et en français. Le Caire, 1899; in-8®. 
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Par les auteurs : J. £• M. Ptann^ , Tm-$ti-yang 4 im, i^oa , . 
n* I . iisboa; in-8*. 

— S. Sâmi, Qamtm^i-turki, parties i et 3. G>DStaQti- 
nople; in-8*. 

— Victor HBKftY, éUments •ée sanscrit dassi^m. Paris, 
190a; m-8*. 

— L. DB MtLtboÉ , Cbfi/iirracer aa' Musée Gaimel, 1898- 
1899. Paris;.in-i 3 . 

— K. PiEHL, SpAiW.'vol. VI, fasc. 1. üpsaia; in-8“. 

— ~ J. Rouvisa, Numismatiiim des villes de la Phénicie : 
Ptolésnaîs-Acé (exinh), Athènes, 190a; in-S”. 

M. Gouhakï, CaUdogsu des livres fhinois, coréens , japo- 
nais, etc, J 3 * fascicule. Paris, 190a; in-8°. • 

— T, W. Ahnold, Al-Mtt'tttzik, heing an arirucf front the 
Kitabü-i-mxltd w'ân-Nihal, by Al-Makdîlidin Abmad b. Yahyâ 
b. Al-Mortadi, part. 1, arabic Text. Leipzig, 190a; in-8*. 

— F. Nau, La Didascalie, texte syriaque et traduction. 
Paris, 1809; 

— Le même. Vie de Jean bar Aphtonia. Paris, 190a; 
in-8*. 

— G. Salmon, Note sur la fore aà h'ayyum, 1901. Le 
Caire; in- 4 *. 

— Le même. Le nom de lieu Babidj. 1903 ; in- 4 °. 
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TABLEAU 

DU CONSEIL DTADMINISTRATION 

• • 

;0!l|FORIIlillENT AUX ffOMlNATtORS FAIT** DAN* MASftEMftL^B trKNÜRALe 

DU 19 ADI« 1*9K>3. 

PRBSiDEirr. 

M. Barbier de JV^eynaro. 

VICB-PRiisIDEMTS. 

MM. E. Senart. 

Maspero. 

. SBGRéTAIRE. 

M. Chavannes. 

SECRérAIRB AD/OINT ET BIBLIOTHécAIRE. 

M. E. Drouin. 

TRESORIER. 

M. le marquis Melchior de Vogué. 

« 

. COMMISSION DBS PONDS. 

MM. Glermont-Garmead. 

Drouin. 

Sp'bcht.’ 

CENSEURS. 

■MM. Rubens Duval. 

Boudas. 
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COMMISSION î)0 JOITHNAL. 


MM- E. .Drouin. — R. Duval 
Oppert. — E. Senart. 


Ma5 


SPERO. 


Elus en 19 O "A. 


MEMBRES DU caNSKIU ELUS POUR TROIS ANS. 

MM. y. HenryI 
L. Finot. 

Moïse Schwab. 

J. ViNSON. 

Guimeï. 

J.-B. Chabot. 

Rubens Du vau. 

Degoürdemanohe. 

DE CllÂRENCE\. 

Aymonikr. 

A. Barth. 

H. Derenboürg. 

Sylvain Liévr. 

Clément Huart. 

Carra de Vaux. 

Foucher. 

Oppert. 

J. HALléVY. 

Michel Bréal. 

Ph. Berger. 

Houdas. 

CoRDIER. 

Vissière. 

•Perruchon. 


Élu? 


s en 


I 90 


Elus en 1900 
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• 83 


SOCIÉTÉ. ASIATIQUE. 
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LISTE DES MEMBRES SOUSGRIPTEU BS, 

• PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 

IVota. FiCS noni.s marqués d’un* sont ceux des Membres à vie. 


fj’ A cadémie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

MM. Allaoüa ben Yâhia, interprète judiciaire à 
Inkermann (département d*Oran). 

Allotte de La Pijye, colonel, directeur du 
génie, rue des Chantiers, l'y, à Versailles. 

Alric (A.), consul de France, à S.cutari d'Al- 
banie. 

Andrews (J. B.), Reform Club, à Londres. 

Assïer de Pomptgnan, lieutenant de vaissetui, 
rue de* Rennes, 7 5, à Paris,, 

Aymonier (E.), directeur de H^cole coloniale, 
avenue de TObserv atoire , 2 , h Paris. 

Bibliothèque Ambrosienne , à Milan: 

Bibliothèque de l'Université, h ütrecht. 

Birliothèqüi ducale, h fiotha. 
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BlBLIOTHèçüE KHÉDIVIALE, AU CaiRE. 

Bibliothèque universitaire, à Alger. 

MM. Barbier de Meynard, membre de Tlnstitut , prb-!- 
fesseur au Collège de France, administra- 
teur de rÉçole des langues orientales vî- 
vantés, rue Lille, 2 , à Paris. 

Barré 'de Lancy,* ministre plénipotentiaire , rue 
Caumartin, 3 ^ , à Paris. 

Barth (Auguste), membre de l’Institut, rue 
Garancièfe, 10, à Paris. 

Barthélemy (A.), vice-consul de France. 

Basmadjian (J. Karapet), boulevard Rocbe- 
chouart, i 1 2 , à Paris. 

Basset (René), directeur de TÉcole des lettres, 
rue Michelet, 77, à l’Agha (Alger). 

Beck (l’abbé Franz-Seignac), chanoine hono- 
raire, rue Thiac, 5 , à Bordeaux. 

Bel (Alfred), professeur à la Médersa, ii 
Tiemcen. 

Bénédite (Georges), conservateur adjoint au 
Musée du Louvre, rue du Val-de-Grâce, 9, 
à Paris, 

* Berchem (Max van), privat-docent ài’Uiiiver- 
sité de Genève, promenade du Pin, 1, à 
Genève. 

Bercer (Philippe), membre de l’Institut, pro- 
fesseur au GoHège de France. * 

M‘‘® Berthet (Marie), professeur à l’Ecole normale 
d’Alençon, rue des Promenades, 9, à Alençon. 

M. Blochet, rue de l’Arbalète, 28, à Paris. 
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MM. Blonay (Godefroy de), châtciau de Grandson 

• (Vaud), Suisse. 

Bœll (Paul), publiciste, rue SeïVandoni, i i, 
à Paris. * . 

Boissier (Alfred), Le Clivage, à Chambésy, 
près Genève. 

Bonaparte (le prince Roland), aVenue d'Iéna, 
lo, à Paris. 

Bonet (Jean), professeur d annamite à TEcole 
des langues orientales vivantes, avenue de 

• Neuilly, 33 , à NeiiiHy-sur-Seinc. 

Boüedais (Tabbé), rue BeHecbasse, Ixà , à Paris. 

*Boürqüin (D** a.), a Denver (Colorado) [Etats- 
Unis]. 

Bouvat (Lucien), élève diplômé de TEcole des 
langues orientales vivantes , boulevard Saint- 
Germain, 208, à Paris. 

Boyer (A.-M. ) , rue des Saints-Pères , 56 , è Paris. 

Bracco (Charles), explorateur en Orient, Sze- 
chuen road , 8 , à Shanghaï. 

Bkéal (Michel), membre de Tlnstitut, profes- 
seur au Collège de France, boulevard Sainl- 

• Michel, 87, à Paris. 

BRÔNNLïr (Dr. P.), Topstone^ Mansion, Early 
Court , à Londres. 

Budge (E. A. Wallis), litt. D.* F. S. A., au Bri- 

• tish Muséum , à Londres. 

*'Bi]RGEss(James), Seton place , *2 2 , à Édimbourg, 

Bcshell (Dr, S.-W.) Shirley, Harold Roadl 
üpper Norwood , à Londres. 
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M™" A. Bdtensch(BN , 35 , Eiigeilxehtegatun , à Slack- 
hoJm. 

• • 

MM. Garaton (Antoine), njembré de rKcole fran- 
çaise darchéplogie de rExtreme-Orienr. îV 
Saigon, rue Malebranche/ i 3 , à Paris. 
CalassAnti-Motylinsei (oe), interprète mili- 
taire de i”* classe hors cadre, professeur è 
la chaire darabe , directeur de la Médersa , 
à Gomtantine. 

Garacache (Garabed Efendi), directeur du 
Gollège arménien, rue AHéon, ao, à Péra 
(Gonstantinople). 

Gasanova (Paul), directeur adjoint de l’In- 
stitut français d’archéologie», orientale, au 
Gaire. 

Gastries (le comte Henry de) , rue Vaneaii ,20, 
à Paris. 

*Ghabot Alphonse), curé de Pithiviers. 

* Gharot (l’abbé J.-B.), rue Claude-Bernard , 47, 

à Paris. 

’Gharencey (le comte de), rue de fUniversilé, 

* 72 , à Paris. 

Ghaüvin (Victor), professeur d’arabe à l’Uni- 
versité de Liège. 

* Chavamnes ''(Eminanuel-ÉdoUf'ird) , professeur 

au Gollège de France, 1, rue des Ecoles, à 
Fontenay-aux-Roses. 

G H WOD8ON , professeur à fUniversilé de Saint- 
Pétersbourg. 
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iMM/ CiLLiÈKE ( Alph.), consul de France à Constan- 

• tinople. 

CLAr^wKDE (René), à Juvisy (Sekle-et-Oise). 

Clermont-Ganine4U, membre de lînsiitut, pre- 
mier secrétaire-interpçète du Gouvernement , 
professeur au Collège .de France, avenue de 
l’Alma , 1 > à Paris. . 

Cohen Solal, professeur d’arabe au Lycée, <) 

Oran. 

Colin (Gabriel), professeur d’arabe au liycée 

• d’Alger. 

CoLiNET (Philippe), professeur à l’Université , 
place de fUniversité, 8, à Louvain. 

CoLî.EGE français de Zi-Ka-Weï, par Shanghaï. 

*CoRDiBR (Henri), professeur a l’Ecole des 
langues orientales vivantes, rue Nicolo, 54 , 
à Paris.. 

CouDiER (Dr. Palmyr), médecin-major des Ci- 
pahis, rue du Pavillon, à Pondichéry. 

CouLBBR, commandant en retraite, rue de 
l’Académie, à Bruges. 

Courant (Maurice), interprète au Ministère 
des Atfaires étrangères, maître de confé- 
rences à l’Université de Lyon, chemin du 
Chancelier, 3 , à Ecully (Rhône). 

*Croizikr (le marquis de), *boulevard de la 

• Saussaye, 10 , à Neüilly. 

* Danon (Abraham), directeur du Séminaire 
israélite, à Constantinople. 
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MM.* Darrigarrïibe (Théodore-Henri) , numismate , 
à Beyrouth (Syrie). 

Decourdemanche (Jean-Adolphe), rae Vivienne', 
3 1 , à Paris. 

Delattre (le P.), rue des Récollets, 1 1 , à Lou- 
vain. 

*Delphiï^ (G.), directeur de la Médersa, à 
Alger. 

*Debenbour*g (.Hartwig), membre de l’Institut, 
professeur à l’Ecole des langues orientales 
vivantes , avenue Henri - Martin , 3 o , îi 
Paris. 

*Dës Michels (Abel), boulevard Riondet, i4, 
à Hyères. 

Donner, professeur de sanscrit et de philo- 
logie comparée à l’Université de Helsingfors. 

Docker, ancien gouverneur général de l’indo- 
Chine, boulevard Suchet, i 5 , à Paris. 

Doutte (Edmond), professeur aux Ecoles su- 
périeures d’Alger, boulevard Bru, à Mus- 
tapha Supérieur. 

Drouin, avocat, rue de Verneuil, i i, à Paris. 

‘ Duras (Jules), rue des Petits-Hôtels, 9, à 
Paris. 

Dümon (Raoul), élève diplômé de l’École du 
Louvre , rue de la Chaise , 1 o , à Paris. 

*Dürîghçllo (Joseph- Ange), antiquaire; à Bey- 
routh (Syrie). 

*Düssai3D (René), avenue Malakoff, i33, à 
Paris. 
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MM. Duval (Rube.ns),* professeur au Collège de 
France, rue de Sontay, 1 1 , à Paris. 

• • 

Farah (Jean), antiquaire à Soûr (Tyr) [Syrie], 
^Fargües (F.), route de Saint-Leu, 28, à En- 
ghien-lejS-Bains (Seine-ct-Oise). 

Farjenel (F.), attacKé au Ministère des fi- 
nances, rue du Cfierche-Midi, 98 bis , à 
Paris. 

Faure-Bigüet (le général], rue de 1* Abbaye- 

• d’Ainay, la, à Lyon. 

* Favre (Léopold) , rue des Granges , 6 , à Genève. 
Fell (Winand), professeur à l'Académie de 

Munster. 

Ferrand (Gabriel), consul de France, boule- 
vard de Port-Royal. 86 , à Paris. 

*Finot (Louis), directeur de TEcole française 
d'archéologie de l’Extrême-Orient, à Hanoi. 
Fossey (Ch.), membre delà Mission du Caire, 
avenue de l’ObseiTatoire , i , à Paris. 
F'oücher (A.), maître de conférences à l'Ecole 
des hautes études, rue de Staël, * 16 , à 
Paris. 

* 

* Gantin ( J.) , ingénieur, répétiteur libre à l'Ecole 

des langues* orientales vivantes , rue de la 

• Pépinière , 1 , à Paris. 
•Gaüdefroy-Demombynes, secrétaire de l’Ecole 

des langues orientales vivantes, rue de 
Lille , 2 , à Paris. 
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MM. Gauthiëh (Léon), chargé .rie cours de philo- 
sophie à l'Ecole des letlrcs, rue Naudft, l \ , 
à Mustapha (Alger). 

Gautier (Lucien), professeur de théologie, 
route de Chêne, 88, à Genève. 

Graffin (M^"), professeur de syriaque à l'IJni- 
verské catholique, rue d’Assas, iy, à 
Paris. 

Greenüp (Rev. A. W.), The principafs Lodge, 
Johns Hall, Highbury, N., è Londres. 

Grenard (F.), vice-consul de" France à Sivas 
(Turquie d'Asie). 

Grimault (Paul), château du Verger, par 
Seiches (Maine-et-Loire). 

* Groff (William N.), à Ghiaeh (Égypte). 

*Guieïsse (Paul), député, ancien ministre des 

colonies, ingéni(‘ur hydrographe*, de la ma- 
rine, rue Monge, 5, à Paris. 

*(iUiMET (Emile), au Musée Guimet, place 
d’Iéna , à Paris. 

Guy (Arthur), gérant du Consulat de France, 
à Zanzibar. 

*11alévy (J.), professeur à l’Ecoh* des hautes 
études, rue Aumaire, a 6, à Paris. 

Haupijen (Jules), avenue *Victor-llugü, yS, à 
Paris. 

Uamel (G.), ingénieur, à Astillero, province 
de Santander (Espagne). 

* Hamy *(le I)*), m(*mbre de l'Institut ^ conserva- 
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leur du M\isée d’ethnographie, rue (jfeof- 
froy-Saint-Hilaire, 36, à Paris. 

MM.^Habkavv (Albert), bibliothécaire ‘de la Biblio- 
thèque impériale publique, à Saint-Péters- 
bourg. 

Hebbelynok* (M^ Adolphe), recteur de l’Uni- 
versité, à Louvain (Belgique).*. 

Henry (Victor), professeur à la Faculté des lettn‘s 
de Paris, rue Houdon, gô , à Sceaux. 

* Hériot-Bunoiîst (1 abbé Louis), Vicolo d(‘l Vil- 

. lano, 2 * à Rome. 

Hekold (Ferdinand), licencié ès lettres, an- 
cien élève de l’Fcoledes chartes, rue Greuze, 
à Paris. 

^Hilgeneeld (Dr. Heinrich), professeur à TUni- 
versité, Fûrstcngraben, -y, à léna. 

lloüDAS, professeur à l’Ecole des langues orien- 
tales vivantes, avenue deWagram , a 9 , à Paris. 

IliJAKT (Clément) , secrétaire-interprète du Gou- 
vernement; professeur à l’Ecole des langues 
orientales vivantes , rue Madame , 4 3 , à Paris. 

Huber (Edouard), membre de l’Ecole française 
d’Extrême-Orient, k Hanoi. 

Hübeut (dlenry), agrégé d’Wstoire, rue Claude- 
Bernard, yé, à Paris. 

Hyvernat (i’airbé), professeur à l’Université 
• catholique, k Washington. 

^Institut français d’archéologie orientale, au 
Caire. 
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MM. Jean N 1ER (A.) , vice-consul de France à Mogador 
(Maroc). 

Jkqüikr (Gustave), à Fleurier, canton de Neu- 
châtel (Suisse). 

*Kem[AL Ali; secrétaire d'ambassade, à Benha 
(Égypte). ; 

Kéraval (leD**), directeur de lasiie d'Armen- 
tières (Nord). 

Kokovsoff (Paul de), professeur d'hébreu à 
l’Université impériale, à Saint-Pétersbourg. 

kouRi, consul de France à Djeddab. 

Lacroix (Désiré), capitaine d'artillerie colo- 
niale, rue Lesson, ^ bis, à Rochefort. 

La JoNQUiÈRE (Lunet j)e), chef de bataillon au 
2® régiment d'infanterie coloniale, à Brest. 

Lambert (Mayer), avenue Trudaine, 27, â 
Paris. 

* Landberg (Carlo , comte de), docteur ès lettres, 

au château de Tùlzing (Haute-Bavière). 

* Lanman (Charles), professeur de sanscrit à ilar- 

. vard College, à Cambridge (Massachusetts). 

Lavallée -Poussin (Gaston de), professeur à 
l'Université, à Gand. 

Leclère (Adhémar), résident de France au 
Cambodge, rue Molitor, 19, â Paris: 

Lecomte (Georges) , élève -interprète attaché 
à la /jégalion de France à Pékin, rue 
Ktienne-Marcel , 4 1 , â Paris. 
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MM. Ledoülx (Alphpnsê), deuxième drogman de 

* ‘ * l'ambassade de France , à Constantinople. 

Leddg (Henri), consul de Franûe à- Tien- 
tsin. 

Lefèvre (André), licencié ès lettres, rue Haute- 
feuille , 2 r, à Paris. 

Lefèvre-Pontalis (Pierre), secrétaire d ambas- 
sade, rue Montalivet, 3, à Paris. 

Leriche (Louis), vice-consul de France à Rabat 
(Maroc). ^ 

Lbroux (Ernest), éditeur, rue Bonaparte, 28 , 
à Paris. 

* Les FRANGE (tjiiy)i via San Francesco Pove- 

rino , 3 , à Florence. 

Levé (Ferdinand), rue Cassette, 17 , à Paris. 

. LÉvi (Sylvain) , professeur au Collège de France , 
rue Guy-de-la-Brosse, 9 , à Paris. 

Liétard (lelT), médecin inspecteur des eaux, 
à Plombières. 

Loïsy (labbé), boulevard Vert-Saint-Julien, 
à Belle vue (Seine-et-Oise). 

Lorgeoü (Edouard), professeur à l’Ecole* des 
langues orientales vivantes, à Paris. 

Macler (Frédéric), attaché à la Bibliothèque 
nationale, rue* Boissonade, 54, à Paris. 
MadrolLe (C.), explorateur, rue de Sablon- 
• ville , 5 a , à Neuilly-sur-Seine. 

* Makhanoff, professeur au Séminaire religieux , 

à Razan. 
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MM* MABijÂis (W.), directeur de la Métlersa, à 
Tlemoen. 
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ÉTUDES 

5ur 

L’KSÜTÉIUSME MUSULMAN, 

PAH 

M. E. BLOCHET. 

(suite.) 


Cette tcchnoiogie mystérieuse demande quelques 
éehiircissements : on la trouve à peu prés sous la 
iném(‘ Ion ne chez les j)rincipaux auteurs dogmatiques 
du Soufisme; elle présente seulement quelques va- 
riantes qui portefit plus sur des détails de la vie 
mystique des jiersunnages qui composent cette franc- 
maçonnerie, que sur leur nombre et sur leur rôle. 
(7est ainsi que fun des auteurs les plus anciens du 
Soufisme , Djoullabi dit , contrairement à ce qu affirme 
Djami dans la Néfahat cl-oans , que les Saints ^ doivent 


Ms. siippt. jKîrsmi 1080 , fol. 122 rerlo vX vçrso; voir le texte 
plus hauti il ajoute ers mots : 

^ . M j Ç - nt JSw ^ r ÇjVmmoI *XJLi5^ 1*^ 

e>-^-3Lxj ji5^iX,5lo ^Lâ.^! '^\ clJLÿ ^ OU.*»»tÀ.i!o 

. .'..XJLJjr LtâtX»! 

. . .OM«î \y suppî» persan 1080 , fol. 122 v". 


\\. 
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se connaître; il ajoute d ailleurs cjue c’est là une 
question des plus controversées chez les SlK‘ïkhs cl 
à défaut de toute autre importance, le renseigne*- 
ment donné par Djoullabi «suffi rail à montrer que la 
doctrine ésotérique n est pas si une quelle paraît à 
la lecture du célèbre traité de Djatni. Dans son Kesh f 
el-Mahdjoiii) y Ali ibn Osman ehDjoullabi citt* un 
sheïkh , nonuné Abou Ishfik Esféraïni , Wnistad Abou 
Bekr Favvak, et «d’autres personnages, qui étaieru 
d’avis que le « Saint » a toujour^ consci(‘nc(* de sa 
mission h l/auteur de l’un des livres l(‘s plus élranges 
de l’Esotérisme Mohammed ibn Nasir ed-l)in I )jaarer 
el-Hoseïni el-Mekki et le célèbn* Sonfi maghrébin 
Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi, racontent qu’au cours 
de leurs pérégrinations, ils ont eu l’occasion de voii’ 
les abdab. Il convient de retenir seulement de cctUî 
audacieuse affirmation ce fait, q,ne pour Moliyi (‘d- 
l)in Ibn el-Arabi 6t pour Mohammed ibn Nasir t‘d- 
I)in, les abdals sont des êtres parfaitement visiblt s, 
ce qui est contraire à la théorie d(‘ Noiir ed-Din Abd 
er-Rahman Djami. 

* * Mi, suppl. persan 1086 , fol. 122 v® : 0^ 

gS yUjsiü* pi 

Jl5^ ^UJsjU pl J,3 gS 

. . iiy n5" IpO^^ (Jiy ■ Peut-être (luns ce 'tleriiier 

membre de phrase faut-il lire car J)joullal)i Hemhle o[>p()s( r 

Popmiod d’Abou Bekr Favvak à ceUc d’Abou Jshâk Esferaini ; il fau 
drait alors comjprendre qu’Abou Bekr Favvak était d'avis que l('s 
valis n"ont aucune conscience de leur état. 

* apàU^p^ Six? b p.jjn Ms. suppl. 

persan 060 , ftd. 119 r*. 
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Il existe d’ttiileurs dans oettc hi^arehie (kw Saints 
qui M'ont pas de stade bien défini ; ees Saints iiidé- 
pendanu sont oeti* qni sotitparvëntt» à i'étai ftxtatique 
parfait Jl^», coitMRe l’irtdiqtfë sttf- 

fisam.tïient un vers cité par Mohammed ibn Nasir 
ed-l)îti : 

aS* 

C’est l’Etï'0 Unique iui-niêine qui est leur stade, 
l'^ii réalité, iis ne sont pas en marge de la hiérarchie 
mystique, mais on dehors et bien au-dessus 

Chacun des abdals a la garde de l’un des sept cli- 
mats de la terre, et correspond à l’un des grands 
Prophètes ^ de i’islartûsme, comme l’indique le tableau 

' Les Haleines dr La faniiliat'ile , clan$^ les Notices et Extraits des 
ttuinuscrits , par S. DK S\Gt, U \H, 35 et 

^ ptil u»JLa p<y J1.>ol 

A jt5^ 

•>^ 

Ul.? J^Ji âij£^ JU^^l JUÿ i/jt^ <ÿl 

dy^ ^ 

^ ifjrn,, ^ ^i>o cîfciLiift ci**<N>JL^1 ^*40 «^•X^ L. ^ 0 «ms t 

ji S^} %h^ (0! *>^1 

jO— 1_») «X>£ iuXe C><Mrf jfyjùf^t 

4A»t |fSi - .X- A - î ! yi 9^^ 

M Jt J , X OM<vj ifJS yJ JliXj! 

9^9 9^^ Jî-X^î csMwl Jst^l 9^ 

^ti jiiii^i übmumtI pjLls/f dLMife ^ÆiiJ|r 

(jfic ) Jwaxï çis»*^0 ^ >(? 

/(. 
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ci-dessous; leur nom est formé, comme nous l'ap- 
prend Mohyi ed-Din Ibn el-Ambi , avec les épithètes 
d’Allah dans le tesbih qui indiquent ses attributs qua- 
litatifs cpliUâ]l . 

V ahdal Abd el-Hayyi. . . . ‘>^ climat Abraham. 

2 ' ahdal Abd cl-Alim. .« . . 2 “ climat Moïse. 

3” ahdal Abd cl-Mourid. . . 3* climat Aaron. 

4' ahdal Abd el-KtvtJer. . . . 4® climal Idhis. 

5* ahdal Abd el-Sboukour.. 5* climat Joseph. 

6 * ahdal Abd el-Sëmî 6 * climat Jésus. 

7 * ahdal Abd el-Basir .... *>yj 5 7 ® climat Adam. 

Ces abdals connaissent tous les secrets divins et 
les secrets des sept grandes Planètes ^ 

» k^C. OwmÎ yJi 0 .<u«l 

ymi t.dN |i\jLià^ C3<^.u>l Oy c p^^***Jt 

Cet («iM/wl y] |<wf^ 

fuXjc. ybÀ, J\Oy! ^lèJub, Bahj el-Maani, de Mohamniocl ibn 
.\asir ed-Din Djaafer el-Hoseïni ei-Mekki. Ms. suppt. persan 906 , 
toi.*i 1 ^ r'^. - ^ aUI I fâ > :y ^ 

|oJil yÙ iüy-Jl . Mohyi ed-üin Ibn (d-Arabi, r/- 
foutoukat el-Mehkij'èk , t. II, p. 8 . Ce rôle des ahdah rap[)elle assez 
celui des Amesha-Spenta , des «Immortels bienfaisants», de la théo- 
logie mazdéenne. 

V-A^tla-fe ,X3l JtiX^t dLjt^yJty 

^l.iii<{!iî>i , d (jLxj* xWÎ out'i AXa.m; 

ijs^} jjs^Lî Bahrel-Maani. Ms.suppl. persan 900, fol. 119 V®. — 

^ JüLtiCytM tiC 

a^iXJLl) d^LXiX) 4 Mohyi ed-Din, cl-fou-> 

ioakat ehMekkiyèh , t. II , j). 8 . 



ÉTUDES SUR L’ÉSOTÉRISME MUSULMAN. 53 

Vabdal Abd el-Basir qui correspond au prophète 
Adam ^ dit Mohammied ibn Nasir ed-Din el-Mekki , 
porte ce nom quand ii est considéré comme un abdat; 
mais quand on le rej^arde au point de vue prophé- 
tique, il nest autre que le célèbre Khidr, 1 aspect 
musulman de l'Haurvatat iranien et la personnifica- 
tion de la nature éternellement renouvelée et sans 
cesse transformée. C est là un moyen de faire passer 
un abdal au rang d envoyé céleste, car Khidr est un 
prophète, el non pn des moindres, puisqu’il lut le 
maître de Moïse , et qu’il vit indéfiniment grâce à sa 
connaissance de la source de la vie. C’est cette même 
tendanc(‘ h mélanger et à brouiller les listes hié- 
rarchiques que l’on trouve dans l’Ismaïlisme et pour 
un but identique. 

Plusieurs auteurs sont d’avis que le nom d'abdal 
JIjoI, est dérivé .de la racine qui signifie 

« changer » , parce que les abdals' sont les gens qui 
ont changé leurs défauts contre des qualités; c’est là 
évidemment une étymologie artificielle et inexacte, 
car elle est beaucoup trop générale, et tout être 
humain, pour peu qu’il se repente de ses erreurs, 
aurait le droit de prétendre à ce titre; d’autres aü- 
teurs qui sont peut-être plus près de la vérité, croient 
cpic les abdals ont été ainsi nommés par suite de la 
sentence : « Les abdals de mon peuple sont sept » 
En réalité, l’étymologie exacte de 
c(‘ titré n'est point certaine. Quoi qu'il en soit, on 

^ L’anteur du Baltr el-Maani donno à cet ahdal le nom d’Abd eJ 
Kalicr ^UJl 
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@31 (beaucoup ipiewi. renseigné sur leur rôle dans la 
hiérarchie mystique que sur -les circonstances qui 
leur ont fait donner leur nom. 

Les abdals ne sont poin.t des personnages intan- 
gibles et sans réalité naatérielle : c«' sont des horanoes 
qui ne se distinguept pas extérieurement des autres ; 
Moliyi ed-ï)in Mohammed ibn Ali Ibn el-Arabi, et 
d’autres auteurs, racontent qu’ils ont vu de leurs 
yeu 3 les sept abdah , soit à la Mecque , soit dans d'autres 
villes du monde musulman Mohyi ed-Din cite ainsi 
ïfibdal Mousa el-Bidarani, qu’il vit à Séville en l’an- 
née 586 de l’hégire, }e sheikh el-djibal Mohainnie<l 
ibn Ashraf el-Rendi et Abd el-Medjid ibn Saiama. 

Les abdals"^ sont dans un rapport moins intime 
avec l’Etre Unique que les « (iolonnes » sbjl; c’est 
sur ces derniers , comme l’indique assez l'éty tnologie d(‘ 
leur nom , que s’appuie le monde considéré connne 
une tente dont ils sont les quatre piliers 

Les mystiques qe s’accordent d’une façon parfaite, 
ni sur le nombre des abdaU, ni sur la différence 
absolue qui les sépare des u Colonnes > : (fuclques- 


* Bahr d'Maani, ms. suppl, persan 966 , fol, 1 19 On tronvera 
Ifi texte i la lïote^de la page précédente, • 

On verra un peu plus loin que Mohammed ihn Nasir ficl-Din 
t'1-Mekki donne à re titre d’aMaf une extension qu’il n’a piis, et à 
juste titre, dans la terminologie de Djami, et qu’il compte encore 
.^57 autres abdals, 

’ Tjes Haleines de la Familiarité de Djami daiLS les Notices et Ex- 
traits des manuscrits, t, XH, p. 355; cl Bahr el-Maani de Moham- 
thti Na«ir l>jaa£er ei-Ho^iiti. Ms. suppl. per* 

san 966, fol. 119 r"; voir le texte plus haut. 
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uns d entre eux admettent que les abdals sont au 
nombra de quarante, mais il est clair que cette opi- 
nion est erronnée el , qu’en tout cas , elle n est pas pri- 
mitive. Le principe absolu qui régit la hiérarchie 
mystique , est que les entités d’un rang supérieur sont 
choisies parmi celles du rang immédiatement infé- 
rieur, et par conséquent une classe ne peut compter 
plus d’individus que celle, qui lui est inférieure; tout 
au plus, peut-elle être formée d’un nombre ^al 
d’êtres, en admetta^nt que toute une classe puisse être 
élevée d’emblée au rang de celle qui la préci' Je dans 
la hiérarchie. De plus , chacun des abdals étant chargé 
de la garde de l’un des climats de la terre et corres- 
pondant à l’un des grands prophètes de l’Islamisme, 
ils ne peuvent être en nombre supérieur ou inférieur 
a sept : il faut de toute nécessité qu’ils soient sept et 
rien que seplL 

Pour certains auteurs mystiques, ceux qui me 
paraissent dans la tradition exacte de i’JEsotérisme , 
les « Colonnes » sont complètement distincts des 
aidais et occupent un rang supérieur à celui de ce^ 
derniers; pour d’autres au contraire, Mohyi ed-Din 
en particulier, le nom d'abdal ne s’applique pas "à 
sept entités ayant une mission bien déterminée, mais 
ii désigne un groupe d’individus qui se répartissent en 
quatre a Colonnes » et trois autres personnages 

^ [jCs Haleines de la Feuniliarité , traduit par db Sac y, dans les 
Notices et Extraits des manuscrits, t, XII, p. 356*, n^, d*après le 
Medjma eUBahreïn de Sbems ed-Din, mohlésib de la ville d’Eber- 
kouh. 
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qui sont pour Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi , trois autres 
abdahy et pour d’autres, deux* vizirs du Pôle et un 
Imam du Pôle; cela revient à dire cpie les « Co> 
lonnes » sont identiques aux ahdalsy ou plutôt 
qu’ils sont quatre des abdals investis d une mission 
spéciale, au même titre que les deux vizirs et l’Imam 
du Pôle. Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi dit en elVet for- 
mellement dans les el-foatoahat el-Mekkiyèh , qu’Abd 
el-Hayyi, Abd el-Alim, Abd el-Mourid et Abd (d- 
Kader sont les quatre « Colonnes ^ ; cependant il 
est bon d’ajouter qu’avant de parler des ahdals, 
Mohyi ed-Din cite les « Colonnes » comme des pc'r- 
sonnages absolument indépendants. Cela montre que 
les auteurs persans ne sont pas les seuls à avoir uîh' 
théorie assez flottante sur la distinction qu’il convi(Mit 
d’établir entre les abdals et les « Colonnes ». 

Pour ces auteurs, il est clair que la série intejjné- 
diaire entre les abdals et les «Colonnes» c<‘ll(‘ 
des «Purs» n’existe point, ou plutôt quelle 

rentre dans celle des abdals. 

On voit que cette divergence n’est pas très impoi - 
tante, et qu’elle revient à supprimer deux des séries 
de la hiérarchie prophétique, en faisant rentrer les 
personnages tpii les composent dîtns la classe des 
abdals. F.lle ne s’explique même pas par ce fajt que 
plusieurs auteurs mystiques compte n t quarante abdals , 
car les quatre «Colonnes» les deux vizirs et 

‘ Les «Colonnes», dit Mohyi cd»Din Ibn el-Arabi [el-fouioultnl 
d-Mekkiylh, t. Il , p. 7 ) , ne son» jamais ni plus ni moins de quatre* , 
H yU; Ji'i 



ÉTÜDKS SÏ1K L’ÉSOTÉRÏSME MUSULMAN. 


57 


l’Imam du Pôle, et les sept « Purs » , ne font que 

quatorze, et il resterait encore vingt-six abdals dont 
on ne voit pas quel serait le rôle. 

Il n’y a guère à douter que seule, la première de 
ces théories , celle qui fait des « Colonnes » et 
des « Purs « , des personnages prophétiques com- 

plètement différents des abdals, soit la théorie pri- 
mitive; l’un des nîeilleurs arguments que l’on puisse 
invoquer pour le prouver, est que les sept abdals ont 
chacun la gardg de l’un des climats du monde, tan- 
dis que les quatre « Colonnes » ont la mission 
de garder les quatre points cardinaux; si les «Co- 
lonnes :ib^\ étaient des abdals, on voit que quatre 
(les abdals auraient à la fois la garde de quatre des 
climats et des quatre directions de l’espace, ce (jui 
formerait un cumul assez peu vraisemblable. 

Les « Colonqes » sont des personnages aussi 
matériellement (existants que les abdals; l’auteur du 
Bahr el-Maanib Mohammed ibn Nasir ed-Din, ra- 
conte en effet qu’il les a rencontrés tous les quatre 
dans le monde. Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi dit de 
riKuiie dans son grand traité d’Esotérisme, qu’il a 
rencontré dans la ville de Fez un de ces personnages 
qui se nommait Ibn Djaadoun. Le ^premier, qui ré- 


^ Suppl, persan 966. f()l, i ao v“ et suiv! : fS 
j*Lj pi b 

«Xi^.C ^i pLs pi b ^1 

»XfJS i^t pü pi c:>U^ b (*>^3 

tXojs ^i pLj pi b • 
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side au Maghreb, se nomme Abd el-Valiid \ le 
deiixîime habite l’Orient et a pour nom Abd er- 
Rahinan; Abder-Rahim est le nom du troisième qui 
séjourne dans le Midi; le quatrième et dernier, Abd 
el-Kaddous, vit dans le Nord^, cette division étant 
faite suivant l’usage des cosmographes musulmans, 
en prenant comme origine la Pierre noire de la kaaba. 

Le Pôle suprême et Unique porte également le 
titre de ^ Grand Secqurs » et de « Sceau » \ 

» 

* Mohyi e<l-J)in Ibn el-Arahi, dit dans les el-Jouioiihat 4 >UMek- 
hiylh ,1. TI, p. 7, que chaque cr<^alure humaine faisant partie de la 
}»iérarchie mystique, de ce, quil apj>e,Ue les aW! a un nom 

qui hii est propre , formé de même avec l’un des noms de Dieu. 

^ Mohyi ed-D in (ibid,) donne un classement un [>eii différcnl, 
mais qui revient au même. : ^ 

I y H y ç,»yLti . 

® Mohyi ed-Din Ibii el-Arahi [el-fouiouhat el-MvkkijcIi , t. Il, 
p. 7 et 10). On le nomme «grand secours» parce que celui qui a 
quelque affliction se tourne vers lui : <-JkiÜt 

juJ! pI^üI. Déjiniimxs, ouvrage du. scïd schcrif Zeïn ed’ 

din, , , Djordjani, liAr S. de Sacy, dans les Notices et Extraits des 
Manuscrits , t. X, p. 80. — ÿ 

jjl ci*t t ii i tf > uAl ft ii t ^ yl yü 

xjfTyjs yî LiJo 

a 3 jijL* UàJLJ, Medjma el-baJireïn de Shems ed-Din. Ms. per- 
san lââ, p 5 12, — Jw^ib ^<*^33 y^'^y Sy ^^3^ cdJ) |iv^3 ^ 

ibid , f p» Si 4 * ‘^3'^Aî .X-üb ç^yiAC.^ ^ yéîbi «...JaL.» 

^Ij ^Lb ta Ja H <^3-^13 

I3 >é)bp t>MS}b t). <JbJ yl v'Jaiÿ 

ctMM3Î. liahr el-Maani, ms. suppl. persan 906 , tpi. 111 r®. 
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Il est, l’avis unanime de tous les Soufis, un per- 
sonnage unique, celui qui de tous les « Saints » 
possède la science la plus parfaite, et qui est le plus 
rapproché de l'Etre Unique^; de meme quil possède 
toute la science que tous les « Saints » peuvent avoir 
acquise, il possède la somme des attributs de ces 
mêmes « Saints » ; il est le plus graml des Saints 
Mohammédiens C'est lui qui ter- 

mine la « sainte Mission Mohammédienne » 

sous le nom de Mahomet; Allah terminera 
« la sainte Mission universelle » iUUÎI , c’esl- 
îVdire plus générale que la précédente , celle cpii com- 
prend toutes les missions des Prophètes reconnus 
par l'Islamisme, par le Messie Jésus-Christ, qui est 
le « Sceau des Saints » comme Mo- 

hammed est le « Sceau des Prophètes » 

L’auteur du Lebh~i lobab4 Mesnévi ^ dit que pour bien 
marquer que le Pôle est le plus parfait et le plus 
élevé en dignité des « Saints », on lappeile « le Par- 
fait des âges » et qu’il est le khalife par 

excellence d’Allah au milieu des créatures qu’il a pla- 
cées sur cette terre ; pour la même raison , Mohammed 


‘ Medjma el-bcdureïn , de SheiDs ed-Din d’Eberkouh, Ms. suppl. 
persîui 122, p. 5i3. 

Mobyi ed-Din Tbn el-Aj-abi , el-foutonliat TT, p. lo. 

^ Ihid,, p. lO. 

* *3 JuCîjj 

. . *‘U>**I^ c»lijo} cali ^ cmiamI 

Ms, siippl. persan 1 Kil, fol. 57 r". 
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ibn Nasir ed-Din Djaafer el-Uoseïni el-Mekki ‘ Tap- 
pelie, dans son Bahr el-Maani, le « Pôle centre (de 
rUnivers) » Pôle du Monde caIoï; 

Hoseïn el-Vaïz el-Kasliifi et quelques auteurs mys- 
tiques l’appellent le Pôle des Pôles cxLiî. Son 

stade est celui de la « Gertilude absolue » 

« Le Pôle, dit Djourdjani‘^ dans ses Taarifat, est le 
lieu^ vers lequel en tout temps sont tournés les re- 
gards d’ Allah. Allah lui a donné le très grand talisman 
qui provient de sa science infuse; il parcourt toute la 
création et toutes ses substances tant exotériques 
quésotériques , comme l’esprit se meut dans le corps. 
Il tient dans sa main la balance de l’émanation uni- 

‘ Ms. suppl. persan 006, fol. i ii r"; voir le texte j)lus haut. 

X . «S jCsmJJsJI tflixcl 

90>wO .>« — .,ft? ^ )iyjb^JiàJ\^ 

^ 

iüLbÜJt ^ 

. . . jUJJjJl iÇJUl çfcCi xô Juj)^ jc . Dr finitions du seïd schrrif 

Djordjani, par de Sa^.y, dans les Notices et Extraits, t. X , p. 8o. 

^ Il faut (’iilendre ici ce mol dans le sens qu’on lui doiiiii'. en 
géométrie. • 

^ Les (jL^jC:! , dit Djourdjani dans ses Taarijat [^ibid.. p. 64)» sont 
les choses qui existent par leur essence ])ropre pCi jJ L* 
jaJôo, qui occupent un espace par elles-mêmes, sans que leur exis- 
tence dépende de i’êxistcnce concomilante (run(‘ autre entité. Les 
jjL.e^l sont les réalités absolues des existences dans la 
science de Dieu, 
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verselle, son poids ^ suit‘^ sa science, sa science suit 
la soience de la VtVité absolue (l’Être Unique) et la 
science de la Vérité absolue dépend des quiddités 
non imposées 11 est sur le cœur d’Asrafil à raison 
des propriétés angéliques qui sont en lui et qui 
portent ralimenl qui entretiennent la vie elles sens, 
non par ce qu’il y a en lui de qualités propres à 
rhumanité. Djibraïl joue en lui le rôle de lame rai- 
sonnable dans la nature humaine ; IV^Jkaïil , le rôle de 
la faculté attractive, et Azraïl, celui de la faculté ré- 
pulsive. » 

C’est par le Pôle que vivent et subsistent toutes 
les existences du monde su[)érienr et du monde in- 
férieur, celles du monde actuel et du monde futur; 
comme les ahdab et les « Colonnes », il a une contrée 
bien déterminée où il habite; 1 autour du Bahr cl- 
Maaiii^, Mohaiomed ibn Nasir ed-Din el-Mekki, lui 
donne le nom de Grand Savad 

Le Pôle participe aux faveurs qui émanent d’Al- 
lah sans aucun intermédiaire, car dans la théorie 
primitive de l’Esotérisme, il n’existe aucun être, si 
élevé soit-il dans la hiérarchie, entre l’Etre Unique 

^ J1 faut sans# doute entendre ici «le poids, la quantité de la 
grâc(^ divine que le Pôle suprême transmet à chacune des existences 
des'deux aspects, exoiérique et ésotérique dw xoo-fioÿ». 

^ Dans le stms de. «dépend, est réglé par». 

S. de Sacy Voujecture [ihid * , p. 8i, note 2 ) que ce terme obscur 
sigiiilie ala nature des choses considérée abstractivement , et non dans 
lin sujet». • 

Ms. suppl. persan 900, fol. 11 a r“. 
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et lui, H est^ au contraire, ilntermédiaire fatal par 
lequel passent les grâces éitiané^***' par l’Éitre Unique 
pour arriver à ses créatures j c’est pour cette raison 
qu’on lui donné le nom de Pôle du Monde ou de 
Centre mathématique 4^ du Kô&^(Âù§i cc der- 
nier ternie impliquant l’idée que l’existence des créa- 
tures des deüx mondes dépend complèteUïent de la 
sienne. Le Pôle suprême est connu dans le monde 
tangible sous le nom d’Abd Allah qctolqu’il 

puisse également avoir un autre nom. 

Ou verra un peu plus loin que le IMle, cFiél su- 
prême de la hiérarchie mystique, n’esl autre qU’inu* * 
entité prophétique constante, qui peut, comme l’in- 
dique Mohammed ibn Nasir ed-Din Djaafer el-Mekkl , 
prendre successivement les noms de tous les Pro- 
phètes de rislamîsine. 

Plus explicite encore que Mohatntned ibn Djaafer 
cl-Mekki, Hoseïn el-Vaïü: d-Kashifi ^ dit que la fonc- 

* Dâùs ta théorie métaphysique (1« Soufiâtne, la créatorc* 

IJ émané pas passivement de l’Etre Unique, maiis, bien au con- 
traire, la Divinité fait émaner d’elle, par un acte, de volonté absolu, 
toUUîs les existences; cetU; émission voulue <los êtres du Vi6(rfioç 
est icfenlique à la srishii des tliéories in<hennes , et c’est pour l’in- 
diquer d’une fa^on jirécise que j’emploiï^raî , c^mtrairemeiii aux 
règles de la langue franc^aise, le verbe «émaner» «lans un sens 
actif. , 

^ Bahr el-Maani, de Mohammed ibn Nasir ed-Din Djaafer el-Ho- 
seïni el-Mekki. Ms. suppl. persan 960, fol. 1 1 1 v’ et iia r”; voir 
ce dernier texte plus haut, et 1 17 r'; Mobyi ed-Din Ibn eJ-Arabî , 
el-foiitouhat eBMekîiliyek , t. 11 , p. 7 . 

* aJlj àXA Jmo c:>yÊlxsK?T 

çj L Ia. » ^1 
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du Pôle coDiiste, dani son aspect exotériqiie, à régir 
le mcnde tangible et, dans son aspect ésotérique, à 
gouverner le monde invisible : « Le Pôle voit ces deux 
mondes comme étant deux part Tes de lui^méme et il 
se regarde lui-même comme ayant été créé pour les 
gouverner, L aspect ésotérique du* Pôle qui régit le 
monde intîingiblc, le Pôle nouménal,*est voilé par 
son aspect exotérique qui gouverne le monde maté- 
riel; cet aspect exotérique est la personne tangible 
et phénoniéiialt^ du Pôle, cest-à-dire l’homme que 
les mystiques reconnaissent comme le eb T de leur 
ordre et auquel ils donnent le nom de Pôle. Cepen- 
dant, quand le Pôle est caché derrière le voile de 
l’invisibilité , c’est l’uii des êtres de la première caté- 
gorie du Soufisme qui gouverne le monde tangible : 
soit un prophète, soit un saint . » Ce passage^ d'Ho- 
seïn Vaïz el-Kashili est fort important, comme on lo, 
voit, en ce sens qu’il fait du Prophète le remplaçant 
tout à fait accidentel du grand Pôle. 

Cette théorie, suivant laquelle le Pôle gouverne 
lui-même le K6iffiot , n’est pas celle de tous les Soufis ; 

jJIèU® ^giJU9 9^ ‘Ne?^ 

yJLc yù ÿS JÙ 

iLX y\ AJ-,?) yA ùyj CX^ 9<>y:J Ul 

L,} jpaLo 

Ms. süpp). 11 4î, ibl. 6 C. 
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les auteurs qui semblent le plus près de la tradition 
théologique admettent que son rôle se borne à trans- 
mettre aux deux mondes les mouvements qui lui 
sont imprimés par la Divinité par rintermédiaire 
des deux personnages qui viennent immédiatement 
au-dessous de lui* dans la hiérarchie mystique et qui 
portent le nom de vizirs ou d Imams du Pôle. C est 
la, très vraisemblablement, la forme primitive de 
cette théorie, car tous les auteurs Soufis admettent 

dans réchelle de leur ordre l’evistence de ces deux 

« 

Imams, et il faut bien qu'ils aient à jouer un rôle 
fort important, puisqu’on a pris la peine de leur y 
faire une place supérieure à celle des ahdals et des 
«Colonnes» :>b5\. Djourdjani dit dans ses Taarifat 
que les deux Imams ou vizirs du Pôle se tiennent 
fun a droite, raiitre a gauche d(*. leur maître 

« Celui qui est è sa droite a le regard tourné \(ts 
le monde des substances intell(‘ctueiies; il (‘st un 
miroir sur lequel viennent serelléchir les émanations 
parties du centre polaire pour se port(*r vers le 
monde spirituel, et qui sont raliment qui entretient 

l’existence el la durée; cet fmarn est le miroir sur 

• 

— *— t. .. M y^yJi\ L* ï\ym S 

il pUil! UJl^ .>^^1 ÿ5U S 

L.4 ^3 vJlLU) ^ 

L.*g> 9*}SyA 93Lli l . **> 3 

c:»l* I 3 i vJtAic* 3-^43. ])r/lnitwns du seïd sclu'rif. , . Ojo> - 

djani, par de Sacv, (ianit les Notices et Ürlrails , t. X, p, 79 et 80. 
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lequel se réfléchissent ces éEnanations, mais il nVst 
pas le lieu où elles se.produisent. L’autre Imam, qui 
est à la gauche du Pôle, a le regard tourné vers le 
monde des choses sensibles et il lui transmet les 
émanations émises par le Pôle, qui sont l’aliment de 
la vie animale*; cet Imain en est le mriroir et le lieu 
11 est plus élevé en railg que son compagnon et c’est 
lui qui remplace le Pôle quand il meurt. » 

L’auteur du Bahr el-Maani donne la même théorie 
(‘Il termes un peu ^différents et plu.> explicites, mais 
qui reviennent absolument au même; il donne au 
vizir placé à la droite du Pôle le nom d’Abd el-Mélik, 
et a celui qui est placé à sa gauche celui d’Abd er- 
Rabb. Abd el-Mélik rec^oit les grâces qui émanent 
de l’esprit du Pôle et les transmet aux existences du 
monde supérieur. Le vizir de gauche, Abd er-Rabb, 
reçoit celles qui émanent du cœur du Pôle et les 
transmet aux existences du monde inférieur 


^ Le (*st fautif dans cv passap;e , car aucun autre 

uulc-ur ne considère l’Irnani de «gauche comme foriginc des grâces 
célestes-, tous sont d’accord |>oiir dire qu’il reçoit comme son vqisin 
de droite les émanations parties du Pôle et qu’il se home à les 
transmettre au monde tangible; dans ces conditions, je crois qtCü 
faut lire 

* 0 .41M.X0 1*333 Oi.M3o 33 1^ {^13 

AC3I3 ^1 pti .XwL; 3) 
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Cet auteur comprend , sous le terme général de 
« Régissants » , le Pôle suprônie, ses deux vizirs et 

un quatrième personnage qu’il nomme flmam et qui 
U a point de correspondant dans la hiérarchie adoptée 
par Djami. H ajoute qu’ils se nomment tous Moham- 
med, de telle sorte que le nom complet du Pôle (^st 
Abd Allah Mohammed et celui dés deux vizirs Abd 
el-Méiik Mohammed et Abd er-Rabb Mohammed ^ 

La durée de la mission du Pôle est variable un 

uA- Jg. i ^ tittn iX^ >SsS 

aMI X »* i mt j! 1*^ «X-4*#^ Cÿ» i£ » . » .Ift t J 

Mohyi od-Din Ilm t*l-/Vral)i (vl- foui ou h haï (>Î-Mehhlyvh . 1 . Il, 
|). 7 ) insiste sur le fait que les Imams du Pôle ne sont Jamais que 
deux et il leur donne le même nom el les mêmes atlrihulioiis que 
les auteurs persans : ^ ^ ^ 

iJylje c^JûJÜJ kdmi sX^ 

9XiàLw^ iu *ü ù* * 

* Aâiyuê |4w{^ c^owl tX 4 r 
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Ms. 8 ii})pl. persan 960, fol. 121 v'^ 
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cerlaitt Nasirecl-Din Mahmoud iVxef ça durant a 8 ans 
3 mois et 2 jours; te maximum fut atteint par un 
Pôle qui gouverna le monde durant 33 ans et 4 mois; 
le minimum de la fonction polaire fut dé 19 ans 
5 mois et a jours. 

Quand le Pôle vient à disparaître , le vizir de droite , 
Abd el-Mélik, le remplace imniédiatemeltit et prend 
le nom d’Abd Allah , le vkir de gauche Abd er-Iiabb 
passe à la place de droite et prend le nom d’Abd eh 
Mélik; lun des ahdals, celui qui se trouve sur le 
cœur d’Asrafil , vient alors occuper ie rang qui est 
laissé libre par Abd er-Rabb^ 

L’organisation de l’échelle mystique restera telle 
qu’elle vient d’étre indiquée jusqu’au jour de la ré- 
surrection. 

Cette étrange théorie du Pôle, considéré comme 

‘ Définitions du. scïd schérif , . . Djordjani , par S* db SacY, dans 
Notices et E,vtrails^ l. X, p. 80. — iS dJUl 

pLiJ Lil^ ptjfii* 

ijLim 

Çtyj^ 9 ^ |*ti 9 vjjiâj^] AXlt 

1.^1 I iMAbtlJ yj 9 ^ tfiSAÉwf 

itâh i 1^1. iH l 

ô<9ym^ t^ymj\ ,X I * ^ ^ jtf àXifiJb 
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éteint l’intermédiaire entre la Divinité et le monde 
quelle a créé, a permis aux mystiques de sortir, et 
cela sans aucune peine, des traditions théologiques 
du Prophétisme , dans lesquelles ils devaient se sentir 
prodigieusement embarrassés. Si l’on admet, tels 
qu’ils sont exposés dans l’orthodoxie sunnite, les 
dogmes de* la doctrine prophétique, non seulement 
le Soufisme n’a plus aucune raison d’être, mais de 
plus, toutes ses théories tombent du même coup, 
comme étant formellement contr^idites par la doc- 
trine sur laquelle se fonde la validité de la mission 
de Mahomet. 

Ce qui a toujours le plus gêné les sectes Iiétéro- 
doxes de l’Islamisme, qui étaient toutes plus ou 
moins mahdistes, c’est que Mahomet ait proclamé 
bien haut et ne se soit pas lassé de proclamer qu’il 
était le dernier des envoyés célestes, fui lime anneau 
de la série prophétique qui a commencé avec Adam 
et, en résumé, le sceau de la Prophétie. S\ Ma- 
homet avait laissé a ses fidèles la possibilité d’attendre 
un autre Prophète, comme les Juifs risquent d’es- 
pérer indéfiniment la venue d’un Messie, il ne se 
serait pas produit dans l’Islamisme les scissions pro- 
fondes du Shiisme, de l’Isrnaïlisme du Soufisme. 
Pour être un sincère musulman et croire que la pé- 
riode prophétique est définitivement close avec Ma- 
homet, il faut trouver que l’ordre du monde est 
parfait et qye le Kôcrfxos n’a plus besoin d’aucun 
qhangement ni d’aucun perfectionnement. IJ y eut 
bien des gens , 'dès les premières heures de l’Isla- 
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misme, qui furent moins résolument optimistes et 
qui jugèrent qu un nouveau Prophète aurait encore 
bien à faire si Allah daignait l’envoyer sur cette 
terre. 

On sait comment les Ismaïliens, les Shhtes et les 
nombreuses sectes qui se rattachent à leur hérésie , 
vécurent de la théorie imamiste et confment, tout 
en gardant Mahomet comme Pôle de la hiérarchie 
prophétique, ils parvinrent à tourner une difficulté 
qui , à première vye , paraît insurmontable. Les Sou- 
fis, qui faisaient état de vivre dans l’orthodoxie la 
plus rigoureuse, ne pouvaient guère adopter avec 
toutes ses conséquences la théorie de l’Imamat; ç’eût 
été faire une démonstration politique qui répugnait 
à leur quiétisme et sortir avec scandale de cette or- 
thodoxie dont ils se prétendaient les plus fermes sou- 
tiens. En réalité , ils étaient beaucoup plus dangereux 
pour l’Islamisme que les sectes cpii affichaient leur 
hétérodoxie, car ces dernières ne pouvaient attaquer 
l’édifice que par le dehors tandis que les Soufis le 
minaient à l’intérieur tout en feignant de le défendre. 

En fait, les sectes de l’hétérodoxie islamique, si 
avancées soient-elles, quelles appartiennent à l’Is- 
maïlisme fatimite ou au Shïisme iranien , n’admettent 
après Mahomet que la venue d’un seul Prophète, le 
Madhi el-Kaïm, le Maître du Temps ^Uyt 

Sous couleur d’orthodoxie, les Soufis sont allés 
bien plus loin et ils ont admis qu’apr^s Mahomet, 
comme avant lui, la série prophétique est illimitée, 
ou plutôt quelle commence au premier jour de la 
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créiaitioo pour ne finir qu a Theure ou inhumanité sera 
rentrée tout entière dans ie néant. 

Les membres de oette série prophétique ne sont 
autres que les Pôles suprêmes , chefs de la hiérarchie 
mystique. 

« Parmi les « Saints^ », dit fauteur du M^djina el- 
bahreïuj, il y en a 4o (les ahd(il$), et y (les Pèlerins 
et 5 (les Colonnes et 3 (les trois Pôles, 
comprenant dans la terminologie de Dj ami, les deux 
virirs et Timam), et i (le Grand Pôle), qui sont les 
Élus. Celui qui est unique est le Pôle et on 1 appelle 
le Sceau; la Divinité lui a donné pour la période pro- 
phétique à laquelle il préside la connaissance de tout 
ce qui doit sy passer, de telle sorte qui) agisse 
de façon à prévoir les miracles qui la signaleront, 
qu il connaisse les événements qui sy doivent pro- 
duire et ce qui est écrit dans le Koran ésoléricpie 

comme devant se passer à son époque; tous 
cem^quine suivent passa loi sont destinés à fenfer «. 

On a vu que si élevée que soit la fonction du 
Pôle, il nen est pas moins un homme comme les 
autres, et qu avant d’arriver à être fintermédiaire 

' 

(1^)3 i : i*Xéo 13313 
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fatal entre i’Être unique et les deu3^ aspects du K6&- 
(xosj il»a commencé par cire un des 4»ooo « Saints », 
puisqu’il a passé par tous les stades de la hiérarchie 
mystique pour arriver enfin à la dignité Polaire, H y 
a là un. processus tout à fait analogue à celui qui se 
trouve dans rismaïlisme. Les partisans des Fatimites 
admettaient en effet que tout homme paut passer à 
travers tous les grades de la hiérarchie et remplacer 
à tour de rôle ceux qui se trouvent à un rang supé- 
rieur à celui qu’ils occupent, sans meme qu’ii y ait 
besoin pour cela de grâces exceptionnelles. 

G est ainsi que le missionnaire pouvait s’élever au 
rang du Substitut et le «remplacer»; que celui-ci à 
sou tour pouvait « reniplacer » le Prophète Exposeur 
lecjuel n’avait rien devant lui qui fempêchât 
d’arriver au stade du Suivant, de là à celui du Pré- 
existant cpii se trouve immédiatement au-dessous du 
stade de f Elément sans nom et sans attribut, (|ui 
n’est autre que le Premier moteur ou l’Ame univer- 
selle du 

En fait, c’est identiquement la même théorie qui 
se trouve dans le Soufisme avec toutes ses consé- 
quences nihilistes. Au point de vue strict de da 
doctrine ésotérique, on ne voit pas pourquoi le moh- 
tésib d’Eberkouh s’est arrêté en si bon chemin et 
pourquoi il n’a pas dit que le Pôle, le point terminal 
de la hiérarchie mystique, peut à son heure devenir 
l’Etre Unique dans son ipséité même. Çette affirma- 
tion aurait été parfaitement logique, d’autant plus 
que dès les époques les plu» voisines de J’hégire, les 
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adeptes de l'Ésotérisme ne cachaient nullement leur 
croyance à ce qu un, homme puisse s’élever jusqu au 
stade d'Allah et le « remplacer », suivant la formule 
de l'Ismaïlisme. Puisqufc tous les auteurs mystiques, 
qu’ils appartiennent à la droite ou à l'extrême gauche 
du Soufisme, admettent cpie l'homme peut à force de 
macérations arriver à l’IJni té , il est parfaitement 

logique de dire que le Pôle , quand il arrive à ce stade 
de l’Unité disparaît dans l’Essence de son 

créateur, qu'il meurt spirituellement en s’identifiant 
avec lui, laissant sa place à son Imam de gauche, 
ce qui détermine immédiatement un mouvement 
d’ascension dans toute l'échelle mystique. 

Quoiqu’ils en fussent bien persuadés , on comprend 
que beaucoup d'auteurs aient hésité à le dire; on ne 
se sent pas forcément l’étoffe d'un martyr parce 
qu’on écrit un livre d’Ésotérisme., et à commencer 
par Mansour, fils d'el-Halladj, le fait d’avoir prétendu 
à la Divinité avait coûté cher à plus d’un extatique. 

L’un des auteurs les plus extraordinaires de la lit- 
térature persane, le sheïkh Mohammed ibn Nasir ed- 
Din Djaafer el-Hoseïni el-Mekki, n’a pas craint pour 
soti compte d’aller plus loin que Mansour ibn (d- 
FJalladj et que^ Bayézid-i-Bistami et (l'affirmer que le 
Pôle suprême, qui en définitive n’est qu’un homme, 
<X)mmande à l’Être Unique. 

« Les Pôles (le Pôle suprême , ses deux vizirs et 
rimâm), dit .cet ésotériste\ ont le pouvoir quand ils 

‘ « 1 ^ 1 ^ 
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le veulent, de destituer les Saints de leur dignité et 
de nommer à leur place un autre individu. Quant au 
Pôle du Monde, il peut destituer chacun des Pôles 
de sa dignité ; Allah commande ses anges d’après ce 
que lui dit le Pôle suprême; il efface, sur ses indica- 
tions les commandements qui sont écrits sur la Table 
gardée ; le Pôle suprême a le pouvoir de ressusciter 
les morts # il a sous sa dépendance tout ce qui est 
relatif au trône et au tabernacle. Tels sont les pou- 
voirs du Pôle suprême; quand il s’élève plus haut que 
ce stade, il arrive à la « Solitarité ». Ce singiilier pas- 
sage est doubl(‘inent important, tout d’abord parce 
qu'il montre que l’edléctif de l’Esotérisme n'était point 
si stable qu’il le paraît d'après ce que racontent Dja- 
mi ou Shems ed-Din d'El)erkouh et que personne 
n’était inamovible dans la hiérarchie, mais surtout 
parce qu'il fait de l’Etre Unique l'exécuteur des vo- 
lontés du Pôle suprême. On pourra objecter que ce 
Soufi était peut-être le seul de son avis et qu’il ne faut 
pas attribuer une trop grande importance à ce ([u’il 
avance. Il est certain que Mohammed el-Boseïni fut 
un personnage étrange et que son Soufisme a bien 

iXJLJl 5^ b 
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des chances de n avoir pas été celui de tout le monde ; 
mais, à côté des choses abracadabrantes c[uil nwonte 
et dont l’origine se retrouve d’ailleurs dans les œuvres 
du grand maître de l'Esotérisme, Mohyi ed-Din Ibn 
el-Arabi, on voit très hum qu’il avait une doctrine 
absolument stable dans laquelle n’entrait aucune 
fantaisie. En-réalité, Mohamnit^ el-lloseïni el-Mekki 
est un des très rares Soulis exüitiques dont les œuvnvs 
nous soient parvenues et au lieu de le traiter comme 
une quantité à peu près négligeable^, il faut h consi- 
dérer comme l’une des principales sources de l’Eso- 
térisme extatique et miraculeux des fakirs et des 
djoguis de l’Hindoustan. On conçoit que peu d’auteurs 
aient eu l’audace d’exposer une doctrine aussi ins(*nsée 
au point de vue musulman, et il fallait un extatique 
plus qu’aux trois quarts inconscient et irresponsablr» 
pour s’y risquer, et encore dans l’In.de. 

On voit que cette tliéorie, même en la réduisant 
h ce qu’en dévoile le mohtésib ^ d’Eberkouh et en lais- 
sant de côté celle du Bahr el-Maani de Mohammed 
el-Hoseïn el-Mekki qui est une démolition complète 
de 1 Islamisme et de toute religion, est bien pire que 
celle de l’Ismaïlisme, en c(‘ sens quelle ne fixe pas 
le nombre des prophètes a venir. Déplus, toutes les 
sectes de l’Ismaïlisme et h plus forte raison c(‘Hes du 
Shiisme iranien * admettaient que leMahdi, le der- 
nier Prophète successeur de Mahomet, sVrait l’un de 
ses descendants par Fatima et qu’il terminerâit la 

‘ Medjmxi el-hahreïi} , ms. persan 122, p. 5i4; voir le texte plus 
liaut. 
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série prophétique. Avant que le Mahdisme ne fût ac- 
caparé parla politique, il était bien entendu que le 
Maluli apparaîtrait à la fin du monde avec Jésus- 
Christ et par conséquent, il ne pouvait être queslion 
d une mission prophétique postérieure à la sienne* , 
puisque cest sous son règne que l’humanité doit vivre 
ses derniers jours. 

Bien que cette doctrine fut parfaitement hétéro- 
doxe au point de vue sunnite, ce n’en était pas moins 
de l’orthodoxie ji côté des théories des Soufis. En 
définitive, les Alides et les Shïites, lems partisans, 
s’étaient donné la peine de forger de toutes pièces des 
tiaditions dans lesquelles Mahomet était censé an- 
noncer la venue de son descendant, le Mahdi. Quand 
les Sunnites les excommuniaient en leur r(‘prochan1 
de soutenir des ihéories qui sont en contradiction 
formelle avec ce qu’avait dit le Prophète , qu’il était 
le dernier envoyé céleste, les Shïites pouvaient ré- 
pondre qu’il y a des contradictions jusque dans le 
Koran. C’était encore respecter l’Islamisme dans la 
personne de Mahomet que d’admettre le Mahdi fati- 
mitc , mais les théosophes qui venaient affirmer que 
le Prophétisme se continuerait après Mahomet jus- 
qu’à la fin di> monde rejetaient à fois le dogme 
orthodoxe, suivant lequel Mahomet est le dernier 
prophète, et le dognie hétérodoxe "qui veut qiK^ le 
Mahdi, l’ultîme envoyé d’Allah, soit un descendant 
de Mahomet et non un derviche quelconque. 

Ce qui montre mieux que tout autre fiiit la rage 
avec laquelle les Soufis ont attaqué la théorie mo- 
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hammédienne de la Pi'opliétie, cest quils sont allés 
jusqu’à soutenir que le « Pôle » ou « Sceau » qui 
est l’interinécliaire entre l’Etre Unique* et le Kôafxoçy 
est supérieur aux Prophètes et (ju’il est le seul être 
quipuiss(^ de son époque , comprendre les miracles 
des envoyés d’Allah : «L’Etre Unique lui a donné 
pour la période prophétique à laquelle il préside, la 
connaissance des évén(‘ments qui doivent s’y passer, 
de telle sorte qu’il agisse de façon a prévoir les mi- 
racles qui la signaleront Les, Prophètes et l(\s 

Envoyés empruntent leur fjumière au Pôle. » 

De deux choses l’une : ou Mahomet, le « Sceau », 
a été un Pôle , comme Abraham , Moïse , Jésus Christ , 
et alors il n’est rien de plus qu’un des nombreux 
titulaires du grade le plus élevé de la hiérarchie 
mystique; ou il n’a pas été le Pôle, dans ce cas, il n’a 
pu cire qu’inférieur au Pôle, et par.conséqu(‘nt il y a 
eu durant sa mission un être qui lui a été siipéri(‘ur, 
et qui savait, quand lui Mahomet n’en avait aucune 
prescience, comment les événements allaient tourner. 

Dans les deux cas, la mission de Mahomet est 
anéantie; comme si ce n’était pas assez et pour bien 
montrer que le moindre mystique* vaut bien un 
Prophète, Shen^s ed-Din d’Eberkouh ajoute qui* si les 
Prophètes et les Envoyés empruntent leur Lumière 
au« Sceau », c’est-à-din*. au Poli* , les Souhs ordinaires 
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empruntent également leur lumière à ce même 
Pôle.* 

Sous prétexte de rendre celte théorie plus claire et 
de la simplifier, plusieurs Soufis postérieurs font re- 
touchée et sont arrivés à la compliquer à fextrême, 
en ce sens qu’ils ont confondu plusieurs des classes 
que Nour ed-Din Abd er-Rahman Djamr et Ibn Khal- 
doun s’étaient donné la peJne de distinguer et qu’ils 
ont employé avec des significations nouvelles et abu- 
sives les élémentii de la terminologie de leurs devan- 
ciers. C’est là une source fâcheuse de ' infusion 
perpétuelle, ou tout au moins d’obscurité, quand l’on 
pass('. d’urj Soufi ancien à un mystique plus moderne. 
Celte nouvelle hiérarchie soufie qui se ramène d’ail- 
leurs à la précédente, comme on le verra plus loin, 
est particulièrement exposée par Firisl)ta et par le 
mohtésib d’Eberkouh, l’auteur du Medjma el-bali- 
rein. 

D’après Firishta, les mystiques distinguent quatre 
degrés dans les saints de leur ordre : les petits, les 
moyens, les grands (‘.t les très grands K Cette division 
sort évidemment des habitudes des auteurs soufis 
qui, comme on l’a vu plus haut, ramènent toutes* les 
classes de l’humanité, au point de vu^ spirituel aussi 
bien qu’au point de vue temporel , à une division tri- 
partite, celle des « ordinaires » (fes « bons » 
eT des « excellents » 

‘ Sylvestiie de Sacy, Pcnd-Nàmch, p. i.ix;Ve passage do Fi* 
rislita est ogaiemeiit cité par Malcolm dans son Iluiory oj Persia, 
t. il, p. 4 12 . 
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ïios Soufis seraient en toüt 356 dans le monde: il 
est évident que par Soufis, il fout entendn» «eille- 
ment les personnes que Djami place dans la première 
classe , et non les moütésevvif] et encore bien moins les 
mystiques des catégories inférieures. Les Soufis de 
Firishta sont les mêmes personnages que le mohlésib 
d’Eberkouh èt les Persans nomment, par suite dune 
extension abusive de la terminologie ancienne , les 
Saints en confondant sous cette appellation les 

3oo Saints de Djami, qui eux portent ce nom <\ 
juste titre, les Elus les abdals, les Purs 

les « Colonnes » et le Pôle. Dans son Medjma el-hah- 
rcïn\ le mohtésib d’Eberkouh dit en effet que le. 
nombre des Saints est fixé d’apres les traditions 
prophétiques à 356 , le qjême nombre que celui qui 
est assigné aux Soufis par Firishta^. L’auteur indien 
divise ainsi qu’il suit les 356 personnages auxquels 

cyjâfcTa (jLù.,îî iX*a^ L^^t 

^ *X-j! pliiA i^iSLi 

>3L£; 4>jJ ^Uo.* 

ùyü ^ j^Uâ. Ms. persan 122. p. 5n. 
* et*— <1 . »^ I. i» cyljuJo J3I 

p>~ïï“^ 1*3^^ êÜLjS^^ 

Os-iOwww 3-^3 X-ko-^ ^i >3 J. 4 ^ csAjLiô* jülaI:» 3>>3 

a 3 ^xJ{ ç^Lai â LAkA <3 ^ 13^3 L3!.>3 0^3 «»A3h..L*o3 

«Xx*5^ e:>L,> 3 .mx.C 3 c:»LjXLi ^3 Jl5 ^ ylb «iLiLLa^ JkJt 
.Xiüb . Ms. [Hjrsan 122, p. 5 1 i . 
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il restreint TécheHe mystique : i Pôlè des Pôlt*s 
ou Pôle- de l’Époque uJèsj; 3 Pôles 

comprenant les deux personnages que Djami et 
Mohyi ed-Din nomment les mirs du Pôle suprême 
et son Imam; 5 Colonnes ^b^l; *7 Pèlerins 
60 Abdals 3 oo Champions JUa>l, dont la 

somme est bien 356. 

D’après Firishta, seuls, le Pôle des Pôles, les 
3 Pôles et les 5 Colonnes jouissent du pouvoir 
d’investir quelqu’.un de l’autorité nécessaire pour la 
prédication. 

Sherns ed-Din dit formellement dans son Medjma 
el-bahreïn que les Saints se divisent en six classes ^ qui 
sont identiques à celles de Firishta. H leur donne les 
titres de « Solitaires », de « rapprochés du Palais de la 
Souveraineté divine », d’^ intimes d’Allah», d’« êtres 
favorisés par la grâce » , de « théâtres dans lesquels 
se manifeste la miséricorde de Dieu», «d’omni- 
scients », de « tout-puissants ». « Ils sont, dit-il, comme 
des étoiles sur le ciel de la vraie voie, suivant ce qu’a 
dit Mahomet : « Mes compagnons sont comme les 
étoiles, et c’est par eux que vous vous laisserez guider 
et diriger dans le droit chemin »; de même que les 

’ «SuJ! yi lüuJb 

.. k’ ^ Th ii <iXiS5 1»^..^ .XjÎ ciLL yi ô^jay* 

— Ü yj^ jét'J O.XC: yA »>*XC «iti) WlJc? 

JN-JL.33 JJla 4^. ùyi py 

c:>L 5^3 Ms. persan 122, p. 5iu 
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étoiles sont réparties sur le ciel en six divisions, de 
même les étoiles du ciel de la Vérité sont égaU'.ment 
divisées en six classes, parce que dans la numération 
fondamentale il n y a pas d’autre nombre parfait que 
6 ; c’est en effet en 6 jours que la création a été ré- 
vélée et les éléments primordiaux de la création sont 
également au nombre de 6, l’intelligence (l’idée), 
l’ame, les cieux, les étoiles, les éléments et les 
complexes. » 

La mission du Saint [véli s(' nomme vilayct 
il y a deux sortes de rilayet, l’une pour tous 
les Musulmans, c’est-à-dire pour tous les gens de la 
catégorie «ordinaire» pU, l’autre (‘st spécialement 
réservée auxSoufis; ce n’est que de cette dernière qu’il 
est question ici. C’est l’état où l’homiiK^ est anéanti 
dans l’Etre Unique sans avoir la moindre notion de 
sa propre existence. Comme beai/coiip des termes 
techni(pies employés par les Soufis, ce mot a un 
double sens; il signifie à la fois celui qui se confie à 
Allah et celui qu’Allah défend \ Ces d(‘ux qualités doi- 
vent se trouver réunic's dans le Soufî parce qui' d’une 
part, il doit avoir pour but suprême de s’anéantir 

’ Dans rinde, lo^aint ])orl(‘ é^alcinonl le noiii de pir «an- 
cien», de mf*me qn’en Perse on le troine souvent désign»' j>ai' le 
terme de gui .sfœïkh «{iii a le même suns. (lljaque pir appartient à 
une dynastie tliéocratique dont l’arbre géiu^alo^ique est 

consené avec le plus grand soin, (dmeune de ces’ dynasties forme 
un ordre monastique comj>arable aux (’.onrréri('s du Magbn'b; b; 
supérieur porte le*litre de ou d(‘, L’inv(isti- 

ture du nouveau chef se fait en lui remettant le turban, le froc et 
le bâton du chef décédé. 
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dans» la üiviniU^ et en second lieu Allah doit con- 
slamn^Tit l’empéchec de succomber au péché’. 

Shems ed-Din, l’auteur du MeJjmd el-hahreui, 
s’étend d une façon assez prolixe sur l’existence mira- 
culeuse de ces Saints il rapporte que les 356 

Saints s’élév(*nt jusqu’au monde intangible 

veillant sur les deux mondes, sans que les 
hommes les connaissent, comme l’indique cette tradi- 
tion attribuée à Mahomet : « Mes Saints sont sous 
nit‘s coupoles (‘t personiH»^ autn^ que moi ne lt‘,s con- 
naît - ». 

Jj’auteurde la Zoubdet el-Hakaïk , H‘dinaiài\in'\ n’est 


‘ fjf s }I((lciiies (/<’ la fwnUiarilè , Irad. de Sacy dans les JSoliccs 
cl livtrailSj t. XII, p. 9 - 321 . 

jsJL-ilo e:»lj*tc y^y yù . Ms. jM‘rsan 122, 

j». Ô 1 'i. 

^ yi i.îL>) *3^1 c^wM'l \y 00 ^^ La! 

aI JJ.X.-3 ^IwwwxXL»! y\ 7 ^' v 3 ’^ ,x.^Ljj ^y!C^y 

•> 80s»_>l^.i à L 9^ ^ yV La ^ y^ Lj 

jl_jA Xâ^Ljl.A 7 8»XiSv.,* i *A Lq * 

A— ^L^i^*â.A 

7 ^ aS^ o*>*mô) 

y y 1^ yôltjt 

„X-^y^ /LttM yXb *Xilo i„t-*oL^ I^\y>9\ ^ 

..... . Als. siippl. persan 135('), toi. i5 r” et \‘’. 
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pas moins alRrnuitit 6t doclan' qiir le stuile j*liU du 
Saint jouit de trois grandes propriétés : 

De pouvoir faire des choses (pii sont complete- 
menl impossibles au reste des hommes, comme de 
fendre la lune, ressuscitiT les morts, s’entretenir UVec 
les animaux. 

2 " De vlair et comprendre l(*.s choses du inoiidi* 
futur et ce qui s y passe. 

S’' De p(»rcevoir en song(*, venant du mondt' d(* 
l’invisibilité, tout ce qui (‘sl réservé aux humains el 
aux créatures, quelles qii’(*H(‘s soient. 

Ces trois facultés sont naturellemetjt communes 
aux Saints et aux Prophètes c('la n'vienl 

a dire, comme on le voit, que chacun des 356 Saints 
(pii vivent en nu'me temps sur la terre a le pouvoir 
de faire l(‘s memes miracles que n’importe quel Pro- 
phète, d(* fendre la lune en deux, par (»xenipl(‘, 
comme Mahomet, de ressusciter les morts, c'oimne 
Jésus-Christ, ou de parh‘r aux animaux cofnme 
Adam : c’est toujours le mém(* système d(* démolition 
de l’Islamisme qui , à vrai din^ , n(‘ ('onsislt* pas dans la 
négation de ce que l(*s vrais Musulmans considèrent 
cbmme certain, mais bien dans la généralisation d(\s 
faits les plus •jiartkuliers de l’lslami^>iiu‘ , d(‘ façon à 
leur enlever toute portée et à h\s faire rentrer dans le 
domaine public du Soufisme. Tout ('n affirmant d’une 
façon solennelle que personne n<‘ pourra s’élever au 
stade qu’attfûgnit Mahomet et en s’accordant tous a 
déclarer que le Saint est inféric'ur au Prophète , 
les Soufis admettent parfaitemcml qu’un Saint qm^l- 
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coiujiie peut accomplir les miracles qui ont signalé 
sa mission; les Ismaïliens eux-mémes ri’ônt jamais 
soutenu uïk' théorie aussi hétérodoxe. Les auteurs 
mystitpies reviennent a satiété sur la quasi-identité 
de la mission du Saint et de celle du Prophète; 
Mohyi ed-Dîn Ibn ei-Arabi dit * que les missions du 
Saint et du Prophète se ressemblent par trois points : 

I" fja science sans qu’il soit besoin de l’acquérir 
par les moyens ordinaires, 

Le pouvoir nIc fain» par la grâce* efficiente des 
(*hoses qui ne se font d’ordinaire qu’avez 1«* corps, 
quand le corps n’a plus d(* force matérielle. 

[Y [jH vue tangible et matérielle du mond(' intati- 
gihle et immatéric'l. 

« Neuf des Saints (le Pôle des Pôles, les 3 Pôles 
s(‘condaires et les 5 Colonnes ), ditShemsed-Din 
dans le Medjma el-hahreîn^, sentie Peuple de Maho- 

‘ Dans un opusnih' intiluîé: LiH gLc 

ill il tij! sjlxJl 

i ^Lc i ^ l<^W- Ms. 

aralx' 1337, fol. 3i v®. • 

^ Jsif c»L*LL* 

^jLak^^ f^yMty^ ^yJ l JÜ .XX^Ld (^*X-*JSÎ ^yJ y\ 

JtUl 0*i^LiO «x^jg L,P L* jta., Jji.41 ts^py^JwC »X»- ^ 

Lj»3 ^\y3\ y»L^ïl 

Ms. persan 122, p. ôjo. 
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niel , ils sont parlaiternent stables et fermes dans la Loi 
qui! a établie et ils sont la somme de tous le(i stades 
püLo des Prophètes. 11 y en a également parmi eux 
que Ion peut regarder comme étant les héritiers de 
Moïse; toutefois ils dérivent également de la lumière 
rnohammédienne ^ ^ et non de la lumière 

inoïsienne Déplus le stade JU^ d(* Moïs(' 

par rapport à Mahomet est absolument comint' notre' 
stade à nous par rapport à Mahome't : en (‘ITet Moïse 
emprunte sa lumière à la spiritualité de Mahomet , 
d(‘ même cpie nous, nous vivorjs de celte inéiiK' spi- 
ritualité de Mahomet. C’est en vv s(‘ns que le Pro- 
phète a dit : « Les sages de mon peuple sont comme 
les Prophètes des Israélites. » 

On ne peut dire av(‘c plus d’audace que n’importe 
quel Souli, fut-il comme Shems ed*Din juge de paix 
dans une petite bourgade de la ‘Perse, est l’égal de 
l’un des plus grands prophètes de l’Islamisme; il faut 
bien remarquer que dans ce passage, il ne s'agit pas 
seulement des «Saints» comme Bayézid el-Bistami, 
Oveïs el-Karni ou Zoul-noun el-Misri, et que par 
« Nous », le mohtésib d’Ebiu kouh entend tous les gens 
qui comme lui sont les adeptes de la doctrine mys- 
tique. On voH jusqu’où l(‘s Soufis ont poussé l'audacM'., 
toujours en i/iterprétant à .leur façon les traditions 
recueillies de la bouche de Mahomet. 

«De ces 356 Saints 3oo sont sur le cœur 

d’Adam, continue fauteur du Mcd/ma el-halirehi (les 
Champions jUsul), ào sur le cœur de Moïse (les 
abdals), y sur le cœur d' Abraham (les y Pèlerins 
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5 sur le cœur de ÎDjibraïl (les 5 Colonnes); 
les 3 Pôles (les deux vizirs du grand Pôle etl’lmani) 
sont sur le cœur do Mikaiil et le Pôle des Pôles sur 
le cœur d’AsrafiP » Ils ont pour mission de nourrir 
ou plutôt de faire subsister le monde et ses habi~ 
tants et de veiller a son développement'^ de plus ce 
sont eux (|ui donnent aux Musulmans *la victoire 
sur les infidèles \ 

Il est facile de se rendre compte que la hiérarchie 

donnée par Nour ed-Din Abd er-Rabman Djami et 

celle qui est adoptée par Firishta et par Sh<‘ms ed- 

l)in d’Kberkouh se ramènent aisément l’une a l’autre. 

IjCs nakibs de Djami correspondent aux Pôles de 

» 

* Medjnid el-hahvvïn , ms. ])ersan p. 5 12 , 

^ yAUâj* 

yLs^»!; Medjma el-hahreïn , ms. persan 122, p. 5 11 : cjî* 

rt Keshf el-m<Lh(lj(mb do l)jouliaJ)i, ms. suppl. j)ersari 1086, 
fol. laa r". 

^ Kt'shf cl-mahdjouh , ms. suppl. porsan 1080, fol. 12 a r®, 

* Ce rôle des ahdals rap[)elle singulièrement <*elui dos esprits 
auxquels les Mazdmis donnent le nom de Fiavashis 

dérivé de *frav<trti^ (jui se retrouve dans le nom du célèbre* roi 
mède ^paopjrjs et qui est devenu en peliivi frohàr 
Mazdé‘«ms attribuent m\ fravashis entre autrt‘s fonctions, celles de 
nourrir le monde, et il est certain que le lbém«‘ ^le c(*, nom se re- 
trouve dans celui du verl)C persan pvrvcridvn «nourrir»; 

fravasln — "^frarcu'ii est tlérivé’de la racine cart-*qui implique dans 
lotis ses dérivés le, sens de tourner, changer, en latin vertere; il eîit 
ciii'ieux de constater que le nom des abdals , qui au moins pour l’eii- 
tretieu dii monde leur correspondent dans rÉsotérjsnie musulman, 
est dérivé d’une racine huUala Jjo qui a dans tous ses dtTivés le 
sens de «tourner, changer». S’il n’y a là qu’une simple coïnci- 
dence et rien de plus, le fait n’en est pas moins intéiTssant. 
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Shems ed 4 )in; quant aux « Colonnes w leur 

fonction de gardiens de^ points cardinaux indicpie 
assez que janiais ils n ont pu êtn‘ plus de à et que 
par conséquent le nombre donné par Firishta est 
erroné. Une raison analogue montre que les abdc^k ne 
peuvent être que 7 : quant aux S.644 personnages 
inférieurs de la hiérarchie mystique de Djami , il est 
évident que pour Schems ed-Din et pour FirislUa, ils 
ne font pas partie, à proprenaent parler, des cadres <le 
rKsotérisme. 

On a vu que lorsque 1 un des membres de la hiér- 
archie mystique vient à disparaître, celui qui se 
trouve immédiateipent au-dessous de lui prend sa 
place : or tous les auteurs Soufis disent formellement 
cpi’au moment de la mort du Grand Pôle, c'est Tun 
de ses Imams qui le remplace; par conséquent cet 
Imam fait partie des trois personnages que Djami 
nomme les nakibs et auxquels Firishta et Shems ed- 
Din d'Kberkouh donn(‘nt le titre de Pôles (secon- 
daires). Ce sont ces deux imams (jue certains auteurs 
mystiques nomment les vizirs du Pôle; quant au 
troisième, c'est évidemment celui que les mêmes 
aifteurs appellent l’Imam du Pôle; on ne voit pas très 
bien quel peuL être son rôle exact et on pourrait être 
tenté de le supprinn^r, si les listes de Djami et de 
Firishta ne comptaient pas toutes les deux trois per- 
sonnages placés hiérarchiqueuKint au-dessous du 
Pôle, n n’est pas aisé de rétablir d'une façon certaine 
réchelle mystique primitive, car en l’absence de ren- 
seignements plus précis, certains personnages indi- 
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qués par Djanù et par le mohtésib dTiberkoiih 
seiuble^l faire*, dovibbî emploi; mais U ne serait pas 
plaident de l(*s rayer de ce*» listes sans a\oir des 
preuves certaines que plusieurs d’entre eux y figurent 
deux fois. Le plus sage parait encore de s’en tenir a 
la hiérarchie suivante : 

1 Pôle; 3 nakilis comprenant les 2 Imatïis ou vizirs 
du Pôle t'tun troisième personnage ; 4 Colonnes ayant 
la mission de garder chacun fiin des poinLs cardi- 
naux, 7 Purs^i^Ulont le rôle n’est pas suffisamment 
indiqué; 7 abclals qui président chacun h i uti des 
climats du monde; 3oo Elus ^1^1; 3,64^4 Saints ou 
candidats éventuels u la Prophétie. 

Plus l’on descend dans l’histoire du Soufisme et 
plus on arriv(*. a des complications et à des extensions 
à peu près incompréhensibles, et en tout cas presque 
inutiles d<* la doctrine si clairement exposée par 
Nour l'd-Din Abd er-Rahman Djami et par Mohyi 
edd)iii Mohainined ibn Ali fbn el-Arahi. Les premiers 
auteurs mystiques avaient jugé, et non sans raison, 
qu’un seul Polo était très suffisant pour expliquer la 
transmission aux deux mondes des mouvements que 
l’Etre Unique veut leur imprimer; ils étaient d'atis 
qu’un Pôle ne justifie son nom qu’à la condition ex- 
presse d’étre rigoureusement unique;^ si le mohtésib 
d’Eberkouh et les mystiques de son époque admet- 
taient l’existence de trois Pôles secondaires, ces trois 
Pôles ne sont en définitive que des personnages déjà 
connus par Djami, niais appelés d’un autre nom- 
L’auteur du Bahr el-vfiaani n’a, pas jugé ce nombre 
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suffisaiil el il l'a port/' à 12; il donne un long passage 
en arabe dont il n’indique pas l’auteur, mais qui peut 
être d(' lui \ dans lequel il dit que les 1 2 Pôles sont 
sur le cœur des Prophètes, et que c’est parmi eux 
qu’ont été choisis Jésus-Christ et 1 (‘ Mahdi fa limite , 
qui de plus sont des « Solitaires » 

Le premier d’entre eux est sur le cœur de Noé; 1 <‘ 
second sur le cœur d’Abraharn , le troisième sui* le 
cœur de Moïse, le «quatrième sur le cœur de Jésus; 
le cinquièm(‘ sur le cœur de David; le sixièna' sur !(' 
cœur de Salomon; le septième sur le cœur d’Ayyoub; 
le huitième sur le cœurd’Klias; 1(‘ neuvième sur le 
cœur de Loth; le dixième sur le cœur de Houd; le 
onzième sur le cœur de Salih et enfin le douzième 
sur le cœur de Seth. 

Il va de soi cpie ces douze Pôles sont soumis aux 
ordres du Pôle Suprême cJæü»; ils sont répartis 
dans les 7 climats. Dans chaqm* climat, il y a un 

^ * A 

2Ü-^ «.yvli 

^ ^ 

*y^-*t-* (J—® 4-^X5 (Jui 

^ ^ <1^X5 ^Si. (J*^ 

|*^^***-^t ^ 1 ^ 1 .s À,. r JwC 

L *. . ia ?» ^AcLjLài c^ÜIajiül!^ 

L-w^t5" Jli IX 

- . . , Ms. suppt. ])ersan 960 , fol. 111 v ®- 1 1 3 r®. 

* C’est-à-dire que Jésiis-Clirist et le Mahdi fatimite ont été choisis 
parmi les Pôles qui sont arrivés au stade de la « Solitarité», 
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Pôle, nommé Pôle de climat |<nJLï! ce qui fait 
*7 ^ quant aux 5 autres, ils restent pour les rem- 
placer le cas échéant et on les nomme Pôles adjoints 
cxki. Ces derniers reçoivent l(*s grâces 
émanées des Pôles de climat, de même que les Pôles 
de climat les reçoi vc^nt directenamt du Pôle î^uprême ; 
le Pôle adjoint peut devenir Pôle de climat et 1 un 
des Pôles de climat, le plus élevé au point de vue 
hiérarchique, peut, au moment de la mort du Pôle 
Suprême , devenir Abd er-Rabb , c est-à-dire le vizir de 
gauche du Pôle. 

En fait, cette lliéorie nest pas absolument diffé- 
rente de C(‘lle (le la Nnfahai el-oans; elle n est guère 
qu’une extension de la tt'rminologie usitée par Djami 
et par les Soufis moyens. Mohammed ibn Djaafer el- 
Hoseïni el-Mekki dit en effet lui-même que les Pôles 
de (diiiiat sont identiques aux abdals^ et que le Pôle 
(le climat qüi peut devenir Abd er-Rabb est spéciale- 
ment ïahdal qui se trouve sur le cœur dVVsrafil; il 
est possible, dans ces conditions, que les cinq « Pôles 

ç^UU-ï! |oii! u/Jai \y i^sJUl 4-JaS 

|<Î.JLi5 ol tr> »1 t /y tft ’i \:>^ùy\y yi 

j.Lo Lj «X3^!3 yi 

«,.S| .1 La.. ..ï j 3^* ^^.^5 ^^yi^y <>^^3 ‘r'-LJLî ,Xâ5^ 3^^’ {Jiy^ 

l6 ijy}\ jO^Î uy^y jfttït 

wy.L 3 L»t Ms. suppl. [)ersan 906, fot. 1 r® ot v®. 

» Jlool Ms. siippl. persan 066, fol. 1 12 v®. 



90 


JÜ1LI.ET-AOCIT 1902. 

de remplaccaient. » comprennent les « Colonnes » 
de Djanii pins nn autre personnage, peut-être riniain 
du Pôle de Firishta et de Sheins ed-Din. 

Chacun de ces Pôles a son vivd ou formule 
incantatoire^ évidemment identique, ou tout au 
moins très analogue aux virds des marabouts et des 
chefs de Cônfréries du Maghreb. Chacun de ces 
virds est constitué par une souratt‘ du Koran; le vivd 
du Pôle qui est sur U* cœur de Noé est la sourale Ya- 
sin; de celui qui es! le cneur d’Abrahani, la sourate 
el-lkhlas; de celui qui est sur le cœur <le Moïse, la 
sourate 411 yai pU. bl; de celui qui est sur le cœair 
de Jésus, la sourate el-Feth. Le cinquième Pôle a 
pour vird la sourate lil; le sixième, la sourate 
; le septième , la sourate de la vache ; le huitième, 
la sourate cl-kahf; le neuvième, la sourate el-nainl ; 


fc.A, t l' t àS' OmmiI 
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le dixième, la sourate el-enaam; le onzième, la sou- 
rate Tha-ha; le douzième, la sourate el-Moulk. 

L’auteur ajoute qu’il a vu cos douze Pôles dans 
les diflèrruts pays qu’il a traversés au cours de ses 
lointains voyiiges, et il dit qu’il a tiré beaucoup 
d’avantages de son commerce avec chacun d’eux'. 

li’auteur du Bahr el-Maani, qui donne le nom de 
Pôles aux j abdaU chargés de la surveillance et du 
gouvernemimt des climats de la terre, a jugé que ce 
nombre était encore insuffisant et il en a invc^nlé 35^ 
autres, dont les fonctions sont des plus probléma- 
tiques et qu’on ne sait au juste où placer dans la hié- 
rarchie du mysticisme. De ces 3 5 7 abdals secondaires , 
3oo sont sur le cœur d’Adam et l’auteur raconte 
sérieusement qu’il les a rencontrés tous ensemble sur 
une haute montagne qui se trouve aux sources du 
Nih Ces 357 abdak secondaires demeurent tous sur 

Jl^ ytJii 

OMwt. M,s. svippl. persan 006, fol. 116 r”. 

" .X .X_3t iXtn jÿéw 

ym? (Jïît p3t yj ^.Xj! 

J!.Xjt c;j^x,df Xjua vïArdwt c;>L5i^ 

JLX 

^ x^jLc Jtj tX fcX^^t«X3 (Sy^ *X.^*X(jï«M 

(, 9 *^ *r^ ^ irfUUi 

«I A.i.Ji et— ^ ur'Uè vJ«Ai* |Jj 

xJLï Aitj ^ «-Jü di/* ^ 

fcyjlï, M«. sappL persan 966, fot. P9 
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cette montagne ; leur nourriture est la gomme des 
arbres résineux ^ et les sauterefb's qui voli‘nt*dans 
1(‘ désert; ils ont la Connaissance parfaite et n(‘ sont 
point connus dans le mond(‘ 

Cela, ajoute Mohammed ibn Nasir ed-D\n el-Mekki, 
(‘St basé sur C(‘ ([u a dit Mabom(‘t : « Allah a sur la 
terre 3oo servitfuirs dont 1(‘ cœur (\st sur le cœur 
d’Adam ; 4 o dont le cœur (‘St comm(‘ lecœur de Moïs(‘ , 
y dont 1(‘ cœur (‘stco'mme le cnnir d’Abraham , 5 dont 
le c(cur est comme 1 (‘ cœur de Djibraïl, 3 dont 1(‘ 
cœur est comme le cœur de Mikaïil, et i dont le 
cœur est comme le cccur d’Asrafil ^ ». Ces personnages 
doivent évidemment comprendre^ le Pôle et C(*ux 
(pii sont aU'dessoiis de lui. 

On voit (pi (‘U réalité l’auteur du Bahr el-Maani , 
Mohammed ibn Nasir ed-Din üjaafer (îl-IIos(‘ïni ed- 
Mekki , a ét(‘ndu d’une façon arbitraire' le nom (Yabdal 
aux personnages des six sér ies de l’é'chelle mysti(]ue, 
le Pôle suprême , ses trois nakibs compremanl les de‘ux 
vizirs ou Imams et un troisième personnage, le's 
5 « Colonnes », le\s 7 « Pèlerins », les 4 o abdals e'I le\s 
3 00 Elus ou Champions. 

Ces 3oo qui sont sur le cœur d’Adam ^ ont comme 

« 

^ Lfl lo.\l<^ aralxî sr sert dt* Jju liil : comme. Jà où d’aulros 
textes disent que Yahdal est .wr te ru*iir du Prophète, auqivet il 
correspond. 

^ LÀ.Mfc. > ^ d LlJtdo criMwt 

(^wmJLS oJtdô <jl Ç>^ *>1^1 

Jül yi 9^ Jtjoî o>ijd |3 ^ 9ô\ tJ yJJLi 
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virdy ou formule incantatoire, le vird d’Adam cjui 
est :•« Ù notre makn» ! nous avons rendu nos âmes 
coupabL's avec persévc^’ance »: l(*s 4o cpii sont sur 
le cœur dt^ Moïse ont comme vird la prière de Moïse, 
à savoir* : .* O mon maîtn», ! j ai rendu mon âme cou: 
pablc; accord(^-moi ton pardon! » (et Allali lui par- 
donna , parce, qu’il (‘st le Clément , le Miséricordieux) ; 
les y (jui sont sur le cœur d’Abraliam ont pour vird 
C(‘lui de ce Prophète. 

Les 5 qui sojit sur 1(‘ cœur de Djibraïl ont unt‘ 
sch'iice qui ii(‘ peut dépassiT celle qui est aîTectée au 
slad(‘ de C(^t arcliang(‘ ; les 3 qui sont sur le cœur d(‘ 
Mikaïil ne p<‘uvent pas davantag(' avoir un(‘ scienc(‘ 
supérieure à C(‘lle d(‘ l(‘ur chef; (^t ïabdal qui est sur 
le cœur d’Asrafil a pour limite extrême de sa science 
le stad(‘ qu Allah a accordé à cet (‘sprit. C’est cet 
abdal qui se‘ trouY(‘ au stade d’Ahd er-Rahh Ljji\ 
c\‘st-à-din‘ ([ui (‘st le y i/Ar de gauche du Pôle. I^es 
3oo qui sont sur le cœur d’Adam se nomment Saü h 
les éo qui sont sur le cœur de Moïse ont pour nom 

pLiu^i ^ .XjI «.«Ui yi 

jt C»U3 yJi 

|U-~e «^Ui vS pLiL* 

^ C^yi\ pLiLl yi> |•ÜL• y\ *XiX^ ' 
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Mouso (Moïs(’); on appelle Ibrahim les y qui sont 
sur le cœur du prophète Abraham ; Djémal ed-Din, 
les 5 qui sont sur le cœur de Tarchange Djibraïl; 
Mohammed, les 3 qui sont sur le cœur Mikaïil, 
et Ahmed , Tunique qui est sur le cœur cEilâirafil ('t 
qui, sous un autre aspect, porte le nom d’Abd er- 
Rabb. 

On trouve dans le Bahr el-Maani, de Mohammed 
ibn Nasir ed-Din Djaafer (‘l-Hoseïni el-M(‘kki, un pas- 
sage dans lequel lauteur a certain(‘ment bi’ouillè plu- 
sieurs des hiérarchies en usage dans li' mondt? du Sou- 
lisme , en particulier celle de Djami dans la Néfahat 
el-ùuns et ceih' qu’il donne lui-même (‘t ((U on a trouvée* 
exposée un peu plus haut. H (*st difficih* de S(* recorj- 
naître dans ce mélange fôcheux dt‘ plusieurs termino- 
logies dans lesquelles les mêin(‘S expressions ont 
d(*s significations évidemment voisipes, mais d’exten- 
sions très dilFérentes. Voici d’ailhnirs la traduction di* 
ce passage du Bahr el-Maani, 

« Les nakibs sont au nombn* de 3oo, le.s nédjihs ‘ 
sont * 70 , les abdals sont /ioé. Nous avons parlé d(* 


pL) iXj^) Owwl 

4 >* pW* suf>j>l. persan 966 , fol. 120 r”. 
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3o4 ci M y en a 4o autres, suitaiit qu’a dit le Pro- 
phète. : « Les abdah'd^ mon peuple sont 4o : 1 5 en 
Syri(î , 28 dans Tlraq , et leur nom est Ahmed. » Tous 
les nûkib$ portent le nom d’Ali et les nédjibs celui de 
Ilasan ; les « Elus » sont au nombre de ^ ; les 
« Régissants » sont 4 et leur nom est Mohammed ; 
l\in d’eux <‘St le Pôle suprême, il s’appelle Abd 
Allah. Quand le Pôle meurt, lun des «Régissants» 
d(‘Vient Pôle; quand Tun des « Régissants » disparaît, 
cVst un des Elus (jui le remplace; quand un d(*s 
Elus meurt , sa placi* est prise par un nédjib , » ; quand 
un nMjib vient h faire défaut, un nakib monte à son 
rang. Les nakihs demeurent dans \v Maghreb, les 
nédjibs en Égypte; ni les Elus ni les Régissants (cest- 
t'i-diiv» le Grand Pôh', ses deux vizirs ('t llmam) nont 
de demeure fixe; cependant leur chef, le Pôle su- 
})réme, demeure .à la Mecque». 

G est cette confusion perpétuelle des termes (jui 
r<*nd si difficile la lecture des œuvres des poètes niys- 
fi(}ues; tld nom de la hiérarchie ésotérique qui a un 
sens bien défini dans le Tohfet d-ehrat\ ou li' S^hhet 
cf-ctrarde Djami, ou dans le Mesnévi de Djélal ihI- 
Din , a un sens souvent différent chez un poète Sôufi 
plus moderne et même chez Sadi ou chez Hafiz. Il est 

«Xwlj AM! ê OMi.) 



.... .oM»1 j(Ci (â)y£ jOjXm# , Ms, suppl. }T»ersan 
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peu difficile d établir une concordance certaine cnti e 
la hiérarchie mystique, telje qu elle est exposée dans 
ce passage dû Bahr el-Maani, c(dle qu’on a mi plus 
haut empruntée à ce même traité, et celle de Djami. 
Les 3 oo nakibs dont parle Mohammed ibn Nasir ed- 
Din Djaafer el-Hoseini sont les mêmes que les Klus 
de Djami. Les Ixoh abdaU dont il parle com- 
prennent évidc'inmenl les 7 abdcds d(‘ Djami el l('s 
357 abdak secondaires dont il a été traité un peu 
plus haut; les 7 Klus du Bahr el-Maani sojïI 

l(‘s mêmes personnages qm^ Djami nommr, les Purs 
quant aux « Régissants » JÛJ, on a vu plus haut 
qu’ils comprennent a la fois le Grand Pôle, ses d(‘uv 
^izirs et son Jmam. Dans cette hiérarchie, telle 
qu'(‘U<‘ est exposée par Mohammed ihn Nasir ed-l)in 
Djaafer (* 1-1 loseïni , on voit (|u’il n’est point question 
(les «Colonnes» et ('cpi'ndant il n’y a guerre à 

douter (|ue l’auteur n’ail (onnu c(‘s personnages. 

Quand l’un quelconque des personnages qui 
forment la hiérarchie mystique ainsi composée vi(‘nt 
à disparaître, celui qui se trouve immédiatement 
au-dessous de lui monte a son rang, ce (|ui déter- 
mine un mouvement ascendant dans tout(‘ l’éclKdh* 
mystique L Si, par exeinph', le* Pôle, vi(‘nt à dispa- 
raître, l’un des trois nakibs prend sa place, l’une des 
« Colonn(*s » deviemt nakib^ l’un des « Purs » 

** La doctrine* du myslicisnx' (*sl ronslaiilr su?’ co point; .on peut 
roiisidtpr les cxlrftits donnrs pins iiaul du liahr d-Maatti, de Mo- 
hammed ihn Nasir rd-Din td-tioscini rl-Mckki, et du Medjma d- 
hahrnn de Sliems ed-l)in, mohlésih (rKberkouli, 
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iiîontc à son rang et est à son tour remplacé par un 
abdaL IJabdal devenu* « Pur » cède sa place à un 

des « Élus » , dont le poste se trouve înmmédiate- 

ment occupé par un des 3,678 Saints. Quand toutes 
ces substitutions se sont effectuées, les «Saints» ou 
membres de la franc-maçonnerie ésotérique, ne sont 
plus que 3,999; alors quun MuAiliiian est 

choisi pour être investi de cette dignité, de telle 
sorte que le nombre des êtres qui composent la hié- 
rarchie mystique «este toujours constant. Dans son 
Bahr el-Maani, Mohammed ibri Nasir ed-Din i )jaafer 
el-Hoseïni el-Mekki dit simplement ‘ que lorsque 
Tun des ahdals vient à mourir, on prend un Soufi 
(jue l'on met à sa place et qu on lui donne le nom 
de celui qui vient de disparaître. C’est dire la même 
chose en termes moins précis, car on a vu que Mo- 
hammed îbn Nasir .ed-Din ne s’était pas fait faute de 
mélanger les terminologies du mysticisme et que, 
dans son traité d’Ksotérisme, les noms de la hiérar- 
<'hie sont loin d’avoir gardé rinvariable sens qu’ils 
axaient dans les ouvrages de Djanii ou d’Ibn Rhal- 
doun. 

« A la lin des temps, dit l’auteur du Medjma el- 
bahreïn '^, l’un des 3 00, c’est-à-dire l’un des Elus 

• * • 
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4e Djami étant venu à manquer, soit par mort , 
soit qu il ait remplacé un ahdal^ aucun habitant de 
la terre ne pourra le remplacer, car tous seront alors 
des enfants; les 4 o ahdal$ qui sont au-dessus des 
3 00 « Elus » mourront les uns apres les autres sans 
qu’ils puissent être remplacés, les 7 «Pèlerins», 
les 5 « Goldpnes », les 3 « Pôles » également, de Itdle 
sorte que le Pôle lui-morne venant à disparaître , }»er- 
sonne ne pouiTa le remplacer* C’est alors que st 4 a 
cUiéantie la hiérarchie mystique qui n’aura cessé d’être 
entière depuis la Cré«ition et que la notion de leiups 
et d’espaœ disparaîtra »* 

A mesure que l’on descend vers les époques mo- 
dernes, la théorie de la hiérarchie mystique devient 
de plus en plus compliquée et de plus en plus floue. 
Dans la théorie primitive, il paraît certain qu’au-des- 
sus du Pôle Suprême, il n’y avait que J’Elre Unique. 
Déjà Djami, dans la Néfahat cl-oanst admet l’exis- 
teince, en marge et pour ainsi dire au-dessus de la 
hiérarchie officielle, des «Saints» particulière- 
ment favorisés d’Allah, mais ce n’est là à la théoritî 
ordinaire , qu’une addition fort importante il (i^stvrai, 
niais sur laquelle l’auteur n’insiste pas. On sent que 

« 

joStj 

I^Li^ yjb Ij cS O»* 

|*t<^ 9mt ylt Ü» XtM ^ij| *X3^A 
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poui' lui, il î^y a pas dd salut en delwrs de l'échelle 
mystique qrdiuaire et que eertaiues ewsptions bien- 
heureuses pour oeuîfe qui eu sont favorisés , ne prou- 
vent rien contre la hiérarchie régulière ^ oellc dans 
laquelle rentre 1 ’iipniense in^yorité des 3oufis, 

C’est dans les ouvrages de certains Soufis qui 
semhlentappartenir plutôt «yi^sotérisme indieri qu’au 
mysticisme persan que Ton trouve une théorie sui- 
vant laquelle, au-dessus du Pôle Suprême, existe toute 
une catégorie d’êtçes nommés les « Solitaires » ^ ou 
iyU. On a vu plus haut qu’à côté du Pôle Sriprôme 
et des 3 Pôles ordinaires, comprenant les deux vi- 
zirs et rtmam du Pôle, il existe 12 Pôles, à certains 
desquels, ceux qui peuvent devenir le Chrîsl et le 
Mahdi ^ l’auteur du Bahr el-Maani donne le nom de 
a Solitaires » . Ces Polés ne sont autre chose que 

i(*s abdals et i(‘s cinq « Colonnes » , et par consé- 

quent ils ne sont que des membres de la hiérarchie 
ordinaire changés de nom, mais gardant les attribu- 
tions qu’ils ont dans la Néfahat eUoans min ha:^rat 
el-liouds. 

Dans ce ipême traité d’Ésotérisme , l’atiteui' nous 
apprend qu’au-dessus du Grand Pôle , il existe des êtres 
sans nombre défini , auxquels il doDne le mêtne nom 
de « Solitaires » y ou et dont le plus important 
est sur le cœur d’ Ali , qui comme on le sait est lui 
même sur le oîosur de Mahomet Voici ce qu’il rà 

* M». snppl. iwrsan 060 , fat. 1 1 1) r”. ^ 

* ci-ft ti^ ^ 

P>UJI v^.Mftj suppL persan 966* lai. na v'. 
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conte à leur sujet: « Les « Solitaires » parfaits et non 
parfaits sont supérieurs au Pôle Suprême. Les Soli- 
taires parfaits sont les théâtres dans lesquels se mani- 
feste 1 aspect de non-relation de 1 esprit total 
d’Ali; ceux qui ne sont pas parfaits sont le théâtre 
de 1 aspect de la relation ^XxS de l’esprit d’Ali; entre 
la non-relation et la relation (jJLuS, il y a un 
nombre infini de degrés; aussi les Solitaires sont-ils 
en nombre infini. Its ne sont pas visibles pour la vue 
exotérique des gens ordinaires; seûls, le Grand Pol(‘ 
et qudques-uns des membres très supérieurs d(‘ la 
hiérarchie mystique les connaissent. Tout Solitain* 
parfait qui a suivi d’un bout à l’autre toutes les ob- 
servations de la règle trouve sa placé sur le cœur d(‘ 
Mahomet, puis de là, il passe à la Polarité Absolut', 
puis au stade de l’amour parfait pLiU qui est \c 

stade du Pôle Unique De tous les 

« Saints » , il n’y en a jamais eu que deux qui parvinrent 
au stade de l’amour parfait püu : le sheïkli 

Abd el-Kader el-Guilani et le cheïkh Nizam ed-Dîn 
Bédavani qui dès leur jeunesse étaient parvenus au 
stade de la Solitarité^. » L’auteur a l’audace de dire 

* Je traduis plutôt lilt<^ralement les deux tcrpies de ùyls et 
dont yavoue ne pas connaître le sens ésoU'rique précis; ce qu’il y 
a de certain c’est que dans les textes du Soufisme courant, Js,»,JL 3 
signifie l’action de se dépouiller de l’idée de Moi. 

* wüa-i Ms, 

suppi. persan ÔQfi, fol. i3o v” et ^ 
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que c’est le Prophète Khidr lui-même qui lui a révélé 
cela en Égypte ^ 

11 est difficile de dire exactement à quoi corres- 
pond cette théorie qui semble en contradiction absolue 
avec l’idée que les adeptes de la doctrine ésotérique se 
font de la puissance du Pôle Suprême. Il est curieux 
de remarquer que ce sont justement des auteurs 
comme Mohammed ibn Nasir ed-Din el-Mekki qui 
attribuent au Pôle Suprême le pouvoir de commander 
à l’Étre Unique, qui ont inventé, ou tout au moins 
qui exposent dans leurs ouvrages cette théorie de la 
Solitarité ; mais il n y a aucun doute que cette 

catégorie de Soufis ne considérait le stade de la Soli- 
taiité comme étant très supérieur à celui de la Pola- 
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fité. Dan» son Bahr eUMaoni, Mohanamed ibn Nasir 
ed-Din* nous apprend en qü’un pei'snnnage 

nommé Nasr ed*IMn Mahmoud fut, le Pôle dü monde 
pendant aS ans 3 mois et a jours et qu’ehsuite, il 
paMt au stade de la Soiitarité où il demeura pendant 
un t^iiips indéterminé , après quoi il quitta ee monde 
périssable pour s’en aller dans le monde intangible. 

Dans un autre passage de ce même traité.®, qui ne 
laisse guère de dottte h cet égard, Mohammed ibn 
Nasir ed-Din Djaafer el-Ho.seini el*-Mekki dit formel- 
lement que les Pôles qui ne meurent pas à la vie 
matérielle au cours de leur Polarité peuvent encore 
s’élever dans la hiérarchie mystique et arriver à la 
«Soiitarité » dont la durée est de vingt-cinq années, 
ni plus ni moins. Quelques mystiques meurent dan.s 
ce .stade tandis que 4 autres s’élèvent encore dans la 
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hiérarchie et parviennent à la « Polarité ahsDliie *», où 
ils restent pendant Si 3 ans et lo joursj eest de ce 
stade qpi’il s peuvent arriver à la « Polarité absolument 
Unique ». 

D'ailleurs Mohammed el-Hoseïni d-Mebki ne $e 
oaohe nuiiement pour dire que la Soiitarité est iden- 
tique au stade de la Divinité ^ et que les Solitaires 
sont les maîtres du ciel et de la terré U n est pas 
absolument nécessaire dans cette théorie de passer 
par le stade de la Polarité pour arriver à celui de 
la Soiitarité certains mystiques peuvent 

passer directement du stade de la Sainteté à 

celui de la Soiitarité niais l’auteur prend soin de 
nous avertir qile le nombre de ceux qui sont par- 
venus à ce stade de la vie mystique est extrêmement 
rare. Ce qui est intéressant, cest que l’auteur du 

) l«Uu pMU . Ms. suppi; per«in QCiiô , 

fol. i3S r®et i 37 r”, et jOUn 

Jjy I ibid., fol. ia 8 r®, et um-î la 

«Ucvélatioîi Je l’Esseiire» étant par définition le stadp même de la 
«Soiitarité»; ibid,, fol, 129 r®. 

^ JK— ÿ* ptJLé 
JwJl jLyC. .X3i JiUl ^^JLasàU JlCb 

Ms. süppl, persan 906, fol. 187 r®-i38 r^ > 

* |éLjU« 1 *^.# ^Jiîl 

JU |.«5üa; Jjy 

^ pS yS^\ vW ^ dW U* 

^-JL^ ^ JiM ldj«h.l P LJjJÜ\ vW 
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Bahrel-Mmni prétend ^tre arrivé au stade de la Soli* 
iarité et qu il nous décrit les* stades par lesquels 
doivent passer ceux qui y prétendent : 

«Moi, le pauvre esclave, dit-il dans son Bahr el- 
Mami, je suis parvenu au stade de la Divinité, qui 
e^st le même que celui de la Soiitarité ; et cela dans le 
troisième degré absolu de la Soiitarité, et voici '^com- 
ment : Quand Allah veut faire un Saint de fun de 
ses obédients, il luj ouvre la porte de la formub^ 
« J affirme qu’il n y a pas d autre Divinité que Lui » ; 
puis il lui ouvre la porte de la Proximité, ensuite il 
lui donne place sur le trône de rUnification ; après quoi 
il enlève de devant sa vue les plus grands voiles qui 
lui cachaient le monde transcendantal et lui permet de 
le contempler. Ensuite TÉtre Unique lui donne accès 
au palais de la « Soiitarité » et lui permet de contem- 
pler sa Majesté dans toute sa splendeur. Quand sa 
vue est arrivée k ce stade, le Soufi demeure dans 
un état où il a perdu la notion de sa proprci Ipseïté 
et h partir de ce moment il est anéanti dans TUnité >» 

Les Saints sont tantôt dans la Révélation ^ des 

Ms. suppl. persan 906, loi. 1^7 v”. 

* se prend duns la terminologie spéciale de TEsoUirisiAe dans 

plusieurs sens; l’un deux, synonyme* de désigne Tacle par 

lequel l’Être Unique a créé le monde; ce mot désigne également 
Taction par laquelle Allah révèle à iin des membres de la hiérarchie 
un de se» attrihul» ou Tun des secrets du monde intangible. Il faut 
donc comprendre : • Révélation deTEssence» comme «l’acte d’Allah 
de montrer et de faire comprendre ce qu’est son Essence i*. 
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actes JUil , dans ia Révélation des noms 

dans la Révélation des accidents jteï lies 
« Solitaires » ont généralement des révélations qui ne 
rentrent dans aucune des catégories de celles qui 
sont accordées par TÉtre Unique aux mystiques ordi- 
naires et qui pcMient le nom de « Solitarités » . 

Cependant, la plupart d entre eux ont la Révélation 
de TEssence oti \ In plus haute à laquelle il soit 
possible de parvenir. Cela seul suffirait à montrer .que 
jh stade des « Solitaires » est très supérieur à celui des 
|Mles, puisque l'Essence est fort au-dessus des 
attributs oÜUo; il faut être arrivé à un degré tout à 
fait supérieur dans lechelle mystique pour avoir 
quelque chance de la percevoir derrière les attributs 
et les noms qui sont autant de voiles qui la cachent 
à la vue ésotérique du Soiifi. 

liCs douze Pôles qui se trouvent à la tête de la 
hiérarchie régulière du mysticisme sont tantôt dans 
la Révélation des actes, tantôt dans la Révélation 
des accidents, tantôt dans celle des noms^; quant au 
Pôle Suprême, il se trouve dans la Révélation des 
attributs^; aucun d’eux n’arrive comme les «Soli- 
taires » à la perception absolue de l’Essence de fUnité. 

En résumé < le stade de la Solitarité auquel par- 
viennent si peu de mystiques et dans lequel ils 

‘ liaht' el-maaM, ms. suppi. persan 960» fol. i3i r“, 
o)3 

t ibid, , foJ. 128 r®. 

^ ibid., foL ia8 ï^. 



j®Uis 80 iit de k o#tilefifîpktion et de k pameplion de 
rEssénee de i’ Être Ufiique n'eat autre, cominev4)ij 
wml de le voir, que le stade de la Divinité \ mais de 
k Divinité dont l'être humain n^a plus aiicune bon- 
soienee d^ q^'d atteinte. 

• Mohammed ibn Nasir edd3in Djaajer eHloseini 
ehMekki hoüs apprend en effet dans son flitfcr «I- 
Maani^ qa^ Moh)ri ed-Din Ihn (d-^Arahi est d’avb qiie 
MansOur ibnr-Halladj tjui s'écria un jour : « Je mih 
rÊtre Unique», était parvenu à la Révélation de 
l'Essence et par conséquent à la Solitarité; c’est à sf4> 
yeux une grave erreur et pour fui , ni Mansour ibn- 
Hailadj , ni Bayésid 4 Bistami, qui avait pris ie nom 
de Subhani , « divin » , n ont été des Solitaires. En effet , 
dans la doctrine ésotérique qu'il nous expose , l'Étre 
humain parvenu à la Révélation de l’Essence a perdu 


I ouNit çpS' |éUU, ibid,, fbi* lâQ 

t u i M ^ ^ ^ |*Ci l 

4^4^ ^3^ cyltS 

^ fS ^ 

i>p^ ü4 ^ ^ 

«»J*> <4^ ^ ^ 

c5*.y >X . rfc , JüL^ AÿJxi jUi IjC 

Ljk Jt-A-itjj cutiS c;>ti> 

43L*J jUp Aji^ C^yfi. ^ p^UJl 

u» 1,S pXi$^ Uf t:jî 

S^lgJ iM,, ftil# i 84 r” et v**. 
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toute fiottoîî de fioïi ïpsel‘t<^ et dao« ws conditions, le 
« Moi » et toute» tel questions de felativîté person- 
neiïoà n’e)tistent plus’ ; la parole m^me n’existe plus 
dan» ce stade eonime Tindique cette tradition attri- 
buée au Prophète : « Celui qui connaît son Seigneur, 
sa langite s’est émoussée I » 

àSi Bayérid-i Bistami et Mansour ibn-HalladJ ne 
sont arrivé» ni Tun ni l’autre à ce stade suprême de 
la vie ésotérique, l’auteur du Bahr el-Maani prétend 
l’avoir occupé, durant un temps indéterminé, car il 
avait perdu toute notion du monde nouioénal et ii 
ne se serait même pas douté qu’il avait été l'urï des 
« Solitaires «, si un « Pôle de clinmt », autrement dit 
un ahdal, n’avait eu l’obligeance de le lui dire. 

Mohammed ibn Nasir ed-Din Djaafer el-Hoseïni 
ne s’est pas aper<ju qu’en avançant cette prétention , 
il risqüait fort d’émettre une hérésie bien plus grave 
que celle qu’il impute à Ibn el-Arabl; car avoir con- 
science qu’on a été dans, la « Solltarité » , revient à 
dire: qu’on n’y est plus, puisque le Solitaire a com- 
plètement perdu la notion de son Moi? la théorie de 
l’auteur du Bahr el-Maani admet donc qu’on peut 
tomber d’un stade k un stade bien moins élévé ; sans 


* DSps l'et étal, il est clair que le mystique a |>erdu toute uo- 
tiou du nM>nde |)héuoti)énul dont son «Moi» ésotérique tait psrti(\ 
Les idées dont la ^dnOïne forme le monde pliétiouiéiml de chaque enlite 
humaine' sont des rapports des idées du monde nouménal à son 
«Moi v. Quand l’on d*-s termes de ce rapport, «Moi» disparaît, 
ce irapporl, qui constitue sa notion du monde extérieur, s’anéantit 
ou devient infini, ce qui est la meme chose; c’esl-à-dire que le 
monde phénoménal nVxIste qiiVn tant qué l’êtHî humain existé. 
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que cela soit complètement impossible , ce recul dans 
l’échelle mystique ne se produit guère que dans les 
classer inférieures de la hiérarclne, et les Esotéristes 
sont en général d accord pour affirmer que le stade 
ne peut décroître. 

Ce nest pas ici le lieu d’étudier celle question fort 
importante ; il est d'ailleurs probable que Mohammed 
Djaafer el-Hoseïni a encore, renchéri sur les subtilités 
de Mohyi ed-Din Ibn (d-Arabi, et que c'était conformé- 
ment aux dogmes de l'Esotérisme arabe que le célèbre 
Soufi maghrébin admettait, quoiqu’il y ait égale- 
ment là des difficultés, que Mansoui' ibn-llalladj et 
Bayézid -i Bistami étaient des Solitaires. 

Ces diverses formes, officielles ou officieuses, de 
la hiérarchie du Soufisme persan ne sont que des 
simplifications faites dans un esprit un peu diflérenl 
de la hiérarchie que le célèbre Moyhi ed-Din Mo- 
hammed Ibn el-Arabi expose dans le 7 3' chapitre 
de son grand Traité d'Esotéiisme. Ce fait peut 
étonner à première vue, car les Persans et surtout 
les poètes mystiques passent généralement pour avoir 
l’esprit autrement compliqué que les auteurs de 
langue arabe; mais c’est là une opinion erronée et il 
suffit pour en être convaincu de comparer, même par 
une lecture relativement rapide, la doctrine des el- 
foatoahhat eUMekhiyèh avec celle que l’on trouve dans 
le traité le plus complexe de Soufisme’ qui existe en 
persan, ou le, divan d'Oinar ibn el-Faridh aVec Je 
Mesnévi de Djélal ed-Din Roumi. Il est indiscutable 
que toute question de langue mise à part, la doctrine 
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des auteurs arabes est autrement compliquée et in- 
extricaWe que celle des Iraniens. 

Telle qu’die est donnée par Mohyi ed-Din , cette 
théorie de la hiérarchie mystique est autrement com- 
pliquée que celle qu on trouve dans la Néfahat el-ouns 
de Djami ou dans le Medjma eUbahréin de Shems 
ed-Din d’Eberkouh ; Mohyi ed-Din multiplie les sub- 
divisions à n’en plus finir, et souvent on ne voit pas 
très bien quel est le rôle des personnages qui en font 
partie. Cette minutie réellement exagérée a rebuté 
les mystiques de l’Iran qui ont simplifié la liiérarchie 
d’Ibn el-Arabi , en supprimant toutes les sous-classes 
d'êtres qui n’ont pas de vie réellement indépendante 
et en les faisant rentrer dans les grandes divisions de 
la hiérarchie mystique; cest à leur point de vue que 
je me suis placé dans cet article, me réservant d’ex- 
poser plus tard dans ses moindres détails la hiérarchie 
des Soufis arabes. Il est difficile de dire pourquoi et 
sous quelle influence les auteurs persans qui ne sont 
cependant pas ennemis des complexes et des théories 
métaphysiques les plus embrouillées, ont tenji à 
abréger autant que possible les listes dressées ou , si 
l'on veut, adoptées par Mohyi ed-Din Ibn el-Arabi. 
Tout imaginaiîv qu'elle soit, la hiérarchie mystique 
du Spufi csj^agnol offre un ordre et une méthode 
autrement satisfaisants que celles que f on a trouvées 
exposées plus haut; c'est généralement le sort des 
remaniements et des résumés d’etn^ moins clairs que 
l'œuvre originale dont ils dérivent, et l'on ne voit 
vraiment pas pourquoi les mystiques de llran ont 



été choqués par la longueur ou par Thétérodoîtie de» 
listes de Mohyi ed-Diu , quand ils ont fait passer dan» 
leurs ouvrages des théories ésotériques qui sont de 
purs blasphèmes. 

l^ien que forigine de celte théorie de la SaiuU^té 
Et des différents degrés qui conduisent à la 
Polarité soit obscure, il est évident quelle est le ré- 
sultat naturel de révolution norinaie de la doctrine 
de rUnité Le but suprême des Soufis est 

l’identification de l’être humain, le/nultiple, avec le 
Créateur, fUnité absolue, le sampcridem, Mansour ibn 
eLHalladj était parfaitement logique en s’écriant dans 
les mes de Bagdad : « Je suis TÉtre Suprêiruî » Lil , 
de même que Bayérid-i Bislami quand il prit le nom 
de Subhani. 

Jamais les mystiques n'ont perdu de vue cette 
théorie que l’homme, suffisamment purifié par la 
prière et par la méditation* peut se trouver dans dt^s 
conditions ésotériques qui sont celles de la Divinité. 
C’était déjà donner une sanction presque complète à 
cette théorie que riiomine peut devenir Dieu que de 
faire du Pôle Suprême un être supérieur à Mahomet 
et Irnspirateur des volontés d’Allah. Ce n’était pas 
encore assez, car si le Pôle est le vT.ai moteur de» 
deux aspects du monde , il n’est pas la Divinité qni 
peut »e laisser commander par sa créature, mais 
parce quelle le veut bien , et qui restV) toujours le 
Trésor caché qui a créé l’immensité de Kétr^olpour 
avoir le plaisir de se révéler à lui. Derrière le Pôle 
tout puissant, il restait toujours le dieu terrible et 
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jaloux de i’Isiamisme , celui qui fit périr les rois adites 
sous i'haleine empoisonnée du Sarsar et qui réserve à 
ceux qui ne suivent pas sa loi les châtiments redou- 
tables de sa Géhenne. C’est dors que les Soufis ont 
créé un stade supérieur à celui de la Polarité et un 
peu en dehors de la lûérarchie mystique, stade dans 
lequel l’étre cpii a passé par tous les degrés des deux 
Voies a laissé aux ronces de son chemin tous les 
attributs de l'humanité pour acquérir un à un ceux 
de la Divinité. 

l/A doctrine néo-platonicienne formulé par les 
premiers Soufis , parles humbl(*s qui avaient compris , 
ii rheure où le Khalifat allait éblouir le monde, les 
vanités suprêmes des choses humaines, s est ainsi 
transmise h travers tout le Mysticisme sans aucune 
déperdition. A une époque plus tardive, des auteurs 
musulmans, plus de nom que d’esprit, en sont venus 
il croire que ranéantissement de riiomme dans Tlp- 
seïté de TEtre Unique est un fait réel et indubitable. 

Cela montre combien, à travers des formes en 
apparence si multiples et si déconcertantes, la doc- 
trine ésotérique a gardé une unité parfaite et un(‘ 
continuité qu’on chercherait en vain dans une autre 
forme religieuse. 
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LA 

MÉTAPHYSIQUE CHINOISE, 

PAR 

FERNAND FARJENEL. 


Ou lit quelquefois, dans les ouvrages de vulgari- 
sation traitant de la Chine, que le peuplt vJiinois 
est impropre aux spéculations métaphysiques et Ton 
cite a l’appui de cette opinion quelques mots de Con- 
fucius. 

S’il en était ainsi nous nous trouverions en pré- 
s(‘nce d’un phénomène d’autant moins explicable 
qu’il aurait pour théâtre l’Orient, la contrée du 
inonde où l’esprit humain aime peut-être le plus à 
caresser les rêves grandioses et mystérieux, â scruter 
l’essence des choses, â demander le secret de la vie 
naturelle et surnaturidle aux intuitions de la raison 
pure. 

Or, il n’en est rien et les Chinois, comme tous 
les autres pcuiples arrivés à un certain degré de civi- 
lisation, ont eu dans le cours de leur histoire un 
certain nombre de penseurs qui se sont complu 
spéculations métaphysiques. 

Sans' doute, les philosophes très ancitîns, comme 
Confucius , Meng-tzeu, se sont plutôt préoccupés de 
recueillir et de formuler les enseignements moraux 
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traditionnels que d'élaborer des systèmes abstraits. 
Mais, du vivant même du premier, Lao-tzeii, dans 
le Tao-te-King, avait déjà esquissé le contour assez 
indécis, mais pourtant visible, d une théorie sur le 
principe suprême du monde considéré en lui-rnême. 

Avec le temps, les idées philosophiques progres- 
sèrent, on ne se contentait plus d’accepter tel quel 
renseignement traditionnel donné dans les livres 
sacrés, on chercha à le justifier, à l’appuyer des in- 
ductions et des déductions de la raison. Quinze siècles 
après Confucius, une école philosophique s’élait 
formée qui prétendait expliquer les doctrines morales 
du maître, continuateur et restaurateur fidèle des 
traditions antiques, en faisant appel aux données de 
la raison contemplant en elle-même les vérités abso- 
lues. 

Ce sont les idées mélaphy.sîques de cette école,' 
qui n’est autre que le Jou-Kiao jH ou « école des 
lettrés», que nous voulons étudier, parce quelles 
président à la formation intellccluelle de l’élite des 
Chinois, aujourd’hui encore, et quelles ont ainsi 
une importance pratique indéniable à l’heure ofi la 
civilisation chinoise est en contact forcé avec la civi- 
lisation occidentale. 

Le père du système métaphysique que l’on retrouve 
dans toutes les gloses accompagnant (*t expliquant 
les classiques naquit en 1017 de notre ère dans un 
hameau du Hou-Nan. H est connu dans l’histoire 
sous le nom de Tcheoa Lien-k^i Ainsi qu’il 
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arrive souvent , ce ne fut pas lui qui eut la ^oire de 
répandre ses idées dans tout l’Empire , ü avait formé 
deux excellents disciples < les frères Toheng« qui 
acquirent pair la suite une grande renommée et con-^ 
tribuèrent puissamment à la difiusion des idées du 
maître I mais celles-ci ne reçurent tout leur dévelop- 
pement , et n’acquirent l’efiipire qu’dle» ont encore 
sur le» intoHigences que lorsqu’elle» furent repri»e» 
et enseignée» par le célèbre Tâhôa Hi ^ ^ qui 

vivait au siècle suivant , et dont la glaire et l’influence 
n’oiit depuis jamai» été égalée». 

Dans son livre CK^lèbreî le Tm4e hing^ le philo- 
sophe LaoT//eu avait bien parlé d’ün principe suprême 
et primordial , cause première de TUniver» \ au sein 
duquel le monde vit et les être» poursuivent le cours 
de leurs développements* Ce principe, le Taù jg ^ fut 
également l’objet des méditations des philosophes 
Tcheou, Toheiig et Tchou. Celui-ci surtout le cjonsi- 
déra sous toutes ses faces ^ si l’on peut ainsi parler. 

nom que reçut de Tcheou ce principe primordial 
fut : Tai-ki c’est-à-dire ; «Point suprême 

immense On choisit ce nom ♦ parce que le caractère 
{g signifie « le faîte du toit d’une maison » , point 
au delà duquel* il n’y a plus rien, et on lui accola 
Tépithète de , « iniinense » afin d’exprimer autant 
que possible par une formule positive l’idée que nùs 
langues traduisent par le mot négatif d'infinu 

L’idée du principe suprême des choses qui se pré- 
sentait à fesprit des fondateurs du système méta- 
physique chinois était donc d’abord l’idée d’infilii* 


8 . 
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Aussi, pour qu’il ny eut aucuo doute à cel égard, 
Tcheou Lieu-ki lui-même voulut renforcer l’expres- 
sion positive par une expression négative, il en fit 
un tout, et donna au principe primordial , le nom de 
Ou ki eul fai ki ^ ” infini et absolut 

11 place ces mots au commencement de son im- 
portant ouvrage, le ^ H 6t leur sens est 
d’autant plus certain que, des disputes s’étanl 
élevées à leur sujet* Tchou Mi fut amené à le pré- 
ciser avec sa clarté i)abituelle. 

Des lettrés s(‘mblaient croire que le père du système 
pensait que le principe suprême ou T’ai- /fl ^ était 
sorti spontanément d’un néant primordial. Tchou 
Tzeu s’élève contre celte théorie. Pour lui, Tcheou 
Lien-ki n’admetait point ce néant primordial ; seul , le 
principe suprême (‘xistait de tout temps dans l’incor- 
porel : «Tcheou Lien-ki, dit-il, craignait que ron 
ne dise que le Tai-ki a une figure corpor<‘lle, c’est 
pourquoi, il l’appela Infini et absolu. 11 (ce T'ui-ki) 
est au milieu de ce qui n’a pas de corps, 1<‘, principe 
immatériel illimité 

On remarqu(îra d’ailleurs que le caractère ^ ne 
signifie point le néant, le non-otre, bien que des 

^ Nous traduisons ici le deuxième ternie [lar «absolu», notre 
langue n’ayant pas d’autre exjiression (lositive qui se rapproche 
davantage du sens chinois. 

O CEiivrc's comjdèl(‘stI(î Tchou 
IJi, Édition impériale de 1713 , — K’iuen, 

■'• 9 . -k ® — Tsie, 3o, p. i5. Bibliothèque nationale, Tonds 
chinois n® 3545* 
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philosophes de diverses écoles aient pu remployer 
dans ce sens; il exprime l’absence d’attributs visibles 
et perceptibles aux sens; grammaticalement, c’est, 
dans la rigueur des term(‘s, le non avoir et non pas 
le non-être. Telle est à cet égard l’opinion de Tchou 
Tseu qui prétend, au surplus, que dans les termes 
fameux auxquels tout le système métaphysique cpi’il 
fait sien est suspendu, les mots ou ki ^ g jouent b* 
rôle d’adjectif par rapport à ^ . 

Gv principe sujirême qu’est-il donc en lui-même P 
Quelle est son essenceP 

C’est, à n’en pas douter une essence spirituelle. Les 
conimenlal('urs des classiques chinois de l’école olïî- 
cielle conçoivent l’être sous deux modes : le mode 
matériel et le mode spirituel. 

Mais qu’est-ce que la matière et qu’est-ce que 
l’esprit? Leurs explications valent là-dessus ce que 
valent les nôtres. 

Toujours est-il que le Principe suprême est 
d’essence spirituelle, c’est-à-dire d’une essence autre 
que celle de la matière que nous voyons de nos y,eux 
et que nous touchons de nos mains. 

« Le Principe suprême, dit Tchou lli, est seulement 
le point exlrênæ (au delà duquel il n’y à rien); bien 
plus ,, il n’a pas de lieu ou il n’aille ; il est extrême- 
ment élevé, extrêmement admirable et excellent, 
extrêmement subtil, extrêmement esprit^ ». 

Kn effet ce principe suprême csl un esprit. J1 a 

’ S K S M M T M ^ # ü 

Ifnd., Tsie 5o, p. i4- 
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toi»s iea caractères qu’on prête ordinairement à l’esprit 
sous toutes les latitudes. 11 a le don d’ubiquité qui 
ne saurait appartenir à la matière , à aucun titre. 11 
est à la fois en tous lieux, et cependant il n’est cir- 
conscrit nulle part et ne peut être ôté de nulle part 
Cependant, il n’est pas une pure abstraction de notre 
esprit, il n’a rien de commun avec 1« vide primor- 
dial des bouddhistes, il est un être réel dans sa spiri- 
tualité , c’est cette réalité substantielle elle-même qui 
pénètre toute la matière et, comme nous le verrons 
plus loin, l’anime par le moyen du prindpe Li 
dont nous aurons à définir la nature. 

« Ije principe suprême est le principe immatériel 
des cinq éléments et de la matière sous ses deux 
modes, tous les êtres le possèdent; il n’est pas une 
chose vide (une conception abstraite), s'il était ainsi, 
il serait semblable à la nature telle que la définit la 
secte bouddhiste^. » 

D’après ces paroles, on pourrait croire que ce 
principe primordial ne serait autre chose que la force 
daus la matière. Plusieurs s’y sont trompés parce 
qu’ils ne se sont pas méfiés de cette extraordinaire 
subtilité orientale qui voit des catégories diverses dans 
des notions qui nous paraissent simples. 

Ainsi , le T ai-ki est autre chose que la force ani- 
mant la matière, car il existait avant que la matière 

Tsie i4» P» 11» 

/W..T.ie>8p.i4. 
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animée ne fut. Là-dessus, ii ny a point de doute. 
Bien que i existence de ce T'ai-ki séparée de la ma- 
tière semble fort difficile à concevoir pour nos philo- 
sophes; après avoir examiné cette question sous 
toutes les faces, ils concluent à Texistence séparée, 
non pas dans le temps présent, mais antérieurement 
à lexistence de la matière concrétisée; avant quil 
y eut une terre et des cieux, avant que les êtres ne 
fussent, i) existait déjà, 

H Lorsque le Ciel et la Terre n*existaient pas 
encore, certainement ce principe était déjà, » ~ Le 
Tai-ki est le principe immatériel. Au commence- 
ment, alors quli ny avait pas un seul être, seul ce 
principe immatériel existait L 

Mais remarquons bien que dans cette existence 
antérieure à l’Univers, le principe primordial ne 
vivait pas seul dans sa spiritualité. La nôatière à l’état 
simple était répandue partout. C’est du moins ce 
qui semble résulter des textes, lesquels ne parlent 
jamais de la création de la matière ex niliilo, La ma- 
tière, du moins sous sa forme simple, devait donc 
exister coéternellement avec le principe spirituel , et 
celui-ci était sans doute par rapport à elle comme 
l’esprit de Dieu flottant sur les eaux , dont parle la 
(îenèse. 

Mais un moment vint où le principe primordial 
voulut, si l’on peut ainsi parler, créer des êtres, 

I et 7, p. 9. 



120 JllfLLETAOÜT 1902. 

voulut animer la matière inerte et (luide et lui donner 
de*s formes . particulières. Quand, à quel inomeni 
arriva cet événement assurément mémorable, voilà 
ce que nos philosophes ne peuvent arriver à savoir. 
Ils affirment le fait, et comme leur raison est em- 
barrassée et ne peut admettre l’inertie primordiale 
absolue de leur premier principe, ils lui font cré<T 
périodiquement le monde, selon le système de Clino 
Kang-tsiéf d après lequel fUnivers, parti du chaos, 
retourne au chaos en passant par'une série d’évolu- 
tions qui dure i 29,600 années. 

Comment s’accomplit cet acte transformateur P 

C’est ici que nos auteurs déploient une j2:rande 
subtilité d’analyse. 

11 s’agit, en effet, d’expliquer comment l’esprit 
communique la force à la matière. 

Celui-là, ce Tai-ki, puisque ce T ai-ki est esprit, 
se sert pour cela d'un agent immatériel qui est le 
principe li 3 ; ce principe li communique à chacun 
des êtres et à l’ensemble des êtres l(‘s formes et la 
forme conçue par le Principe primordial spirituel ; 
il sert dè véhicule pour transvaser, en quelque sorte, 
la forme particulière de chaque être du sein du Tai- 
ki, où elle est en puissance, dans la hiatière, où elle 
se réalise en acte. 

Ce principe U iS est l’acte immatériel du Tai- ki. 
11 n’est pas, comme on pourrait le croire facilement , 
la force dans la matière au sens où nous entendons 
le mot force; il est la force immatérielle qui se com- 
munique, qui donne le branle à la force matérielle. 
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Pour désigner la force, les commentateurs dont 
nous nous occupons se servent de trois expressions : 
la première, c'est U S, la force immatérielle, dont 
nous venons de parler; la seconde, c’est toung-tsinfj 
WtWi mouvement-repos, cpii désigne la force en 
puissance et en acte considérée in abstracto, et enfin 
in, iang, qui désigne la force, également en 
puissance et en acte, incorporée à la matière. H faut 
toujours distinguer avec soir ces trois manières 
d’envisager l’idée de force, si l’on ne veut pas se 
tromper dans la traduction et dans l’inlcrprétation 
des idées métaphysiques et ontologiques des Chinois. 

Bien entendu, le T*ai-ki ou principe suprême 
immatériel peut être facilement confondu avec une 
quelconque de ces trois espèces de force, puiscjue 
c’est lui en définitive qui est leur moteur premier. 
Pour éviter toute confusion, Tchou Hi multiplie à 
satiété dans ses gloses, les précisions et les analyses. 
Nous n’en citerons (jue quelques-unes. 

« liC principe primordial, dit-il, est en soi le 
principe immatériel formel qui contient le mouve- 
ment et le repos (c’est-à-dire la force sous ses deux 
modes); en conséquence, on ne doit alors, par le 
mouvement s'ous ses deux modes, distinguer la 
puissance de l’acte. En effet, le repos, c’est le Tai- 
ki en puissance; le mouvement, c’est le Tai-M en 
acte K » 

ü Æ ^ ip ic @ m lu ic s 4o 

Ihid. , Tsic î^o, p. 12 . 
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Mais, si ce mouvement et ce repos sont ia force 
même du premier principe, en puissance et en acte, 
par là-iïiéme qu'ils s'appliquent à la matière, ils 
deviennent en quelque sorte une force matérielle. 

« Le Premier Principe est immatériel ; le mouve- 
ment et le repos sont matériels ^ » 

Aussi, U faut bien distinguer, et se garder de 
croire que cette force ainsi exprimée par le double 
terme de mouvement et de repos est le Tai-ki lui- 
même. « Le mouvement n'est pas 4e T* ai-Ki; il en 
est seulement l'acte; le repos n'en est que la puis- 
sance*-*. » 

Au surplus , c'est un problème difficile à résoudre 
que le passage de la force immatérielle à la force 
matérielle. Il semble qu'il y ait là , sinon contradic- 
tion , du moins impossibilité de donner une explica- 
tion quelconque. Le prince de la philosophie moderne 
s y essaie pourtant, mais il n’y parvient pas. Il pose 
très bien la question , mais il se voit obligé de la 
résoudre par une simple affirmation. « Si le Premier 
Principe est immatériel, comment l'immatériol peut- 
il avoir la force, le mouvement et repos, qui sont 
une propriété de la matière? Lorsque les corps 
existent, alors la force sous deux modies existe aussi; 
mais le premier principe n'a pas de corps ; il pst k 
craindre quon ne puisse parler (à son égard) de 

^ ±|ia4îll©iLAoT3ie7,p.9. 

T»ie i5, p. II. 
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monvetnaentet de repos. • Telle est l’objection; Tchou 
Tzeu ne la résout pks. Voici, en effet, sa réponse : 

« L’immatériel possède la force sous ses deux modes; 
c’est pourquoi la matière la possède aussi ; si l’imma- 
tériel n’avait pas la force , d’où la matière tirerait-elle 
la sienne * ? » 

Cette question iinate, qui laisse ainsi l’esprit en 
suspens , n’est en somme autre chose qu’une affirma- 
tion i la chinoise de la supériorité de l’immatériel 
sur la matière, oemme origine du mouvement, mais 
n’explique rien. 

Lorsque la force s’incorpore à la matière, elle 
prend les noms de Van^ et de Fn ^ , qui sont 

devenus dans le langage courant le symbole des deux 
principes opposés , le bien et le mal , la force et la 
faiblesse, le soleil et la lune, etc. 

A leur égard, les commentateurs recommencent 
fastidieusement toutes leurs distinctions , pour bien 
établir que Yn et Yang ne sont point le T ai~ki en 
mouvement et que, si ce premier principe est en 
eux, il est néanmoins d’une essence différente. Ce 
serait se répéter inutilement que de multiplier à ce 
sujet les citations^. Ces deux mots d’un usage vulgaire 
sont bien tout*à fait conformes à l’esprit chinois qui 
aime à tout synthétiser; mais on remarquera qu’ils 

' ^ i: m m m ia ^ ^ m àm 

/i;<I.,THe31,p. i4. 

’ Conf. l’article Yn et Yang, l'antépénuKienne du 49* ITinen. 
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n'ont pas d’équivalents dans nos langues, lesquelles 
reflètent le génie analytique cpiî nous caractérise. 

Ce principe primordial spirituel du Tai-hi est 
donc au sein de la matière, par l’intermédiaire de 
ses modalités Yn, Yang ^ et Li 8. Il est dans 
chaque être; aucune créature qui ne le porte eu 
elle-même; il informe fUnivers entier et chaqn(' 
être en particulier. 

« Le principe suprême est le principe imm.itériel 
formel de l’Univers et de tous les êtres. Si on le con- 
sidère dans l’Univers (on voit) qu’il se trouve dans 
le milieu de l’Univers; si on le considère dans les 
êtres, (on voit) qu’il se trouve en cliacun des 
êtres ^ M 

De même, ce principe primordial, ou T*ai-ki, 
est infini dans l’espace, infini dans le temps. Le phi- 
losophe aime à considérer cette pensée, devant la- 
cpielle sa raison s’arrête comme arrivée au derni(‘r 
terme de son effort , et il s’écrie : « Le Tai~ki est l’êlre 
epi est le grand substratum. Considéré dans son éten- 
due^ des quatre côtés, et en haut, en l)as, (dans tous 
les sens), on lui donne le nom de 7«, espace infini ; 
considéré dans le temps qui va du passé au présent, 
on lui donne le nom de Tcheoii ou temps infini. H 
n’y a pas un seul être qui soit aussi grand ([ue. l’es- 
pace, dans tous les stms, il va, sans fin. Qu’il (\st 

^ * îg S 5c «i m ^ So ?£ 5c m t R»1 
lÉ 4» W i: go Æ ^ W H»J ^ ^ 4» # W i: 

îgo thid,, Tsie 2 , p. 9 . 
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grand! Il ny a pas un seul être qui ait une durée 
comparable au temps, il est également sans fin. Dans 
notre esprit, nous devons toujours méditer cette 
pensée ! ^ « 

Ce principe infini et éternel qui est partout, qui 
remplit tout, est néanmoins tout entier en chaque 
point, tout entier en chaque être. On peut dire de 
lui ce que le poète dit de Tainour maternel ; 

Chacun en a sa part, et tous l’ont tout entier. 

• 

Ijorsqu’on demande à Tchou Hi si ciiaque être 
qui a en lui ce Principe suprême en possède une 
]>artie seulement, une participation, le philosophe 
se hâte de protester, en disant : « En principe, il ny 
a (|uun seul T\ii-kï; mais, lorscjuun être le reçoit, 
il a eu lui-même le Tai-ki tout entier » , et il emploie 
une poétique comparaison; il le compare à la lune, 
(jui répand sa lumière sur les lleuves et sur les lacs, 
lumière à laquelle tout le monde participe, sans 
])Our cela que la lune soit divisée^. » 

En somnte, ce Principe suprême est une substimee 

>Su ibid., Tsic zS, p. i3. 

Æ fï îft. S'J IS # W IL ^ RTH ^ ^ •Ê.oiiû/., Tsie 

1 1 , p. lO. 
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sjnrituelle, infinie et éternelle. 11 n'est point sujet 
atu lois qui régissent la matière, puisqu’au con- 
traire c’est lui qui la domine et la meut. 11 a presque 
tous les caractères que nos métaphysiciens accordent 
d’ordinaire à l’esprit pur; il est unÎTersel , nécessaire 
et absolu. 

Bioi plus, en lui se trouvent les sentiments qui 
émeuvent l’âme humaine : le plaisir, la colère , la 
tristesse et la joie , et. c’est une émanation de ces 
sentiments du principe suprême qui anime le coeur 
des hommes; mais quand bien même ceux-ci n'exis- 
teraient point, ces sentiments demeureraient éter- 
nrilement en puissance en lui-même h » 

De même qu’il est le principe de toute vie, il est 
le principe de toute bonté , de tout bien , de toute 
vertu; la sagesse des sages, la vertu des saints ne 
sont qu’une participation à sa sage.sse et à sa vertu 
suprêmes; les êtres inférieurs eux-mêmes, en ce qu’ils 
peuvent avoir de bon , reçoivent l’émanation de cette 
bonté infinie. 

«.Oui, dit Tebou Tzeu, ie principe primordial est 
la raison universelle du bien suprême , de la bonté 
suprême; tous les hommes et tous les êtres le pos- 
sèdent; aussi, ce que le philosophe Tcheou appelle 
T'ai-ki est la vertu manifeste et substantielle de 


tbidé, T9fe tfi, P*# 13 . Conf. 

également ie traité de Vâme , K*uien 44. 
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tout bien, de ia bonté suprême, dans l’Univers , dans 
les hommes et dans'Ies choses ^ » 

De même qu’il anime la mtatière par l’intermé- 
diaire du principe 91 ii, de même, il guide la vertu 
dans l’âme humaine par l’intermédiaire da ting f| 
ou de la nature\ 

Il dirige l’âme humaine ou sing ü dans ses opé- 
rations; mais il ne se confond pas plus avec elle 
qu’il ne confond sa force immatérielle incluse dans 
yin etyanff ^ .avec la malière; il l’éclaire, il est la 
loi que la conscience doit voir et étudier pour prati- 
quer le bien 

Enfin , il est lui-même une âme , une âme comme 
celle de l’homme, une âme consciente, une âme 
qui se connaît elle-même et connaît ses opérations, 
et leur but. 

C’est, sans doute, ce que pensait le vieux philo- 
sophe Lao-tzeu , ü y a déjà une vingtaine de siècles. 
Du moins nos philosophes croient que le Tao j® de 
ce penseur est identique au Tai-ki. 

Voici ce que dit à cet égard Tchou Hi, citapt et 
commentant sur ce point les paroles ou plutôt les 
caractères de Chao K’ang-tsié , le philosophe évolu- 
tionniste. • 

Jîï # $ lÿ K ^ lè » Ikid., T,ie .6, R. .1. 

* Conf. ce que nous avon.s dit précédemment sur le Wrt^^dans 
le numéro du Journal asiaiû/ue de juillet-août 1900. 

^ 1®* chapitre du Tchoüng-Yoi$ng , comsieiiiaireft ^ gtosea. 
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K ang-tsié disait que le Tao c est le Tai-ki et que 
l’âme s'appelait TaiAd, Le Tao- désigne le principe 
immatériel existant par lui-même de tous les êtres 
et de rUnivers; le mot >5^ ànw, désigne le prin- 
cipe immatériel de l’homme considéré comme le 
seigneur de toute sa personne. Cela est certainement 
vrai, seulement le Tai-ki est Tunique et na rien 
qui puisse lui être comparé ^ » 

Mais les pensées de cette âme qui remplit TUni- 
vers ne sont point des pensées comme les nôtres, 
elles sont différentes. «On ne peut pas dire que 
lame de TUnivers n’est pas intelligente, seulement 
elle na pas comme Thomme de pensées et de ré- 
flexions terrestres » 

« C’est elle que, dans les livres anciens, on appelle' 
Ti ^ Scigueiir ce que l’âme est à Thomme, Ti Test 
au ciel"’. Les mots sont équivalents. » 

Ce principe éternel, spirituel, qui anime le monde 
physique et moral est la perfection de son essence, 
il est la voie du ciel ainsi que nous Tapprend le cha- 
pitre 2 1 du Tchoung-young et surtout les commen- 
taires et les gloses qui l’accompagnent. « Il est ce 

• Jilîî 

vres complètes de Tcliou fli, A K’iuen /mj®. 

Tsic 27, p. 1 4. 

^ Amn. 

S' Jfi- Tsie 19, J>. 22. 

ïsie 20. p. 23 . 
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(jui est plein , vrai , sans défaut , ce à quoi rien ne 
manque , le principe* de toute vertu , de toute sain- 
teté ^ »> 

Et , chose digne de remarque, le caractère qui sert 
à désigner cet être parfait exprime la parole complète 
Iriè par ses éléments symboliques. 

La parole, la parole achevée parfaite, voilà donc 
le principe de toutes choses; ainsi les philosophes 
chinois du xti* siècle et leurs disciples marchent, 
sans s’en douter peut-être, sur les traces du philo- 
sophe grec et s’élèvent avec lui jusqu’aux concep- 
lions magnifiques du Xoyés éternel. 

Mais remarquons bien que le parfait nest 
pas le T'ai-ki, il est seulement équivalent à S, 
lequel est comme nous l’avons vu l’acte immatériel 
du principe suprême. 

Nous voici arrivés au terme de nos recherches, 
nous avons vu que l’école confucéenne a, en réalité, 
(les conceptions métaphysiques qui se rapprochent 
lieaucoup d(;s conc(^ptions des philosophes d’occident 
sur l’Etre parfait, sur l’Eternel, sur l’Absolu. 

Comme ceux-ci, ils décomposent les attributs de 
f être primordial sur les données que leur fournit 
l’intuition intellectuelle. Comme eux, ils s’efforcent 
de soulever le voile sacré et de découvrir l’Esprit 
infini, éternel, immuable, absolu; mais ils n’af- 

con> 

ineiitaire du Tchonng-Iong , Cbap. xxi par TrUou Hi. — ^ 

^ iâ • Texte du meme rliapitre. 

\\. (| 
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rivent pas, comme nos spiritualistes et nos déistes, à 
concevoir l’esprit pur, tppt puissant et omuisoient, 
Dieu en un mol, conime radicalement séparé de la 
matière, de la matièrp quil aurait créée, par on acte 
de sa volonté infinie. 

L’impuissance où se trouve leur esprit a conce> 
voir la création nihiU) les porte, connue les pen- 
seurs de notre anliquilt!: occidentale, à croire (jue la 
matièrOj qui est leitt §|, vase, le réceptacle des 
formes MiciWies contenues dans h sein du prir)cipe 
suprême immatériel , est éternel comme le premier 
principe. 

he ne peut donc être considéré, malgré 

tous les aitribuîs que lui pré(t‘nt les philosophes 
olunois, comme le Dieu de la philosophie spj^i^ua- 
listc,le Dieu des juifs, des musulmans et des chré- 
tiens, car, ce principe suprême et sphituel n’est 
jamais s<îparé de la matière qui! anime. Cela pxujt 
paraître contradictoire avec les m)ti()ns premières 
que les jnétaphysicieiâs chmois e}^posent eux-mêmes 
sur la vie mfcerne et sur les opérations du Tai-ki, et 
cela est, en effet, en contradiction formelle avec 
leurs explications sur la priorité, de dignité si ce 
n’est de temps, de l’immatériel sur* Ja matière. 

|.i ne faut pas s’en étonner, car l’esprit chinois, 
ne brille pj^s par la logique, tous ceux qui ont étu- 
dié et la langue et les productions intellectuelles de 
la Chine peuvent en rendi e témoignage. 

D’autre part, si la philosophie de l’école olïîcielie 
n’est pas spiritualiste , elle n’est pas non plus nitité- 
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rialisto,, comme certains 1 ont cru et iont écrit. On a 
pu voir, par les textes nombreux que . nous avons 
cités, qu’il n’en est rien. 

C’est le panthéisme, mais non pas le panthéisjne 
cosmologique ou ontologique qui fait de Dieu la 
substance du monde. 

A cet égard, tous les textes sont des plus clairs; 
il ii’y a pas une seule substance, mais deux distinctes, 
quoique inséparables. Le panthéisme psychologiqut* 
(|ui fait de la divinité l’âme du monde est donc en 
délinitive le fond de toute la métaphysique de 
l’Kcole des lettres. 

Ce système subtil s’accorde bien avec la menta- 
lité orientale, et particulièrement avec la mentalité 
chinoise, qui malgré les apparences, paraît si im- 
propre aux corK'.eptions purement abstraites. D’autre 
part , lorsqu’on a pu le dégager nettement des expli- 
cations ([u’en présente l’exposé, on se rend facile- 
ment comp'le des opinions contradictoires des 
missionnaires et des sinologues sur UQe philosophie 
cpi’on peut, avec de la bonne volonté et la meilleui'e 
bonne foi, faire pencher sans peine et indiiférem- 
mcnl vers le spiritualisin<‘ ou vers le matérialisme. 
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LE DÉFILÉ DE LONG-MEN 

DANS LA PROVINCE DE HO-NAN, 

PAR 

ÉDOUARD CHAVANNES. 


Long-men ^ la Porte du Dragon* » est le nom 
populaire qu on donne au défilé connu dans la litté- 
rature sous le nom de i-fc'iae «les Piliers du/». 
Là en effet se dressent, comme les piliers dune 
porte, deux montagnes entre lesquelles coule la 
petite rivière / ^ , affluent de la rivière Lo , qui 
elle-même se jette dans le Hoang ho. Cette localité 
se trouve à une trentaine de li au sud de la ville 
préfectorale de Ho-nan fou ÜS M ^ dans la pro- 
vince de Ho-noji. Elle a été mentionnée par Richt- 

‘ Lon^-men est un nom commun à un très grand nombre de 
défilés; les deux plus célèbres de ces passages sont le Long^menuie 
la province de Chan-si, et celui de la province de Ho nan. Ils ont 
éltî souvent confondus l’iin avec l’autre; ainsi les auteurs chinois 
ré|K‘tent à satiété l’assertion que Yn le Grand perça la trouée de 
Long-mcn dans le Ho-han, tamiisque le tribut de Yu parle en réalit*^ 
du Long-men du Chan-si, De même les sinologues européens ont 
souvent dit à tort que l’illustre historien Se-ma Ts*ien était né à 
Long-men du Ho-naji , alors qu'il vit le jour près de Long-men du 
Chun-si. Enfin, c’est à Long-men du Ckan-si, et non (meA culpâ) 
à Long-men du Ho-nan, qu’il faut localiser la tradition popu- 
laire suivant laquelle les carpes qui ont pu remonter le Fleuve 
Jaune jusqu’en ce |K)int se transforment en dragons [Cf , Journal 
nsiatigue . sept.-oct. 1901, p. a2i). 
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HorÊN [China, vol. II, p. 5t)5), qui lui a consacré 
ces quelqut^s lignes : « La digue rocheuse, dit Téini- 
iient gêogi'àphfe, éSt ronipue pât* la fi\iè#(‘ (la ri- 
vière /) dans un défilé de i kilomètre de longueur, 
le Long men ou « t^orte du Dragon ». Les habitants du 
pays le considèrent comme un des endroits les plus 
remarquables de la Chine. En effet, les parois ro- 
cheuses de la porte que la nature a créée ici à 1 entrée 
de la plaine de Lo-ydng, une des antiques résidences 
impérldles, ont fourni 1 occasion aux souverdins 
d’autrefois, en partioülier k des souvenûns des dy- 
iiasti(»s PFéi ët T*dHg, d’assürër par des monuments 

la perpétuité dé leur existence en creusant des 

temples danâ le roc et en faisant des milliers de petiO's 
statiK**} de Bouddhas dans dès niches du rocher, n 
En 1899, M. LÊrtUNCÈ-RîNOüÊ't, ingénieur des 

tnirieSi visita ces lic^ux ‘ et fut le premier «a y 

prendre des photographies. 11 a bien Voulu m’aüto- 
riser h les publier, ainsi que l’estainpage dune vue 
du défilé gravée sur une stèl(‘ chinois(‘. Des trois 
clichés itîis ainsi à ma disposition, deux sont mal- 
hèiifeUSèinent brisés (fig. 1 ël * 2 ); malgré cet acci- 
dent, ils m’ont paru cependant présenter assez d’in- 
térêt poür mériter d’être reproduits tels quels; les 
eXcéllëhts dessins qui oilt paru dans Le tour du 
Monde^y et que la maison llachette a eu robligeance 

* M. Léj)Htieo-Binj?iiét tt pdbfië dahs Li> tbâr du mniulp, il®* 

5, idy 19; ^6 jaillM èl û û6ât ïQiifîï, k fHiilitjH do sWti «Ydytt^r 
Ifts prbfjarpâ du lioHI dè» là OliüuM). 

* Livraison du 2 août 1902, p. 'UÎ7. 
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de mettre à ma disposition, (fig^ 3 et 4 ) suppléent 
d aiHeùrs à l’imperfection de l’irbage photographique. 

Les vues I et II (fig. i et 3 et fig. 2 et k) ont été- 
prises dans la plus grande des excarations. Cette 
excavation était vraisemblablement, à IWigine,* une 
grotte couverte; mais aujourd'hui elle est à ciel ou- 
vert ; dans clmcune des trois parois à angle droit qui 
forment le fond et les deux côtés sont prati^ées des 
niches dans lesqu(‘Hes se détaclient des statues colos- 
sales en haut relief Ijè centre de la niche dti fond est 
figuré dans là pliotographie n” I (fig. 1 et 3); On y 
voit un Bouddha assis qüi mesure de 18 à 9.0 mètres 
de hauteur, de la hase au Sommet de i’auréole; à 
droite (‘t à gauche sont deux statues de personnages 
debout; ils ont la tôtë rasée et le costume des Çra- 
manas et doivent être les deüx disciples favoris du 
Bouddha; ces deux disciples sont vraisenlbablement 
Ananda el Kâçyapa K La tête du Bouddha est en- 
tourée de deux nimbes; dans le premier^ de forme 
ronde, on distingue reproduits sept fois èn petites 
jiroporttons, le Bouddha assis et ses deux acolytes 
d(d)out; le second nimbe, extérietir au prertiier, est 
lornié de flammes et présente aiissi eri soO milieu 
le Bouddha et ses deux assistants; enfin une auréole 
])asse .derrière le second nimbe et redescënd des 
deux èôtés de la statue jusqü’au soubassement. 

Aux deux extrémités de la niche du fond sont deux 
pcrsounages debout: La photographie îî°ll (fig. et /t ) 

' Cf. A, FouoiiE!! , Etude sur riconoffrnphir h&nddKique de l*Inde, 

p. 159. 
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qui fait suite à la photographie n** I et se place h sa 
(licite, représente, dans la partie (jui est obscure, 
une de ces statues; le bras droit est disposé dans 
l’attitude de largumentation (vitarkamudrâ) cette 
image est celle d’un Bodhisattva, comme on le re- 
connaît à son costume; elle porte en effet sur les 
épaules l’écharpe appelée uttarîya et le corps est re- 
vêtu de la dhotî, sorte de jupon ou de pagne; elle est 
couverte de joyaux et la tête est surmontée d’un dia- 
dème Il est évident (ju’elle devait avoir pour pen- 
dant à l’autre extrémité de la niche, la statue d'un 
autre Bodhisattva. Ainsi la niche du fond était 
occupée par le Bouddha ayant à ses côtés deux 
Arhats et deux Bodhisattvas. 

La niche de la paroi qui est a droite pour le spec- 
tateur faisant face au Bouddha, est figurée dans la 
photographie n® II (fig. 2 et 4); elle est remplie par 
deux des quatre devarâjas ou lokapâlas; le premier 
tient en main le caityaqui est l’emblème de Virûpaksa, 
gardien de l’ouest, tandis que le second portait selon 
toute vraisemblance une épée et doit être ViriV 
dhaka, gardien du sud. A droite et à gauche des 
deux lokapâlas, des niches de moindres dimensions 
abritent de nombreuses statues un peu plus grand(*s 
qu’un homme. 

L’extrémité de gauche de la niche du fond, avec' 
la statue d’un Bodhisattva, et la nic'.he delà paroi de 
gauche avec les lokapâlas Dhritarâstra , gardien d(^ 

* Cf. A. Foucher, op. ciL, p. 08. 

* Cf. A. Foüchkr, op, cit.» p. 71-72, 
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rorient, et Vaiçramana, gardien du nord, n ont pas 
été photographiées Jiar M. Lepuince-Ringüet. 

Dans les deux pliotographies que nous avons , on 
remarque des trous rectangulaires dans le roc qui 
paraissent avoir servi de mortaises pour recevoir des 
tenons ; peut-être les pièces de bois qu on y enfon- 
çait servaient-elles a supporter des sortes de dais ou 
de baldaquins. 

La photographie III (%. 5) est une vue générale 
du défilé prise du seuil de la grande excavation. On 
peut la comparer à l’estampage chinois (tig. 6) qui 
ligure le site considéré dans le sens opposé. La mon- 
tagne occidentale où se trouvent les grottes princi- 
pales est a droite sur l’estampage, tandis qu’elle est à 
gauche sur la photograpie. 

Si nous chen lîons a déterminer Tâge des excava- 
tions et des hauts reliefs de Lonq-meriy nous relevons 
d’ahord dans le Wei chou ^ (chap. cxiv, p. 8 v") 
1(‘ texte suivant : « Au début de la période hincj-ming 
(5oo-5o3), Che-tsoïKj ordonna par décret au ia- 
iciian(j~ts ieoa-liinq Pe Tcheug de prendre pour, mo- 
dèles les grottes dans le roc du temple Ling-ycn dans 
la capitale a 7m, et de faire, au sud de la rivière 
Lo, dans la montagne I-k'iuCy deux grottes dans le 
roc, en l’honneur de Kao-isoa et de l’impératrice 
douairière fVen-tchao. Quand on commença à les 
établir, le sommet où se trouvaient les grottes était h 
trois cent dix pieds du sol ; mais , pendant la deuxième 
année tcheng-che (5o5), on l’évacua et on perça la 
montagne à une hauteur de vingt-trois tc/ianjf (deux 
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cètit tf’ëhtë pieds); prtiis le tà-tùh*àH(j-tslcoU-k*lfi(f 
fVang Tchë lit observer qüè, si ort perçnil là iiion- 
tàgno trop haut, on perdralit sa peine et quHl <'îtait 
difficile de rétfssir; il proposa donc qu'on se trans- 
portât plus bas, dans lé voisinage de là plaine; les 
grottes furent faites à cent pieds au-dessus du sol ; elles 
eurent cent quarante pieds du nord aü sud. Pendant 
la période yong-fying (ooS-Si i), le 0;/fénrjf-jà Lieoa 
Tèlitj proposa qUon fit^encore une aUtregroÜe dans 
ie roc en l’honneur de Che-tsohg; les grottes fdreUt 
donc en tout au nombre de trois. Depuis la qre- 
Tttîère année hiitg-rnirig (5oo) jusqu’au sixième mots 
exclusivement de: la quatrième ànnée de la périodt' 
tt lieiig-koahg ( 5 2 3 ) ,- ort eniploya à ce travail So 2 , 3 6fi 
journées d’ouvriers (P) » 

ttj ¥J 1è à ^ s iP è ^ 3? fÇ M 

Jà t t z: ^ O w ^ ^ ié H m * ié :z W - 

+ MoM JE ié zi 4 4» I 1 & Hi Hf lii z: -f- z: 4: .. M 

T <■* - ■& X U - w w + 

mm -O )i 
M mm %m^-A M 

Æ ^ /'i + ^ -Z ^ -Z è' 7^ + A O 

Ce texte dertiande quelques explications. Ira dy- 
nastie dés Pf"ei du nord était issüe d’un peuple de 
tüceSiëtt-pi M ^de nOiis trouvons, dèsl’ànnée 3 i 3, 
ObcUpatît là tillè de P'irig-tch'etig ^ ü (à cinq li h 
Vt'St dé Td folig foli /lï dàHslértdrd dé la pro- 
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vinc 6 th Chdn-H Ul ÏS ) ceHcî de Chi^Ÿig4o |§ ÜÜ 
(au nord-oiffeiït dé Tii4*bng îe chef de ce pett|>le 
porlîdt alot» le; titre de « duc de Tai f Ç ^ qui hii 
avsîit été conféré en 3io par TetiiperèUr Hom ii, de 
la dytialstie Tsin^; Tai désignait eri effet ia région de 
Ta-t’otig foa à l’époque des IViti et des Hati: En 386 , 
le pririce dè Tai fixa sa capitale à Gheng4ô et Se pro- 
clama empcfeur, en ddntiant à la dynastie nottvefle 
qu’il fdndaît Ic nom de PP'd H; en 898 , il se trans- 
porta a PHng-tch*eng qui devint aihsi la capitale des 
TFei et le resta pendant près d’un siècle: En 
remperêur Kao-tmi abandonna P' ing-tch' bit g ttirariH- 
féru sa résidence à Lo yang ^ (aujourd’hui Hn- 
nan foii), autrefois capitale des Han occidentaux. 
Kao-tsba eu! pOUi* successeur son fils Clie-Uong (5oo- 
5i5); ce fut Che-isong qui, dès la première année 
d(^ son règïié, entreprit de faire faire à Long-men, 
en llioUheur de son père défunt Kào-tsoa, et dë Sa 
mère défunte 1 ’irripératriCe Kao dont le noru post- 
hume était JVen-tchao^, deux temples dans le roc 
sur le modèle de ceux qui existaient a P'iftg-icïieng , 
l’anèiehne fcàpitsdé dè la dynastie datis le pays de 
Tai'^, Entre 5o8 et 5ii, on croiisa un troisième 

‘ thon . rlfap. t ; p. 4 v” ; — T' onrj fiièii hün^ tnmi , aan^*^ 3 1 3 , 
à la fin. 

^ T on(f kien kahfj moü, ttHntV 3 lo. 

* Jja biographie de celte impératrice se Iroiivo dails le chapitre xîii 
( p. 6 r" ) du PK ci chou, 

^ Les temples rie P*iii(j-tc}in\(j soint ceujt ijue. Je Ta Tx*ihg i i’ong 
tchr (rhap. cix , p. 8 r®) mentionne soUs lé noir» de «temjdes des 
groiles dans le roc» étaient Slttlés dahs la liiohtagne 

Oihfriicnu Une géograj>hie Ihr.ale feitéé par le TVt 'ts*ing i 
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temple dans le roc en Thonneur de Che-tsong lui- 
même qui était le souverain régnant alors. 

En 5 1 5 , Che-tsong eut pour successeur son fils 
Sou-tsong ^ , qui , né en 5 1 o , était âgé de cinq 
ans à peine quand il monta sur le trône La régence 
fui exercée par sa mère, rimpératrice-douairière 
Hou 1^ 'jk souveraine qui , par son ambition effré- 
née et son énergie indomptable , peut être comparée 
à l’impératrice g ^ , de la dynastie Han, et 
à l'impératrice Ou^ ït M de la dynastie T'anij. 
Le nouveau règne fut favorable au développement 
des temples de Loncj-men; le quatrième mois de 
l’année 5iy, le jour i-mao, rimpératrice-douairière 
Hou se rendit aux temples des grottes dans le roc 
à l-k*iae et revint le même jour dans 

son palais^; de même, en 5 26 , le huitième mois, 
le jour oa~yn, l’empereur Soa4song visita les temples 
méridionaux des grottes dans le roc ^ ^ M ^ ^ 
rentra le même jour à la capitale^. 

Cong tche : «Les dix temples des grottes dans le roe sont à 
trente. /i à l’ouest de la ville préfectorale de Ta-t'ong; ils funmt 
établis sous la dynastie des Yncn JVei: commencés jxmdant la 
j>ériode chen-joci (/ii4-4i5), ils furent terminés pendant la périfxie 
tcheng-koang (520-524 ), et ce travail ne fut donc achevé qu’au bout 
tic cent années.» Les grottes y étaient au nombre de mille et les 
statues de Bouddhas au nombre de dix mille, — On voit qu’il y 
aurait lieu de compléter l’étude des monuments de Long-men [>ar 
celle des sculptures de Ta-t’ong fou. 

* Cf. TVei chou, chap. ix, p. i r®. 

* Cf. Se-ma Ts’i^n^ trad. franc., t. Il, p. 4o0 et suiv. 

^ Cf. T ang chou, chap. iv. 

* Cf, fVei chou, chap. ix, p. 3 r®. 

^ Cf. îVei chou , chap. i\ , p. i o v®. 
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Dans ie vaste recueil épigraphique intitulé Kin 
chi tsoei pien, nous trouvons trois inscriptions de 
Long-men qui remontent à Tépoque des lune 

(chap. XXVII» p. 37 r’ et suiv.), datée de Tannée 5i 1 , 
est intitulée : « Relation sur la grotte et les statues dans 
le roc faites par le roi de Ngan-ting , préfet de Hoa- 
tcheou » # îHi îW i ^ ÎÊ 3E ît 5 S IB • nom 
personnel de ce roi de N^an4mÿ était Sie ^ ; ii était 
fils de Hioa , qui eut aussi le titre de roi de Ngan- 
ting , et qui reçut le nom posthume de roi Tsing 3E ; 
Hiou était lui-même ie treizième fils d*un héritier 
présomptif du trône des PFei qui mourut en é5 1 et 
qui, bien qu’il n’ait point elfectivement régné, fut 
canonisé sous le nom de « Tempereur King-mou » 

@ ^ Le -roi de Ngan-ting^ Sie^ fit à Long-mea 
une grotte en l’honneur de sa grand’mère, la reine 
Mong ;£» femme de Tempereur King-mou, et aussi 
en l’honneur de son père défimt, le roi Tsing, et de 
sa mère défunte , la reine Tsiang ^ . 

La seconde inscription (chap. xxviii, p. 9 r” et 
suiv.) n’est pas datée; mais, d’apr.ès les événements 
qui y sont rappelés, on voit qu’elle dut être érigée 
sous le règne de Tempereur Che-isong ift ^ , dont 
le nom posthume est Siuen-ou ^ ^ (5oo-5 1 5); elle 
rappelle que le général Yang Ta-yen ^ B 6 . a son 
retour d’une expédition militaire dans le Sud , passa 
par Long-men et y fit faire une grotte ornée de sta- 
tues en Thonneur de Teinpereui’ défunt Hiao-wen 
'X 1 dont le nom de temple est Kao-tsou ÎH. 
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Efitiii, un^ jtFai§îèpnie inspripMoq ( 4 iap. ityni, 
p. I ï r® et sjLiif.), qui p^wt être un pm postérieure 
k la seconde qui eu reproduit d’ailleufs plusieurs 
tenues, coîuméiuure les travaux faits dans upe grotte 
piir deux perspnuages appelés pF si hing4smy 9% B 
B et $ie ^ ^ . 

Jics lefupies de Long-rneff, rf étaient pas d’ailleurs 
les seuls qui, aux euyirpus de la capitaje des Pf m, 
fussent creusés daus la U^PUtague. La grande géo- 
graphie Ta Tsing i t*ong tch^ (chap. p. 7 v") 

U^ntionne en eflfet le temple du 3 ukhâyatî ^ i 
qui s,e trouvait au uprd-est de la sous-préfecture de 
K-Qng 3g, elle-même au nord-est de Ho-nan fou; ce 
temple était appelé aussi temple de la grotte dans le 
roc ^ ® ou temple du Bouddha de pierre ^ 

^ ; la grotte et le Bouddha, ce dernier présentant 
tput^es les marques primaires et secondaires 
(lak^anas) xlu saint, avaient été taillés dans le roc 
pendant la période kiug-ming (5o()-5o3); ils fujcent 
souvent célébrés par les littérateurs de l’époque des 
et des Song^ 

f)es textes que nous avons cités prêcédcinment, 
il résulte que la plupart des sculptures de Long-men 
furent exécutées pendant les premiéixis années du 
Vt" siècle de notre ère; on pourrait donc être tet^té 
d’asaigner date au Bouddha colossal dont M. Lü- 
eeU^oe-ünïïeuET nous a piWAiré la photograplde. Si 
l’on adxnettait, cette manièn^ de voir, linfluenee 
directe et évidente 4e fart hindou qui se manifeste 
dans cette statue n’aurait rien qui doive nous sur- 
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preDdiie; les fVei, en elFet, avaient renoué les rela- 
tions avec les pays d’Occi<knt interroinpues depuis 
la (in des Hm; dès 1 année 338, leur enapira s’éten- 
<lajt jusqu au P'o’lo-m ISÊiW^ Mi c'est-à-dire jusqu'au 
fVrgJiànah^; en 445, le royaume de Chan-chan #5 
H, au sud du hop-nor, s était soumis à eux et la 
route du Turkestan avait été rouverte^. De nom- 
breuses missions furent alors envoyées en Occident ; 
la plus célèbre est celle de Song Y*un ^ ^ et 
Uoei-cheng ^ ^ ; chargés par rimpératrica-douai- 
rièrc Hou de se rendre dans les pays d’Occident pour 
y prendre des ouvrages bouddhiques, Song Y an et 
ses compagnons partirent en 5iq et revinrent en 
52 2 ; ils avaient visité TOudyâna (vallée du Svât) et 
je Gandbâra (région de Peshawar); la relation 
que nous avons de leur voyage présente une liaule 
importance géographique ejt historique^. 11 est éyi- 
<Lentque soit Song Yun, soit ceux qui le précédèrent, 
punml rapporter en Chine des spécimens de 1 art du 
(landhâra qui servirent de modèles aux sculpteurs 
<*t auv peintres. 

Cependant, si bon nombre des statues de Long- 

' (X IV fi rhou , cliap. l , p. 6 aniirc* 

,H38. — Le TangKhou (chap. ccxo, 6, p. 3 v^) itientiüe formeilc- 
ine^ii le P'a-lo-na de iV’poqae des IVpi avec le 

^ Cf. lyd rhou, (’baj). iv, h, p. 3 r®; — hiien konfj mou. 

aimét‘ 445. — Le Chan-rhan des Hau était piès de tlaftii, tandis 
cpi<‘ i<* Chuti-rkan d<’s Tan<j était au sud du Lo|)~ik)i**, il résulte de 
la relation de Smuj }wn que, sous les fVei, ou désignait par le 
4 ioiu de Clim-clum le meme pays que sous les Tatiÿ, 

(iette relation se liouve dans le cbapilr<* v du Lo yaag kia lait 
ki j)nl)lié ( ii 547 . Elle a été Iratluite par Devi.. 
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rnen doivent être attribuées à la dynastie fVei, je ne 
crois pas que ce soit ie cas pour celles que nous 
publions ici, et, à mon avis, il convient de les con- 
sidérer comme des monuments de l’époque des 
Tang. En effet, dans le Ho~nan {ong tcke^ jtfi 

^ (chap. XX, p. 38 r"' et v*'), le paragraphe, d’ail- 
leurs fort court, relatif à Long-men , se t(‘Tmine ainsi : 
« Dans les parois rocheuses on a creusé des niches 
de pierre et des Bouddhas de pierre qui, tant grands 
que petits, se comptent par milliers. Toutes ces 
sculptures ont été faites à l’époque des posté- 
rieurs et des T\ing. Parmi ces niches, il y en a trois 
qui sont extrêmement grandes; elles ont été fait(‘s 
sous les Tang par Toi, roi de f f ci y en l’honneur 
de l’impératrice Tchang-siien. » M îî IK ^ 

^ m O m mik a m :k 

# H « O Il 3E â -M* JS m ^ O Ce Taiy 

roi de M eiy nous est bien connu, car nous possé- 
dons sa biographie dans le chapitre lxxx du Tang 
choa; c’est sous sa direction que fut rédigé le vaste 
traité de géographie intitulé Koiw li tclic ^ JÈ 
qui, publié en 642 ^ est aujourd’hui perdu. 7’Vu 
était le quatrième lUs de l’empereur Tai-tsong; né 
en 6 i8 , il mourut en 652 U est connu dans This- 
toire sous le nom de roi de P'oa 3£ » htre qu’il 

^ Publié en i66o. Bibliolliètjuc iiationab*, noiiv. fonds cinnois, 
n° 285. 

^ Tong kien kang mou, annét* ()/| 2 , pnuuior mois. 

Le Tang chou (cliap. lu, p. 2 r”) nous donne la date dt^ sa 
mort, et (chap. l\xx , p. 4 r*‘) auquel il mourut, ce qui nous 
permet de tléiermine.r la datt* de sa naissanct*. 
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reçut en 6/17, tandis que, de 638 à 6ii5, il avait eu 
le titre de roi de }Vei 3E • Sa mère, l’impératrice 
Tckang-suen ^ ^ , dont le nom posthume est fVen- 
^ fiit aussi la mère de l’empereur Kao-tsong , 
neuvième fils de T'ai'tsong; née en 601, elle mourut 
en 636^. 

C’est en 64 a que le roi de fVei^ T ai, acheva les 
travaux dont parle le Ho-nan Cong tche. Nous en 
avons la preuve dans une inscription commémorative 
dont le texte nous est conservé par le Kin tche tsoei 
pieu (chap. xlv, p. 17 et suiv.); cette inscription ru- 
]3cstre avait dix pieds et six pouces de hauteur et six 
}}i(‘ds et six pouces de largeur; elle comportait trente- 
deux lignes de cinquante et un mots chacune; elle 
fut composée en 6/12 par Tvlien fVen-pen ^ 3SC ^ 
et écrite par Tctioa Soei-leang I# ^ H ; 
tulée : « Stèle sur les niches bouddhiques de i-kHue » 
et, comme elle est consacrée à per- 
pétuer le souvenir des trois niches faites par T ai, 
roi de M ei, on la désigne souvent sous le nom de 
« Relation sur les trois niches » H fi ÎB . On voit 
encore aujourd’hui les vestiges de cette inscription 
au sud de la grotte Pin-yang ÿ , qui était celle 

qu'avait fait aménager T'ai, roi de PV ei. 

L’auteur du Kin che iven tse W ^ S ^ , Kou 

Yen~oa 18 ^ (seconde moitié du xvif siècle), dé- 
clare que la grotte Pin-yang M ^^t la piûs 

grande et que les statues qui s’y trouyent sont les 

‘ T*ang chou, rhap. ri, p. 5 r", <‘l cliap. Lwii, p. 2 v”, 

\ V . 10 


]UrilUII.KHl& I|AT105*lfc« 
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plus colossales de toutes celles qui se voient à Long- 
men {Kin che tsoei pien, chap. xlv, p. ai v”). I/épi- 
graphiste Pi Yuen qui visita Long -men en 

1786, nous dit d’autre part quil alla considérer les 
trois niches faites par T ai, roi de fVei, dans la 
grotte Pin-yang K } 1 ^ , et qu il y admira des sta- 
tues bouddhiques hautes de cinquante à soixante pieds 
(Kin tche tsœipien, chap. xlv, p. aa r"'). D’autre part, 
l’excavation explorée par M. Leprince-Ringüet lui fut 
indiquée comme la plus belle de fendroit , et le Boud- 
dha du centre mesure de dix-huit à vingt mètres de 
hauteur ; par conséquent elle n est autre que la grotte 
Pin-yang et les trois niches du fond et des deux côtés , 
dans lesquelles se détachent en haut-relief des statues 
énormes, sont précisément les trois niches faites par 
T ai, roi de PFeL Je daterai donc de l’année 6/12 les 
sculptures dont nous donnons ici la reproduction. 
Il n’est pas sans intérêt pour fhisloire de l’art chi- 
nois de déterminer ainsi avec exactitude l’époqiu' à 
laquelle remontent ces monuments. 

.Quelques renseignements sur Long-men peuvt*nt 
encore être recueillis dans les sections Chan tcKoan 
tien |ll /Il (chap. lu) et Tche fang tien H ^ 
(chap, ccccxxviiï-ccGcxLi) du Tou vhou tsi tclieng; 
mais oti n en doit fain* usage qu avec précaution , car 
cette immense encyclopédie n’échappe pas aux re- 
proches qu’on adresse avec raison à foutes les publi- 
cations similaires qui ont vu le jour en Chine; fab- 
sence de sens critique s’y fait trop souvent sentir. 
C’est ainsi tpic, d’après cet ouvrage {Chan tcliuan 
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tien, chap. lai, Ki che, p. 2 r"), le temple Yong-ning 
et sa pagode h neuf étages , construits en 5 1 6 
par rimpératrice-douairière Hoa, de la dynastie fVeiy 
se seraient trouvés à Long-men ; or il suffit d’ouvrir à 
la première page le Lo yang hia lan ki^ ^ ^ ^ 

SB pour constater que ces édifices étaient à finté- 
rieur de la ville de Lo-yang et n ont rien de commun 
avec l(îs teïiiples de Long-men, D’autre part, la plu- 
part des textes que cette compilation nous fournit 
sur le célèbre défilé sont des dissertations littéraires 
qui pèchent par le manque de précision et qui nous 
laissent dans l’incertitude chaque fois que nous 
attendrions une indication exacte. Quoi qu’il en soit, 
voici ce qu’on peut extraire des textes rassemblés 
dans le Toa chou tsi tch'eng : 

Long-mcn est la localité qui est mentionnée dans 
le Tso tchoari y à la date de la vingt-sixième année du 
duc Tckao ( 5 i 6 avant J.-G.), sous le nom de Bar- 
rière de la Porte Elle apparaît dans l’édition 

du Choei king ^ de IA Tao-yaen sous 

son nom actuel de I-kAae ^ . Li Tao-yaen , t|ui 

mourut en 627 ap. J.-C., parle déjà des niches qui 
avaient été taillées à I-kiaeyii nous apprend en outre 
que, sur la paroi de gauche (orientale) du défilé, on 
déchiffrait une inscription marquant le point jus- 
qu’où les eaux s’étaient élevées lors d’une crue qui 
s’était produite la quatrième année hoang-tcliou 
(223 ap. J.-C.); sur la paroi de droite (occiden- 


Écril en 547 Yttug Hiuen-lchc ^ ^0 
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taie) , une autre inscription commémorait les travaux 
qui furent exécutés la cinquième année yonq-kang 
( 3 o^i ap. J.-C.), par divers fonctionnaires pour amé- 
liorer le cours de la rivière 

D après le Ho-nan foa tche {Pf îë (cité dans 
le Chan-tcKoan tien, chap. lu), fimpératrice-douai- 
rière Hoa, de la dynastie PTei, fit sculpter, dans les 
parois rocheuses de Long-men, des images de boud- 
dhas, les unes grandes, les autres petites, qui sont 
innombrables; de ces images, les plus considérables 
sont celles de la grotte Pin-yang ÿ îl^ . — On voit 
combien est peu exact ce renseignement qui tendrait 
à nous faire croire que les hauts reliefs de la grotte 
Pin-yang sont fœuvre de l’impératrice Hoa, tandis 
qu’ils ont été en réalité exécutés par l*ai, roi de 
PFei. 

A l’époque des fFei, les temples de Long-men 
étaient au nombre de huit. Le Chan tclioan tien 
(chap. lu) en énumère d’abord six qui sont : le Pao- 
yng se ^ le Kia-chan se 7 ’ ’ien- 

tchoa se ^ ^ i le Tsien-k*i *$? , le Fong- 

sien se ^ ^ ^ et le Koang-hoa se ^ Üj ^ • Les 
deux derniers seuls ont été conservés, f^e temple 
Koang-hoa est celui où fut enterré le çramana hindou 
Oa-wei ^ ô (Subhakara; cf. Buniyü Nanjio, Cata- 
logue, Appendice II, n° i 54 ); ce religieux qui vint à 
Tctiang-ngan en 716, mourut en 78 5 ^ Un jour, 
dit-on, l’empereur Hiuen-tsong (7 13-76 5 ) s’étant 

^ CL Choei Jfiny tchou che , chap. xv» p. 20 v®. 

^ Cf. Fo tsou fong ki , chap, xxix , p. 1 2 r”. 
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rendu à Lo-yang au moment oii sévissait une cruelle 
sécheresse, fit mander Oa-wei par Teunuque ifoo Li- 
che; Oa-wei remplit son bol de religieux avec de Teau 
qiiil agita au moyen d’un couteau en prononçant 
plusieurs centaines d’invocations en langue étran- 
gère ; au bout de quelque temps , une vapeur blanche , 
semblable à la fumée d’un brûle-parfums , s’éleva du 
vase; elle monta droit en l’air et tout aussitôt un 
violent orage, accompagné d’une pluie abondante, 
éclata. Au lieu où s était accompli ce prodige, l’em- 
pereur fit élever le temple Ho-tse ^ qui est 

au sud du pont Tien-tsin 5c , à cinq li au sud de 
Lo-yang \ 

Le Chan icKoan tien mentionne encore , au nombre 
des temples de Long-men élevés sous les fVei, le 
Hiang chan 5C ^ llj , le Yong-ning se ^ ^ et 
le Che-k*ou se ^ Pour le Yong-ning se, l’er- 

reur est évidente, car, ainsi que nous l’avons fait 
remarquer, ce temple était dans la ville même de 
Lo-yang, et non à Long-men. Quant au Che-Vou se 
ou temple des grottes dans le roc , il ne semble pas 
que ce soit un temple particulier; ce nom paraît 
s’appliquer à tous les temples taillés dans le roc , qui 
se trouvaient Long-men. Reste le Hiang-chan se 
que nous pouvons considérer comme le septième des 
huit temples dç Long-men. H existait encore à l’é- 
poque des Tang, et est même déclaré le plus beau 
de la région par Pe Kiu-i ^ ^ ^ (772-846) dans 

* Cf. Tche fang tien, chap. ccccxxxiv, p. 3 v®; — Ta Ts'ing i 
l'on g telle, chap. CLXiii; p. 7 , v®. 
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la dissertation que ce célèbre poète écrivit en 83 2 
pour rappeler les réparations faites au temple ^ C’est 
dans ce bâtiment que Pe Kia-i s’était retiré pour se 
livrer avec huit autres hommes de talent aux délices 
de la littératnre et de la philosophie; aussi cette il- 
lustre compagnie vs’était-elle surnommée elle-même 
les « neuf vieillards du IJiancj-chan Pe Kia-i fut 
d’ailleurs enterré sur la montagne IJianf] # (Il , qui 
est la montagne orientale de Loiuj-men, et on le dé- 
signe souvent en l’appelant Pe ffiaufi-chan è # lÜ • 

Quant au huitième temple de Lon^-men, c’était le 
K'ien-yueii se qui, placé d’abord tout au 

sommet de la montagne orientale, fut transporté en 
l’année i56o au pied de la hauteur pour être mis 
à l’abri des maraudeurs. 

Sous les T* arifj on comptait dix temples à Long- 
men; c’étaient sans doute les huit temples qui exis- 
taient dès l’époque du PVei, et deux autres plus non- 
Yeau)^ dont nous ne savons pas les non)s. 

Nous terminerons celte notice par la traduction 
de -quelques textes qui compléteront ou conhrmc- 
ront ce que nous venons de dire. 

^ Le texte de celte dissertation se trouve dans le Tche fang tien, 
cbÿip, CCCCILI, p. 5, \”-6 
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I 

Régit d’unk excubsion à I-k^jüb ,écni par TouMoa ^ 
à l'époque des Minff (i368-i6a8). Cité dans le Chan 
iclioan tien, chap. lu. 

LViue ^ pu est à trente li au sud-ouest de Lo- 
yang . En l’année kœi-yeoa, le second mois de 
l’hiver, le vingt-neuvième jour, le docteur Loa King- 
fou ^ et moi, partîmes ensemble pour une 

excursion, A cinq li en dehors de la ville, nous pas- 
sons le pont T^ieri'isin ^ les pierres des anciens 
débris du pont ont été toutes enlevées par ceux qui 
étaient assez forts pour le faire, et maintenant on les 
a remplacées par du bois. Deux li plus loin, nous 
arrivons à la chapelle de Chao-tse^ ^ ^ tpd 
ce qu’on appelle « la Retraite de la paix et de la joie ^ 
s’y trouve une statue modelée en argile , 
fiprès l’avoir saluée avec respect, nous sortons. 

Vingt-trois li plus loin, nous arrivons à l-1iiae ^ 
1^; cette localité a pris ce nom (les piliers du I) 
parce que deux parois rocheuses abruptes s’y font 
face, tandis que la rivière I coule entre elles; le 
peuple l’appelle aussi Long-men (la Porte du Dragon). 
On dit que ces* deux parois ont été coupées par Yii 
kSc-ma PVen-kong^ ^ #§| iâ déjà discuté ce 
point; il estime que c’est là un effet naturel, et que 
Ya s’est borné à régulariser (le défilé), mais qu’il 

^ Il s agit de. CAao Yong ^ (1011-1P77), littérateur célèbre 
do répoque des Song, Ct. Gilks, Biographical Diciionary, n® i683. 

^ Kaang ^ % ( 1019 - 10 H 6 ). 
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ne la pas percé. Long-men ü csl maintenant dans 
la sous-préfecture de Hia-tsin^ S de la province 
de Chan-si [Ij W ; c est là que se trouvaient véritable- 
ment les traces de Ya, et ce nest donc point ici. 

Gravissant la hauteur occidentale, nous montons 
au temple Oa4onÿ 3Ï tt ■#; puis, longeant le bord 
escarpé de la montagne, nous entrons dans le temple 
Tsien-lii ; ce temple est entièremenf fait de 

grottes dans le roc; (!n effet, sur toute la montagne, 
à finlérieur et à Textérieur, se trouvent des Boud- 
dhas de pierre qui, grands ou petits, se comptent 
par milliers et par myriades; on rapporte qu autre- 
fois, sous la dynastie TVei, dont le nom de faniille 
était To-pa JS? l'impératrice Hoa qui 

était une bouddhiste fervente, ordonna à des artistes 
de les sculpter. 

Après avoir pris le repas de midi avec (Lou) King- 
fou, nous sortons du temple et nous nous achemi- 
nons vers l'est. Dans les anfractuosités des rochers, 
il y a parfois des eaux courantes; en particulier un 
peu au nord sont trois sources qui, pendant les 
quatre saisons de l’année, sont constamment chaudes ; 
on les appelle les sources chaudes ^ . 

Deux //plus loin, nous traversons la rivière 1 ^ 

; tournant vers le sud-est, nous .arrivons au bout 
d'un demi-/iàla montagne orientale; un grand rocher 

^ 11 y a ici une faute d’impression, car llia-tsin est une sous- 
préfecture du Chan-tong, Long~mcn du CAtt/i-si est à 26 li au nor<l- 
ouest de la sous-préfecture de Ho-tsin ^ ^ , préfecture de P'ing- 
jdTig, province de Chan-.n„ et à 80 li au nord-est delà sous-préfecture 
de Han-tch'eng préfecture de Si-ngan, province de Chàn-si. 



LE DÉFÎLÉ DE LONG-MEN. 


153 


brisé par le milieu est, nous dit un vieux religieux, 
ce quon appelle la Porte du Dragon S| autrefois 
il y eut un Dragonqui sortit par là ; les marques des 
écailles et de la crinière sont visibles sur la pierre. 
On voit par là que ce qu'on dit communément pa- 
raît erroné; en effet, les visiteurs s'arrêtent toujours 
à la montagne occidentale, et personne ne leur in- 
dique la montagne orientale , aussi ne voient-ils jamais 
cet endroit; bien (pie [Se~ma) fVen-kong dans sa dis- 
sertation se borne à dire que (le défilé) ne fut pas 
percé par Fü, on comprend en voyant cet endroit 
(d’où vient le nom de Long-men^). 

Soixante pas plus loin , nous arrivons à une roche 
surplombante sur le côté de laquelle sont restées les 
empreintes d'un tigre; on l'appelle la roche support 
du tigre Ji; JE ^ • 

Après trente pas encore, nous trouvons la pierre 
du phénix JSL 5 » empreintes , qui sont grandes 
d'un pied environ , sont faites de cinq grilTes et un 
éperon qui sont profondément enfoncés dans les 
veines du rocher; ces empreintes et celles du -tigre 
passent pour des prodiges. KHes peuvent sembler 
une imposture; ciependant je considère que, dans les 


^^,,L’autcur veut dire ceci : le nom de Long-men désigne propre- 
ment la roche fendue qui se trouve sur la montagne orientale; c’est 
par erreur que le vulgaire en a fait le nom du défilé lui-même et, 
par suite, a cônfondu ce défilé avec le Long-men du Chan-si. Se-ma 
Wen-kong a montré, dans sa dissertation, (füe le Long-men qui 
passe pour avoir été percé par Yu le Grand , est celui du Chan-si , 
et non celui du Ho-nan , mais il n’a pas su d'où venait le nom de 
Long-men attnhué au défilé du Ho-nan, 
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représentations qu’on fait actuellement du pliénix, 
(cet oiseau) n’a qu’un éperon et ti'ois griffes; je n’ai 
jamais entendu dire que ses griffes fussent au nombre 
de cinq; si vraiment nous avions affaire ici à une 
imposture, pourquoi n’aurait-on pas imité la forme 
qui se voit sur les images? Il y a donc quelque rai- 
son de croire que (cette empreinte) est véritable. 

(Lou) King-fou me dit ; «Dans cette excursion, 
nous avons appris à connaître la Porte du Dragon , 
nous avons discuté la question des griffes du phénix; 
ce sont là des choses que les gens ordinaires n’ont 
point apprises; je désire que vous rédigiez un récit 
pour compléter les lacunes de la géographie provin- 
ciale. M J’écrivis donc cela. 

ü 

Parmi las nombreuses poésies qui furent composées sur 
Long-men , ] en clioisis une (jui est l’œuvre du poète Tou Fou 
tt W (708-766)’; elle est citée dans le Chan Irh’omi tien 
(chap. ni) : 

PnOMKNADE AU TEMPLE F0NG-8IEN À LoJfG-MEN. 

Après m’être promené aux environs du temple, 

Je suis revenu passer la nuit dans son enceinte. 

^ La biographie de Tou Fou (Kieou Tan^ chou, chap. cxc, 
3 * partie, et Tang ohou, chap, cci) nous apprend qu’il mourut la 
deuxième année t'ai (766), à l’âge de cinquante-neuf ans. 
U était donc né en 70S. 11 faut rejeter les dates 712-770 indiquées 
par CiiLES dans son Biographic^l Diclionary, 
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La valjée plongée dans Tombre fait entendre des 
sons mystérieux; 

La forêt baignée par la lune répand une ombre 
claire. 

Les piliers célestes^ touchent aux constellations; 

Tandis que je suis couché au milieu des nuées, 
mes vêtements sont devenus froids. 

Je désire rester éveillé pour entendre la cloche du 
matin ^ 

Qui invite les hommes à livrer à un profond 
examen de conscience. 


III 

Notice inscrite sur une stèle chinoise de i/xnnbe i865 

REPRÉSENTANT UNE VUE DE LoNG-MEflf. 

(L’estampage de cette stèle est reproduit plus loin; voir 
fïg. 6.) 

Texte gravé à gauche : 

Parmi les huit vues célèbres*^ de Lo-yang, Long- 
men est la première. Au nombre des dix temples de 
Long-men est le temple Ts'ien-k'i ^ et ce temple 
Tsien-ki est ce qu on appelle la grotte Pin-yang % 

' Les deux montagnes du défilé qui sont comme les piliers d*une 
porte, 

* La cloche du temple que les religieux font résonner au point 
clu jour. 

® Le nombre ^de huit paysages célèbres /\ ^ est un ïâombre 
consacré *, dans chaque provifice ou dans chaque préfecture oq énu- 
mère huit vues qui passent pour les plus beaux sites de l’endroit; 
on a donc les huit vues de Lo-yang comme on a les huit vues du 
Ckàti’si ou les h\|it vues de Cap ton (cf. Ckim vol. II, 

p. i/i3), etc. 
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1^ . Ce qui fait face à la grotte ^ c’est le temple 

Hiang-chan § [Ij ; là se trouve l'ancien endroit ofi, 
sous les T ang , Pc Kiu-i ^ ^ forma f association 

des neuf vieillards^. 

Comme les deux montagnes de Test et de l'ouest 
se dressent à pic l'une en face de l'autre, on a appelé 
cet endroit « les piliers du / m ^ ; la rivière 1 

coule au milieu ; le nom populaire est « la Porte du 
Dragon « || . . 

Ce lieu se trouve être exactement le grand che- 
min formant carrefour pour ceux qui vont et viennent 
du nord au sud; les voyageurs s'y succèdent sans 
interruption. 

Dans ces montagnes les belles formes des Boud- 
dhas de pierre défient l'énumération. Ce sont toutes 
des images faites depuis l'époque des fVei et des 
T'ang; elles portent des inscriptions avec leurs noms. 
Tous les hommes de mérite des quatre points car- 
dinaux qui passent par là s’arrêtent sans exception 
pour prendre connaissance de ce beau site et ne 
veulent pas s'en aller aussitôt. 

Pour moi , emmenant avec moi deux ou trois com- 
pagnons, nous nous sommes souvent promenés là 
ensemble. Après je ne sais combien de ces prome- 
nades, j’eus dans mon cœur une pleine connaissance 
du véritable aspect de ces montagnes. C’est pourquoi 
j'ai tracé ce dessin pour en conserver en quelque 
manière l’impression générale. Ce sera une instruc- 

* H faut entendre «de fautre côté de la rivière». 

* Cf. p. i5o, 1. 3 - 7 . 
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tioîi pour ceux qui n’ont pas encore visité ces mon- 
tagnes ; en se mettant en face de ce dessin , ils pourront 
faire le voyage en restant couchés. En même temps , 
j ai rédigé ce récit pour commémorer mon enthou- 
siasme d’un moment 

En ce temps, c’était la quatrième année iong- 
tcke (i865), dans la seconde décade du mois Ma- 
ping^. Le lettré retiré de Lo-tcKoan, Ya dont le 
nom personnel est TcKong-té ^ ^ a écrit ceci. 

A la fin de cette notice on voit un sceau avec les 
deux mots Tong-cheng ^ ^ qui sont l’appellation 
de Yu Tcliong-té, 

Au-dessus du dessin on lit en grosses lettres le titre ; 
« Paysage magnifique de Long-men », et, a gauche, la 
mention : «Dessiné par Tong-clieng^[=Ya TcJiong-té). 

Puis vient une petite poésie dont voici la traduction : 

« La grotte Pin-yang à I-k*iue , au printemps plu- 
sieurs fois j’y suis venu; 

Les nuages se produisent et les pics sont presque 
invisibles; les arbres sont obscurs, et les temples 
silencieux et sombres; 

Les Bouddhas de pierre se perpétueront k travers 
mille âges; le? pont flottant compte cent mesures de 
huit pieds. 

Dans ce dessin est vraiment représenté le beau 
paysage; je ne suis point capable de m’élever à la 
hauteur de votre ode sublime. » ♦ 

^ Le douzième mois. Cf. Se~ma Ts’ien, trad. franc., t. II, 
p. 163 , n. 3 . 
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Les vers précédents sont une composition que j'ai 
faite auti'efois pour répondre à une première poésie 
de maître P'an Tai-ming ÎS ^ ® . 

L’auteur de cette notice signe : « Tche-choei ^ ifC , 
originaire de Song4o . » 

C’est ce meme nom de Tche-choei qu’on retrouve 
dans les caractères du cachet apposé à la suite de la 
signature. 

Enfin , h gauche du desj^i n , vers le bas , on lit la men- 
tion :« Le religieux ^ a gravé ceci sur pierre. » 

NOTES ADDITIONNELLES. 

L — Nous avons mentionné, dans la note 4 de la pa^e 1S9, 
les grottes dans le roc qui sont à 3 o /i à Touest de Ta-t^anij jmt ; 
en outre un passage du JVci chou (cité page 1.37, lignes 19 et suiv.) 
nous a fourni le nom du temple Lin^-yen qui se trouvait dans ces 
grottes. D’a})rès un texte du K’ai-yuen cke kiao lou [Tvip, Jap. , 
vol. XXX VIII, fasc. 4, p. 55 r"), le leinple Ling-yen ^ fut 
creusé dans la face nord do la montagne Ou-tcheou par le 

religieux Tan-yo ^ ^ pendant la période ho-p'ing ( 46 x)- 465 ), 
l>a plus grandes des niches avait plus de 20 tchang {— 20O pieds) 
de hauteur et pouvait contenir plus de 3 , 000 hommes; sur toutes 
les faces on avait sculpté des statues admirables; les niches se suc- 
cédaient sur une longueur de plus de 3 o U; à rextrémité orientale 
était un temple bouddhique desservi j)ar 1,000 pt^rsonnes. — 
jdoration archéologique de ces monuments, dont il doit être resté 
des vestiges, ne pourrait manquer d’être intéressante. . 

II. — Pour épuiser l’épigrapbie de Long-men, convient encore 
de citer l’inscription com|iosée pendant la période Itai-yucn (713- 
741) par Tchang Kieonling ^ j[^ j|^, et l’inscription éi-rile en 
l’année 1011 de la propre main de rempereur Tchen-tsong , delà 
il^nastie.iVan^ (ef» Ain che troei pieu, chap. lwxï et ehap. ewtx). 
Mais ces deux textes sont dépourvus d’inlérêl historique. 
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NOUVELLES BIBLIOORAPHIQÜË8. 

Dans ie domaine des études iraniennes, nous devons 
signaler les dernières publications qui nous ont été envoyées 
de Bombay, par la communauté des Parais de cette viilç. 
Ce sont ; 

Deux éditions du Kârnàmak-i Artakhshîr 4 Pâpakân «Le 
Livre des Gestes d'Ardéchir, fils de Pâpek», Tune donnant 
le texte pehlvi avec la transcription en caractères romains et 
une traduction en gouzerati, par K. A. dastour Nosherwân, 
avec des extraits de Firdousi sur la vie d’Ardêchir; — Tautre 
contenant le texte pehlvi, une traduction anglaise et une 
traduction en gouzerati, par E. K. AntiA, Bombay, 1900. 
Ces éditions sont faites d’après des manuscrits différents de 
ceux utilisés par M. Noeldeke en 1879 et de Tédition de 
Sanjana (1896), qui a servi de base aux observations cri- 
tiques de Fr. Mùiler (1897); elles ont par conséquent leur 
intérêt au point de vue de la langue et de Thistoire. 

Une édition complète du texte pehlvi du Dmd 4 Matnû-i 
Khrat «l..es decisions religieuses de l’esprit de sagesse», 
d’après manuscrit de WeslergaanJ et d’autres manuscrits 
de l’Inde (Bombay, 1896, in-S®), suivi d’un poème en persan 
intitulé cfiîrâdj 4 Dànesh «le flambeau de la science». Cette 
nouvelle édition de l’ouvrage que nous appelons ie Mainyo-i 
Khard ne contient qu’une introduction et quelques notes 
critiques, sans traduction; elle est due au dastour PaSHOtAN 
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Saniana et est dédiée à la mémoire du grand prêtre de la 
communauté parsie de Bombay, Eduldji Darabji Sanjana 
( 1 776-1 8.47 ). Une traduction en gouzerati du même ouvragé , 
par K. A. dastour Nosherwân, a paru depuis, k Bombay, en 
1900. On sait que la traduction anglaise est de M. W. West 
et est comprise dans le 3 ® volume des Pehlevi Texts (Oxford, 
i885). 

Une photographie du texte pehlvi du nahman Yaskt avec 
transcription latine et traduction en gouzerati, par le même 
dastour NosherwAn, Bombay, 1900. La traduction anglaise 
de M. W. West est de 1880. 

Une traduction en gouzerati et en anglais, par J. J, Modi, 
de deux ouvrages pehlvis; Tun d’eux, Alyâdqdr 4 Zarirdjij 
est l’histoire de Zarir, héros légendaire de l’Jràn, dont le 
[ioème en pehlvi était connu de Firdousi, qui lui a fait de 
nombreux emprunts. Une traduction allemande avec des 
notes critiques très importantes, par le professeur W. Gei- 
GEU, avait déjà paru en 1890 sous le titre Dus Ydfkar-i Zarir dn 
unrl sein Verliàltniss zam Shdh-nâme, Le second ouvrage 
est le Shatrâiliâ~i Iran «les villes de l’Jran», comprenant la 
description de cent onze localités, avec l’hisfoire de leur fon- 
dation. La traduction de M. Modi est suivie d’un mémoire 
et d’une carte explicative, par le même savant. Une traduc- 
tion partielle de ce même texte a été publiée par M. Blochet 
en 1895. 

Et troif mémoires de M. Modi intitulés ; 3 V;o amalets of 
qncient Per sia, The ancient name of Sanjân , ai An unstranslated 
mapter of the Baudehesh sur la vie d’outre-tombe (Bombay, 
1900-1902). 

Enfin, nous ne pouvons pas ouhliei' de mentionner la 
grammaire pe|ilvie qui vient de paraître à Strasbourg sous 
le titre de Mittelpersisch , par M. C. Salemann, de Saint- 
Pétersbourg, et qui fait partie du Grundriss der iranischen 
philologie. La série purement historique (Sprachgeschichte) 
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comprend deux autres parties : ï. Vorgeschichte der iraiiischen 
Spraclicn, par M. Chr. Bahtholomae, et II, Avesta Sprache 
and altpersiscli , par le même. — K. Trübner, 1901, m-8®, 
33 o p. 

M. T. W. Au^OLD, professeur de philosophie au collège 
de Lahore, vient de publier (chez llarrassowitz, libraire à 
Leipzig) un fragment du Kitab-al Milal, etc., de Al-Mur- 
tadza , écrivain arabe du ix* siècle de l’hégire. Le titre de 
l’ouvrage est Al Mntazilah, qui est, comme on sait, le nom 
d’une doctrine religieuse célèbre, contraire à l’islamisme, et 
i|ont la littérature a péri presque tout entière par suite de 
la réaction orthodoxe. C’est un ouvrage important pour This- 
toire de la philosophie arabe. Le premier volume contient 
le lexte arabe seul; la seconde partie comprendra une Ira- 
duotion anglaise avec notes. 

Notre confrère M. G. Rat vient de publier le second 
volume de la ti'aduction du Mostatraf, recueil de morceaux 
choisis et d'anecdotes, par Shihab ad-dîn Alïmcd al Ahshîhî 
(Paris, E. Leroux, 1902, in-8®). 

M. Mondon-Vïdailhet, professeur du cours d’abyssin à 
rE(!ole des langues orientales, vient de reunir, en un volume 
intitulé La langue harari et les dialectes éthiopiens du Gouirîghé 
(Paris, E. Leroux, 1902, in-8®), les deux mémoires qu’il 
avait fait paraître dans le Journal asiatique et dans la Revue 
sémitique. Le Harar et le Gourâghè, autrefois indépendants , 
lont partie depuis une vingtaine d’années de l’empire de 
Mcmilek 11. L’étude des dialectes de ces provinces constitue 
un apport important à la connaissance des langues éthio- 
piennes dites sous-sémitiques. 

Dans le même domaine, il y a lieu de mentionner une 
nouvelle publication de M. Esteves Perkiiu : c’est la version 
éthiopienne, laite au xiii* siècle sur une version arabe d’un 
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texte copte , du martyre de ia vierge chrétienne Heraï. Cet 
opm^ule est intitulé Marty rio de Santa Emerayes (ama He- 
rmd)f texte éthiopien et traduction portugaise ( Lisboa , 1 90a ; 
autographié). 

Notre confrère le Jules Bouvier, de Beyrouth, a pu- 
Wié dans notre Journal et dans divers autres recueils une 
série monographies sur la Numismatique phénicienne. 
Nous croyons devoir recommander la lecture de ces études 
fort importantes tant pour l’épigraphie que pour Thisloire 
des principales villes de la Syrie et de la Phénicie : Arados , 
(Arvad ) , Byblos , Bery te , Acé, Marathos , Césarée , Sidoii , etc* , 
sous les satrapes perses et à Tépoque grc^cque, La plu[>arl des 
monnaies décrites par l’auteur proviennent de trouvailles 
récentes et appartiennent à sa riche collection. Giâce à ces 
pièces dont un grand nombre sont datées des ères locales, 
M. Bouvier a pu établir des faits nouveaux d’une importance 
capitale pour la numismatique comme )X)ur T histoire phéni- 
cienne. 

Le dernier numéro de la Remc namismatUfue (:>/ trimestre 
de 1902) contient un compte rendu détaillé du catalogue 
des monnaies arabes d’Espagne dépendant de la collection 
du Musée de Berlin, et un article sur les monnaies xodia- 
caiefe du Cabinet de France , frappées par Djchâiigîr , sultan de 
la dynastie des Baijerides ou grands-rnoghols de l’Inde (i 6 o 5 - 
1628); sur une rare; monnaie d’or au nom de ia princesse 
[be^um] Nùr Djehan, sa femme; et sur une monnaie d’or 
unique d’Akbar avec un<‘ double légende en persan et en 
sanscrit. 

Le Gouvernement de Madras a publié le Catalogue des 
monnaies romaines conservées au musée de cette ville et 
provenant toutes de découvertes laites dans le sud de l’Jnde. 
La plupart de ces pièc'es sont en or et ont été frap()ées par 
les empereurs depuis Auguste jusqu’à Caracalla. (ies trou- 



NOUVELLES ET MÉLANGES. 


163 


vailles faites à diverses époques (de 1787 à 1891) sont in- 
téressantes pour l’étude des rapports commerciaux entre 
l’empire romain et le sud de l’Inde. C’était surtout les pierres 
précieuses qui étaient recherchées : le diamant, le berjl, 
l’aigue-marine, les perles (voir Pline, flùt. nat^ XXXVJI, 5 ). 
Or précisément les places où les aurei romains ont été trouvés 
sont les mines qui sont encore exploitées aujourd’hui. Le 
catalogue est rédigé par M. E. Thurston , superintendant de 
la province. 

E. Drouin. 


!S Ecclésiastique ou la Sagesse de Jésus, fils de Sida, texte 
original lu' 4 )reu , éflilr, traduit et cononenté par Isra» ! LÉvi. 
Deuxième partie, Paris, Leroux, 1901, lxx-2/i3 pages. 

Pendant (|ue s’imprimait la première partie do ce travail, 
qui contenait les chapitres xxxix , 1 5 , à xlix , 1 1 , et dont nous 
avons parlé dans ce Journal , de nouveaux fragments plus 
ou moins éUuidus du texte hébreu de rEcclésiastique ont été 
trouvés, dont ([uelques-uns j>ar M. liévi lui-mème. Ces frag- 
ments, qui ont tous la môme origine que les premiers, c’est- 
à-dire la Gueniza du Caire, ont été publiés dans diverses 
revu(‘s, et M. Levi a le mérite très appréciable de les avoir 
réunis en volume, ce qui les rend accessibles au public. 

Les nouveaux morceaux montrent d’une manière indubi- 
table que le texte hébreu qui a été découvert est bien 
l’original, mais ils [)rouvent aussi que ce texte a subi de 
nombreuses altérations. M. Lévi expose dans rintroduction à 
la seconde; [)artie les incertitudes par lescpudles il a passé et 
qui s’expliipient par le style très particulier de l’auteur et 
parles retraductions cjui ont réellement remplace à certains 
endroits les leçons priTuitives. 

Un fait curieux c[ui ressort de l’élude de^ fragments de 
rEcclésiastique , c’est que les copistes ne se bornaient pas 
toujours à reproduire un manuscrit, mais qu’ils en avaient 
plusieurs sous les yeux. Tantôt ils notaient en marge les va- 
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riantes qu’ils rencontraient, soit dans les divers manuscrits 
hébreux, soit môme dans les versions; tantôt, ([uand les dif- 
férences paraissaient importantes, ils prenaient le môme 
verset sous plusieurs formes. C’est ainsi qu’un grand noml)re 
de doublets sont entrés dans certains manuscrits, et ces dou- 
J)lets sont souvent calqués sur le syriaque. Parfois on les 
retrouve dans d’autres manuscrits comme notes marginales. 
En particulier, le chapitre alphabétique qui clôt le livre 
paraît être retraduit d’apres la version syriaque, et c’est 
poiii’quoi l’acrosticlie ne se retrf)uve (jue là où le premier 
mot hébreu des versets avait la meme racine que le mot sy- 
riaque équivalent. Inversement, la version latine, qui est 
faite d’après le grec, présenté parfois des leçons conformes 
à l’hébreu. L’auteur, ou un copiste, aura donc comparé le 
texte hébreu et corrigé son texte d’après l’original, comme 
Ori gène l’a fait pour la S(‘ptante. 

Le texte liébnui présente un chapitre cpii n’existe pas 
dans les versions grec(jue et syria(|ue, et (|ui (*st un psauim* 
imite du psaume cwwi , mais présemtant de nombrettses 
similitudes avec les dix-huit Uériedie.lions , la principale 
jjrière du rituel juif, (ie psaume a un caractéi e sadncéen et, 
d’après M. Lévi, il a été intercalé dans le livre d(‘ Ben-Sira 
avant le trioTnphe des Pharisiens. 

M. Lévi termine l’introduclion en faisant resk)rtir l’in- 
llueuce qu’a exercée l’hellénisme sur Ben-Sira. f)e là vient 
sans doute la complaisance que; met l’écrivain à développer 
la défiance à l’égard des femmes et des amis, et son épicu- 
réisme. Parfois l’Ecclésiastique s’inspire des sentences d’Eu- 
ripide et d’autres poètes grecs. Malgré le ton du livre, qui 
s’écarte sensiblement de celui des écrits biljliques, il n’en a 
pas moins été utilisé parles traités de morale chrétiens et juifs. 

li est inutile de redire que M. Lévi a consacré à son ou- 
vrage tout le sçin désirable, aussi bien pour le texjte et la 
traduction que pour les notes substantielles qui les accom- 
pagnent, et le prix que l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres lui a décerné récompense une somme de labeur et de 
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science considérable. Quoique M. Lévi ne prétende nulle- 
ment résoudre d’une manière définitive les problèmes que 
soulève rEcclcsiastique , il a beaucouj) contribué à les élucider. 

Le second volume prête encore moins que le premier à la 
critique. Nous avons c(msiaté avec plaisir que M. Lévi s’y esl 
montré moins sévère pour la version du petit-fils de Ben- 
Sira. Il est certain (jue le traducteur s’esl trompé quelque- 
fois; mais il n’y a guère de traducteurs à qui on ne puisse 
faire ce reproche. D’autre part, son texte a été souvent altéré 
par les copistes, et parfois aussi, quand il s’écarte de l’ori- 
ginal, c’est qu’il a obéi à des soucis d’élégance. 

Pour clore ce compte rendu, nous somneitrons à M. Lévi 
les quelques remarques suivantes : 

Chapitre iv, verset ly, note : Il vaut mieux mettre 
(pie injnSK. En effet, Ben-Sira emploie concctement in, n 
av('c le fulur impératif (m, 13; vu, 26; xi, 26, etc.) et le 
vuv conversif (xi, 12, i 5 ; xv, i 4 ), mais 13 et DJ avec le lu- 
tur indicalil ( ii( , aq; iv, 17, 19; vi , 3 o, etc.). Deux fois seu- 
hîincnl dans le second volume nous avons rencontré in avec 
riiidicalif (il , 3 , et xxxii, 1/1), mais dans des passages altérés, 
(‘I , de plus, dans le premier Ben-Sira a pu mettre le futur 
impératif après et dans le second il pourrait y avoir le 
vuv conversif. Au lieu de un doublet donne le parti- 
cipe , (m le sufîixe est aussi irrégulier. — Mettre de 

même dans vi , 3 : et 133 nn. 

VJ, 4 : ])ourrait être corrigé en 

Ibid.^ 10 h : Le grec 'm^a^prjdtàaeTOLi pourrait s’expliquer 
par une lecture m 3 n\ 

Ibid,, 21 : Le texte paraît être nHDU avec le sens de « être 
destiné»; le hifil a le même sens, à l’actif, dans Gc/o, xxiv, 
i 4 . Le syriaque, qui traduit «clioisir», a donc pu avoir le 
même texte. 

vu, 1*6 : 11 y aurait eu à remarquer l’absence de ■'D après 
HDT , de même vui, 7. Par contre se trouve dans viii, 5 . 
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vu, i8 ; Peut-être pourrait-on corriger en cf. 

Job J, XXVIII, i6, et Lam.^ iv, 3. 

/èirf. , 33 ; H aurait été bon de rappeler Riilk, ii, 20. 

Ibid,, 35 : Peut-être lîVxtyn doit-il être corrigé en D^yDn? 

IX , 9 : doit plutôt se traduire : « d’une manière vio- 

lente». Cf. I Rois, II, 9. 

Ibid,, 17 ; La phrase îltyyD □'’DDn T'S, retraduite 

du grec, n’est pas conforme à la syntaxe de Ben-Sira, qui 
ne place jamais le sujet entre le complément el le verbe , 
tandis qu’il admet la construction verbe sujet complément 
(iv, 91), verbe complément sujet (xi, 4), sujet complément 
verbe (ix, 18), sujet verbe complément (iii, 9), et complé- 
ment verbe sujet (iii, 28). Peut-être le grec a-t-il lu 
ce qui se rapprocherait du syriaque (")^y pour ly'). — U 
vaudrait mieux traduire iTraivedTjtreTOLi par « sera loué. » 

Ibid,, iS b : avec vav est-il bien dans le texte 

X, 29 : doit signifier ici : «à plus l'orte raison»; 

cf. l’arabe «JuXi = hébreu '•D qK. Le doublet dit de même : 
«L’homme honoré l’est bien plus quand il est riche, et 
l’homme méprisé l’est bien plus quand il est pauvre ». 
D’après cela, il devrait peut-être y avoir dans 29 b, 
’l'lüy 7^33 "î3Dj[nbp3]^^'l : «Tel homme méprisable est 
honoré pour sa richesse ». 

XI , 4 : H vaudrait mieux traduire IDN DlDyD « enveloppé 
de perdition », c’est-à-dire « ruiné, misérable ». 

Ibid,, 7 : S. a dû lire pour q^DD et 3nn pour q^D. 

Ibid,, 23, et xv, 24 : Les lettres n lû signifieraient-elles 
X’tn mviD ? 

XIV, i3 : Supprimer le jod de 

XVI, i4 •' doit plutôt se traduire «qui ne 

l’avait pas connu ». 
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xviii, 3îi : D'après la note, in traduction devrait porter 
« débauche » au lieu de « gourmandise ». 

XXV, 8 c : La forme rabbinique ne paraît pas appar- 
tenir au style de Ben-Sira. 

XXX , 1 , note : D") dans le sens de « maître » est douteux 
dans rEcclésiastique. 

XXXV, i a : ''pnon pourrait signifier ; « une toilette 

agréable ». 

XXXVI, i6 : Le moi «œuvres», dans la traduction, est su- 
pcirllii, dWd voulant dire «salaire». 

Mayer Lawrkrt. 


K\PéDITWI\S DES AlMiIgAVAEES ou nOVTIERS CATALANS EnOiîIENT, 
par G. SciiLUMBERCKU, (le i’inslitul. Paris, librairie Plon, 1902, 
un vol. in-8°, 111-392 pages, plus une carte. 

Au début du xiv® siècle (i3oü-i3i 1 ) une troupe de mer- 
cenaires espagnols, sous la conduite d’un intrépide aventu- 
rier, se mit au service des Paléologues. Après les avoir débar- 
rasses de leurs éternels ennemis , les Turcs d'Anatolie , die 
s(î rend odieuse au Basileus et aux populations par sa turbu- 
lence et ses rapines; à la suite d'aventures qui paraissent 
tenir de la fable plus que delà réalité historique , celte l^ande 
de reiires passe en Grèce et fonde le duché d'Athènes où elle 
se maintient pendant plus d'un siècle. Cet amalgame de 
soldats de fortune onginaire.s de Catalogne, de Navarre, de 
(iastilJe, el meme du Bas-Languedoc est connu aussi dans 
les anciens textes sous le surmHa d' Almâ^avares, Buchonqui, 
dans son aride compilation, a signalé un des premiers leurs 
aventures , assui'e qu'ils doivent leur surnom au souvenir des 
Maures d’Espagne avec lesquels on les confondait en Orient. 
Si cette opinion est fondée, il faut y cherchcir l'arabe 
«les Maghrébins» mol qui, par une métathèse fréquente 
dans tes idiomes populaires, sera devenu Ahnogavéra et en- 
suite AlmA^vares. 
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Quoi qu’ü en soit de cette étymologie \ l’éphémère mais 
brillante domination d’une poignée de condottieri a trouvé 
en M. Schlumberger un historien habile à revêtir les don- 
nées d’une érudition solide des attraits d’un style plein de 
mouvement et de coloris. On y reconnaît la plume qui a si 
habilement retracé les grandes phases de l’épopée byzantine 
et les exploits de Renaud de Chàtillon. C’est le même souci 
de la vérité, le même sentiment du milieu historique qui 
reproduit ici les mémorables prouesses de ce Royer de Flor, 
ancien frère templier, chassé du Temple pour ses méfaits, 
ensuite chef des Almùgavares, accueilli à bras ouverts par le 
vieil Aiidronic Paléologue , ,créé Mégaduc, puis vainqueur 
des Turcs à Aulax et devant Philadelphie, et tombant sous 
le poignard d’assassins apostés par le second basileus Michel. 
L’odyssée se poursuit dans les chapitres suivants à travers 
d’émouvantes péripéties. D’abord vainqueurs et maîtres (h* 
la Thrace, la division éclate dans leurs rangs; la haine des 
Génois s’allie à la perfidie des Grecs pour chasser les merce- 
naires (lu centre de l’Empire; mais leur étoile brille bienIcM 
d’un éclat nouveau et, en l’année i3ii, maîtres de l’At- 
ti(|ue ils font retentir le l^arthenon de leurs chants de victoire. 

Pour remettre en lumière cet épisode ])resque effacé, 
M. Schlumberger a su combiner avec une judicieuse criti(pie 
les très curieux Mémoires de Lamon Montaner avec les té- 
moignages intéressés de Pachymère et de Nict^'pliore (ire- 
goras. Cette page nouvelle ajoutée aux Annales du Bas Emj)ire 
sera lue avec un vif intérêt et prendra place à c(H,e des grands 
ouvrages où l’auteur a j)rouvé qu’il sait donner à l’arcliéologle 
et à l’elude des vieilles chroniques le relief de la vie et la 
valeur d’une œuvre d’art. B. M. 

’ On pourrait penser aussi au mol , pluriel et , 

qui signifie « celui qui fait de rré(|ucnlcs incursions », mais c(dte forme 
n’expliquerait pa« l’origine prétendue maghrébine des Almùgavares. 


Le gérant : 
Rubens Düval. 
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NOTES Dr TEXTE ARVBE. 

I. (loiijiiiojo Taidil déjà, l(‘ Inil cjin» j«‘ uïo suis (i\e ii’est 
point de prendre ce poème comme un modèle du lanf^atie 
(ie. rurauv de la pnoince d’Oran eî d on (aire l’ol>jel d’une 
eltide approrondie de linp'uislique. Dans les notes qiii sulveni , 
mon seul <lesir a (‘lé de làciliter l'inU lli^ence de (H‘tle pii‘C(‘ 
de vers, d’expliquer (oïlains mois d’un arabe très corromj)u 
ou d’uiH' origine (drangere à (a langue more, do {•omplé1(‘r a 
l’cxTasion les dictionnaires de BKACssiKii { D/c/. pvdt'upic drain - 
français, i \ol., Alger, Jourdan, kS'S^, quoje d('signerai par 
B) et de Dozv iSappIrmrnt (ta.i‘ dirtion. arahr't , •> noE Loxd(‘, 
Brill, ï(SrSi, auquel je renv(*rrai stais rabreviati<m !>), al 
d’expos(M’ ('(‘Plaines partirularit(‘s grammaticales, ppopn*N à la 
langues d (*5 ruraux. 

Los idiomes d’arabe vidgairo , l>i(‘n (pit‘ do( oulani tous d’uru* 
moine langue (]ui n’est plus parlée aujourd’hui, pia'sentent 
avec la langue qui les a (‘niantes, dos ddlVoencos aussi pro 
t’oudos, (jut* celles (pu séparent le latin du français, de l’ila* 
lien et de l’espagnol, par exemple, (ios ddl(‘ronc(‘s diabtctales 
ne sont pas seulement rnaiapiees par mu* Icxit'ographie parti* 
culièn*, mais surtout par des r(‘gl(‘s tr(*s nettes de phoneti(pie 
et (ie gramrnaiîa*. Chaque dial(‘cte est n'gi par(l(‘.s lois strictes, 
qui lui donnent son caractert*. propre. J'ai pensé (péil ne 
serait pas sans intén'*! d’introdiiin* dans ( es noies quel(pi(‘s 
unes de ces lois, dont î'uniijuc mérité est de ne hgnrer dans 
aucune de nos uomhrenscs nléthod(‘^ ou grammaires d’aral»* 
vulgaire a]gen(‘n 

^ üiK* ^ramuutivc <ln <lta/('rf(‘ tlcnicrtinlrn , par \î, VV. Marcai'' . *"'1 
actU(*lt(‘iHcat (‘Il preparatiou t‘l paraih a jn'Oi liaÎDcuu’nf avre 
textes un Bulletin de correspoudance iijiuunju. D'aiUrc part, mon 
ané, Ivlinoiid Doullé, ni'ai>n()T)('(‘ (jii’il iiK'cssaimieaU daie 

la Revue de Un(jmslî(pie , (l<*s U'xtcs d’aral»* oilgain* oranais av- 
compagné.s de note.s sur j<‘ diah^cle. 

Ces (Hud('s formeront (EIm'uiviix (onipEdiiK nts pour i(‘ Maglirib 
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\ Kns 1. — iNote 1. liO 3* pers. inose, sing. du prétérit de 
<‘e verbe esl , aoriste Dans les clialeHes mraux ora- 
uaîs à la 1^“ forme et à la ID, les verbes liamzes de i"'’ radicale 
perdent presque^ tous Itaniza *, Parfois ils perdent même 
l’e7//'(|ui sert de support au huniza : c’est ici le cas; on dira de 
même par ex. : ( regid. de *< appeler a la prière ». 

Le plus fréquemment, W'IIJ' sv change en oiiaan à celle se- 
conde forme et Fou dit « donnei* a manger» (reguL 
JÏ!) aor. il <‘n est de même à la IIP foi’iiu; et Fon dira 

« s’arcoutunu'i- a» (régu!. ^1) aor. ^^ 3 ^. etc. A la 
1 ' iüiiue , Fc/iy’ subsiste en gcMU'i’al et Ton dit par ex. : 

(de y*'), (de etc, 

liV7// liarn/é, j "■ radicale, qir, au prétérit a perdu le 
htunzii et a élé traus|)ose pour devenir 3'“ radicale coirime dans 
(pour reprend souvent sa place à l’aoriste de la 

F" Idrme (sans toutelois i-eprendre le hamza) et Fon a ainsi 
etc. 

A In VHP forme, 1V7//’ 1" radicale, connue dans la langue 
morte , s’assimile au la formatif. (]e même c7//’dispni'ait égale- 
ment à une forme qui donne au verbe le sens pronominal et 
(pii est fr(‘quemrneiit eniplovee dans la province (FOran, je 
veux dire celle qu’on obtient par-une sorte de combinaison 
de la V H" et de la VHP forme, ex : , aoriste « il 

s(‘ mangiM»; ^ L* «ceci ne se mang(* pas». 

A Flerncen, ainsi *(jue dans quelques \ilies de l’ouesl , 
comme VedroniaiH M<»g}mi\a,ou a conservé la prononciation 
reguliet e de la 3’’ radicab' (aible disparue dans les verbes defec- 
tuiMiv et Fou prononce t^jo au lieu de 130^:0 Dansla campagne, 

ai)\ ti’avaiix ( 1 (^ MM. ShniniK', Sorin, Fisi liar, laidaritz, aU ., sur 
l“s idioTjH's ai’alx's , marocains <‘t tunisiens. 

' ( ’.omparez : So\ \ kk , (Chants arahrs du M(f(jltreà , 1 90 *? , [>. 1 , not(‘ n. 
Ils conservent quelquefois, niais careinent, le lamiza auv 
autres formes dérivées, surtout à ta V", comne' yi-b» Jjïb, el<‘. 
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et à Oran toute trace de la 3* radicale laible (lispîu*aît aux 
trois personnes du pluriel de l’aoriste , et méuie quelquelois 
à celles du prétérit, mais c’est plus rare. Prenons comme» 
exemples les verbes « courir » , aor. et*^^ « oublier », 
aor. on les conjuguera au pluriel de l’aoriste de la l'acon 

suivante : 



\ TLEMCEN. 

DANS I.A CIAMP.AGNE. || 

Pluaiel de ... . 





1 ‘‘‘‘ personne . . . . 





2* personne. , . . 





'P’ personne. . . . 

1 

\ ' • 

j 



Note 2. La torme plur. est em[)loy6‘e dans la 

province d’Oran de prélérence à la ibrine régulière De 

meme pour le verbe on emploie plutôt la IIP forme (de 
la rac. que la IIP forint» (de la rac. v^)‘«r(‘* 

pondre à >». (ies fierinutations de tieux Jeltres d’un mènu^ mol 
sont fré<|uentes en arabe vulgain* et l’on aura occasion d’en 
voir plus loin d'autres exemples. 

Note 3. est mis ici pour , c’est pourquoi le ya 
doit subsiste!', (ie n’est pas l’ojnnion de M. SonneL, (]iii 
pense (|ue ce est mis pour (if. Chants arahes du Ma- 
(fhreh , p. , note a. 

Note 4. Cette 11“ lorme esl tnqdoyeede [ireference à la 1* 
et avec le meme sens que celle-ci, dans une partie de la pro- 
vince d’Oran. L’on dit par exemple : ranwch « il tvsl parti » 

au lieu de j'dlj» Cependant c’est celte dernièi e (|ul est 
seuleusiléeà Mostaganem. La 11“ forme n’est jamais employée 
à Piinperalil , c’est la l'“ seule que l’on emploie ro/j « va- 
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t-eiî ». A la fV*’ lornic, Timpératif seul est usité, dans le sens 
de «viens!» (rég. £;*); prononcé quelquefois ce 
verbe se rapprocherait de la XL forme ( ?). 

Note 5. Ftïi arabe n ulgaîre le tiotin des pluriels réguliers 
masculins et des duels ne disparaît jamais dans l’annexion 
contrairement à ci^ qui est de rigueur dans la langue régu- 
lière; il disparaît toutefois devant les pronoms alïixes. 

N Kiis 2. — Note 1 . plur. « tribu , ièunion de vil- 
lages indigènes et de douars ayant pour chef indig^ène un 
(jutd»^. (!!e mot a pour s>iion\nies plur. et 

plur. Dans l’est de la province d’Oran, c’est le mot ^ 

(jui est le plus employé, dans l’ouest (région de Mogbniya) 
c'(*sl (pie fou [iréfere. (ies trois mots, qu<‘ l’on eiiqdoie 

ass<‘/. indifférc'mmont l’un ptmr l’autre, présentent toutefois 
entre eux une nuance : ^ est «une tribu de movenne im- 
jKU’tanee », «une [)etite tribu», et ou « une 

tribu très importante». Dans la région de Moglmiya, le 
plur. désigné aussi une « reunion de gens de diflérenles 
tribus»; dans c(* sens il est synonyme de «gens, 

Ionie ». 

Note Le verbt* «être» n’existe pas en arabe régulier, 
fjii arable vulgaiie ou l’exprime [var I; suivi d(*s pronoms 
alîixes. Le mot i; est 1 abréviation de (régul.) « voir». On 
n(‘ saurait le considérer ici comme \erbe auxiliain*, il (‘sf 
simplement explétif. Littéralement les deux mots si 

gaifient «(la tribu) >oil-elle, elh* est partit*». Dans le style 
epislolaire, ce verbe t^t; est fré(|uernment einplou^ pour sé- 
parer deux phrases et l’expression («tu vois mtji»), dont 
on se sert dans ce cas, tient Heu d’un simple point. A part 
ces rares formules dans lestpielles entre le verbe plus ou 
moins déformé, il est très peu eiiqvioyé à la l"” lormeen arabe 
vulgaire, on iuipièl’cre (rarement) Je verbe «apercevoir, 
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rogürdei*^» , et surtout aor. oy*.,» «voir, regarder». Ce- 
pendant le verbe est usité en arabe vulgaire à la 
IV” fonne avec le sens de «faire voir, montrer». Mais 

alors il perd le hamza *>/ radicale et dovioul une P* forme assi- 
milée et défectueuse qu’on retrou veul an s quelques expres- 
lifîis comme «fais-moi voir, montre-moi» , 

« vbis-donc » , etc., dans ce cas (S)^ est plutôt explétif. On 
emploie très frécpiemment, en arabe vulgaire, le verbe 
([ui n’est autre que la IV” forme de transforme en , puis 
considérée comme une P® forme et mise à la IJ" forme avec 
mutation de l’é/?/’ initial en onaou ainsi qn’il arrive sou\ent, 
comme cela a été remarqué (cf. supra, note i du vers 1). 
Peut-être aussi faut-il voir là une IP forme (le la 1“’, de- 
venue < 53 ; et par inélathèse 

Note 3. Ce mot prononce (/chhrl signifie «marcher 
vers le sud», dans la direction de la géhla (rég. ou de la 
Mekke, qui est supposée être pour l’Algérie, vers i(‘ sud. Pro- 
noncé qcbhcl ce mot a le sens de «(‘mlir.jsscr» (le bur- 
nous par exemple eu manière d(‘ salutation), (ii* ii’est ])us là 
le seul eveuq ie (|ue l’on puisse citer de changement du sens 
d’un mot par suite du chang(‘iuenl d<‘ pronoriciatiou du qaj , 
on trouve encore les \ei*l>(*s J-x: irqqcb «être au courant 

des affaires » et 4 -^; reggeb^) regarder d’en haut, dominer 
et plonger ses regards en bas»; bqâ «rester, demeurer» 
et bgâ «être fatigué» , etc. 

Note 4- L’ex[»ressioii est très employée 

dans les chansons pour désigner l’amante. Le poète compare 
sa belle à la partie la plus noble, le ne/, (qui signiOe aussi, 
la gloire, l’honneur, l’orgueil) du plus noble des oiseaux 
(Voir Lisân el~ Avab, .sul) vo('e , t. V, p. ed. de Boulaq , 

• Le verbe eyl surtout employé par les juils , rpii à Ttemren 
le prononcent par suite de la prononciation J (ju’ils donnent 
à tous les , 3 , 



LA ÜJAZYA. 


183 


i 3o3 de l’hég.J. On rencontre aussi la variante au lieu 
de |C^; elle ne saurait étonner, car on sait combien est 
fréquente en arai)e vulgaire la permutation des liquides entre 
elles; on pourrait en citer cent exemples comme et 

JLb^ «l’avoine» , mis pour ^ « troupeau de moutons 

et de chèvres» , mis jK)ur. etc., . , 

Note 5. «viatique» est un mot d’arabe régulier con- 

servé dans le langage vulgaire, ainsi (pie le nom de vase 
^yyjê (pron. m/ztvèd) qui est le «sac en peau dans lequel on 
met 1('S provisions de route ». Le mot >>1; a, dans l’arabe \ul' 
gair(‘, pour synonymes et (rapprocb. l’espagnol 

o\onà ). 

*>1) a encore le sens de «biens, fortune, ric'hesses , o’est 
dans c(‘ sens <]uil cééi être entendu ici. Il est alors synonyme 
de (*t de v3;; ^ dit indilï’eremmenl poui traduire «il 

est riche» »i; ou 

\ Kus 3. — Note 1 . La forme a sens pronominal 
dont on a déjà parlé, est usitée à Moslaganern pour le verbe 
elle iH‘ l’est pas dans l'ouest. 

Note 2. clioudr (inconnu à Tlerncen) «vers, dans la 
diiection de», il est par conséquent sviionyme de et de 
lie mot dans ce sens est usité dans toute la [>ro- 
\ince d’Oran et non pas seulement dans h' sud (Coiiip. 
r>., 352 ,(/). 

\ienl de ;U; «monlr(*r, indicfuer de la main»; il 
signifie propi emenl le «but» \erslequ(‘l on lfni3 et la phrase 
se traduirait littéralement «ils partirent, le 
Init (étant) Tunis», c’est-à-dire «vers Tunis». 

Ln arabe régulier, cliouàr dans ce .sens est inconnu. 

Note 3. Pour ce S(‘cond hémisticlie, on trouve la variante : 

qui ne change [uis le sens. 

’ est aussi le nom <lu vent (l<‘ mer qn’iililisent les indigènes 

pour vaiuiex l(^s céréales. 
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est «l’action de mesurer» kîyel) des gmiiis. 

Lés Arabes d’Algérie ont adopté nos mesures de capacité , et 
vendent leurs grains au quintal. Cependant ils ont conservé 
parfois entre eux l’usage de certaines mesures, dont on 
tmuvera jK>ur la province d’Oran une liste assex longue dans 
l|î Recueil de textes pour Vétude de l’arabe parlé, de M. Dei.- 
éiiix, p. l’y!* et 173. .le me bornerai à y ajouter les ni(»ts- 
suivants usités à ’ilemcen : la herchâlla ‘ (jui vaut 

environ 8 décalitres; le khoms (i /5 de la hharrouha) 
vaut vl litres; le khomasya (i /5 du modd) vaut a déca- 
litres. \ Nédroina, on emploie aussi V'acharyn ifui 

(*.st la kharroaha , c’est-à-dire 1 décalitre. 

Il est encore une antn* mesure pour laquelle je me per- 
mettrai de conijiléter les indications de M. Delphin , c'est le 
modd-en-nbi , on Hl à la page 172 <lii Rev. dv textes : 

iUxil JO 

«L<‘ mwW sert a s’acquitter de la Fetra au jour de l '-Lf/, 
sa capacité égale celle de la Ijafaa (c’est-à-dire, moins d un 
litre). » Cette mesure se nomme moM-eaxihi «le modd du Pro- 
phète» ; elle ne sert en efl’et <|n’au jour de y\Aïd cr-fy/n/’ (jiii 
marque la lin du mois du jeûne, (à* jour-la, cha(|ue chef de 
fiimilie doit donner aux pauvres, avant le repas du matin, 
/i modd-en-ubi de blé (ou d’orge) par tête d(' p(*rsoniie (juc’ 
c(»inpte sa famille. C’est 1 aumône obligatoire, jirescrite |>ar 
la loi religieuse. (Cf. Khklîi., ap. Perhox, in Fxpl. scient, de 

‘ La btTcliêlla, à Tlcmccu, au viiT siècle de fJiéj'lre (\ïV® de 
J. C.), n’avait pas une capacité aussi considéndde, à ce que nous 
apprend Yahîa llm KLaldoûn ( ms. de Paris [arabe] rf 5 o 3 1 , fol. 1 j : 

ysue . . . «Un modd kelnr 

<*ompte ûo berchêlla de treize livres chacune. » Sur le mot espagnol 
ikrchela (et Varjilla) on trouve des détails très substantiels ap. Fr. 
Sr.vioXET, Glosario de vocet ibet'lca.t et latmas usadas entre los moza- 
rabes, Madrid , 1888, p. 3 ^j , s. Tierrhela. 
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rAlfjvric, 1848, t, X, p. 45 o- 45 i, et note de la p. ^71 ; ap. 
Ei>Dksouqj, sur Eu'Dekdîr, t. J, p, l®>»' et la glose.) 

Variante* du 2" héinisticbe : 

^ 3 ^ 1 ^ 

Vers 4. — Note 1 . JUl désigne ici les « troupeaux ». Dans 
nii sens plus étendu, il signifie la « fortune », mais surtout en 
troupeaux. Le Llsân el \Arah ((•>'', t. XIV) cite les paroles 
suivantes d’Ibn-el-Atsîr : «ELMàl désigna à Torigine ce <jue 
Ton possède d'or et d'argent; puis il fut appliqué à la partie 
la plus précieuse de la fortune ; dès lors le mot mal chez les 
Arabes (nomades) a signifié le plus souvent les « chameaux » 
f|ui Tonnent la majeure partie tie la fortune des nomadf' . » 
( Happroeli. : Perron, Irad. de Khelil, loc. cit. , p. Shq.) 

Pour les autres acceptions de Mal, cf. D. , 11 , 624 l>‘ 

*Note 2. Variante du vers 4* : 

L* ^ 1 * 1 . 4 » 

^ a; jUi 

Vers 5. — Note 1 . (rég. a pour synonymes 
et U-i . Ces tixjiis mots sont ùTlcmcen employés indifféremment 
l'un pour f autre. Une « pluie fine » qui tombe par un temps 
de brouillard se dit à Tleincen : qui ailleurs signifie 

plutôt « humidité, rosée » ou qui ne ligure pas au diction- 
naire avec ce sens; voir cependant Liscln el-Arah, t. Vîll, 
p. sub. V. 

Note 2. Les trois mots signifiant «nuage» et 

(voir Qamous, s. v. t. II, p. h-) et ou iUli de l’arabe 
régul. sont employés dans le langage vulgaire du départe- 
ment d’Oran de la façon suivante : (n. d'unité ^^) 

désigne plutôt un nuage en mouvement. Le shâh donne sou- 
vent de la grêle. Les Bédouins donnent même je nom de 

’ Sur foriginc du mot f>ÿ‘ ^ voir Oastutani s. Bokimri, 11 , 307- 
208. 

\x. ï 3 
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« la grêle qui tombe en gros grêlons, tandis quds 
nomment la grêle plus fine (à Tlerncen^^^ et 3 ^^); 

est prononcé et indique la « bnime » qui couvre le 
ciel d’une teinte à peu près uniforme, on dit alors JUI 
« le temps est couvert ». (n. d’uniié est le « nim- 

hps ». 

Quand le image se traîne sur la lerre, il devient 
« brouillard » ou « bruine» . 

Note D. «avare, iabospilaller » (syn. el 

prononcé (par suite de la prononciation unil’orme d de 
el *>) à Tlemcen, où il est peu employé. 

Variante de ce vers : 

Vers 6 . — Note 1 . La déclinaison n’existe pas 

en arabe vulgaire où les voyelles finales ont disparu, cepen- 
dant l’usage a quelquefois, dans des noms propres, conservé 
cette voyelle. Mais alors celle-ci reste la même à tous les cas; 
ici c’est celle du nominalif qu’on a gardé. C’est pour la même 
raison que l’on dit invariablement et et aussi: soit ^ 
(à tous les cas) soit A Tlemcen }>ar exemple les derniers 
rois berbères du pays sont appelés jU) Umdis que les 
Mériiiites de Fez sont connus sous le nom de 

Note 2 . (n. d’unité en arafie régulier «mouche» . 

ïje nom communément donné à la mouche en arabe vulgaire 
est ou (dont le collectif ou n’est autre 
que le pluriel de tandis que (n. d’unité) 

( prononcé v et à Tlemcen ) se dit de la grosse mouche 
de boucherie, delà cantharide, du taon , etc. . . . La «mouche 
de cheval» se nomme à la campagne (inconnu à 

Tlemcen). La «guêpe» çfj»;;* (sans nom d’unité) à Tlemcen 
(voir aussi B*, 238, col, i^) est appelée (n. d’unité ^;^;;) 
dans les B. Chougràn et (colL j,»;;) dans le sud. 
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Noie 3. mis pour a ici le sens de 

« lorsque » qu’on lui donne rarement dans la province d’Oran , 
où l’on emploie de préférence dans ce sens est 

employé dans les dialectes citadins. 

Note 4* «terrible, extraordinaire» [par le nombre] 
( voir D. , Il , 770 , col. h). Les copies de cette chanson portent 

toutes lWiî ou . 

✓ 

Variante de ce vers : 

Vers 7. — Noie 1. Variante du i*‘ hémistiche : 

Note 2. Le verbe «répéter» s’emploie d’ordinaire avec 
lin complément sans préposition. Ici il est employé avec 
y. Par extension il signifie aussi «raconter» (à Tlemcen). 
Dans ce dernier sens, on emploie plutôt la IV* forme et l’on 
dira par ex. : ^ osbI « racontez-moi ce qui vous est 

arrivé » . 

Noie 3. «le maudit». Les indigènes algériens ap- 

pliquenl celte épilliète aux juifs, au démon et aux menteurs. 
Ils (lisent du menteur : L» 

«Qu’ Allah maudisse le menteur, comme il maudit les 
juifs le samedi.» 

On emploie aussi le nom de patient et son diminutif 
ce dernier s’emploie plutôt (juaiid un musulman se 
dispute avec un juif , il lui crie L «Kli, sc(‘lërat!» Le 

pluriel est seul employé. Ces mots viennent de la 

racine Joü, du régulier par suite d’une métalhèse fnv 
quente en arabe vulgaire. 

Quand dans la conversation un musulman prononce le 
mot juif, il le fait suivre d’ordinaire de l’expression 
«pardon, sauf votre respect », que l’ou emploie après le nom 
d’un animal ou d’un objet iaqmrs; eu un mot après toute 

i3. 
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boime À marier se nomme pl. (ce mot signifie à 
Tlemcen une toute petite fille). pl. ' est la 

jeune mariée*. La femme mariée se nomme JtsLû, pl. oL 
(masc. v^, pl. pl. est la veuve (masc. 

jCfi, pl. pl. *^1-» ou jrî*^ est la vieille femme 

( le masculin n’est pas employé dans le Tell ). Enfin , la femme , 
3*une manière générale, se nomme ïlj*, pl. PiU poésie, 
pour parler d’une jeune fille au corps gracile, on emploie 
souvent le mot rég. pi. qui figure dans la variante. 

rîote 2. (ou se dit dans la campagne avec i(* 

sens de «peut-être ([ue»; mais on emploie plutôt ï»ii 

Note 3. Variant(* de ce vers : 

^ .il ijl f k. A m ^ ^ ik. A yLsiA Ljti^LA.c 

Vkrs 12. — Note 1 . oLmjJI c»LXi61; pour le mot caLLûl, 
cf. D., I, 43, col, «, s. v. 4 ^ 1 . Quant au mot il est 

mis évidemment pour oUô). La suppression de tV7ï/' initial 
de cette forme de pluriel a lieu fréquemment quand le n(^m 
est indétenuiné, comme on le verra plus loin (Vers 47, 
note 4). 

Note 2 . Le pl. «châtrés»), en parlant des chameaux 
(cf. I). ,1, ()i4 , col. a). Le sing. est Jl;^; ; on peut dès lors en 
induire que cette prononciation est étrangère à la région 

^ Le masculin désigne, à la campagne, te fiancé; à 'rtein- 

ceïi, c’est le nouveau marié (pendant les sept jours qui suivent le 
mariage, et que l’on nomme à ta campagne). 

^ A Tlemcen, chez les niusutraans et t(‘-s juifs, la femme (*sl 
désignée par ce nom pendant une année environ après son mariage ; 
à la campagne, pendant une semaine, seulement. 

^ Chez les Béni Chougrân , ce mol est prononcé jc . 

Jignore ta genèse de cette expression. Le mot (ou 
manque âu dictionnaire. Voir cependant : Sonnrk, op. rit., p. <), 
note c. 
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des Béni Chougràii , car les piuriels des mots de la forme 
JU-fj* sont, dans cette région (de même q^k Oran et dans 
les dialectes ruraux en général), de la forme Ex. : 

pl. A Tlemcen, au contraire, le ya (^) du plu- 

riel (qui doit prendre la {dace de lV//y‘[l] du singulier), dis- 
paraît, et l’on dira : pl. ' 

Le chameau est un animal si précieux pour le nomade 
qu’il l’a toujours entouré de soins et en a fait l’objet de son 
admiration. 

Dans nombre de poésies de l’Arabie antéislainique , on 
retrouve des descriptions elogieuses de la chamelle et des 
louanges h son adresse. Le plus beau compliment qu’un poète 
puisse faire de sa belle est de la comparer à une chamelle. 

Les Arabes ont donné un grand nombre de noms au cha- 
meau mâle et femelle pour marquer toutes les étapes de son 
existence. On trouvera quelques-uns de ces noms, pour le 
Sahara, ap» Daumas, Les chevaux du Sahara et les mœurs du 
désert, Paris, Hachette, 1862, p. 42 5; pour l’Arabie cen- 
trale, ap. A. SociN, Diwan aus centralarabien , Leipzig, 
'Feubner, 1900, Excursc A, p. 286. 

Note 3. est le pl. de « harnachement »; (cf. B., 

111, col. b). On trtmvera les noms des differentes parties de 
la selle du chameau en Arabie, ap, A. Socin, Diw. a, centraL 
ambien , 287, 288. 

Vers 13. — Note 1. Au lieu de on rencontre la va- 
riante ;!*>. 

Note 2. est le pl. de «repas d’hospitalité». 

On dit encore pl. ^1-, et pl. Fhote s’ap- 

pelh‘ pl. et l’amphitiyon ;loJl moul-ed-Jdr 

(( maître de la maison», ou moùhel-khaîma «maître» 

de la tente ». T^es trois mots qui servent à désigner le «repas 
d’hospitalité » ne s’emploient pas partout indifféremment 
l’un pour l’autre; ainsi, par exemple, à Mazouna (D’ahra), 
et s’appliquent à un «grand festin» offert à de 
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hnuts personnages; il comporte un grand nombre de plais 
et du mêckwî (rôti). La est un repas beaucoup moins 

somptueux, qu'on offre à ses amis par exemple; c'est un 
simple «kouskous» et-fâm j*UWJ avec de la viande (pas de 
médiwt). 

Note 3. pl. de ïJi^ «mets». Ce mot, au sing. , 

^rgnifie plutôt « nappe » ; de là , il a désigné « ce qu'on m(‘l 
sur la nappe » (cf. B. , 869 , col. h, et D. , 1, 835 , col h; 11, 
465, col. a, s. V. 7 -^). Dans le departement d’Oran, 
désigne les différentes espèces de mets nommés idjin (du 
grec rayavov et rayï^pov); cf. D. , 11, ^^ 7 , 'î 8 ; FnÆ^KE^, D/V 
aramatschén Fremdwôrter, i vol., Leyd(‘, Brlll, 1886 , p. 69 . 
Le tâjtn est aussi une sorte de plat on terre cuite (les (djtn 
dont on se sert à Tlemcen sont fabriqués à Nédroma), (ju’on 
emploie poiii' faire la cuisine ou pour servir les mets (jiii 
ont été cuits dans la marmite 

Les principales variétés de mets nommes (pl. 

à Tlemcen qui se succèdent dans le repas 

et dont l’ensemble se nomme sont les sui- 
vantes : i** Jia*a.iJ'o «le (djin aux châtaignes » { 

du latin castanea) qu'on prépare avec de la viande (de mou- 
ton) coupée en morceaux, cuite avec des chàtaigntvs, du 
safran (^jîjXC;), de IVau de Heur d’oranger des rai- 
sins secs Les ruraux y ajoutent aussi du miel ( J—x], 

3 ® ^ « le tâjtn aux prun<‘aux ». 3'’ 

«le tâjin au hachis», forme de houlettes de viande 
hachée. 4 *" ' «le (djin de choix», est prépare 

avec des œufs. 5" ^j-s^UsJI « le tdjin rougi » , la viande 
à la casserole est cuite avec feu dessus el dessous; c’est pour- 
quoi ce pial se nomme dans certaines régions ( à Ma/.ouiia par 
exemple) Boa nirdn >?)• 6 " ^ 

jioéle» cuit au four (inconnu a la campagne). 7 ' 

’ l^our le mot <jui signiïiaiJ autrefois ^ahricof » et aiijonr- 

criiiii « prune » , cf. D. , 1 , 1 7». 

■' Voir la racine ap» D. , I , .'15o. 
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«le 0jtn aux artichauts», 8” «le iâjùi 

aux tranches d’aubergine»*, (j* «le tâjhi à la 

poule» qui, à la campagne, se mange au miel. 

Note 4. est le pl, de «rôti». C’est, avec le 

l’âin, le mets classique de la {lÿa dans la campagne. Le 
mecliwi est toujours fait à la broche (cette préparation n’est 
guère* connue dans les villes). Il y a deux sortes de'mccAM’i : 
i" le mçawwer, cpii est le mouton rôti tout entier, y compris 
la tête; -i® le gâchoâck*, c’est-à-dire le train de devant (sans 
la tête). Ces rôtis sont servis aux hôt«‘s sur une table basse 
[maïda), recouverte d’une nappe en soie, que l’on a garnie 
de l'euilles de citron ni(*r. 

Note 5. Le est un plat inconnu dans la ca!s>|>agne. 

Pour le préparer, à Tlerneen, on prend du hachis de viande, 
assaisonné d’épices, oignons, persil et beurrt*; on en fait de 
petites houh*ttes, que l’on pique sur une brochette de fer, et 
(pie Ton fait giüler sur le brasier 

Vers l'i. — Note i. pour L’assimilation de 

la lettre formative iâ des V'' et VP formes des verbes trili- 
tères ou de la II* forme des verbes quadrilitères avec la 

‘ Le mot «tranches (raiihergiin* » «‘st à ajouter au diotion- 

nnire. Une Irancln^ d’aubergine est nommée Chaque 

(‘xtrémité cou[>ée de l'aubergine se nomme au pinr. 

(à Tlennen ^Uai); à la campagne, on les désigne sous le nom dt* 
pL ce mot manque au dirlionnain* avec re sens 

(comp. B., 54 1). Quant au mot «aubergine» ( m. per- 

san), (pie Dozy traduit par «tomate» (Ü. , J, 47, col. A), d pn»- 
nonce à Tieiucen et à la campagne. 

' Comp. DelcüIN, Textes (t tu'ahe parlé , p, 208 in fine, 

' !.(* Aledjmer (prononcé Mejmer), ronrime la plus grande partit* 
de la poterie dont on se sert à TIemeen , est falu'iqué à Nédroma. 
On peut lirt' sur celle «industrie de fa pot(‘rie à ^édroma*• un 
eoiirl article de M. h. Metcln* [in liulJ. de l'enself/nement des indi- 
(fènen, Alger, Jourdan, avril 1902 . p. 57-()o), 
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i” radicale du verbe, qui prend alors un tcchdid , a lieu au 
prétérit et à l’aoriste de tous les verbes dont la radicale 
est l’une des lettres solaires c», (rarement), 

(rarement), Au prétérit, chez les ruraux, 

l’assimilation n’a pas toujours lieu avec les lettres qui pré- 
cèdent, mais à l’aoriste elle est de rigueur. On peut remar- 
quer encore que le ta formatif des ‘i'* personnes et de la 
3** fém. sing. , de l’aoriste, s’assimile toujours à la i'* radi 
cale des verbes commen<;ant par ua, il s’assimile souveni , 
ainsi qu’on en a ici un exemple, aux autres radicales (jue 
r<m vient de citer. 

A propos de cette transformation en voir aussi : So\- 
NKK, ('h. arali., p. note d et i»'* , note b. 

Vehs if). — Note 1 . On trouve, au lieu de la variante 


Note 3. litt. « avec le sabre » , est une locution très 

Irécjuente eu arabe vulgaire, et l’on doit traduire par « tbrc» - 
ment». La locution est souvent accompagnée di‘ la 

préposition suivie d’un pronom alïixe se rapportant au 
sujet du verbe de la proposition, exprime ou sous-ent(*ndn. 
Ex. : « (iet fioinnu' est forcé de sortir de la maison » 

uAiï— dW; «Iras-tu demain à Oran ? — .l’v 
suis forcé » wLô. 

Not(‘ 3. « homme d’éneigie et de cfcur, clievale- 

resque», de la racine Le })l. est rarement em- 
ployé. On trou\era plus loin (Vki\s 18 ) le mot de 

la même racine d’un sens aiialogue. Le mot 
serait un pluriel de (?), Inusité dans la ju'ovînce d’Oi an. 
Il y a cependant dans ce cas une erreiir dans le texte, car il 
est impossible de mettre un pluritd a[)i és 


Dans ce cas, le ^ se prononce j. 
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Vkhs 16. Noie 1 . Variante de ce ver» : 
i3*' l ^Â.* 2^JaJ x^^-J3 L<6jJLX? 

Vküs 17. — Note 1. Pour cet hémistiche, on rencontre 
la variante : 

otju0 Lil^ j^;L^ 

Vers 18. — Noü^ i. On trouve aussi la Nariante 
<lans latjiielh* Iv |Monoin complément se rapporte évidem- 
ment à 1Vnit<*s les copies que je possèd(‘ de cette clian- 

son ecri\ent ce \erhe au lieu de J’ai toutefois 

[irélére cette dernière rorme, parce f|ue le iutur du 

verbe n’est, à ma connaissance , employé mille part 

dans le départenumt (rOran, et ne figure dans aucun dic- 
tionnaire. On trouve pourtant une II' forrm^ d’après 

B., 97 , col. < 1 , 

Note '.i. Voir anprà , Vi ns 15, note 

Vers 19. — Note i. «(jui, (ehii (jiii » {du re^ul. 
^4>Ji j est invariable. De meme ipu» : 

1 *" pris substantivement, a le sens de et de U. 
i'^ ex. : ^ « (^elui (|ui 

vient à J’ienicen est frappé d’elofiiiemeiit (à la vue) des vieux 
editice.s qui s’y trouvent »; ex. : 

« ce (jue tu as emporté est trop lourd pour toi ». 

3* ç?JI, employé comme adjectif, a le sens de «qui, que, 
dont », et se ra|)porte forcément à un substantif (létenuim' , 
puisijue bii-méme est déterminé. Fa. : 

« rboinme que j’ai vu», ou mieux Quand le 

sens de la phrase est très clair, comme ici par exemple, et 
ne peut pas prêter à amphibologie , on supprime générale 
ment le pronom de rappel, et l’on dit ^1 J^5^1 , ou 

mieux , par suite de l’assimilation du c? au . 
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A Tlenicen , ce pronom relatif no so prononce pas eUl , 
mais eddi, ou simplement di\ 

Ces deux formes du pronom relatif m* s’emploient cepen* 
dant pas absolûment l’une pour l’autre : quand le pronom 
est en tête delà phrase, on le prononce eddi invariable. 
Fi\. : JÜtî « cehii qui travaille atteint (son but) ». 

Quand le relatif est dans le corps delà phrase, il devient 
simjdement invariable. E\. : ïljl! a la 

femme (|ui est sortie d(‘ la mosquée ». 

Note a. « coniinencemenl » , h le commen- 

cement de la nuit, l’instant diaprés le crépuscule du soir». 

Les indi^^ènes alg(*riens ont coutume de diviser le temps, 
non pas d’heure en heure, mais par moments, qui corres- 
pondent aux principaux événements de leur vie journalière : 
beuia^s d(*s prières, <ies re|)as, etc. Dans les t ampagnes sur- 
tout, ils savent fort bien se régler sur le soleil pendant le 
jour, sur les étoiles pendant la nuit. Du ( oucher du soleil à 
son lever, les ruraux partagent la nuit d(* la façon sui\ante: 

el-rna^hveh «le coucher du soleil»; chûw-U 

Ul « le commencement de la nuit » ; vl-rucha « unc^ 

heure et demie ou deux heures après le couchcu' du soleil »; 
c’est le moment de la cinquième prière oblig'atoire d(‘ la 
journée; (p. noçç-el-Ul «h* milieu de 

la nuit»; cl-fadjer «deux heures environ avant l’au- 
rore»; eç-çhâlj «l’aube», le ciel commence à blanchir 

du coté de l’Orient , c’(‘st l’heure de la [)reniière prière du 
jour (ce moment est appelé à Tlemcen Weqts-el- 

• et sont éviderimienl mis pour et , le S d:al , à 
Tlemcen, se prononçant conïme un j dal. Or, est rnis pour 
qui n’est autre que ^ J Jl), diminué du démons- 

tratif J. Qnnil à ^3, mis pour c’est ce (pii est resté (l»‘ 
après avoir su[»primc l’ariicle Jl et h' démonslralif J. 

Les mêmes observations sur le pronom ndatif s’a[)pliqne?il à 
Tlemcen au dialecte des juifs. 
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nincdden « le jneiïjent du iniieddin i» ). Après le çbâ/i , Je jour 
arrive peu à peu. Dans les Béni Chougraii, le crépuscule du 
matin , entre chien et loup , alors que la terre sort à peine 
d(*s ténèbres et laisse ap[)araitre vaguement ses formes, esl 
appelé dnvidkh (le petit derdoûch)\\e derdoiich 

esl l’instant précédant immédiatement le lever du soleil, 
alors ({u’on commence à distinguer assez nettement les objets 
aulour de soi. Les mots derdouch et drwidich sont inconnus 
dans rOuest du déparfeimuit. 


Note .'A On lencontre la variante, [K>ur le deuvieiïie hémi- 
stiche : 


ùyiili 3 


VKJis 20. — Nf»te 1 . mt'lK, pour «depuis 

que »i, abréviation de t « depuis l’instant . . ». 

Il y a enc<»re vn arabe vulgaire une autre locution, (ompo- 
see de et d’une* préposition, c’est /;c/h’ «([ue»; elle 
a evacteimnit h* sens de de l’arabe re^uli<*r. 

Ouant a la fonue contractée (de elh‘ se 

retrouve meme en arabe régulier, par exemple dans la locu- 
tion U-i (povir U <|ui a Je meme sens que 

11 est vrai de dire (pie dans meUI , pl. <^5 ^ mnclli , 
il > a simjde suj)pn‘ssioii du c:j, et non contraction. 

La sup[)icssion du e? <1^* contraction, a lieu sou- 

vent ([uand h* mot <pii suit ('ommence par un J. On 
dira : 

meîlhumon , au lieu de mei\ lehamou ; 

mcllsênou, au lieu de *3LJ ^ men Ivsêvon. 

J. a coiitraetioii du (j de ^ se fait egalement avec le j' 
de l’article place devant le mot qui suit (piand ce lâm 
J doit se prononcei*, c’est-à-dire quand le mot ayant l’article 
ne commence pas par une h^ttri» capalile d’assimiler le J de 
l article. Dans ce cas, eu elfet, le mot (|ui suit commence 
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[mr un J ( puisque \ élif ouesla ne compte pas dans ta pro- 
nunciulioo), et l’on est ramène au cas precedent. t)n dira : 

‘Xi-î-U mcUehlvil ou mieiiv melbled, et non 

imielblèd; 

4->UtU mellektêh ou tmdktêb, et non inncififcb; 

c:>^UA-* mellel^ênoât ou melliènoât , et non ^ 

mnelhènoul. 

La contraction du (j de ^ a encore lieu ([uand le moi 
qui suit commence par un ; rà. On dira ainsi : 

merrâsou , et non j^as ^ men râsoa ; 

merrekhâm, et non pas men rckliâm ; 

tandis qu’on dirait avec l’article : 

j-iyi ^ mnnrds et mnnrekhàm. 

Il est naturel (|U(‘ cette contraction ait lieu (juand le mot 
qui suit commence par un dans ce cas, élit* a mt^me 
li<Mi <|uelqnefdis lor.s(jne les deux sont séparés [)ar une 
consonne. On dira : 

LI.4 mciniù « ici », au ji(‘U de ^ men kenû. 

il arrive très rarenu‘.nt (jue le (](' ^ se conhacKî a\ec 
le I* coininencanf le mot suivant. On diia cependant : 

memrnen « d(? qui», pour mrn men. 

Cv qui pre<*è(le nous montre donc que', le ^ final de se* 
contracte avec la licjuidtî /dm , râ <ni noûn ([ui tiominence le* 
mot suivant, ou dispaiait. 

La même re'gle* s’appliepie au ij du mot * «fils de», et 
l'on dit ainsi : 

JUL^ Berraljliàl, jiour JU.; Ben Raliljdl; 

Bel abbés , pour Ben el' Abbés, 

' On peut remarquer epie le (j final disparaît e'ncore*. élans la 
prononciation d'autres mois que ^ e‘t ainsi , le* khalife abbasidc 
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Not<* 2. Variante de ce vers : 

Aulr(‘ variatile : * 

*Xjlm/ Aiï-til imaJüB 

S M 

Vkks 21. — Note 1 . Le verbe ( aor. est beaiicou|) 
plus employé dans lu provinee d’Orari <|ue son synonyiue ày , 

\u eontraire, les deii\ inlinitifs et sont rar<‘- 

imrni t‘in[)loyes, et on leur pretèn^ j'inlinitif ày lcrk, dt* 
hvk, dans le sens (le «abandonner, laisser de cc>të», que 
Ton lrou\e dans b', proverbe suivant : 

<(Ja\s uns (lisent qu'il esl permis de man^rr d(' 
la siandede cliaeal, d’autres prelendeni que c\‘s1 délendu; 
il vaut mieux s’abstimir (d’en mang^er)»’. 

La loriiie ^.y^ pl. a le sen‘> de « berita^i' »> (ce 

f|uOn laisse en mourant). 

Au llcHi d(‘ un trouve la variante 

Vkus 22. — Note i. (- J el U*:). Le pronom 

t‘sl nn(* delca tnalion du r(*jj;^nlier , c|ui est le pronom 
jK*rsonn(*l .suj(‘t de la i pcMsonne du pluriel. Il esl devenu 
dans la provinct' d'Oran et très rarement (liiant 

au mis pour «eomme», il a ici Je sens de 
«par ce que». On peut remarquer i'emjdoi du pronom sujet 
(Ujrj au li(*u du privnom complément ( ^) après le En 

(pii envoya à (iharlemajLjue la fainetistî horloge, soiniaule est toujours 
app('lt‘ liaroù-r-racliicl, 

’ lj(i sens (l( ce jiroverbe est: «Si vous douiez (prune action soit 
(ouloniie anx prescriptions léoalcs’ , ou aux nsap‘s locaux, at)stenez- 
vous (le la coiinnetln’ ». 

On peut remar(pi(‘r riiarnumie de ce proverbe : dans les trois 
adjectifs . les premières syllabes sont iden- 

tirpies el riment ens(Miible; l(’s dernières syllala^s , tennintîes par It^s 
liquidtis làm, mini, noûn , riment par assonance. 
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iiralx* viilf^aire^ après (synonyiiio tlo , il l’aiil tou- 
jours le pronom complément. (]ei hémistiche a donc le 
même sens que s’il y avait : Jix 

i^LwwJ L>t^. 

Note 2. Variante ( prononce/ , [xmr ^jïcüI 

Note 3 . ou ^^3 tvetlla , <[u’on prononce wella , willa , 
wUa , est le seul mot employé dans la pro\inc(‘ d'Oran pour 
traduire «ou, ou bien». Les réguliers jî»' cl 3I ne sont pas 
usités dans le langage. 

Vkrs 23 . — Note J . \ariante (h‘ c(‘t hémi.stiche : 

vV C^L.Shi. ^ 

Autre variante : 

LiôLjü ^ w' i..' I 

L<* vW; ([d. *rN»W;, et aussi o>UL?;) est un instrument à 
cordes dont s'accompagne le chantiuir. l)o/v distingue le 
rhâb du poète ( monocorde) du rhâh du chanteur ( \ 2 cordes) : 
(’f. D. , !, 99, (‘(> 1 . a. Vax Egypte, le chanteur [mrddàfj) 
s'accompagne du rhâh monocorde qu'on appelle «viole 
d’Ahou Zeïd », Dans le Sahara, on enqdoic» aussi h* rhâh 
nioiiocorde, pour lequel les chanteurs de Tleiïnen [>ro- 
l’essent un profond nu'pris, et (ju'ils mettent au menu» rang 
(jue le rhâh très simple d(‘s nègres (le Gaïujon 

Le rhâh peut avoir jusqu'à trois c ordes ( aucunt* métal- 
licpiej; mais les indigènes du Tell ne connaissemt guère cpic* 
le rhâh à deu\ cordes, (iet instrument de musique est niuî 
sorte; de guitare, foiinec» d’une caisse de résonance en l>ois 
(de noyer cral)ric(»tier , ou d’orme j^ixiJ!), de 

forme oblongue, dont la longueur, \ariabh‘, est (fune cpia- 
rantaine de centimètres en moyenne; elle est l'galc* à cincj 
fois la plus grande largeur (prise» à l’endroit où rairhet 
frotte les cordes). 

La partie inférieure et couve ve de c<‘tte caisse d’um» s<*uh‘ 
pièce se nomme le dos (j^Iâ,tj). ],a partie supérieure et 
{dane , sur laquelle sont tendues les c ordes , sing. ) > 
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composf* (le deux parties; Tune, la plus large (^^4^), est 
rec ouvertes en peau ( ^ l’autre, plus étroite et plus 

longue, noiniiiée cl wedjh est en bois incrustes de 

cuivre ouvragé ( comme c’est par cette par- 

tie plus étroite (jue l’on saisit l’instrument, on l’appelle pour 
cette raison iû&j-iil. Le chevalet repose sur la partie 

recouverte* en peau. Les deux cordes, lixées comme pour le 
violon, à l’(‘\treniite la plus large <le la caisse, passent sur 
le clicvah*i et arrivent à l’autre extrémité de la caisse, où 
tournent a angle dnul sur une barre en os ( 
j , pour venir s fnroider sur les deux ciels , 

pl. ^ ou pl. li\('es dans une pièce' de bois 

evidé (ï:>y*yx2\Y 

La jvartie. tout (‘u l)ois de la caisse est pox ét* de trous 
[iUio, pl. c:>î_ ou sur les CÔt(\s. 

l/arcliet p|. (*sf formé d'un morceau de l)ois 

nu\ rag(‘ et courl)é <*n arc de* ( crcle, dont les extrémités 
sont arrondies t‘l plombées, j>onr donn(*r plus de poids à 
l’arcliet. I^’arc* <*sl tendu par des crins de inoulTlon 

à inancbcdtes g(éîéral(‘ment. 

Oiiaiid le chanteur veuf se servir du rhdh , il passe son 


archet à la colophane f ^ ^ dix'sse le c1u*Nah*t (çsr-^y^* 

OU et tend les* r<^rd(‘s avec les clefs, pour aeeordei* 

rinstruiiK'nt. 11 ivst accordé, lorscpii* la nott* la plus basse* 

( ) tlonne le rc ^ î~, <*t i autre* corde ( le Ut 

n 1— — 


Note *i. pl. , est <'Om| »os(* essentiellement 

ci mu* caisse ( cyindricpie en bois, de la dimensioii 

d’un seau de caviste, et dont chacpie extrennité est fermée 
par uni* peau (à droite du joueur, une peau de bouc; à 
gauc'lvc, une peau de (dièvre). Ces deux peaux sont reunies 
par dc*s cordes, ejui s’f*ntrecroisent à l’extérieur de la caisse. 
C(‘s cordes pl. servent a tendre les peaux. Quand 

le joueur de tbel doit jouer en marchant , il suspend 
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i’instriniieiil à sou cou par une courroie pl. o*^) en 

(‘uir, qui s'attache sur la caisse à deux anneaux 
pl. et c»L). Pour jouer du [bel, on lient dans la main 

droite une baguette ph el terminée à son 

exti^émité par une boule pleine; dans la main gauelie, on 
tient une baguette plus mince et droite a[>pelee ' i t‘g. 

pl. 

Le joueur trappe allernativtmieiR siu b s di*u\ peaux , un 
COU]) sur la peau de boue ef deux ( oiips lix's i*aj)procbes sur 
la peau de chèvre. 

Note O. iüûTîUJ!, pl. (voir Lehcuunoi, I o( , cspan.- 

ftrub., p. 070, s. V. (juîUÎ), esl une sorte ( 1 (‘ musette à aiu lu*; 
elh^ se compose esseniiellemenl d’un tube ( U bois (Taubepint* 
( j, evase «à sa base el Ibrmanl pavilbm; a l'autre extré> 
mile s’adapte une emboucliure mi»bile (^AAjülj, en bois 
egalement, el que le joucair introduit complèlemenl dans la 
bouche, jusqu’à un arrêt en idrine de rondelle*, de la dimen- 
sion d’uiie pièce de deux francs, et nomme La 

est un instrument d accompagnement; il entre dans la (om- 
position d’orchestres de thoâl, hnûdîr, f^c'ldlr/ et auti‘(‘s ins- 
truments du même genre. 

Pour d’autres rciiseignemenis sur les insli’iunents do 
musique dont on vient de parler, on consultera : Delphln 
et Goin, Notes sur la poésie et lu inusicfue arabes, Paris, 
Leroux, ï885; Mac (iAUTHY, Voyage dans la régence d’Alger 
par Skaw^ Paris, i 83 o, p. 89 el suiv.; Dkij>hin, liée, de 
textes d’arabe parlée p. 2^0 et suiv. ; (L SoKAt. et LmiiNScnKNK , 
Mots usuels de la langue arabe, Alger, Jourdan, 1897, p. 207 
et suiv. etc. 

ÏNote 4. «le p(*lit noij’» désigné dans la pro^inc^‘ 

d’Oran «la poudre», el aussi Tepi d'org^e atteint d'iim* 
maladie (carie ou charbon) <[ui le translorme en une pous 
sière noire, scniblahle à du noir de* lumee. 

LiCs sens sont a ajouter an dictionnain*. 
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Vkrs 24 . — Note i. (duei pl. «portée, 

grossesse» (en parlant d’un animal ou d’une femme). On 
dira par exemple : Jïikiô c>^U .>Jpl liuô « Entre cet 

enfant-ci et celui-là, il en est né deux autres». 

Dans Itîs dialectes oranais, le duel se forme en ajoutant 
la terminaison în, eîn ou ain au singulier. 

Ainsi que l’ont remarqué MM. Stumme, pour le dialecte 
tunisien, et Lcrchundi, pour le marocain, le duel des noms 
est assez rarement employé en arabe vulgaire oranais. 

Pour exprimer le duel des noms qui u’eii prennent point 
la forme, on se sert du pluriel accompagné du mot ^3; 
( [uoprernent « une paire » , du iMin jugtnn « paire de bœufs » ; 
FH.f-:.NKKi. , Arabischen rh, , p. i(>t)~io7). C’est ainsi cpie st* 
foi-nie le duel de tous les noms qui ont un pluriel régulier 
en ou dont le singulier est termine [>ar un jd , et d’un 

grand nombre d’autres. On dira par exemple : ^3; 

«deux musulmans», jW; «deux robVi » , etc. Le duel 
n’existe dans la langue parlee tpie pour des substantifs. 11 
est [)lus ranMiK'nt employé en tlemcennien que dans les dia- 
Jecfes ruraux; mais c’est surtout dans le sud oranais, où la 
langue rt*gtilière a subi des nicKlifi<‘ations moins profondes , 
(ju(* le dii(‘l se l etrouve assez fré<{uemmeiit usité. 

A \m-St‘fra par exemple, on l’emploie : 


1 ' A\ec l(‘s noms d(^ toutes les parties doubles du corps ‘ : 


idin , mains; 
njlin, 'À pieds; 
aînin , :î yeux; 
wodznin , 3 orellU's; 

^^^5^ hrloiitm , 3 ndns; 
ffedîniii, 3 talons; 
kabtîn , 3 clu*villes; 


rokkobiin, 2 genoux; 
fakhdîri , 2 cuisses; 
qeloûttn, 3 testicules; 
sélfin , 2 mèches (de 
che\eii\ sur les 
tenqjes) ; 

kor (Y i'n , 2 [)atles. v 


' l’ii iHHi) au duel n’admel pas trètrc construit avec les pronoms 
ullixes; il faut cepeiuluiit faire exception pour les mots « tuaiii » , 
«pied», Mcil», ^^03 «oreille», et quelques autres très 

i/i. 
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a® Avec les noms de mesure de longueur, coniiïie : 

vhâchùtn, a doigts; 

fottmhrlhin , a lois la plus gi'ande longueur du 
pouce à re\lremité de l’indev ; 

chehrin, a empans (a lois la plus grande 
longueur du pouce au bout de Fauric'U" 
laire) ; 

qudmîii , a lois la longueur du pied ; 

^ c 'add’nnttn, a fois la longutnir du coude au 
bout du poing fenné; 

dzvdin, Tt fois la longueur du <'oud(* au l>out 
des dfûgts ouverts; 

Icheffoitti/i , a [)as; 

chdàdin , a (dis la longiuair d’uni* cordi* de 
longueur fxariable) connue. 

3*’ \>ec Ions liîs noms de leinps; e\(*inpl(*s : 

d(j(‘i(jtin, a ininutes; 

satin, a lieuri's: 

çcbhatîn , a matinées; 

^U3 wclmnârnsin , la \eille (ra\ ani-liier (dans la 
journée); il v a 3 jours; 

Jy hcrljatin loàla , la veille d’a\ant hier (dans la 

nuit) ; il \ a 3 nuits; 

sehtvdin , a semaiiU‘s, 

rares. Alors, pour rendre le pronom complément, on se sert de 
et analogues; ex. : ^U3l « m(*s diaix talons»; on du 

pluriel suivi du pronom atïixe et accompagné du mol «les 
deux»; ex. : «mes deux cuisses». — Comme dans la 

langue niorle, le duel suivi d'un pronom aifixe perd son notin 
iinal. 
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4' .\v<‘r K-s noms de vase on de mesures de eapaeite, 
comme : 

Motjhrofün ou mdleqtîn^ 2 cuillerées; 

tdgertùi [à T. qdahiaùi], 2 bols (en 

bois) ; 

tu xeltelfîn, 2 l>ols (en métal); 

Iflidhitîn , 2 jarres (en terre), 

5" A\ec les noms de monnaie ne menant pas de l’espa- 
^mol ou du Ira lirai s : 

b J'elsin , 'i rentimes; 
iferhemùi , 2 liant s; 
ryàltin , 2 lois deu\ iranrs; 
kûvettin , 2 billets de banque [du sing. 
nommé dans le Tell]. 

6" On emploie encore 1(‘ duel avec d’autres noms d’ani- 
mauv domestiques ou sain âges, d’oiseaux, de plantes, etc., 
cpi’il serait iaslidieux de class<*r, soit d’apres la foniu», soit 
d’ajirès le stnis *. 

Vkhs 25. — Not(* i. (regul. J,»jUji) qui, en arabe 

vulgaire, a le sens <le «•chercher un mo\en détourné et 
adroit j>our se tirer d’une affaire difficile», est entendu 
grammatitaiemenl avec le. sens de «interprétation du stms 
allegt>ri(pie et m\sli([iie du Qoran»; il est opj)f>se à 
tpii (‘st <« l’interpretation littérale du Livre d’Allah ». 

Vei\s 2(). — iNote 1 . Un écrit coimmuuunent la 2 / per- 
sonne masc. sing. de rimperatil des verbes eoncaM's en 

’ Dans les villes du Tell, et même dans h^s campagin's, on se 
sert des noms de poids, qui [irennent également le duel; je n en jii 
pas donné ici d’e-vemples, car, dans les dialectes <!u sud, ces mots 
pénètrtail à peiiu'i, ainsi que l*u.sage des poids Iraiiçais lui-même, 
chez les Sahariens. A Ain-Sefra encore, les indigènes st'rvent 
d’nin‘ balance ln'*s primitive qu’ils confectionnent en v- memes, et 
de caitlonv <‘n gnise d<' poids. 
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supprimant, selon la règle de l’arabe régulier, la lettre 
faible, parce qu’elle doit être suivie d’une lettre portant un 
djezm. Cette règle n existe pas en arabe vulgaire . On dira par 
exemple ; 

zfi/, continue , et non pas zid; 

</i5. Jette, et non pas gü; 

choüJ\ regarde, et non pas vhonf. 

Voir infra (Vers 35. — Note i). 

Note 2. (nom d’unité duel s’a{)p]i([ne 

d’une manière gén(‘rale^à tous les pigeons, que l’on di\lse 
dans le sud <‘n deux catégories : « l(‘ pigeon ramier » 

et «le pigeon domestique» Dans li‘ T(*li 

oranais, «le pigeon ramier» se nomme , tandis (|ue 

«la palombe » est appelée , pi. Ce dernier itioI , 

dans le sud , sert à designer un pigeon mâle ( ramier ou dom(‘s- 
tique); on sait que en arabe régulier, est le nom (1(‘ 

« la tourterelle )* , d<‘ même que dans le dial(‘ct<‘ egvptien, 
d’après Burckhârdt (voir D., Il, col.r/). Diuis l(*s dia* 

lectes oranais, on appelle «( la tourfcu^llt* hianelu* » 

« la tourterelle grise ». 

Note 3. Variante de r e vers ; 

p^ ^ ZK ^ C V- 

Vers 27. — Note i. «enfant», pl. 

féro. pl. Dti se sert Iréquemment du synonynu' 

(régul. pl* On peut rapprocher du pluriel 

ceux de.s deux mots pi*^, pl. et pl. 

employés en arabe vulgaire avec le sens de « jeune homme ». 

Note 2. J-ü-î-î*^ (espagnol capKIo), pl. ce mot, 

inconnu des Arabes de Tlemcen vi du Tell oranais, est 
employé dans le sud poui* désigner le voile de toile grossière 
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(jiio l(vs femmes se mettent sur la tête. Le pigeon , dont la 
lète est (ouverte de plumes plus sombres, semble avoir la 
t(^te couverte du kenbîl; de là le nom de bon kcnhîl. Cesl 
aussi ie nom donne' au faucon. 

Vkhs 28. — No 1 (‘ 1 . pl. (pour le rég. jyU, 

pl. «maître, se'igneur » (synon. dt' et «pro- 

priétaire» (synon. de et de 4 -^U>). On sait (pf outre les 
sens precedents ('n aiabc regidier, il est seul employé pour 
désigner au contraire «raflVaiicln, le client». En arabe vul- 
gaire', il enlrt? dans la cornpositiou d’un certain nombre d(v 
locutions , cf. B., 756, (*ol. a et b, et 7 ^ 7 , œl. a (‘t h). Voir 
des di'tails stilc K* mot , (/p. Doutté, Les marahnnts p. 36. 

(]e mol, employé seul, se prononce moula (fem. 
pl. suivi (los prouoms aflives ou irun complément 

d’annexion non pr<M (‘de de l’article, le linal devient élif 
natundlement (ex. : inoulùnà^ «notre maître»; moiildh «son 
maîtn*»; monlû flâr « b* maitre d’uiu' maison»); suivi d’un 
complément d’amu'xion avant l’article, il devient simple- 
ment moiil: ainsi l’on dira : moul-vl- (urd «le maître du 
cheval», Motil-cs-u'bsi « (('lui (|ui a la pipe, le proprietaire 
de la pipe». Letti' (lis[»arition du ^ liiial devant un mot 
Commençant par l’article (*st fn^pientt'; elle a lieu même 
parfcûs (juand h' ya doit ptuier les points diacritupies. 

>iote 7 .. ( e pluriel de ou de n’est pas 

doriïK' par Beaussier, mais il figure dans Dozy. Ni 1 un ni 
l’aulne de ces dictionnaires ne donne à le sens di' 

« grandes plumes des ailes», (ju’ii a ici. 

' et «notn- Maître, mon Maître», ne sVinpIoit' cpie 

pour désigner Dieu (rarcint'iil le Prophète). Dans la proviiOT 
d’Oran , le rossignol se noinine pl), que l’on prononce mUiasen 

à Tlenieen et mouUuisen dans la région de Moslaganein. (’ette der- 
nièie prononciation ne p(*iil ('tri' confondue avec celles woulà haseu 
d(‘ ('t uomlUjusni de 
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Note 3. — Variante de cet héniistiche : 

J-J3 pX*-* 

Veks 29, — Note i. Au lieu de on trouve la va- 

riante 

Note a, Jipîî est évidenuuent pris ici dans le sens de 
«faire ses préparatifs de départ (en parlant d’une Irilni)». 
Ce sens est à rapprocher de celui de « coui ir çà et là pour 
chercher ses armes (faire ses préparatifs de combat) »> donne 
par l)., d’après le Z. /). A/. G., XXII, i4o. 

Note 3. répétition des mots et 

dans le meme vers est une indication (pu* c(^ \(*rs ne nous î» 
pas été transmis dans sa pnr(‘te originelle. 

Vers 30. — Not(‘ i, -KcUil est le féminin tl<* tm 
^Uj (pl. ^^Lül); sert à traduire de si*parant un nonj deler- 
mitïé du ru)m (pii le determim*: il est mis pour 
(reg. [)i. «outil, uslensih* » ; il est ('onsid(*re 

comme un adjectil, cjue Tmi fait accorder en genre i‘t «m 
nombre a\ec le nom déf(*nnin<'. 

Tlemcen, wld, siuNi des jironoms alïixes, si* pro- 
nonce : mt(ïi , mtok, nilàldni \ mtanà, nUà konm , mlàhhoum . 

Vers 31. — Note i. «embarras, angoisse ». Je lu' 

saurais aflirmer si ce mot (‘st h' pluriel d(‘ on l(‘ singu- 
lier dont on aurait allonge la \ov(‘ih* du ^ jxuir la 

* Le pronom alïive. (iJ) de la y pers. du in. sin»^. se prouoiuM» à 
Tlemcen comme un ^ quitxsceiit, c'est-à-dire enln^ rai <‘1 ô, cp»e j(‘ 
rends par ou dans ma transcription (à [)ropf)s de ctdte jirononcia- 
tion du voir note i de Bakcks, Comp. Uisi. B. Zeiyân^ p. ^17). 

C’est un fait très fréquent que, le ^ ne portant pas de voxdlc 
devient ^ dans la prononciation , lorsqu’il est plaidé devant un 0 ; 
on prononcera par exemple : = hnhhn , etc . . . 
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riiïH»; CO mot est inconnu dans la province d’Oran; il ligure 
c}i(‘/, Dozy (I, 766, col. a). Dans TOranie, la L* forme du 
verl}0 t'st inusitée; on ne connaît (pie la 11* et 
rinlinilif dans un sens analogue. 

Note 2. ou encore «auparavant, 

autrefois » ; diminutif de J4^, a\ec le même sens (pie c(duî- 
ci (pron. qahvl). 

!'*■ \ariante de ce vers : 

‘à' \arianie : 

Veus 32. — Note I- est ici mis pour j>ar 

suite d(* la prononciation d du dzol {^). Dans la province» 
(l’Oran, le \erbe est toujours prononcé mèim* 

dans les dial(*ctes où la prononciation dz du ■> a sulisislé. 

N(»le 'Ji- (reg. »• ec liées ». Sous cette forint', 

ce mot ne ligure dans aucun dictionnairt'. Dans la pro\ince 
d'Oran , il <*sl <*ncore prononce Le régiiliei' \i(*nt 

du sanscrit tsrhaturanqa , mot dont Dozy, dans son StippJr- 
inrnt aux dictionnaires , a donnt» la genèse ( snh rocc 

Note 3 . J.,îJsJJJl, pl. (à Tleiiicen J->^), reg. 

et (mantpie dans le lisdn id 'Arah, snh voce 

I. \ 1 V, p. du grec xdtrSi/Aa (latin candëla), est passe en 
aralx' par l’araineen (cl. Die aramaïschvn Firmdwôrtar im 
arnhisclicn , [i. () 5 ). Ce nmt est déjà t*mployé par Immu-I- 
Qais. 

dans le departement d’Oran, est le (piiiK|7^et à 
huile, compose seulement d’un pied supportant un récipient 
ohlong, dans letpiel on a mis de i’imile, et où baigne, en 
guist' d(* mtx lie pi. un simple chiflon roule à 

la main. On lira (in HnlL Soc, fjcof/, d'Ornn , decembrt' 1890) 
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an fort curieux et très intéressant article (j). îi4i à 3 a 5) de 
F. DK CrVRDAiLLAc, Histoire de la lampe antique en Afrique. 


Vers 33. — Note i. On renconlrt‘ la \arlante 

qui est une tournure plus pure sans doute; mais, dans 
rOranio, on dira plutôt en einjdoyant le V(‘il)e 

aor. j,îv>o «faire»», très frécjiiennncMit usité dans ce sens 
et pour traduire: «mettre, placer, insiallcj-, établir, a<a‘oin- 
plir, el('. , . ». 


Vers 34. — \ote \ . litt. : « son hà (était noir 

coimne le pluma^v d’)un corbeau»». Le mot (prononce 
ksà , r(‘^nilièrement ne signifie pas s(nilement «les 

Nètements, les habits en general», comme Ta remanpK* 
M. l)o7N. C’est, en Maghrib, le nom d’un certain costume, 
tandis (jue l’habit quelconque s’appelle hsoùa. 

Dans le departtnnent d’Oran, le k.ui est une longiu* et 
fine piect' d’eiolTe Idanclu*, dont l(‘s homim^s s'i'iiveloppt'nt 
la tète et le cor[)s. Le ksd , retenu sous le bras par un Ion 
lard dt‘ soie, le plus soment aux couleurs éclatantes, 
retombe devant les cuisses, qu’il couvre de ses replis ondu- 
leux. ]a*s lènimes ont aussi h* vêtement appelé lîsd , mais il 
est d’un tissu plus grossier <jue le As// des homnu's; c’est un(‘ 
large pièce d’etoffe dont elles si* couMcmt ('omplètement d(' 
la tète aux pieds, ne laissant ajiparaitre (ju’un œil (‘t le bas 
des jambes; ce dernier vêlement est analogue au haik. 

Dozv (in Dictionnaire des noms de vêtements chez les 
Arabes, Amsterdam, 1845, p. 383-386) a déterminé (piel 
genre de costume était le (‘n Maghril) et cm Espagne*, 
en s’ajipuyant sur les auteurs musulmans de* ces paxs. La 
transcription hissa de ce mot, cpi’il donne d.qirès Da|>p(‘r, 
repnxsente une prononciation imi.siic^e dans la pro\in(<* 
d’Oran. A la liste des citations que donne le très érudit jirce 
fesîamr de l.je\de pour inontrc*r que le hsd cdail un vèl(*mt‘nt 
spcM'ial, je* me* perinc'ttrai d’ajouter encore* ce passage de* 
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Yahîa Ihn Khaldoùn que je lire du irianmerif de Paris 
( n" r)o3i , IVd. l 'i. V*’) : 

(sic) pLJJI OiiyJt Ss ^ 

^^3^ (kIc) 

«(Les Tlemcenniens) excellent dans la confection des 
\ éléments. On y trouve des et des bernons depuis le poids 
de huit on<'(*s. » 

[Note 2 . J.-^^JcÜl3. Le verl)e (ÏI* forme) signifie 

U mélei\ einhrouiller, d(*sajuster» (les cheveiiv, par evenipie) 
et la IfX’Ution y»-^\ frecpieinnient employée dans le 

d(‘partement d’Oraii, est cil(‘e par I)., I, .^oo. 

Vkivs — Note 1 . (du(‘I dans les dia- 

lectes ruraux seulement ; pl. , du r<‘g. upt (voir Su mmk, 
(Irainw, innis. , p. 4i,i. \>ant sup[)nme l’une des trois 
l(‘ttr(*s, dans le j>assag(‘ de ( e mot de la langue morte à la 
langiu^ jmrlee, on a du la remplacer par une autre pour 
iM'lahlir la iiHitarild Kn arabe vulgaire, en effet, la trilitavitê , 
dans les noms comme dans les verbes, semble être une 
limite inférimire du nombre des lettres et ne souflVe que 
p<»u d’exceptions (dans quelqii(‘s noms d(* parenté, comme 
etc.; dans (juelques autres mots termines par une 
quii'scente, comme U, etc.; et dans (piebjues mots 

' Alïou Zakarya ^ah^a Ibndvhatdoùn , mort assassiné à Tleinceii 
t‘ii 780 de l’hég. (1378-1379 de J.-C.}, est!.' frèn* du giand hiî,lo 
rien des berbères, tî composa une clironique de la dviiasli»' al)- 
<lelou 3 dife de T{emc«‘n, et plus particubèrenu'nl du ivgne il’Abou 
llanunou Mousa 11 , sous le litn*^-.jc ^ 

el doJit l’abbé Barges a traduit (pielques extraits dans son 
Coinplêmcnt de niistoire des Béni Zeiyan. M. le (louverueur ’gém'-ral 
de l’Algérie a bien voulu me «diarger de la publication du t(‘vte 
arabe et de la traduction française de cet ouvrage d’un haut 
intérêt jK)ur riiisloire de TIerucen. J’espère poiuoir faire paraître 
dès l’année procliaine la pi-eniièix' partie de ce travail. 
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très rares romme *Sî [à Tlemcea ^]). Dès lors, quand un 
nom triÜtère de l’arabe régulier perd une de ses letlrc*s, 
comme c’esi le ces ici, dans le passage à rara))e parlé, pour 
rétablir la tniilarité, on remplace généralement la lettre 
supprimée par une autre, qui du reste n’occupe pas forcé- 
ment dans le mot la même place (juVlle (voir aussi Vkhs l, 
note i); on dira par exemple ^ pour «il a mangé»; 

(prononcer à cause de l'accent sur la [>remiere 

syllabe) pour « hier >» ; pour «oreille», etc. De 
même, à riîiij)ératil' des \erbes conca>es, on dira *>sî; «con- 
tinue» (pour ^ 3 ); «tourne*» (pour;*^), el(‘.; tandis (pran 
prétérit, on Ton a toujours au moins trois lettres, on dira : 

2 eti; ^^3 zcthta; fimni; don nid , etc., comme 
en arabe régulier. 

On peut faire les mènics remarques pour riiiipératd des 
Nerbes assimiles et des verbes delcctuem , (‘t l’on dira [>ar 
exemple ^9 (an beu de ^j, etc. 

Note 3. est employé ici dans son sens régulier : 

«le corps, abstraction laite des extréinit(‘s ». Ce mot a 
aii.ssi le .sen.s de «courte tunique sans inanclies » (cl. Dozy, 
/). d. Morns de vêtements, 5b). Vu point de vue grammati- 
cal, on peut ra[)prücher de le mot du même vers. 
Ils font leur pluriel en et <'t , dans les dialecli's 

ruraux, .sont emploves au duel. 

Note 3. iriis pour wLi. Le verbe concave 

(voir saprà , vers , note 9 .) peut devenir en poesie* un 
verbe défectueux aor. prêt. C’est là une 

.sim[>le licence poéti([uc. 

Note 4* man([ne au dictionnaire; ce mot, peu 

connu dans la province d’Oran, est ceperubmt employé à 
Moslaganem pour designer ta rohe de couleur sonihre (pie 
porte pendant «piarante jf»nrs nm* femme (pii a perdu s(»n 
mari. C'est donc une robe de deuil. P(*ndanl les (juaranle 
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jours (jue dure le deuil, la iemiiie ne se peigne pas, ne se 
parfume pas ci ne va pas au hain; elle se machure au con- 
traire le visage avec de la suie. 

I^’usage (le (ette robe noire pour marquer le deuil ii’esl 
pas gén(M*al dans la province d’Oran; c’est rexcepüon. Le 
plus simvenl, la femme porte le deuil de son mari ((piniid 
il est jeune surtout), ou d’un fils qui lui était cher, en con- 
ser\ant (piarante jours sans le laver le linge (jii’eUe axait sur 
le corps au moment de la mort, et en s’abstenant de tous 
soins de propreh*. I Vautres fois (dans les villes surtout), la 
f(*uime en dtmil met pendant les quarante j<»urs de deuil, 
en gtïise de vêtement, une couverture blanche en laine 
(l)ouràl)ah), ou un tapis (zcrhîya), retenu à l'aide d’une 
longue coi’de d’halfa luisant plusieurs fois le t*î« r du corps, 
ou un autre deguiseineiit analogue. (]es coutumes antérieurt'S 
a l’islàm ont (‘te abolies par Mahomet, (iela no les a pas 
(‘fnpt‘ch(‘<*s de Mibsister, comme on voit (c<»inp. (ixhcin, La 
(fiseaiiæ et les fleurs, p. 186). 

Vkus d(). — Note i. (pl- dt‘ a 1 (‘ même sens 

(‘Il aral)(‘ parh* ([u'en arabe régulier : «xétenients, habits «‘U 
g(‘neral ». l'oulefois, en arabe vulgaire, il n’est emplox* 
(pi'au pluri(d , ainsi (pie l’a très bien fait remanpier lh‘aus- 
sier. il d(*S!gne tous les habits (jue l'on a sur le (‘orps. la* 
(lu(*l (*\isle dans les dialectes ruraux, ainsi (pie le pluriel 
Dans la [>ro\ iiice d'Oran , ee mot s'appli({ue encore à 
la peau rejetf^e par le serpent au printemps . ou 

(‘iH'on* Dans certains dialectes arabes (Egypte, 

' Dans t(* sud (à *Aki Sefra), les iiulig(‘nes attribuenl à n Ue 
p(‘an at)aii(loiin('‘(‘ par les. serpents la propri(H('' di^ (oiijnrer les maux 
(rxeux. (kilui qui rencontre la peau que 1(‘ serpenta la iuikî a ahan 
doniu'*t‘ à col(5 de son trou , la prciul par la Icle, et , a\ec l( s parties 
voisines d('s trous des yeux, sc ton(‘lie alt«‘rnali\ement les deu* pan- 
piiîH's de chaque (i‘il , en répétant : liJ ^ 

«O mon œil, ne deviens malade que si IVril du serpmt 
d(*vienl mulad(‘>*. Kiitiv* tous les animaux, l(* serp(‘nl, en elfel, passe' 
pour n’avoir jamais mal aux yeux. 
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Hidjaz, Sahara), le mot désigne un vêtement spécial 
( voir 1). , ! , 1 66 ; id. , Dictionnaire des noms de vikements , i of) , 
io6); dans la [)rovince (fOran, il n’a jamais ce sens. 

Veks 37. — Note i. En romiiienlanl ce vers, les conteurs 
racontent que les cent défauts pliysiques du chérif étaient 
des plaies purulentes et des dlJldrmités pliyskpies dissimulées 
par ses vêtements. Il était, diseiit-iJs, alïligé de quatre 
vingt-dix-neuf tares, et la centième était la lépn* [(|u<» 

h* glossaire latin-arabe dt' la Bibliothèque de L(^yd(‘ (d’apres 
J)ozY, iS. aux D. , I, y:?], ms. n” ‘<3i, écrit A pro[)(>s 

des plaies du cherif, conq)arer le passage de Vlïistoirr de 
Dyab f, de khalem (ap. l.AïUiKAi , Flore sahar. , i33 ). 

Aote («supplication, jirien* instante, lîatti'rics, 

caresses» (ces sens ne ligurent pas au\ dictionnaires, snh 
V. C’est le maçdav de la JP fonu(‘ de «supplier, 

caresser, flatter, attirer par des <aresses » (cf. D., i, 3 ji, 
col. h , in Jine). (‘sl ici .s>nou\me de et de '■ 

Vehs 38. — \ûle I. jiâJ est un (-h*.^ nombreux verix's 
(pii signilient « voir, regardei ». 

L’ïuljeclil « Cjui est du même âg(‘», est employé dans 
la j>rovince d t)ran. On dit par exemple : •' un tel 

est du même àgaî ([ue moi». Le mot (pl. est ici 

synonyme de { pl. et de (j>i. voir aussi 

les pluriels aj). Beaussier et ap. Dozy). 

lies mots wiâj et avec ce sens particulier, .sont a 

ajouter au dictionnaire. 

Note 2. du sing. de l’aralx* régulier, n’est 

employé que dans les chansons avec le sens de « (eil ». Dans 
la langue vulgaire, signifie «descendance, postiuité ». 

‘ Dans la provinf!e d’Oraii , on emploie, de prérérenct» à finfinilit 
de la X* forme, celui de la IT «être luiuible». La 11' forme 

ne ligure pas au dictionnaire avec ce s(‘ns. 
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«œil» n'a pas fie duel, tandis ([iie le ino( ordinairement 
employé, a un duel dans tous les dialectes arabes, cita- 
dins ou bédouiïïs. 

Ykus 39. — Note i . (régul. a exaeleiiient 

conservé Je sens, qu'il a en arabe régulier, de «talion». On 
lit fbms le Qoran ; «On (*xigera Ame pour Anifî, œil pour 
(eil, ne/ [>our nez, oreille pour oreille, dent pour déni : le 
talion pour (toutes) les blessures»'. 

Pour le ineuilre, «le prix du sang» se nomme 
comme dans la langue régulière: il est ^'ueene (*n vigueur 
au Maroc. 

Note est le pluriel df' (iniisitc* au singulic'rj 

«les suj(‘ls, les admijiisires» . C'esI .sous ce nom que Ion 
désigne, dans Ttuiipire turc, les suj('ls non musulmans. 
Quaufl le mot est suivi des pronoms allixfvs, ïclif bnal 
se change en cy, comme si la lettre iinaie était un ». (i'<*sl 
l'identile de piononcialion de cet elif tlnal avec le » epii a, 
sans aiienn doute, pi(»\0(juo eette assimdation. La regb' est 
presque» absolue à ll<‘mcen et ne soulTre» tjue toii peu d'ex- 
ceptions. Dans les dialectes rimuix, (‘t parlieulièremenl dans 
ridionu* d<‘S Leni (dioùgràn , les exceptions sont nombri'uses, 
et Ton dira par exemple : 

ma mujue; üL^L:' nos assiettes; 

tes chaises; vos muftis; 

.s(‘s gourbis; ji-iôLUj» leurs pigeons. 

Il tant remarepier cep(*ndant qu’avec les pluriels ci-dessus 
de la lorme (pour le regul. f't leurs analogues, 

(c'est-à-din* les pluriels de noms ayant au singulier la forme 
ou n’emploie pas, le plus souvent, h» j^ronom alfixe 
^ de la première perstuiae du singulier (dans les flialcctes 

‘ ^ 

^ 3 ^ 5 - Lh Qoran, diap. v, vers. 'nj. 
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riii-anx); (»n se sert alors de ou Au lieu, par 

evemple, de dire «mes chaises» on dira 

(ou à Tlemcen, Alger ef au Maroc). (Cependant, 

dans quelques mots au singulier, coiuine Eæxî «bâton» , 
«poli», etc., on lait également, dans les dialectes ruraux, 
le changement de la cjuiescente en ». 

Note 3. Variante du [ueniier hémistiche de ce v<‘rs : 

Variante du deuxième hémistiche : 

Vehs ^tO, — Note J . Et‘ [duriel <^“'t inconnu 

dans les B. Chougràn; c’est (|ui est .seuil usité. Le* mot 

«nation, peujde, race», ne s'emploie qu’en parlant 
lies peuples non imisiihnans, tandis (pie le mot s'appli(]u<‘ 
exclusivement aux peu|)les musulmans. Lc‘s juils, au con- 
traire, ne connaissent que le mot [>1. cl iu‘ se 

servent jamais du mot qu au diminutil «goyms, 

peuples non JuiFs» . 

Note ' 2 . est le pluriel de [inusité au duel i («sim- 

vante noire»', est le jiluriel de (pii signilie «ser 

\iteur religieux d'un saint», (iest le nom donné à celui qui 
apporte régnilièiement au saint roJVrande apjK*hH‘ 

pour la clr(‘onslance / !<* ti;nail . 

' lia sei'vani»* l)lanchc saj»|M-IIe pl. cyl-; le doinesticjne 

noir, pl. el te (loruesli(jiie blanc se nomme ou 

i^yy^i pl. <^3^7^ ’ avec les [irononis atlixes, «ses <loii)e'' 

tiques blancs»; de là le verbe «servir chez un patron». Dans 

la plaine d’Eghrîs , il e\isl(‘ nn«‘ Fraction de tribu de ce nom 
( elle est réputée pour son talent au Jeu de rabba 
tsy-y^y ph est aussi le nom donné au cliamraii 

mule, non emjdoyé pour la saillie ( voir l)\i vias , Lrx cltrraiu Ja 
Stihani , 'i^o . 
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Vehs 42. — %ole 1 . Le régulier est devenu dtins 
les dialectes mraux et (de i’aecusatif à Tleincen; 

uMîc les prunoiiih a(Ii\e.s, devient «mon l’rère» 

(à Tl. «ton IVêre» (à Tl. etc. Au pluriel 

tiiasculln, les ruraux disent «les frères» [h Tl. 1^*-, et 
avec l’article) ; avec les pronoms aflfixes, on a , 

etc. (à l’I. etc.). 

\u feiiiiniii, «sœur» se dit et avec l’article au 

pluriid féiuiiiin il n’> a pas de particularité par suite 

de radjonction des pronoms alTixes. Les diminutifs sont , 
dans les idiomes de la campagne, petit frère» , 

«mon jietit iVen*», «la petite sœur». 

Vkus 43. — Note ]. LJ, a\ec le sens de «si», synonyme 
d(' t->i ou de u'4^, mancpie au dictionnaire. 11 n’est employé 
<|ue dans le Sud oranais. Peut-être faudrait-il voir dans ce 
mot une d(*lbiniiation du régulier UJ (inconnu en arabe \ul- 
gaire), (jui aurait pris le sens de «si» eomme la conjonction 
comme celle-ci, IJ peut régir un aoriste en arabe vul- 
gaire, ainsi <jue le montre l’exemple qu’on a sous les yeux. 

\(4 surplus, tui pi'ul , dans eef hémistiche, conserver à 
bJ le s<‘ns di4 l•(*gldier UJ «quand, Jors<[ue, après que», et 
Iraduirt* : «Lorsque jt* lerai ct'qu’elb' me tlemande, on pourra 
m’apj)eler insensé. » 

Noie !. «insc*ns(‘, lou» a [>our pluriels à rJeniceii 

et iJ^: ( r(' dernier est it‘ plttrif'l de la f»u*ine 
Dans l;i campagne, on lui donne lt‘ pluriel wLw’^: (l<* son 
svnoiiyme 

Variante de ce >ers : 

^,-JL-4-,^ ^ — ù 5U..I» jt! tâwift 

Vkh.s 44, Noie t . « ton prix , la valeur» , au lieu de 

pl. j(‘s ruraux emploient plus treiqueinmenl 

pl. o-'t-. l^e mut pÿA» est même inconnu dans rertaines rc- 
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gions, à 'Aiïimi Mousâ par exemple. Le inof s’emploie 
au duel; ne prend pas le duel. 

Vkrs 45. — Note i. ji! «si tu me lais le ser- 

nieni». Pour alliriner la promesse laile entre deux musul- 
mans, celui qui promet serre la main à l’autre en lui disant 
j^ 4 xjt Jôuft «Qe le jure) par ce serment», ou encore ^ 
^^^1 IjûUajel I^*xjb «[je j(* jure) par ces dix 

(doigts) que le Prophète tendit h ses (compagnons». 

Les enfants Indigènes se font souvent des [)rom(‘ss(‘s j)ar 
une soj'te de serment. Us se tendent alors la itiain djoite 
ouverte et entrelacent leurs doigts, tandis (pie ct lui (|ui 
promet à l'autre s’écrie : 1*^ ^ « ( je 1(‘ 

jure) par ce filet (du Prophète)». 

Noie *>.. Ce mot, dans les sens ((ii'i] a dans la pro- 

N in('e d’Oran, est à ajouter au dictionnaire: (‘st la t hien 

aiinee, l’anianle»; d(\signe «le Inen-aimc, ramant». 
Dans la région de Mascara, on emploie* cependant indiffé- 
remment l’iin ou l’autre. 

Ykhs 46. — Note 1 . üla-ûw* «peigne à clie\eiix»; pl. 
et dans le sens de «peigne à laine», c’est le mot 

IxiL#, pl. que l’on emploie dans le leH oranais; dans 

le Sud (‘Aïn Selia), le peigne à laiiK* se norTirru* 
pl. ei>L, inconnu dans le Tell. 

Note ' 2 . pl. «pot, en verre, t*n iaience ou (‘ii 

terre, dans lequel on boit». Dans ce vers, (‘sl mis pour 

iuicLb, pl. c»I-, à cause de la rime. la* mot (quelquefois 

i^Us>) désigne le vase assez large el d une capacité (renviron 
un demi-litre, en cuivre rouge ouvragt*, dont les femmes se 
servent (dans les vilhvs) pour aller au bain’, (i’c'st dans ce 

‘ Jüwlh est le vase sans poignée; relui qui a «me poigiKM- se 
nomme (latin siiiilti] et désigne un \as<‘ «‘n nn'tal (cuivre ou 

fej ', qu’on e.mpioie pour le bain on dont on si* •^erl pour boire. 
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vase qu’elles niellent le peigne et la terre argileuse 
dans les dialectes ruraux, à Tlemcen), qu’elles mé- 
langent au savon pour se laver le corps. On appelle encore 
une coupe en cuivre que les pèlerins rapportent de La 
Mekko’. On trouvera dans les dictionnaires de Beaussier 
et de Dozy d’autres acceptions de ce mot iUlb; mais les sens 
que je viens de donner figurent pas et doivent y être 
ajoutés. 

Note 3. main droite» , <le là «le serment» . 

Le seraient se fait sur un objf‘t sacré [un exemplaire du 
Qoran , des hadîts (R. de Bokhâti), du précis de jurispru 
denc e malékite de Sidi Kludil , une qobha ou le tombeau 
diin saint]. Celui qui jurt* sur les livres précités 5 'rononce 
la roruiule : • ÿ ^ i)) ^iJl amU «(Au nom ) d'Allali , 
le Dieu iini(|ue, (je jure que. . etc.)». Quand le serment 

a lieu sur la c|ol)l)a ou le tombeau d’un saiut, celui qui jure 
s’(v rie : • . .xiJ ^ «Au nom de ce saini 

veii lieux, (je jure cpic), etc.». Os formules, jusqu’à 
soni en général iépétées par trois fois. 

Dans les villes du sud dans lesquelles se trouve une mos- 
quée, le serment se fait dans le mifirâh, avec un exemplaire 
du Oorau. On ouvre le livre à la sourate 

, Qoran, lviii}. Celui qui jure place son doigt 
( l’index ~ ) sur le mot du premier verset de 

cette sourate, et commence son serment par ces paroles : ^ 
• ÿ Jy-li i'kjô «Par la révélation (divine) de ces paroles, 
( j(‘ jure que, etc. )» . 

On reneontre aussi, au lieu de la variante 

Noie /[. «en arriére» ; est sans doute une dé- 

lormation de l’inlinitlf de la IP forme et signifie par sui*Ae 

' Les pèlerins du sud orauais lapîiorleiil de préférence de la 
ville sainte des Modd cn-Nhi, pour mesurer l’orge de la «t'èitra» 
au jour de V' iul-i ç-Çijhtr cl de V*At(i~cl-h(‘hîr (voir siip. , vers d, 
note 4 ). 

i5. 
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«retourner, revenir». En arabe vulgaire inaghrilnn est 
considéré comme un adjectii et signifie «dernier». 11 est em- 
ployé par Aboul-F' éda avec le sens de « après » (cf. 1). , 1 , 1 5 1 ) . 

Vers 47. — Note i. [maçdar «se diriger \ers» ; 
ce sens est à ajouter au dictionnaire. 

Noie 3. 0 ^ pl. qui en arabe régulier signifu? 

«voleur, brigand» , dans les dialectes du département d’Oran , 
dans le Tell comme dans le sud, il signilie «Jirave, coura- 
geux, doué des plus nobles (pialités» . Manque au dictionnaire. 

Variante de cet hémistiche : 

Note 3. L’adverbe n’esl jamais em[>loM‘ seul, on h* 
fait toujours précéder dTine conjonction ou d’une préposition 
cl l’on dit (ou (jtîW « où »; «\ei's ipiel endroit » ; 
(à Tleincen «d’où» (rie pas (onfondre a^(‘c 

«lorsque» de 0 ^). 

Noie 4- J’ai écrit ce mot a\(*c im c/|y' j)'<»slh(Ùi(|ue 

pour ([U(* l’orthographe en soit plus conforme a la pronon- 
ciation (^b vrjèlL Dans les dialect(*sde l’Oranie, 

la lorine J^t des [)luri(‘ls de mots Irililcres n'(*\isle pas a 
\ral dire et IV/j/' initial (*st un simple cUJ j)rosthélique (pii 
])eut etre supprimé ou conser\ é; c’est ainsi ijiie Ton trouve a\ ec 
rindéterminalion : 

êlwén , couleui's et Iwihi; 

^b-j) enwer. Heurs <*t nwèr; 

Jl^^l c/yc/ , hommes (‘t rjcl; 

jLiol cbcjfluH, mulets (‘1 hf/hel. 

Avec les pronoms afiixes,on peut également constu'NCJ* ou 
rejeter rc'/ÿ’ initial. Uelif prosthétique placé devant ces plu- 
riels est prononcé comme un é très bref, i|uand on ne le né- 
glige pas. L’accent en effet étant toujours sur la dernièn’ 
syllabe (Jl-*),la [iremière (*sl aussi brève (fue possible. Dès 
lors, (|uaiKl la première lettie du Ningulii'r ('sl un ouaou ou 



LA DJAzYA. 


n\ 

un ya, lettres qui sont elles -mêmes de véritables voyelles, 
\ élif prosthétique , qui a pour but d'aider à prononcer la 
première lettre, devenu inutile, disparait, et l'on dit par 
exemple : 



wlâdj enfants 

et non 

.>^,1 

éwlâd; 


ivrâq^ feuilles 

et non 


éwrâq; 


wqât, moments et non 


éwqâL 


(^n dira cependant J » éiyêm «jours» à cause du techdid du yâ. 

liOrsque ces pluriels (en ou J^) sont déterminés 

par l’article, il y a de\i\ cas à considérer : 

(I, La première lettre du singulier est solaire; alors le 
Idm de Tartich* est assimile par (ctte première lettre qui 
prend dans ( e cas le trcltdid , ou bien l’assimilali. lî n’a pas 
lien et l’chy* prosthétique de l’article disparaît tandis (jue le 
/dm prend une voyelle. On dira ainsi ^ : 

éllivêu (rare), les couleurs ou lelwên; 

H//uccr (rare) , les fleurs ou lenw(h'; 

c/T/é/, h‘s hommes on lerjel [nwe) ; 

rrrtrer, les remparts ou leçwn\ 

h. l a première lettre du singidier est lunaire; dans ce 
( as ré/i/* prosthétique de l’article disparaît totalement, quand 
l)i(‘n même le pluiiel ne serait pas précédé d’un mot se 1 <m - 
nilnanl par un son vocalique; en voici des exemples: 

pijJÜ leqdèm ^ les talons, p)ooü hadzov le(id(hn ; 

/cWéc A, les moutons, hadzoï) leh'hêch ; 

/cm/éé', les enfants, hadzon JeirUd ; 

JIjlJ leb(/hêl, les mulets, JU-J hndzny lehqhêf; 

leiyém^, les jours, j.Uj bosjû iiadzoù kyîèm. 

' Dans t(‘l on Ici (lial('('t<‘, on préféra 1 une des deux lornK's à 
l'autre, mais la irmi est pas moins générale, puisque h's d(*nx 
Idnnes s’ernploienl. 'rnui<‘tois la IT est plus gt'aiéralc’meiU usitëi' 
pour l('s mots (pii, dans la langue morte, aMiii'nl un rV// initial. 

“ Os d«'rni«'i's pînri(‘ls précédés de la préposllinn h «aiee». 
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A. propos du mot on doit remarcjuer que , dans le 

sud oranais, il se prononce érjêli «mes hommes» pour le 
différencier de arjâli «attends-moi» 

j>our mieux marquer la différence on dit souvent arjà liya 
« atlends-nioi» . Dans le Tell, la confusion ne saurait exister, 
car le verbe «attendre» est transitif et Ton dit: 
jânl. 

Vers 48 . — Note i. -f?, plur. ^ et dans certaine dia- 
lectes dans les dialectes ruraux le duel est employé. 

Pour traduire l’e\pr<^6sion «que m’importe!» on dit 
yc:^ y synonyme de 9^^ , ou encore 

On donne parfois «à ce mot le sens de «grand lleuve» qu’il 
a en arabe régulier. Dans le Tell oranais, il désigné la «mer 
Méditerranée» , dans le sud, il a quelquefois le sens de «lac 
salé » . 

Note a. Dans les dialectes ruraux oranais, le verbe U 

(aor. prononcé qâs signifie «jeter», prononci* (jàs 

«mesurer». La IP forme qiyes « mesurer » est egaiemeni 

usitée. Elle man(|ue dans Beaussier et figure dans Dozy. 

Quant au mot «mesure» , il fait au plur. et 

avec l’article (en souvenir de I Clif disparu du pluriel 

s 

rég. \ Tlemcen est le nom d’une mesure d<‘ 

longueur employée pour mesurer les étoffes. 

Note 3. çfLol 1 dans ce mot le hainza initial ne doit pas si* 
faire sentir, à cause de la mesure du vers, toutefois dans les 
dialectes de l’Oranie le mot est un des rares, dans les 
quels la prononciation du hamza soit i-estée. 

quand ils sont déUTminés obligent h adjoindre un c furtif à la roii 
sonne h pour éviter la confusion avec la préposition hia «sans», 
‘ Cette exjiression vient de f usage en vigueur chez les Tures 
d’enfermer le eondamné flans un sac pour le jeter à la m<'r. 
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On trouve encore pour le a* hémistiche la variante sni- 
vante ; 

(et aussi i l ) 

Vers ^l9. — Note i. , iittéraiement «ruines», désigne 
ici la toile des tentes et les montants. On trouvera des détails 
sur le sens de ce mot ap. Deî.phin, Recueil de textes (Tavabe 
parlé, p. 1 5 J , 15?., note i . 

Note 'A . » 1 itt. « qui manque de protection » , signifie 

ici tt (homme) sans valeur et sans courage», l.a racine 
[naiKjue dans Heaussier; voir cepeiulant I)., lî, '% 

Vers 50. — \ot<* i. (de la rac. osalir»); 

dans le sens de «fourberi(‘ , tromperie» , ce mot manque dans 
neaiissi(‘r. Peut-être laut-il aussi faire descendre de la 
racine par suite du chaug(*in(‘nt de la liquide /dm en noûu ; 
dans c(* cas , viendrait du régulier qui est lui-inêine 
tiré du grec hoXos (latin dolus). 

On trouve aussi au lieu <le la variante jj-UvxJI , qu’il 

con\ iènt de i ejet(*r. 

Vers 51. — Note i. «ap[)eler, annoncer le départ». 
Quand chez, les nomades les notables reunis (aûU 41) ont dé- 
cidé (jue la tribu devait <*migrcr, la decision prise par cette 
assemblée est annoncée dans tous les dwârs, par un crieur 
[Hiblic qui dit à peu près ce ijui suit : ^ 

/>Ji pLi «Ecoutez, vous n’enten- 

drez que du bien s’il plaît à Allah ... L(‘ départ est iixe à 

ficmain » Après cet avertissement , tout le inonde fait 

ses préparatifs de départ j)oiir le lendemain matin (voîî: aussi 
Delphin, op, vil., note surp‘>Y’l citée plus haut). 

Note ü. Ou sait (pi’en arabe vulgaire rnaghribin 

on forme les dizaines de 3o à 90 inclusivement en ajoutant 
Ja iei ininaison au nom des iinit(*s. Pour le nombre 
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cette ternniiaisoii est la marque du duel de «di\». 
Dans les dialectes ruraux de TOranie , la numération présente 
quelques particularités que je vais brièvement exposer ^ : 

Le nom des objets comptés se met toujours après le nom 
de nombre qui est considéré comme un véritable substantil’ 
invariable. 

Au point de vue grammatical, les mnnbrcs peinent se di 
•viser en deux catégories : i*" Les nombres jus(|ii’à lo inclus; 
2 * Les nombres au-dessus de lo. 

On examinera successivement ces nombres : empl<»y‘s seuls ; 
ou avec les pronoms allixes, ou avec le nom des objets 
comptés. * 

1 ® Les nombres cardinaux de i à lO sont : 
ou *>^î un; JüL. six; 

deux; sept; 

XâOlà trois (prononc. iLàiC:? huit; 

dans le sud); Tlemcen 

iuojl (l’élir est prosthe- 
Üque) <iu.itro; 
cinq ; 

De 2 à lo inclusi\ement ils prennent les pronoms allixes, 
et l’on dira par e\emj)le: «mes deux » «mes trois» 

«tes cinij» on peut aussi (aire, dans ce cas, 

précéder le nom de nombre de l’artich' et b* faire suivre du 
mot ou ^^1) accompagm* du jironom allixc, et 

dire: «mes deux» cimj» JlcLü! . 

Quand ils sont suivis du nom des objets compt(‘s, ils perdent 

le » lilial et l’on doit considérer deux cas : 

a. Le nom des objets coinpt<*s est indet('rmin(\ il se met 
alors au phiriel indclerminé , précédé d’un clif [irosthétiqui' 

^ Conipai*cr pour 1<‘ tlialerlc niurorain; Mavohkanisvhr Siwirli- 
worier, de A. FlSciîEn, in Milthriluncj, des Srndnan f. orinU, 
Spraclh tir, à p. , Berlin, i8()8, p. 
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(juand dans la proiionciation la première lettre doit porter un 
djvzmi^yi^\ «trois tombeaux» ; « cinq hommes » . 

On peut remarquer que dans ce casi^l^ perd non seulement 
le mais encore le j«, et devient on aura ainsi : 

^ «huit livres» ; « huit verres » . 

A. Le nom des objets complés est déterminé, ü se met 
au pluriel déterminé précédé de (invariable), le nom de 
nom})re prend l’article et conser\<‘le» bnal : «les six femmes» 
L-.JJ1 4U-J1 ; «les neuf enfants» f>ii peut 

aussi se passer du secours de mais alors il faut mettre 

le nom des objets comjites au pluriel indéterminé ; f)n aura 
ainsi a\(‘c les deux exemples précédents : et 

L*ji . 

v/ De lia 19, les noms de nombres employés seuls 
sont : 

onze; seize; 

douze; dix-sept; 

jLxl.Üÿ treize; dix-huit; 

^iLcUflULjuI (|uatorze; dix- neuf. 

(juinze; 

Par l’adjon<‘lion des pronoms alFixes ces noms ne souffrent 
pas de changtMnent. Malgré les transformations subies dans 
la prononciation , on reconnaît neanmoins que ces mots sont 
composés du nom des unités suivi du mot ji-c mis pour 
«dix», 

Lorscpi’ils sont suivis du nom des objets comptés, le rd de 
5-û^ disparu , reparaît sous la forme d’un noun et même d’un 
l'd lorsque le nom des objets comptés commence lip-méme 
par un rd, \insi Ton dira : 0-0 «onze chambres»; 

-U; «(jualorze hommes». 

Au-dessus de 11, le nom des objets comptés se met tou- 
jours au singulier. Ouand il est déterminé en français, il rest.^ 
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indéterminé en arabe et l’on met l’article au nom de nombre; 

ex. : «les treize femmes» ; «les 

(juinze chevaux». 

Dans le sud oranais, à 'Aïn Sefra où le dialecte est moins 
corrompu, on conserve toujours le ïvÎ de et l’on u’ernploie 
jamais le y . 


Vkus 52. — Note i. «promenade à la cainpa^uie». 

Aucun dictionnaire ne donne ce mot qui est également in- 
connu dans le sud de la province d’Oran. 1) est nsil(‘ dans le 
Tell, et dans la région de Mostaganeiii , on le préfère à tout 
autre mot. On eni])loie encore dans l’Oranie, pour traduirt^ 
«promenade» : et Le mot 

ici ne doit pas être (onl'ondii ave<‘ le pluriel de iwloi.. La 

IIP forme signifie «jouer de la flûte»; ce mot est à 
ajouter au dictionnaire. 

Vers 53. — Note i. est le diminutif de Jjc* (nom 

(Punité pl. vttiiVss?). Dans le sud (nom d’unite 

pl. désigné «les palmiers qui comineiuent à 

donner des iruits». Le Jeune palmier qui ne produit pas 
encore est appelé p; (nom d’unite duel 

Vers 54. — Note i. La légende raconte qu’au moTiienl 
où le chérif s’aperçut de la trahison , Dja/ya en parlant (1<‘ 
celui qui l’avait ravie à son epoux, aurait dit : 

;D 9 \^ Ai! 

«Insensé, lils d’insense, dont les >eu\ sont grands ou\(*rls! 
On a déplacé le campement pendant (piarante jours et cepen- 
dant il se figure être toujours au même endroit. » 

\i:rs 55. — Note 1 . «tu as assez de». L’origine de 

l’expression ^ doit être cheicliée dans la IIP forme regu- 



LA DJAZYA. 


227 


liere «bénir (en parlant de Dieu)». On peut en effet re- 
marquer que le mot avec les pronoms atïixes se comporte 
comme un véritable verbe et Ton dit : etc. (voir égale- 

ment Stumme, Gram, tiinis., gloss., 160, et comp. Soxnek , 
Chants arabes , j>. uair e.) 

Note 2. La proposition «de, hors de», présente celte 
particularité que le noan qui en arabe régulier porte un soa- 
koan, prend dans tous 1 es di alertes deTOra nie un tecAdid (piand 
il est suivi des pronoms afïixes du masculin singulier; et Ton 
dit : wllL*, Xot. Cette déformation s’explique par la po- 

sition de' l’ncreiit sur la pivrnicre syllabe et l’absenjee de 
vo\elle sur la dernière lettre. Sans teclidid sur le noiin ou 
devrait prononcer en arabe vulgaire m//C ainck, rnnèfi en une 
seule syllabe. Pour [xnivoir placer mu* voyelle entre le miin 
et le Jioûn, pour retrouver la voyelle qui doit porter l’accent, 
on est oblige' de doubler le noûn et l’on dit alors; mhnni, 
mvnnck , mènneli . 

Les pronoms dxi f(*ininin singulier et du ])lunel : hâ , iiâ , 
koam it hoinn , commençant par une consonne, fonnent 
autant de syllabes complètes et incapables d’absorber la 
s>Hab(î longue /nèn qui se conserve intacte, ce tpii donnera : 
ineuhû , U.* mennd, menkoam et inenliomn. 

Avec la préposition la règle est la même que poiu\^. 
On connaît rimporiance du rôle que joue 1 îiccent tonique 
dans l’etude des langues vivantes. En arabe, moins qu’ailleurs, 
la position de l’accent dans certains mots est non seulement 
une des principales caractéristiques d’un dialecte, mais 
encoie sert fré(|uemment à expliquer les transformations 
subies par tel ou tel mot passant de )a langue morte à l’idiojue 
qui en découle. On en a un e\emj>l(‘ pour les prépositions 

et on [pourrait en donner cent autrt's; n est-ce pas 
encore, sans aiu'un doute, la persistance de { accent sur les 
préfixes à l’aoriste des verbes réguliers trilitvres, qui fait que 
dans la plupart des dialectes du département d’Oran, on 
double la première nul iciile du verbe par suite de l’adj onction 
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au singulier d’un suflixe comniençant par une voyeUe» et Ton 
prononce ainsi : «ils entreront» , «il te tuera» , 

«il l’égorgera» , etc. 


Vkrs 56. — Note i. «mauvais cheval». Gomme en 
arabe régulier, le diminutif est employé j)arfois, non pour 
exprimer la petitesse , mais l’affection ’ ou le méjuis. Ici , 
par exemple, il donne au mot dont il découlé un sens péjo- 
ratif et Jsjyt diminutif de ‘iys «cheval» signifie «che\al sans 
xaleur». On emploie aussi le féminin et les jiluriels ré- 
guliers et calJs?^ ; mais il est mieux de (lin* «de mau- 
vais chevaux» , avec'* le diminutif d(‘ 

Dans les dialectes ruraux, ledimiuulif, pour les mois dont 
la a'’ lettre est une lettre faible, n’est cpie rarement eiuploxe; 
pour le former, dans les noms de trois lettres dont la 2'' est 
faible, on change cette a” lettre en oaaoa (sans tenir compter 
de ce quelle [leut être à la racine) et fou imd un yà a\ec 
lechdîd entre la 2 ® et la y lettre, ou un yd sans techdid et un 
» à la hn du mot. Kx(*inples : 

de ogre, on forme le diminutil 

de fête, on forme le diminutif 

de chambre*, on forme le diminutif 

de dent canine , on rorme le diminutif 

de maison, on forme le diminutif 

de porte, on forme le diminutif 

de tante, on forme le diminutif 

On doit remarquer cpie le » final du mot dont on \eul 
iormer le diminutif ne compte* pas dansle nombre des lettres 
de ce mot. 

* Voir pAUï RAVE , Voymje (fans l'Arahic centrair ,Vnriii, Harlif’üle, 
iH60; 1, 5'Jf. Le Pro])licte appelait *Aïrlia pur son cliinimitd 
quand il \onlail cahner la colère de son épouse ((d'. Ihnyo 'Otdonm 
cd-din, flJ , tr- ), 
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Pour les mots do quatre lettres dont la 2 * est faible , le 
diminutif se fait régiilièi'enient; mais il est très rare. On dira 
par exemple ; 

diminutif de «cavalier». 

11 en est de même si la 3*^ lettre est aussi une lettre faible ; 
on aura ainsi : 

diminutif de «tentes disposées en cercle». 

Quand le mot a ein([ lettres dont la seconde et la troisièim* 
sont faibles, le diminutif (*st également régulier; ainsi pour 

«four de campagne» , le diminntil* sera . 

Dans les très raies mots de deux lettres, djont la fleuxième 
est faible* , le dimiiiulil est variable : 



eliose , 

a comme diminutif 

> 

peu <lo chose; 


pluie, 

a comme diminutif 

> 


L. 

eau , 

a comme diminutif 




père, 

a comme dimituttif 




frère , 

a comme duiunutif 



\ ERS 57. — 

- Note 1 . Ou trouvera 

tians le n" 2 de 


Ed-dalil^ une des(;ri[ition eiii barnacheinent du clieval sellé, 
avec le nom de ses dilTérentes parti<*s en dialecte tunisien. 

Vers 58. — ^oU* 1 . pliir. nom d<* lieu; 

désigne «l’endroit où les troupeaux passent la nuit , l’endroit 
où l’on retient l’eau d’irrigation » (les deux biens les plus 
précieux pour le rtornade comme pour le sédentaire); est 
encore le nom consacré à «l’endroit où l’amant a rendez- 
vous avec son amante» . Toutes ces signilications sont à ajouter 
au dictionnaire. 

' Ed-didd (édité à Tunis, 1901 rtait une piihiii aliou perio- 
diqiu’ d'arabe \ dialiTtr»; liruisi<'ns. Elb* n’a niat- 

hfUi'L’Uienieut pa'' eu lnnî;U(’ ue el n'a paru que ■'iv lois. 
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Vkks 00. — Note i. Variante de ce prtunier hémistiche : 

et 

^La0>J! dyii* tfi 1 Ovjjlj ^o u>wJ > 

Vkiis 01. — Note i. «l(‘s i)idlesw. (iN'st le nom de 

la matière pris pour l’o)>jet. collectif, dont 

le nom d’unité est iLoLs^ et le pluriel Les ruraux em- 
ploient les participes dc‘ la T' forui(‘ et de la 

11" pour (lire «blessé par uno balle». Dans ce sens, ces mois 
sont à ajouter au dic'tiiïimaire. 

Note 'î. est le pluriel de «lance»». Le sin^mlicr 

(‘i le pluriel sont aussi des noms de femmes. Le mot 
dans la province d’Oran n’est jamais (*m|)io\e dans le sens 
de «baïonnette»» ([ui se traduit toujours par (clnv, hvs 

rurauvj, (a TIemcen) , de ['(‘spagnol espada , j^r(*c 

(TTvàO }) , latin spalha ) ; tandis (|ue le « sabre rec (>url)e » s’appt‘ll(‘ 
Le mot est donné par IL dans le stnis de «baïon- 
nette» (ouest), il maiKjue dans D. 

Ve lis 02. — Note J . ou dans le sens de «amour 
violent» (syn. de (ju’il a dans le d<*partement d’Oran, 

mancpie au dictionnaii’e. 

Note 2. JbaJ «eouragi*, bravoure; force materielle» , sans 
pluricd. (à* moi ne doit [»as être confondu avec aLaJ, pi. 
^LaJ «instrument tranchant non alFilé, ébréché» cpii a pour 
synonyme pl. è ajouter au dictionnain*. 

Veus (’)3. — Note i. ^U*aj «foifanlerie, vanité, or^meiL* 
n'est pas connu dans la j>ro\ince d'Oran. Il est employé par 
les Kabyles (Voir Ha.noteaü, (jiamm., t*aris, 1867, p. 4 et 
note 2 ). 
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V EBS (> 4 . Note 1 . est le pluriel de « esc;adron »> . 

(^est le nom donné dans la provinrt» d’Oran à une réunion 
de trois à dix cavaliers qui chargent en tirant des coups de 
fusil devant une réunion do spectateurs. On trouvera dans 
le Recueil de textes (farahe parlé d< M. Delpliin, au chap. 

(p* 2 ^ 3 ) une description suffisante du motiui-û^. 
On y lit entixî autre la phrase suivante : 

«La Mechlja se réunit au jour de la fête 
patronale do la tribu, et à l’occasion crune noce»*. 

Vr.as (if). — Note i. Ce vers manque dans louïes les 
eopi<'s, sauf dans colle de Mascara. Les \crsde Gi à 67 inclu- 
sivonx'nt rnan([uont dans la copie do fiaret. 

Vfjis ()(). — Noie 1 . 'foulos les (‘ople< dont je dispose 
lonl précéder le moi d' un c 7 i/‘poiir marquer <pu* le ddd 

(le doit [>orier une voyelle en raison de la mesure du 
\c*rs. j’ai cru c(»n\enal)le de cünser\er cet élif. Voici une \a- 
rianle de ce ver'^ (copie de Palikao). 

o-V* ^7^ 

s- 

Vras () 7 . — Noie i, «convenir à» n’(‘sl pas eiuplovo 
dans le langage courant. (Nestlé verbe F. L, avec la 
préposition dont on se .sert dans ce sens. Le verbe 
F. A. , est fréquemment usité en |X>ésie avec le sens d’« aimer» 
qu’il a en arabe régulier. 

Vers (>8. — Noie 1. doit ici s’entendre dans le sens 

de «l’ouest». Avec cette signification , ce mot n’est pas em- 
ployé cri arabe vnilgaire de TOranie; et, pour traduire 
« l’ouest », on dirait : «le coté de l’ouest», ou bien 

Vyx.ti «le pays du couchant» (qu’il ne faut pas (onfondre 
avec v^-^1 «le coucher du soleil». 
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Le mot dans i arabe vulgaire , soit à désigner le Maroc 
actuel (la partit^ de la berbérie à l’ouest de la Molowiya), 
que les auteurs arabes appellent L’evpression 

|>our nomiiier celte contrée alHcaine semble avoir été 
usitée déjà à l’époque de ^ahîa Ibii Khaldoiin (viir siècle 
de i’hég ), ainsi que paraît l’indiqiier le passage suivant de 
son histoire de Tlemcen (ms. d’Alger, n” 86^, fol. 2 v") : 

aW! JLo aWI (ji Jjr-c ^ 

-iSUâ d^ jfc*-**' y 

♦ ** ' 

Il ( le pays des B. ' Abd el Oiiàd) se troine entre l’HViqîya et 
le Sons (lu Magbrib-el-A(|ca. C’est ce pays à propos duquel 
Moslim , Kcl-Dàraqolni el d'autres (traditionnistes) ont 
rapporte, d’après 8'aid ben Vbi Ouàqtjac , que le prophète 
d’Allah, . . aurait dit : «lln<‘ Traction de mon peiqde, éta- 
blie dans le Maghrih, ne cessera, jiis(|u’au jour du Juge- 
ment dernier, de suivre l<‘ chemin de la Vérit('‘.» TV 
{M(i(/lirih) a etc cevit avec an vi.M [cf aoa Gharh , ^ 
v/m ) par El - Marouà/j , l^a(|\a hen Makhlad el Ed Dàt a- 
(folni dans son li\r<‘ intitulé IJ-lawaïd. 

Pour d(‘signer le Maroc, le moi ne semhh* pas encore 
usité au temps d’Kl-Bekri (v' s. IJeg.); il ne ligure pas non 
plus avec ce sens chez riiistorien des Berlnn-es (vin' s. Ileg.; 
(pii appelle le pavs marocain dans sa (lescripli<m 

géographhpu*. 

Note 3. ou encore la variante Dans 

la province d’Oraii, le verbe régulier n’eîdste pas. 

Note 4* «yeux fatigués», Cf. D., Il, bqo. 

Vi ns ()9. — Note I. «madame» (‘st h» seul mol eui- 
plove dans ce sens ; ou est imisile. Comme , 
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<|ue J«s musulmans ne disent jamais à un juif (au Maroc, 
ils ne l’emploient même pas pour un chrétien), le mot 
est un terme de respect qui s’emploie dans les mêmes cir- 
constances que pour un homme. sera dit, par 

exemple, par un enfant à sa mère, par une jeune femme 
(ou un jeune homme) à une vieille, par un domestique à 
sa maîtresse et aux filles de celles-ci , devant le nom d’une 
sainte, ne prend jamais le pronom alFixe de la j>er- 
sonm* du singulier. 

Note 3. ‘‘f't la version de la copie de ’i'iaret, les 

autres textes de la chanson donnent et 'l’ai 

considéré le mot comme étant *îe pliiiiel du régulier 

« corps dont les formes sont rendues douteuses par les 
ieiièlires», du verbe «s’assombrir (en parlant des 

ténèbres)» cf. JJfiàn (4'Arab,W[, rs». Littéralement, 
signiluu'ait «parmi les objets aux formes incer- 
taines», par suite peut-être de l'obscurité formée par le 
nuage de poussière soulevé par la cavalerie du chérif. 

Note 3. Le mot pL est fréquemment employé 
dans les Béni Choiigràn et chez tous les ruraux de l’Oranie 
comme synonyme de «chose, ob^^t , etc. . . » \'oir par 

ex. : Bull. so(\ f/co//. d'Ovun, avril-juin i()C)3,p. 30(). 

Note /|. Variante du ms. de Tiarel pour cet hémistiche * 

(sir) ^ 


Veus 70. — Note i. est un des verbes qui, eu aralu; 
régulier, Ibiit F. ().; il en est de même en arabe vulgaire; 
mais, dans ces verbes, le cas le plus frequent est que Je 
dam ma y au lieu de se placer sur la 3 * radicale, .se met siir 
le préfixe. J’ai déjà eu plus haut l’occasioii de faire remar- 
Npier (ommeiil on doublait, par suite de l’adjonction d’un 
suHlxe t’ocalique, la 1 '“ radicale du verbt' au prétérit pour 
pouvoir lui conserver l’accent; cette règle se retrouve ici; 

\\. 16 



m 


SEPTEMBRE-OCÏOBRE 1902. 

par exemple, la conjugaison du verbe à l’aorisU*, chez 
les ruraux, sera : 


î^pers. . . . 

aiNOCLlBR. 

Jiij 

1 pers . 

PLOnlRL. 

1^’ 

a* pers. m. 

> ^ f 

MSj 


lylii» 


pers. 

a* pers. f. . 
3’ pers. m. 

f « 


> *• , 

3* pers. 


y pers. f. . 

JÜS* 



el à l’impératif : 

On peut remarquer que la voyelle de la *>/ radicale, <|ue 
j’ai représentée ici par un fatha et damma , se prononc e en 
général e (comme dans neveu), quelquefois o. Quant à la 
voyelle de la i*"'* radicale doublée, elle est toujours o, et peut 
se représenter de ce fait par un damma. 

Vews 72. — Note i. «tristesse» est inconnu chez les 

ruraux. Ils emploient pourtant le verbe «chagriner, faire 
de la peine» ( syn. de ; 1 )ozy — ). I )ozy f 1 , 454 ) donne 
à ce verbe le sens de «répandre de la poussière sur sa tête el 
ses vêtements, quand on est plonge dans la tristesse». A la 
IP forme, il a, dans la province d’Oran, le sens de ( serrer 
des objets les uns à côté des autres». 

Variante : 

Note a. cKÎ est le mot d’arabe régulier; il n’est jamais 
employé dans la province d’Oran. (l’est le mot qui le 
remplace. 

^ Telle est dans le département d’Oian la prononciation du 
régulier jJU, 
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Vkhs 73. — Note i. iUkXi, pî de moins usité 

4nt* Le métier de sultan est appelé m :i et 

On peut remarquer qu'eu arabe vulgaire tous (x*s 
mots prennent un çâd au lieu d’un stn. 

Variante <iu i*' Lémistiche : 

a>JL£ caljL^ 

Tous ces vers, à paiür du n® ji inclusiveriient jusqu'à la 
Hn (le la pièce, manquent dans la copie de Tiaret. 

Vkks 74. — Note 1. Variante de cet hémistiche : 

^*>0 ^ 

Vkivs 76. — Note j. Par suite de la permutation, 

fréquente' dans les dialectes arabes, du gâf avec le djîm ^ 
(permutation qui a lieu au.ssi dans les dialectes berbères, où 
le Cf (lu zouâoua devient j à Ghadamès, dans l’Oued Righ et 
au Mzab; cf. R. Basset, Gramm. kabyle, p. 8), je pense qu’il 
l’aiit chercher ce mot (qu’on ne rencontre, j(^ crois, qu’en 
poésie, dans la province d’Oran) à dont le sens ap[)li- 
cable ici est donné par Dozy (Il , 655). 

Note 2. Ij’expression erW" (|u’on trouve fréquemment 
dans l(!.s ( hansons, est le maydar de la V* forme. On ren- 
contrer la variante ^Ua-ùJ [Voir ce mol employé dans la 
chanson de Mohammed cl Hariz, sur la rupture du grand 
barrage du Sig en i885 et publiée par Delcuin et Giin 
^Notes sur la poésie' et la musique arabes, Paris, Leroux, 
i885), vers 48 et noie de la page i 19. Dans la transcrip- 
tion, une faute d’impression a fait écrin' ia leclii'aui {ibid., 

P- 97)-] 

Vers 78. — Note i. Variante : 

Note 2. Dans la copie de Palikaf», ci*l hémistiche est per- 
muté avec le *>/' du \ers 76. 
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Vkks 79. — ÎSole i. La copie de Palikao a remplacé ce! 
liëmistiche par le suivant : 

«Son amour (est capable) d’écdipser l’éclat du diadème (des 
rois, » 

On y lit en outre les deux vers que voici : 

c!*- liyii 

i^li^ 

«Son amour a augmenlë (dans mon creur), ainsi qu’un 
nuage (s’épaissit daii% le ciel); sa séparation m’a terrassé 
et m’a rendu fou. 

« L’auteur (ecb cheikh ) est Ould Mahmoud e-Dra' ... Le caair 
est malade, les douleurs l’accablent (il a été lavi'à sa 
belle aussi cruellement que le chameau de bat est séparé 
d’une chamelle par) l’étalon qui le surprend h» 

^ J’ai (lii employer ces sous-enteiidus pour naidn* 1 j* sens de la 
phrase plus iutelligil)lc. Sur la façon dont sc comporle l’«'talon 
dans un troupeau do chameaux, \oir Dacmvs, /jCs c/irniirr du 
Sahara, 


[Im suite prochainement.) 
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LA NÉGATION DE L’ÂME 

ET 

\A rUXnRINE DE L’ACTE, 

PAR 

LOtilS DE LA VALLÉE POLSSf]\\ 

phofe.sski;h à l’ünivehsitk de 


r/histoirc du bouddhismo, — Thistoire de la 
conuiiunaul^ , des écritures, du culte et de la lé- 
^t‘nd(*, — présiHite un nombre presque illimité de 
problèmes insolubles, mais un point très important 
nous (‘st acquis : la haute antiquité des suttas pâlis 
est confirmée par le témoignage des sources sanscrites. 
On n(‘ peut douter que la triple corbeille singhalaist' ^ 
soit pour Tessentiel constituée par des livres, ou plu* 
tcft par des «âgamas», par des « dhai maparyâyas » 
admis dans la plupart des canons hïnayânistes. CVst 
bien là, en somme, la pensée de MinayelL^. 

' Coite manière de dire paraît sufTisammenl jiistifiéo par la cita- 
tion ci-des.sous, p, 293, n. 2 ; tâmrapariiïyanikâya. ,1. 

^ Voir pour îa comparaison des divers canons, Barth, Bulletin^ 
, 1899-1900, tiré à part, III, p. 1*10. — Sur les dliammapaliyâyâni , 
voir MinaycIF, Beckerches, p. 86 et 228 (“ matière à examen, 
exposition de la loi, thèse religieuse; morceaux religieux (Senart). 
Cp. E. lîardv. Nettipaharniut , p. wvii, n. -'i.) — I^a ^tinction éta- 
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Nous ne pensons pas que les traditions, les vina- 
yas et les dogmes du Grand Véhicule , ni même ceux 
du Véhicule tantrique soient moins archaïques ou 
moins anciens. A notre avis la communauté a subi 
de tout temps et dans une large mesure Tinfluence 
des dévotions et des superstitions populaires ; mais il 
est inutile de répéter ici les affirmations, insullisam- 
ment étayées : — il faut le reconnaître» — et les des- 
criptions, un peu floues et hypothétiques, que ce 
point de vue nous a jîidis inspirées h Ecartant de parti 
pris toutes les considérations historiques, renonçant 
à ce que M. Hopkins appelle « th(‘ unhistorical syn- 
thetical method », nous attachant aux textes les moins 
suspects, — nous essayerons d(» faire éclater la rela- 
tive incohérence des doctrines dit(\s du Tipitaka : la 
constatation de leur désaccord nous les fera peut- 
être mieux comprendre; et ces l le seul bénéfice qin» 
nous prétendons rechercher. 

D'ailleurs, et poui' employer une formule que 
Çântideva répète dans l’introduction du Çiksâsamuc- 
caya et dans celle du Bodhicaryâvatàra, «nous ne 


blie Milindttj 90. 7 (pariyâyabliâsilarii . sandhâya'*, sabhâva®) ap- 
pelle rattention. 

Rapprochements signalés dans le présent article : Snmyutta . lit , 
p, i59(xxif, 106)= Abkidliarmalioçar.i M.ü.(\vliSLSi}C. /Vs.)» fol. 382 
9. III, p. l 49 ( stance 1) - Madkyamukm rtti , 10. 2 a (édit. (Cal- 

cutta). — 111 , p. 2 5 (xKTi, 22 — Bhârahâra) ~ Ahhidh. k, v, (Ms. 
Burn.) fol. 474 ** — TH, p. i 38 (v\n, 9^, 3 ) — Mndk, vrtfl , 

1 3 ** 1 ! (Cale. ). — Angnttüra IV, 70*7 — Ahhidh. h. r*. 2 i 3 ‘’-a 1 4 *’. 

’ Bmiddhume , Études H Mati^Hanr , 1898. — Remarque sur 
Tantiquité des idées tantriques dans la communauté, ci-dessous 
p. 257, n. 1 
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dirons rien qui soit nouveau^ ». Le troublant conflit 
du dogme du karman et du dogme du nairâtmya a 
(^té dénoncé à plusieurs reprises. Comment concilier 
la fécondité de lacté, telle que rentendent les boud- 
dhistes, et Tinexistence de tout moi permanent P 
M. Kern a consacré à ce problème deux pages ma- 
gistrales ; nous aurons au moins le mérite de les 
signaler è Tattention du lecteur^; cVst Un mérite, 
car des publications récentes et dune haute» valeur 
prouvent qu elles ont été négligées. 

I 

S 1 . S’il est, sur renseignement du Maître, sur le 
but qu’il poursuit, sur le mode d exposition quil em- 
ploie, une hypothèse féconde, — c’est sans doute 
aucun l’hypothèse dont M. Rhys Davids est le plus 
éloquent et le plus avisé défensc^ur ; il lui a donné un 
tour parliculier, il l’a soutenue par des recherches 
suivies et ingénieuses; on peut din* qu’elle est 
sienne '. Essayons de la résumer. 

De nombreux textes, sans parler de la direction 
générale qu’a suivie l’Ecole, permettent de croire que 

' na ra kiiii cid apûrvam atra vâcyaih iia ca satiigranthanakau 
calaih mamâ.sti. 

" Miumat, p. /49-5 o*, ci-dessous, p. aSg. 

M. II. Oldenberg et d’anires savants }>ourraieni peut-être la re- 
vendiquer. Voir notamment dans Bouddha, sa vie, sa doctrine et sa 
coinmunnutr (traduction Fou cher, p. 307, 379), le parti que tire 
M. Oldenberg de la parabole des feuilles de siihsapâ (Samyiutia , 
V, 437 ™ LVI, 3 i) et du Cûia-mâlunkya-ovâda {Maljhima, I, 4 3 G) 
Bouddha ne se pi'éoccupe que du monde visible. 
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l’essence et l’originalité do bouddhisme fui l’adoption 
d’un chemin milieu [madhyamâ pratipad) : entre 
les ascètes qui pratiquent toutes les exagérations du 
yogisme et les hommes qui suivent la voie commune, 
il est une route plus sûre, celle de l'ascétisine raison- 
nable et réglé par les vinayas^ (iCtte modération 
dans un domaine où l’excès s'appelle dans l’Inde 
sainteté et pouvoir magique, est k coup sûr très 
digne de remarque. 

Non moins capit.%le la modération dans le do- 
maine intellectiad , le mépris des discussions oi- 
seuses, cet « ignoro » décisif et imperturbable que le 
Maître oppose à toutes les questions d’ordre méta- 
physique (piand les interrogateurs indiscrets ])ré- 
tendent le contraindre a franchir les limites qu’il s’est 
tracées. Car le Bouddha résout tous les prohlèmc's 
qui intéressent le moraliste dans le domaine du monde 
visible : diiihaâhammika. Personne n’a vu (îrahmâ, 
ni les bralimanes d’aujourd’hui, ni l(‘s anciens Rsis; 
et que dire d’un homme amoureux d’une femme in- 
connue, dont il ignore la casOs l’age, la résidencM*? 
que dire de ceux qui prétendent aller à Br ahma (‘t 
ne peuvent prouver son existence^? Personne n'a 
visité l’autre monde, nous ne savons rien de la \ie 
future; mais il apparaît comme d’un<‘ riéc(‘ssité im- 
périeuse de trouver la route (pu conduil au l)onh('ur 
ici-bas. Cette route est le (dieinin a huit membres; 

• Voir notamment Oldenberg, p. doy. 

® Parabole de la .ïanapadakalyânî, Di(ffta^ iv, 37) , \iu, 19 ; comp, 

XIII, i4. ' 
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bonheur est rapaisetneni de 1 arhat^ cpion appelle 
sdtk^pdhi^: tous ne peuvent prétendre à cette par« 
faiu* félicité, niais la robe de moine, le refuge dans 
le Bouddha aimable et ingénieux, dans la loi com- 
plaisante et dans la communauté fraternelle portent 
néanmoins des fniits savoureux. — Le roi Ajâtaçatm 
ne se préoccupe que dune chose, du sanditthika 
sdmannaphala : «quel est, ici-bas, le finit de la vie 
religieuses^ ‘ » En vain a-t-il questionné tous les chefs 
(i nislitut, tous les sages : Puràna Kassapa répond 
que les actions ri(' sont ni bonnes ni mauvaises, qu’il 
n’v ni mérite ni démérite; Makkhali^ ajoute que 
toute douleur et toute joie sont réglées par le destin : 
il admet la transmigration, mais aHirrne qu’il n’ap- 
partient pas h rhonime d’en modifier les détours; 
\jita croit que tout périt à la mort, Sanjaya reste 
sur c(‘ point dans l’indécision; le philosophe nigan- 
iha est partisan d’une austérité extrehne et mal corn- 
])i ise. Aucun ne satisfait le roi : car le premier nie 
l’utilité actuelle de la vie religieuse; le second nie 
l’ellicacité de tout acte; Ajita et Sanjaya, le nihiliste 
et le sceptique, ne se préoccupent que de la vie à 
venir, — comme si la religion , le dharma , n’était pas 
utile ici-bas! Nigantha propose un système plus 

' arhan parainârtbamuiiih. . ( VlinayetT, [). 91, note). 

^ (^hilders, s. voc. iiibhâiia; H Jttiys David.s, passiiii. 

* Dïtjha , Il (vol. J, p. 47); voir nolaniinenl Biirnoul, Lo/a.v, 
p. 4 '19 ol Hlivs Davicls, Dialoqncs of the Buddha. 

^ Ko sansn il Mastarin (Burnoiif, Inir . , 16*? ) : « aiiye tîrlhya nias- 
kariprahhrtayab . . . mâyâvi gantama iû.y» [Ahhidli. h. r,, Soc. As., 
fol. 210" 5 ). 
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propre' ;i aggraver nos souffrances qu’à les soulager. 
Seul le Bouddha répond avec prudence et sagacité; 
notons que le maître du Sariigha partage peut-être 
les vues d’Ajita et de Safijaya, mais ((u’importe? mé- 
decin habile, il a conçu un plan merveilleusement 
propre à réaliser le bonheur actuel. La maladie, la 
vieillesse et la mort sont rendues supportables ; les 
moines, fussent-ils de basse cast(' , fussent-ils esclaves , 
ne revêlent-ils pas la liberté et la dignité en mênu' 
teiïips que le vêtement rouge '? ne jouissent-ils pas, 
loin des entraves de la maison, de la famille et de 
la richesse, « d'une vie libre comme l’air»? ne pos- 
sèdent-ils pas un heureux contrôle sur les sens, 
velus autant (ju’il est nécessaire, ne mangeant pas 
au delà de la mesure!^ n’arrivent-ils ])as à jouir du 
bonheur du samâdhi et du nirvana ? La mort , le reyios 
définitif, est une déli\ rance pour les philosophes du 
dégoiit; tous les hommes craignent le châtiment ( l 
la mort : l’arhat ne redoute aucun châtiment ni dans 
cette vie, ni dans la vie à venir, s’il en est une^. 

On trouvera dans les livres de M. Rhys Davids — 
notamment dans les belles notices qu’il a consacrées 
aux sütras du Dighanikâya — un exposé heureuse- 
sement nuancé de cette ingénieuse théorie. Rien ne 
touch(‘ Bouddha que ce qui est visibh', actuel; il 
défend la recherche scientifique et proscrit, par le 
souci d’une hygiène bien comprise, l’inquiétude do 

' Minayeff, p. 173 . 

Hopkins, Great Epie, i45 (sur h* iiirvcnta). — Sur la crainlr 
(le la mort et du r]jâlini(*nl, Mdindn , i/it». 
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Tau-delà ^ ; sa loi, à la fois sociale at individuelle, ne 
r/^clame d’autre sanction que la sanction présente , 
qu’fdle soit d’ordre moral ou matériel. Les cjuatre vé- 
rités ae ramènent k cette conception , à coup sûr sim- 
pliste — dans l’lude surtout — de la vie; et le 
Sutfanipàta ^ nous a conservé le canevas d’une 
sorte de pratityasarnutpâda rudimentaire, d’où sont 
absents les termes bhava et jâti, et qui n’est autre 
chose qu’une variation sur la thèse du dahkhasa- 
mwlaya. La douleui' est inséparable de la fragilité de 
toutes choses; le désir et la jouissance f’aggravenl. 
Etre toujours conscient de soi, éviter toute méprise, 
supprimer le désir pour supprimer la douleur, se 
consoler de la mort des siens puisqu’on n’y peut rien 
D(* nombreuses observations justifient et précisent 
l’hypothèse qui fait du Bouddha le prédicateur posi- 
ti\iste d’une Upanisad nouvelle, le consolateur des 
moines et des princes déçus par les philosophies 
ambitieuses : cette hypothèse est notamment con- 
lirmée par la détinition que M. Hhys DaAÙds a donnée 
de la saiübodhi et du nirvana. 

‘ Voir notainnicnl Maijh, 1 , 8 , qui doit èti'e comparé au Vlçiid- 
XIV (irad. [)ar Warren, Buddhism . p. 2 43 ) cl à lu Madh. 
vrttï , chap. \xviT, drstipariksâ. — Tendance nettement opposée, 
IV, p. 82. 

^ ïti, 1 2 , Dva^atâniipassauâsuita {FaiishôH , Traduction', y), 129). 
l^es quatre vérités sont ramenées à deux. Les causes Je la *loule,ur 
sontavijjâ, samkhâras, vinnâtia, pliassa, v(‘danâ, tardiâ, upâdâna, 
âratnblias, âharas, iiijilas. 

Suttanipâta, ni, 8 (SaHasutta). — Sur rutilité des dons faits 
pour le bénéfice des morts , Minayell, Urckrrchrs, p. 171 ; hathâv., 
vu. (i; Milinda , 2^4» • 
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S 2 . Le saint, en effet, meurt tout entier d'après 
les Pitakas : ce dogme ne rencontre pas de contradic- 
tion. On peut, sans effort violent, comprendre dans 
le sens d'une négation catégorique, on mêmej^emps 
que voilée, la célèbre question réservée : le Tathâ- 
gata existe-t-il après la mortP Sanjaya, hérétique ri- 
val du Maître, déclare quil n en sait rien ^ ; !<' Boud- 
dha, qui sait toute chose, répond comme il sied : « Le 
Tathâgata existe après la mort, le Tathâgata nVxistc^ 
pas après la mort, le Tathâgata existe et n’existe pas 
après la mo^l^ il est faux que le Tathâgata existe et 
n’existe pas après la mort : ces quatre vues sont er- 
ronées, M 

Cette forme compliquée de négation — quelle que 
soit d’ailleurs sa signification première — a fait for- 
tune dans l’école Mâdhyamika : elle constitin* l’(‘ssen- 
tiel du raisonnement dit prasanga. On ne peut, de 
la fille d’une femme stérile , alTirmer ou nier quoi 
que ce soit; de même pour la Heur du ciel (kha- 
puspa); de mémo pour tout ce qui n’existe pas. Or 
il est entendu, dans 1 école dont nous parlons, qu(‘ 
le Tathâgata n’a jamais existé , pas plus ([ue Nàgasena 
ou lecliai jot du roi Milinda. 

Je ne sais s’il faut interpréter de la sorte tous les 
sûtras relatifs aux sthdpanJyas vastas; d’autres solu- 
tions ont été proposées, très judicieuses et vraies du 
moins partiellement : 1(‘ silence de Bhagavat jirocèdc» 
de motifs divers et doit être a l’occasion diversement 


Dî^Iki , Il , , 3 i; I, 27. 
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<‘\])liqiié. Quoi qu’il en soit, et encore qu’on ne 
puisse en définir la genè.se, ce célèbre et mystérieux 
« dharmaparyâya » laisse intact le dogme olBciel de 
l’anéantissement de l’arhat’. 

' Je lie ymis me rallier à ropinion de M. H. Oldenberg — mal- 
gré les suffrages précieux qu’elle a recueillis : «Le résultat de ces re- 
cberrhes [sur le nirvana] est d’ailleurs assez singulier : des deux 
aUernalives qui formaient , semble-t il , un véritable dilemme , à savoir 
que dans rancienne Communauté le ISirvâna devait être eoncu soit 
cbiiinio le néant, soit comme la béatitude suprême, il s’est trou\ê 
qu(î ni fiuie ni l’autre ii*a\ait tout à fait raison (trad. Kouclier, 
p. 274» ô ) i> . . . «Ainsi SC fixa sur ce point la doctrine olïlciclie de 
l’Cglise; à la question de saxoir si le Moi existe, si î Parfait \it ou 
ne vit pas après la mort , elle avait celte réponse prête ; le sublime 
Il uiddha n’a l'iiMi enseigné a cer sujet (p. 278, iu fine). 

Le problème ne me paraît pas bien posé : si par ancienne <’oni- 
innnaiité il faut entendre la communauté primitive, nous sommes 
Iiien mal renseignés sur sa doctrine; — et l’examen des Pilakas 
nous fait connaître plusieurs systèmes dont un seul peut prélen:!re 
à être officiel , le s’ystèmc de ranéanlissemenL 

A, * M. 01 d(*nJ)erg a trop bien établi les fondements logiques et 

scripturaux de la thèsi^ du néant pour qu'il soit utile d’insister. 

B. — Le dialogue du Bouddlia avec MüiunkxTipuUa (MajjVi., 1 , 

\ 2 1} , Oldenberg , p. 279 — Milinda , 1 î '1 ) illustre l’opinion des esprits 
prudents : iPoiir quelle raison Bouddlia n a-t-il pas enseigné si le 
saint continue ou non à vi\re au delà de la mort? parce que cela 
ne sert jias à la paix et à rilfumiuat ion. » N’examinons pas si ce point 
(!<• vue fut celui du Bouddha — la chose est très possible — mais 
à considérer qu’il conli'edit le système philosophique de l’agrégation 
des skandhas et du vijuânanirodba, peut-on le regarder comme «of- 
ficiel», et comme le fond de «la doctrine prescrite par l’Cglise et 
docilement acceptée par le fidele»? „ 

« Cette solution ... n’a pas i>esoin d’interprétation et ne supporte 
(las (le travestissement. » Sans doute, mais en racceptaiil telle qu’elle 
SC présente, ne peut-oii pas sup|)Oser que le Bouddha fait preuve i<*i 
de son «habileté dans les moyens», et qu’il sc refuse à décourager 
les uns et à scandaliser les autres? C’est renseignement approprié aux 
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S 3. Mais il est un problème plus inquiélant : les 
moines et les hommes ordinaires meurent-ils tout 
entiers? la doctrine des Pitakas est formelle ; on ne 
se trompera pas en afTirmant, sinon la transmigra- 

hesoins des créatures «deçunâ. . . sutîvàçayavaçâniigâ» : ce n’est pus 
le paramârtlia, la vérité vraie. (Voir ci-tlessous, p. 2 52.' 

C, — LVntretien de Khenià el de Pasenadi («Som. iV., 1 V, 57/1 ™ ( H- 
denberg, 2 S 1 ) forme îe premier paragraphe de l'Avyâkata. Mon im- 
jirtjssion est très différente de celle de M. Oldenberg. Ce savant his 
lorieii conclut : « Nous ne pouvons guère nous tromper en croyant 
»*emarf|uer que dans ce dialogue la pensée dévie de la ligntî rigou- 
reuse dont ne s’écarte pas l’entretien. . .entre le Bonddlia et Malnn- 
kyâputta, A la vérité... la question de leleriielie subsistance du 
Parfait n (3 «içoit pas de réponse : mais pourquoi ? C’est que l’exis- 
tence du Parfait est, eoinme la mer» insondalile à lonc d’éirc pro 
londe : la pensée des terrestres humains n’a pas à sa disposition de 

définitions capables d épuiser une telle profondeur Tel est le 

motif qu’on allègue pour récuser la question de l immortalité du 
Parfait ; mais donner un pareil motif, n’esl-ce pas par cela même 
répondre et ré[)oi)clfe par un oui ?... » 

Pour moi, romme pour M. Oldenberg, ce dialogue s’écarte en 
elfel de la doctrine agnostique du MâluûkNa; mais c’est [>our ré* 
pondre négativement à la question de la survivance. Nous con- 
naissons, bêlas! c(^ qu’il faut tmlendre par la profondeur inson- 
dable de l’existence de ce qui n’existe ])as. Si je ne me trompe, cVst 
la profondeur de la Prajûâpâramilâ, paramagambhirâ , qui est, je 
le veux bien , la supn’mc réalité : cnnyam = tattvam , rûpam ~ arû- 
pam. . . . Qu’on puisse idenlilier au Braliinan innommé le Tathâ- 
gata dépouillé de la forme, de la sensation ,elc. , soit ; — mais nous 
sommes ici sur le terrain de la vérité relative : seuls les skandbas 
existent , ne l’oublions pas. 

Or tous les skandbas sont, dit notre texte, « pahînâ ucchinnamûlâ 
tâlâvattbukalâ. . . . âyatim anuppâdadhamrnâ. » Aussi bien est-il à 
peine exact de dire que le Bouddha réserve la question; il dit très 
ciaii’emenl : boli tathâgato parammaranâ li |»i na upcti; na boli..., 
na iipeti; boli ca na boli. . neva boti na na boti . . . , na upeli» 
c’est-à-dire : il n’y a aucun rap|)oii possibb» enli’e l’existence el 
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lion , — nous verrons tout à l’heure que ce ternie 
est peut-être inexact, — du moins la survie de 
quelque chose. 

Lorsque la question se pose, des destinées de 
l’homme après la mort, la doctrine condamnée n’est 

îe Talhâgala, — (>» ne peut parler de i'existeuce, de ia non-exis~ 
leiicc, de rexisteiicc et de la non-existence contbînées tpie s'il y a 
rûpa, vedaua, $annâ. . . cpieltpie chose en tin mol : or le Talhâgata 
n’est ni rôpa, ai vedanâ. , . M., IV , 3M5. i 8). — Je crois l'iii- 

Ici’jirétalioü des Mâdhyaniikas coiifnnne à l’esprit des textes palis. 
Kroutoas Nâgârjuna et Candrakîrli {Madh, rrl/i , xxv, 31 ) ; 

yadi kasya cil padàrihasya kaç cit svabhâvo hliavel, t- y& hliâvâ- 
Ibluivakaipanât suir etâ f’rstayah. yadâ tu sarnsâranirvânayor avire- 
.saii pratipâditali, tadâ 

eûnyesu sarvadharatesu kim ananlaiii? kiin anlaval ? 

Iviin anunluni aiitavae ca ') iiânantain nâutavac ca kim? 

kiiît lad eva ? kim anyal ? kim çaevatarii ? kim açàçvatam .’ 

açâçvalarh çâçvataih ca? kim va nobliayarn apy atab ? 

D. Abordons enliii le texte le plus gênant jtoiir notre ibèst* : 
c't'.sl ia discussion de SâripuUa et de, ^amaka (Sam, A., 111 , 109 - = 
Oldeaberg, 28^1) : «Un moine nommé Vamaka avait embrassé l’o- 
pinion hérétuiuc : j’entends la tloclriin* précitée par b* Stddiuie en 
ce .sens qu’un moine, tpii (‘St libre de pécbés, quand .son corps se 
Jtrise. , est anéanti, disparaît, ii’c.viste pas au dtdà de la mort». Çâ- 
ripnlra disciilt^ telle opinion à la manière dt s Mâdbvamikas : le 
Talliâgata, l’actuel Tatbâgata , est-il la forme ? (‘sl-il daiïs la forme , 
est-il indépendant tle la forme ? — Nâgâijuna se demandera : âtmâ 
rCiparn ? âtmâ rupâd anyab ? âtmâ rüp*? âtinani rûj)am ? rûpa- 
\ân âlinâ ? ■ — La coiiclu.sioii est ia même dans le Sutta pâli et 

(kmiparer AVtm. A., 11!, ^17, ti* 19, iG4. 29; Majjh. A. l , 
3 oo. 7, etc. — Mahâvyatfmtti, S îoH. — d/dd/iyami/ot.oït/av’ , xxii, 1 : 
«skandbâ na, nânyrth skandbebbyo, nâsinin skamlbâ, na tesu sah, 
tatbâgatuh skatidhaxân na : katanio’tra latliâgatab? » C’est b* pan- 
cadhâ vicâra ( wiii, 5 ). — Coiup. x, 1 4 (p* 72. 1 4 , édit. Calcutta, 
et ihid. p. 126. 38.) 
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pas celle de la survie, mai« celle de la béatification, 
de rentrée dans le inonde de labsolu : « Ajirès la 
mort j'existerai sans défaillance, ferme, pour tou- 
jours, immuable. . . ’ et ailleurs : « Après la mort 
lame est exempte de souffrance et absolument heu- 
reuse-^». Le Bouddha condamne celte opinion en 
vertu de luniverseHe douleur : « Vous éies-vous 
jamais trouvés soit un jour, soit une nuit, soit un 
cleini-jour, soit une demi-nuit , (*ntièrement beu- 
r('ux?» Ainsi iuteiTogés, ils répondirent : «Non» ^ 
Le bonheur n’es! d'aucun monde, car tonte exis- 
tence est transitoire : « >ad anilyaiii tad dubklumi.nl 

dans Ir râstra : cUlia <'a Ir âvuso >amuka 

(Ihaiiirno saccato tladalo Ta(liâ;,;al(> aiiu]>uial)blii\aii)âju». . . «Ainsi 
donc, ami Yamuka, rnOiin* ici has lu ne conslaIcH (>as te Talliâj;ala 
commt‘ iv(d , a — (lomnnmt pcu^-tu s<>ul**nii* (jii'il péril puis- 
qu’il n’a jaiiiaib existe ? 

Mais à n’envisager qin* la pivmièrt' plirasiî du Sfdra. nous a\ons 
iei un précieux veslige de l’ancienne foi : «il esl faux que le 'ralliâ- 
gala périsse»; le eompilateiir du StvhYutln a inlerpréh* eelle an- 
cienne proposition à sa guisr, eonformémenl à l’espril (pii règne 
dans les Pilakas : «Analliènie eeliii (pii aHirme la deslruelion du 
Tathâgata; pour périr il faut uxoir existé î « 

Voir ri-d(issous p. ^56, n. 5 et 1. lo. 

' Majjhlma, 1 , 1 3H. 7 (ciU* par Oldenherg, •«/'H. i ) ; ep. ihuL , î, 'o"). 

** Dï^ha , IK, 3 t. < lomparcr .Vaa'iyiU/a , IM, 2 i(), dont la jiorlce 
est diflerent(‘, 

Négation int('ressant(î du « '»ukliani asvapsam». 

Foueher (285. 8 ) : « Ainsi donc, ami \amaka, dès (t monde 
même, le Parfait ne peut être comprin (n vérité par toi.» — Le 
doute ]»orte sur le mol « coinpnmdre ». - - Cp. Milunla, a 5 : na 
puggaio ujiafabbljali “for Üu^re, is no jarmanenl iudividiiality. - 
l\atli(h\ p. a, 8. 3 : UjHilabbbalili panfuiNa iipagantvii lubbbati. — 
(.p. ci-dessous p. 2 [)t, ». 1 . 
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La doctrine officielle admet le « pâratrika » , l’au- 
delà. , 

par le fait même elle abandonne la forte posi- 
tion, où le Maître — s’il faut en croire quelques- 
unes de nos sources — s’étail placé en confinant ses 
observations au domaine du visible. Le docteur po- 
sitiviste, dont la religion est indépendante de Tidée 
d’âme, de l’espoir on de la crainte d’une vie future, 
a le droit de railler les visionnaires amoureux de la 
femme anonyme : mais pour aller jusqu’au bout de 
son système il devait à tout le moins ré^^erver le 
problème de la renaissance et du karman , et c’est 
ce qu’il n'a pas fait. 

* S /i. Ici se présente une objection. 

Nous constatons l’existence d'un bouddhisme^ 
agnostique ; el comme il est très possible que leTathâ- 
gata lui -même ait prêché le sutra sur les fruits ac- 
tuels de la vie religieuse et de la sorte, ainsi que le 
dit M. Rhys Davids, «justilié la fondation de 
l’ordre ») , ne convient -il pas d’expliquer tous les textes 
incompatibles avec la pensée essentielle de ce sûtra 
par le « socratisme >» du Maître, par son «habileté 
dans les moyens » ^ comme diront les Mah«âyânistes , 
par l’ingénieux et innocent artifice qui permet aux 
directeurs spirituels de se placer au point de vue de 
la créature destinée à être, sinon radicalement con- 
yertie, du moins améliorée? 

* iipâyakaiirala. 

XV. 1 7 
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Ne faut-il pas faire une part très large « à cet es- 
prit d’ironie subtile qui ne joue pas un rôle moins 
important dans iea suttas que dans les jâtakas » i* 
« J’ai déjà fait remarquer, dit M. Rhys Davids , com- 
bien il était capital pour l’intelligence de renseigne- 
ment bouddhiste primitif d’avoir le sentiment per- 
manent de cette subtile sorte à'hmioar ‘ ». 

L’observation s'applique à de nombreux passages 
et nous en élargirons la portée en rappelant la place 
qu'occupe dans la Scolastique, tant cliez Buddhaghosa 
que, chez les maîtres du Grand Véhicule , la doctrine 
des deux vérités : la vérité d’habitude, ou vérité ini 
tentionnelle, provisoire, illusoire, et la vérité vraie 

* Dialogues, p. 160. M. Oidenberg a été, je croi.s, un pre- 
miers à signaler le « locratisme » du Bouddha, voir Foucher, p. 2 >75. 

^ Voir notamment pour les sources sanscrites les mots paramâr- 
tha et samvrti dans l’index de la Bodhicaiyâvaiârat. (dans nos 
Etudes et matériaux) \ les notes 63 , 6/1, 69, 167 de la trad, du 
Sarvadarçanos» dam Mujséon, 1901- 190'3 , et les ndérencrs MadJijti- 
makavrtti (Bibl. Buddh. ), p. 10, n. 6. — Takakusu {l-tsing)^ 
p. 168. — Cp. Aymonier, Le Cambodge, II, 3 10. 

Pour les sources pâlies signalons Childers, s. voc. samiuuti; Mi- 
linda, 28. 4*8 {Saih, V, 10. 6), Kathâvatthiip, , p. 33 etsuiv. , 
notauiment 34 . \ : buddhâiiaiii pana dve katbâ, sammutikatbà ca 
paramâttbakathâ câti. tattha salto puggaio devabrahmâti âdikâ 
sammutikatbà nâina 

H n’est, pour chaque école, qu’un paramârthasatya ; mais on 
distingue le loka® et le, yogisamvrtisatya. Pour le Mâdhyamika , pur 
exemple, la non-existence de tous les dharmas (‘sl la vérité vraie; 
les dogmes bouddhiques comme la transmigration du karman, 
l’impureté du corps, l’obligation de la piété, etc. sont du domaine 
de la vénté des yogins; l’existence d’un dieu pei*8onnel ou de l’ât- 
iitaii -pudgala appartitmt à la seconde catégorie de la vérité inlé- 
rieure, v 

Les ternies, sans grand inconvéuienl , seront rt*n\er»és. » Il n’exisle 
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Quand deux sûtras se contredisent » iiest un double 
procédé pour résoudre la difficulté ; ou bien nier 
fautheoticité du texte gênant ^ — les bouddhistes 
sont trop iionnêles et trop. ingénieux pour abuser 
de cette ressource — ou plutôt démontrer que ie 
Bouddha sest placé en le promulguant au point 
de vue de la vérité relative. Certaines écoles vont 
jusqu’à séparer avec précision les diverses périodes 
de renseignement 

La distinction dc»^ deux vérités est-elle autre chose 
qu’un expédient propre à satisfaire la piété des doc- 
teurs ? devons-nous croire, avec les bouddhistes, que 

que la pensée, le, tnonde extérieur n’esl qiie pensée» : vérité vraie 
potir ies Vijnânamâtravâdins; pour les Sarvâstividins, vérité utile 
en tant qu’elle- détache des objets sensibles. — Comp. Wassiîieff, 
3 a 8 . 

La déliiîition du paramârthasatya est très nette chez les Mâdhya- 
inikas : buddber agocaras lattvaxii buddbih saiiivrtir ucyate [Bo- 
(Ihicarjâv, rx. 3 ). Tout ce qui appartient au domaine de la biiddbi 
est sâiiivrla. Aucune de nos conceptions en elfet, si on la dissèque 
avec le sralpid de la science (prajûâçaslra , ihid., v, Oa ; cp. Ktükâv, 
ciU* p, a 48, n. ne supporte l’examen ( vicâra-asabatva]. 

' MinayefF, Bechcrches , p, aai-aaa. — Sur les divergences 
entre les sectes quant à rautbenticité des Sûtras, \oir, outre les 
Iragments de V Ahhidh. k. v, rites par MinayelF, ies passages suivants 
du même livre : alhn katamasmin sûlrc sad hetava iiktàb? sarvo 
U) abbidharmab sùtrârtbali , . . . sûtravyâkliyânam ; aiilarbitaiii tat 
sütram iti Vaibbâsikâb. talbâ h> Ekottarikâgama âratâd dhanna- 
nirdeça tisïd , idâuîni tv âdarakâ drçyauta iti (Burn. - 

«a larhi tesàtii buddhah câsleti buddbaiat'anam esâîh na pramàn|in 
ity abhiprüyâu na kilaitad biublbavaranam iti kenaj>y tulbyâro|H- 
tany etâni sütrânîty abbiprâyab ( Burn. , 

® Les Y ogâcâras d'après WassiliefF, 387 { 3 i 5 ); les Mâdbyainikas 
s’en tiennent à la «listiiiction des Vébi<‘ules. — Sur la ciassibcation 
des Sûtras, Wassilieil, 3 a 7 et suiv. 


‘ 7 - 
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« renseignement du protecteur du inonde s’est propor- 
tionné aux besoins et aux capacités des créatures^ », 
que « l’enseignement bouddhi(]ue repose tantôt sur 
la vérité vraie, tantôt sur la vérité relative »? — cl, 
plus conséquents que les représentants contempo- 
rains de la tradition pâlie, écarterons-nous comme 
« socratique » tout ce qui dans l’enseignement du 
Maître dépasse le domaine du visible? 

Si on se refuse à critiquer nos sources ()àlies et 
sanscrites ainsi qu on doit, de l’avis commun, criti- 
quer la littérature des anciens Aupanisadas, c’est-à- 
dire en les acceptant comme diverses d’origine et de 
leiulanee; si on adopt(‘ vis-à-vis de nos sources l’al- 
titude d’un Çamkara à l’égard du Vedânta, force 
est d’appliquer son principe d’t'xégèsi^ : paramâriha- 
satyüy vyavahàrasatya, — D’ailleurs, nous l’admet- 
tons volontiers, ce principe est dans le bouddhisme 

^ (leçanâ lokanâÜiânâni sattvâravavaçâimgâlii ( Nâgâijtiiia dans 
Bodhiriituvivarana . Tandjour, Rf^yud wxiii, fol. — idenlilH* 
[>ar M. F. W. Thomas, cilo Sarvudarçauas. 9.'S. 7 ; voir la rcniarqiic 
de M. Kern (Hiiel), J. -«Hq. 

C’est un précepte du Grand Véhicule (pu* les guides s[)irituels 
doivent tenir compte des dispositions du fidèle, Uodhic. p. (Bild. 
Ind.). 161. 8. 

- Màdhyamilicusûiras , wiv. H : dv(‘ salve samupüerilya huddhie 
nârh dhannadeçariâ. . (ih* Bodhivaryàv. f. îî/ 43 . ^« 7 , NâiiHismh- 
gïtiUy Minayeff, p. 222 ; discuté it/wu/m5âç/o/t-arârtiA'a (Chowk. S. 
S.)t P* 3 1 8 . — Comparer les deux çiokas Kuihâvàtthup. a., p. 34 1 
in fine: 

(lave saccâni aklihasi suitihuddho vudataiii varo 
sammutim paramatthan ra, tatiyaih nupalabhhali. 
satiiketava(*anaiii saccam iokasammutikârariarh , 
paramaithavacanam sa(Taiti dhaminâtiaiii iatha lakkhaiiaitt. 
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non seulement ancien, mais primitif : il est suivant 
toute vraisemblance antérieur au bouddhisme. Les 
poètes védiques savent que les dieux ne sont que des 
noms : le véritable dieu est celui qui est innom- 
mable; lés upanisads ch(‘rchent à exprimer une 
pensée transcendante par des mots illusoires, et leurs 
conlraclictions apparaissent, sinon voulues, du moins 
conscientes. l..a distinction, la superposition des deux 
\érités — nous n’examinerons pas avec Kumârila 
dans quelle mesure elle résout le problème méta- 
physique^ — s’impose à quiconque étudie h s docu- 
ments bouddhiques : nous n’en disconviendrons pas. 

Certes il ne faut pas exiger des textes du Tipi- 
laka la clarté et cette systématisation achevée qu’on 
admire dans les écoles sanscrites, chez les Vaibhâ- 
sikas ou les Mâdhyamikas; mais que sur ce point 
fonte la théorie de la dogmatique savante y soit con- 
lenue en germe, il n’est pas dilTicile de l’établir^; el 
(lès lors l’orthodoxie aura pour norme la règle que 
(Ifintideva formule a propos de la continuité d’un 
principe conscient : «Son existence [qu’on prétend 
établir] par l’âgama est démentie par le raisonne- 
ment et par l’âgama ». L’infériorité . la valeur inten- 


‘ Mîmârksaçlokavârf.. voir p. 25», n. ». 

Voir Sam, N, 1, p. i55; Digha ix, 33. 

‘ Çikmsamuccaja 359 . ^ * âgamâc ca tailasiitvaih yiikiyâgama"^ 
nivâritam. — Voir notre article : The auihnritj of ihe linddkisi 
Agamas, J, R, A. S, , 1902, p. 875 , n. 1. 

Madh. vrtti (11" — Cale. i4. 3 o) : yuktir upavarnità. . . âganio 
varnitah — Hodhic. f. i\ , 3 (947. i 3 ) : yiikter âgamâc ca. — Abhidh, 
L r. (Soc. As. ^ 21 3 " ii; âgamenântarâbhavûstitvarh sâdhayann 
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tionnelle (dbhipràyikt d^çanà) d'ün texte, résulte df‘ 
ce fait qu’il est contredît par un antre texte et par la 
discussion logique : à la rigueur le raisonnement 
seul suffit. 

Ceci acquis, ne nous arrêtons pas aux données 
cosmoiogiques ou théologiques dont s’encombrent les 
jâtakas et les suttas : nous avons entendu le Boud- 
dha repousser avec dédain toutes les spéculations 
oiseuses; il nie l’existence de Brahma par raison de 
non-aperception : c’est le syllogisme par anapalabcUii 
appelé à une haute fortune dans la logique du 
(îiraiîd Véhicule h Sacrifions, si on le veut, toute la 
mythologie, et qu’elle soit relégué*' dans h' domain** 
de la vérité relative : qui pourrait nier en effet 
qu'une fraction de la communauté des Sthaviras 
croyait peu à tout le surnaturel qui se gliss** dans l*\s 

àha. . . 218" 8 : tasmûd âganiato ’pi sicldho ’nlarnldiavo na lv(‘^a- 

laiTi yiiktita ily api çabdah. 

Par yukti il faut eni<‘ndre pralyaksa et aniimâna. Le raisonne- 
ment s’applique aux diverses données de râgaTna;il est d’ailleurs 
dominé par la coiiceplioii philosophique qui se dégage de Tagama 
en général : lel sûtra peut faire défaut dans le canon d’une s(‘cte : 
dharmatâyâ avirodhân na dosah. — Et par dharmatâ il faut en- 
t<mdre la pratîtyasamutpâdadharmatâ , la loi de caiisaliu' [Abkidh, 

h, V, , cité p. 279 , n. 2 ). 

Sur les moyens de fixer le sens d’un texte, Milimla, Rliys Davids, 

i, 209. 

* Les règles formulées par Dignâga et Dliarmakîrti (voir Nyâya- 
hindn xo4. lo) reposent, s'il faut en croire le ^yâyahjnfhpûnHtiHh 
ksasaM.fepn (Tandjoiir, Mdo, c\i, 11 i^), sur des textes de TÉeri- 
ture : « ce qui étant par définition perceptible nV.st pas perçu , 
cela nV>xiste p«s», (Cp. ci-dessus p. 248 , n. 

L’emploi de ce raisonnement est fréquent dans nos textes : . . .yan 
na labhyate tan nopalabhyate ; yau nopaiahhyate tan naivâtîtam 
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Pitakas et triomphe dan» ie Laiita ? Saerifierons- 
nous aussi ïa doctrine de l’acte et du fruit? 

ha loi du karmaphala est essentielle au boud- 
dhisme ; le Maître dit quelquefois ; « Je n’enseigne 
qu’une chose , bhiksus , à savoir le ^karman t » ; c’est 
là le cœur de la Bonne fjoi. 

Mais non moins formelle la négation du moi ; et 
quelle idée nous ferons-nous de la transmigration si 
le concept d’âme est noté d’hérésie 1’ or nos textes 
d’un commun accord le proclament : « Ij’acte existe, 
le fruit existe; mais l’agent n’existe pas qui passe d’une 
existence dans une autre pour rfîcueillir le fruit »; 
« 11 y a transmigration , mais il n’est pas d’être qui 
transmigre^. » 

Eh quoi ! diront les hérétiques, le Bouddha n’a-t-il 
pas enseigné • « A cette épotpie j’étais le roi cakra- 
vartin Mândhâtar. . »;' n’a-t-il pas dit : « Les actes 

nânégataril na pratyaipannarii ; yan naivâtîtaiii . . . taaya nâati sva- 
liiuivali. . . . (Afjiüatnakûla, cité Madh. vrtti , éd. Calcutta, 11.17). 

' Mnhàvastu 1, .'s 46 . 2 : yathoktaiii bhagavalâ nâham hhiksavo 
karmato ’nyad vadeini iti — Milinda , p. 65 . 

- Jiodkic, L 307. 7 : uktam caitad bhagavatâ . asti karma, 
asti phaJarn, kârakas tu uopalabhyate . . . anyatra dharmasamketât. 

Abfiidh. L V. (Ms. Hurn.) 47^* 10 : kârakas tu nopalabbyata 
iti vistarah. karmanab kârako nopalabhyatc. kïdrço' sâv ity âha. 
va iniâmç cailiikân skandhûn niksipaii tyajati, anyâiiic ca pâratrî- 
kân skandbân pratisaihdabaty upagrhnâti. 

^ Mndli.vrlh, 18a** (~ p. 3 i 4 . 16, éd. de Cale.) : yat tarhï- 
darii sûlre : ahaiii ova sa tena kâlena tena sainayena Mândl|ritû 
nàma ràjâ cakravartî abhûvamiti tat katham vedilavyam iti? anya- 
tvapratisedhaparam tad vacanam, naikatvapratipâdakam iti vijfie- 
yain . . . yadi punab sa evâyam iti pfirvakasya râdhunâtanasya rai- 
katvatii 3yàt, ko dosab syât? iiktas tâvad atra doso, nityatvoih .syâi. 

Comp. Ahhidh, k, r. , cilt^ p. 280,11. 1, in Jhie. 
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ont été accomplis par Pûma ; quel autre que Pûrna 
en éprouvera les fruits ? ^ , La réponse est four- 

nie, péremptoire, par le Bouddha lui -même; non 
seulement il détruit la notion de permanence par 
la loi de fragilité et découvre l’absurdité de tous les 
rapports imaginables entre lame, être de raison, 
et les skandhas seuls réels non seulement il re- 
pousse, comme deux thèses extrêmes entre lesquelhvs 
doit être ouvert le chemin nïoyen , ces deux affînna- 
tions erronées, sa karoti sa hhunlde; anyali karoti, 
anyo bhiiiikte = « l’auteur de l’acte est le dégus- 
tateur du fruit; autre rauteur de l’acte, auin* le 
dégustateur du fruit — le Bouddha fait mieux, 
car il éclaire les fidèles sur la valeur des sûtras et 
justifie sa méthode de salut : « Tous ces modes d(‘ 
personnalité, ô Citta, ne sont que des noms, des 
expressions, des façons de parler, des désignations 
en usage dans le monde ^ » ; mais je me sers à propos 
de ces expressions inexact(‘s pour éviter que les 
hommes tombent dans l’erreur du nâstikya, d(‘ la 
négation du fruit; aussi puis-je dire : «le monde 
est en contradiction avec moi; mais je ne suis pas en 
contradiction avec le monde ^ ». 

^ Sources (notamment Divjâv., 54 - 3 ; Feer, \vüd. rat., iieuv 
communs, $ 12) dans la Irad, du Sarvaclnrr. ( t/im'on), 11. 170. 

* Voir p. 246, note sous (i. — C’est le prohlème des rapports 
de lavayavin et des avayavas, du tout et des parties, problème 
discuté dans les écoles brahmaniques. 

^ Sources, dans la trad. du Snrvfidarç, , n, 170 (notamment 
N,t II, p. 20, 76). — Kathâvatthup. a. 22 , ?to. 

^ Dîgha»VLy 35 ; Milinda 24. 11. 

^ Sam. N. 111 . p. i 38 : nâham bhikkhave lokena vivadâmi, loko 
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Le bouddhisme est assez souple , en effet , pour se 
plier à toutes les spéculations : les tântrikas hindous 
s’en sont fort bien accommodés et le Kathâvatthii 
— que le pieux Açoka fit promulguer au troisième 
Concile, s’il faut en croire les chroniqueurs pâlis — 
condamne déjà la doctrine abominable du maithuna 
pieux ’ . Par une interprétation qui n’est pas plus ai - 

ra mayâ vivadati. na bhikkhave dhammavâdï kenaci iokasmirii viva- 
daii* yam bhikkhavp natthi .samniatain loke paiiditanam^ aham pi 
fani naltlfïli Yadâmi... ilomparer râ^jama rilt» jMniilt. rrtii , 
foL 111“ {— i.'iîï. 1 1» od. de Cale.) : loko mayâ sardliani vivadati 
nâhaiîi lokcna sârdliarii vivadânii ; yalloke ’.Hti samniaiaiii tan nm- 
niâpy asti saihmatam, vat ioke nâsti sammataiii mamâpi lan nâsti 
sammatam iti. 

I/autcur du Samyiitta et Candrakîrli tirent du texte des conclu- 
sions différentes; il semble (pie )(;s docteurs pâlis aient ajouté le 
mot pauditânâm. — Gandrakîrti explique : «(Juand on veut conver- 
tir qiitdqii'un, il ne faut pas le brusquer, il faut aux MIeccbas 
parler la langue des Mlect'has » . , . na hi praiibatab pâtram sad- 
dliariuasya kadâ cana.. . nân\a\â bbâsayâ mlercbah rakxô grâba- 
viliim iti. — Pour ceux qui croùml au pudgala le pudgala (‘xiste, 
taddarcanâpeksayn. 

Burnouf ( fntr. ^107) et Kern (Huet 288) nous ont appris 1(*8 pir* 
cautions que prit le Bouddha contre le vivâda (désaccord, discorde) : 
>an na vivadati tac cbranianadliariuam aniisarati [Çiksâs, 26.*!. 18, 
q. \ .). Cette question nous ramène ù celle des avyâkatas et les textes 
cil<*s tant par Burnouf que par Çânltdeva confirment les vues, dis- 
cutées plus haut, de \l. Oldenberg. 

Il arriva qu’un Nirgrantliai'râvaka, tenant un moineau (cataka) 
en main, demanda au Bouddha si le moineau était mort ou vivant. 
Le Bouddiia ne répondit rien (. , .na vyàkrtam) car il connut rinlcii- 
tion de l’hérétique ; yadi çramauo gautama âdirej : jivatïti, sa 
nipüianena mârayitvâ darc;ayet; yadi puuar bhagavân evam àdiçen ; 
mrta iti, sa tam jîvantam eva darcavel. [Abhidh. L v., Burn. 

‘ Win, 1, ekâdhippàyo methuno dhammo patisevilahbo ti? — 
Commentaire : tattlia kâmi'inena va ekena adbippâyena ekâdhippâyo, 
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bîtraire on pmt établir Féqttivalerice pratUyasarhuf-' 
pâdu é\ ôiütion , et extraire de nos textes , sans les 
toiturer, une philosophie d aspect très contemporain. 

Mais si le Bouddha n’est pas en contradiction avec 
le monde s’ensuit -il qu’il soit en contradiction avec 
lui -même? La tigresse est habile à empoiter ses 
petite dans la gueule; elle rapproche ses dents 
aiguisées juste assez pour qu’ils ne tombent pas ’ : 
la double rangée des dents figure l’erreur de la 
permanence, de Yâtman-pudgala: il faut s’y laisser 
prendre un peu, pas trop, pour ne pas tomber dans 
l’erreur plus grave de la négation du fruit de l’acte-^. 
Menacées par les dents de l’hérésie (drstidarhstra) , 
les créatures ne seront sauvées qu’en évitant une 
chute irréparable : elles sont en vérité bien difficiles 
à sainei' et le Maître a assumé une tâche périllensf»! 

S 5. U semble, — nous verrons tout â l’heure 
jusqu’à (juei point c(*tle impression est fondée, — 
qu(‘ la doctrine du karman et celle du nairâtmya 
soient contradictoires. D’ailleurs, et ce point est ac- 
quis, nous ne pouvons concilier ces deux doctrines 

saihsârc vâ ekato hhavissâmâ ’li itthiyâ sarldtiiiii hiiddtiapûjàdîni 
kâttà patiidhfvasena eko adhippâyo assâ ’ti ekâdhippâyo. Evarûpo 
dvltlnaiii janâAaiii ekadliippavo inothuno dhammo pa(if»Pvitaf>ho ‘tî 
ÂndDiakânaf) ceva Vatuiyânan ra. . . 

‘ ihhidk. k, V. (Bnrii.) /.yO* .3 : biiddhâ bha»nvanto. . . kria* 
viprariâ(^am apeksyâ pudu;diâ»titvÀm iva darçayanto ^nyathâ 
yattli vyâghripotSpahâraval. . . 

^ L'bémsie de Makkhali, voir N., I , p. 33 , 286 [H tes Jivrf*» 
jaina«}. — J'fettiphinle cette n^férencc à un int«^fe«!*ant article «le 
M**”* Btiy» David» sut te Mâjjbmia (J. H. A. S. , i()02 , p. /j8i]. 
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|){U‘ un lâmploi hardi de la distinction dos i CritéS On 
siihorflonriant la première à la secondé i*ii>ice verm : 
Tune et i’autre sOnt fondamentales*, on ne sâit h 
laquelle le Bouddha tient davantage. Pas de déli- 
vrance pour celui qui croit h Tâtitian; pas de déli- 
vrance pour celui qui nie l’acte et son fruit. 

« Plus nous essayons d’écarter les difficultés , dit 
M. kern, plus devient urgent le soupçon que le 
houddhisme primitif n’était pas exactement le boud- 
dhisme des livres canoniques. i\ supposer l’ensei- 
gneirient du fondateur de l’ordre dégagé les don- 
nées mythologiques et de la théorie dil karman, on 
obtient un système intelligible, cohérent , ])arfaito- 
ment apte è conduire les hommes d’un tour d’esprit 
contemplatif. . . à cet heureux état de calme béati- 
tude appelé nirvana»*. M. Kern toutefois ne doute 
pas que le dogme du karman fut partie intégrante 
du dharma, antérieurement à la compilation de la 
série des livf'es canoniques : « A notre avis le boud- 
dhisme était, dès ses origines et pour l’essentiel , U* 
bouddhisme que nous connaissons dans le Tripi- 
Uika ». 

« Les bouddhistes [négateurs de l’âtman] né pou- 
vai(nit adopter la théorie [du karman] sans la mo- 
difier. i/à forme qu’ils lui ont donnée a été adrrtira- 
bli'inent décrite par Childers : « Quand un homtjle 
HMurt , les khandhas dont il a été constitué périssent , 
mais par la force de son kamma un nouveau groupe 


p. 50. 
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de khandhas pi'end instantanément naissance. . . 
Semblable théorie, on 1 admettra, dépasse le do- 
maine de la raison; mais ce n'est pas un motif pour 
nier qu elle fit partie du système primitif de la foi : 
car le bouddhisme, loin de prétendre à être un 
système rationnel , se réclame des décrets d un maître 
infaillible et omniscient : « cest une loi surnaturelle 
et les mystères n y sont pas inadmissibles. » 

M. Hhys Davids, avec la grande autorité qui lui 
appartient, insiste su» la négation de fàtman. Il s ex- 
prime dans un style aimablement agressif et sa\ou- 
reux - ; « Ceci rendra plus claire en<x>re rattitud(‘ d(‘ 
(îotania, attitude qui est vraiment simple : il rejett(* 
d une manière absolue 1 emploi du mot âme dans 
son vieux sens animistique ... ; et bien qu il recon- 
naisse, comme il est juste, la réalité des dispositions 
émotives ou intellectuelles, il se refuse à admettn* 
qu elles puissent constituer une unité. Cette attitude 
est si absolue, si fréquemment allirmée, si fonda- 
mentale pour la compréhension du bouddhisme^ 
primitif, qifil importe d’éviter toute méprise. Mais 
elle est en meme temps si originale, si radicalem<*n( 
opposée à ce qu’on entend dordinain* par croyance* 
religieuse, dans Tlnde et ailleurs, — que c’est une* 
grande tentation de chercher quelque* subterfuge*, 
quelque fente , de découvrir au moins et de quelque* 
manière, dans un système religieux aussi répandu, 

* M. Barth , dans les Reliffionx , signale aussi retlo rennnrqiialde 
esquisse de Childer». 

^ Dialogues, p. 189 . 
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la trace d’une croyance ésotérique* dans i’âme et 
dans la vie future, dans la viefature de fdme, il s en- 
tend-. Mais il n’est point de fente, et tous les cflForls 
pour eu trouver une, soit dans lesPiUàkas, soit dans 
les (ïHivresnon canoniques, se heurtent à une cons* 
tante opposition ». 

M. Rliys Davids signale un texte du Majjhima, 
très formel assurément, par lequel le Bouddiia ré- 
pond à une obj(‘ction inévitable, celle-là même que 
nous formulons après M. Kern : s’il y a transmi- 
gration, ne faut-il pas que quelque chose tr;, O smigre? 

«Meme un admirateur du Bouddha, le nommé 
Sali, membre de Tordre, s’aventure à dire à son 
maitre qu’il doit , admettant la transmigration , recon- 
naître le chaînon de la transmigration dans le vijûâ- 
na, réellement indépendant du corps. Le Bouddiia 
condamne cette appréciation inexacte de sa doctrine 
dans un dialogue qui est peut-être le plus sérieux 
vi le plus solennel de tous; mais elle survit encore 
aujourd’hui : je connais deux auteurs contemporains 
(pii dans une bienheureuse ignoi ance du dialogue en 
question, attribuent au Bouddha une opinion qui! 
s’est refusé si expressément à approuver >» Et le 
sütra dit nettement en effet tout ce que M. Rhys 
Davids lui fait dire. Quand Sâti afiirme : idaiii 

’ 11 stîinble que la eroyaace à Tàme noil exolériqiie , la 
<le l’âme ésotérique. 

C’est sur CCS mois que porte; le maleiilendu entre tous les 
« scholars » qui ont discuté la question. 

* îHalotjae.s, p. 87, noie — Mnjjh, I, *î 5(> — * Comp. Oldenberg 
Koucher) , p, ;î 58. 
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vinûâjpani sandhàvati saihsarati armiinain », le Maître 
réplique en expoi^iiii lorigine du vijnâna : a La 
connaissance visuelle procède de l’œil et des cou- 
leurs... Malheureusement cette réponse du Boud- 
dha dépasse le but^ : elle entraîne, inévitable corol- 
laire , Thérésie dite de la destruction, ucchedavâda, 
sous la forme que lui donne Ajita aux vêtements de 
cheveux : « Ce qui dans le corps est terre retourne, 
quand l’homme meurt, à la terre,. . . les organes 
des sens vont dans l’uther;. . . fous et sages, quand 
le corps est dissous, sont anéantis et détruits; ils 
n’existent pas au delà de la mort » 

Or ce n’est point là ce que dit le Bouddha : « Ce 
n’est pas dans les éléments (extérieurs , dans l’eau , dans 
la terre. . . que mûrissent les actions » ^ Le Maître 
nie seulement, d’après les textes que nous avons 
en vue, « la vu* future, la vie futun» de fàme, il s’en- 
tend » (. . .future life, that is of course» of a soûl). 
N’y a-t-il pas là une énigme et ne faut-il pcis excu- 
ser les hérétiqu(*s, blûksus des premiers jours, hîna- 
vànistes ou contemporains, de trancher Je nœud à 
leur manière? 

Concluons avec M. Kern : la position du Boud- 

‘ La Vyüfihyâ tait appel au mêm<‘ â^ania : Si le BoiiJdlia enseij^ne: 
«c'est en raison de deux eauses (IVii et la forme) que liait la con- 
naissance», ce n’tîsl pas en raison de trois causes (Burn., 4 73” 4 )« 

^ Voir ci-dessous, p. 281, n. 2. 

23 ; voir radniirable traduction de Burnout, Uitm , 

p. 456 .' 

^ ÜiiyàvadànUt 54 . , etc. 
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dha, par le fait même qu il dépasse le domaine du 
visible en distinguant parmi les mourants ceux qui 
ont fait ce qu ils avaient à faire et vécu leur der- 
nière existence, — la position du Bouddha n est pas 
simple. Qu’il nie l’âtmaa et tout être survivant, 
soit; mais il admet la survivance de facte et la nais- 
sance d une personnalité conditionnée par la person- 
nalité disparue. Et c’est moins simple à la fois et 
moins clair. 

fl 

Nous ne ti aiisldrmerons pas le Bouddha eu une 
sorte de primitif « mécréant » (nâstika) ; nous ne croi- 
rons pas qu’il enseigne de mauvaise foi Tindestruo 
tibilité de facte et la nécessité du fruit ; l’hypolhèse 
est invraisemblable; il nous coûterait trop cher de 
eonslruire à ce prix, avec des lambeaux de boud- 
dhisme, un système intelligible, et cohérent Accc^p- 
Lerons-nous l’explication de M. Kern, très séduisante 
(‘n >érité : la loi de lacté et la négation de lame se 
concilient dans un credo révélé et qui s'impose à la 
foi ^ P Mais si la tradition bouddhique est toute pleine 
de surnaturel mythologique, les religions du Petit et 
du Grand Véhicule sont également complaisantes à 
la dogmatique raisonneuse-^. La scolastique se ré- 
gla nu», aussi fréquemment de la démonstration syllo- 
gistique (yukti) que de ràgama; — le Bouddha lui- 

' liouddiiii a priVlié ruualiaka el lo kamma, sans plus : c’esl 
liv.s 

Voir ci-tlessus p, uôi, n. i-, ii. o. 
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même, a en juger d ap^ès ies sütras, sophiste : 

il n’a laissé à ses disciples qu une seule thèse à dé- 
montrer, à savoii'l ’impermanence (anilyatva) ^ Parmi 
lt‘s pramânas ou moyens de conraiissance, le eabda 
ou verbe révélé ne trouve qu’une place en quelque 
sorte secondaire bien souvent, on ne peut en dou- 
ter, ies âgamas ne font que traduire les spéculations 
des docteurs; d’ailleurs, et ceci est capital, l’École 
défend avec le même zèle et le nairàtmya et le 
liarmaphalasamhandha dont la transmigration est le 
corollaire. 

La contradiction qui nous inquiète n’a pas trou- 
blé les bouddhistes orthodoxes : ce n’est pas que 
les brahmanes, les jainas et sans doute aussi les 
sectes dissidentes aient manqué à la signaler. A des 
objections précises, et ce semble irréfutables ils ré- 
pondent avec leur Maître : « Celui qui jouit du fruit 
n’est pas celui qui accomplit l’acte, mais n’est pas 

‘ iK'iiionstralioii fournie par l ecole de Dij^iià^a (Voir Surmdaic. s.j . 

' Le çabda fait partie ib* i'anumûiia; âgamasyânuniânântar' 
bhâvâci aj)rtiiagvaranaiu [Ahhidh. k, r, , Biirn., '170" i). Voir 
./. H. t. S,, 1902 , p. 069. — Sorte priiieipe d'autorité, la furinute : 
BbagavariiiTirdakâ no bbante fthanimâ, et ibhidh, k.v., Burri.,/i69*S : 
Maddharmanîtati mutia\ab praniüiiain tü Haddbariaasyâgaftiâdbiga- 
malak^aiiasya nitaii varnane inunayo buddbâ bbagavanto biiddba* 
putrâr câryarâradvatïpiitrâdayali pramâiiaiix sarvâkârasarvadliarniâ- 
vabodba âplâ ity arttiah. 

^ Voir par exemple Boilhicaryâv, ix, 71; Madk. rrULcbap. XMI, 
Karmaphaiaparîksâ cl Sarvadarc, s. 26. i[\ (trad, notes 187, 188); 
Hopkins, Grrni Epie. 1^8. — L’objection capitale sc résum«’î en ces 
mots : krtavipranâ<;a , akrtâbbyâgama. Lompan^r Majjk. III, 19 
( - Sfuh, .\. lit, i o3) : anattakatâni kaminâni kam attânam pluisis- 
snntili (trad. j»ar Oldenberg, 268, note), et la réponse de Rbagavat. 
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cependant uiii autre »; ils croient à h renaissance, et 
on peut soutenir qu ils nient la transmigration*- — En- 
fin , ce qui est chose gi"a ve , les meilleurs esprits parmi 
les interprètes contemporains du Tipitaka admirent 
la simplicité et la force de 1 attitude de Gautaiiia* 

(le cüiiHit doit tïous rendre piiidents et puisque 
tout nous défend <]v toucher au dogme du karman 
impérissable, nous nous demanderons quelle esl 
dans la |)lulüSoplue lionddhique rexacte portée de la 
négaUon de I atman. 

S I . Remarquons le tout d’abord — cj» point est 
«ligiu* de fixer notn* attention — il sv trouva, et dans 
la plus ancienne communauté , des docteurs partisans 
du pudfialavâdaK Aussi peut-on révoquer en doute 
radirmatibn de M. Rhys Davids : « qu’aucun texte 
canonique ou extra-canonique ne vient encourager 
les défenseurs delà théori(* de l’âme - ». 

Notre tâche, s'il nous est permis de le contredire, 
est assez simple. I.es hérétiques ont découvert et 
utilisé des textes dangereux : nous en connaissons 
(jiielques-uïis. — D’ailleurs, rien de plus aisé que 
de réfuter l’argument qu’ils fourniss(*nt : les docteurs 
dt* l’église pâlie , ou si l'on préfère les Stha viras du 
tioisième Concile, oui appliqué â ces textes lespri?!- 
cipes d’une saine exégèse ; de meme les écoles ortho- 
doxes du Nord. 

’ Kathâvuttliiip, a, 8. i. — l.e levto riit* 8 . 17 : atllii puggaio 
uUahitûya patipaDno ™ /V. II, 97 = PufjijalapnnnttUi , p, ôîi. 

^ Dialogues, p. 189. Voir ri-dessus p. 2 Go. 
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U est donc superflu de renouveler une querelle 
que l’Inde n a pu vider, et quelques mots suffiront h 
en déterminer le caractère. 

A. IjC plus intéressant des « dharmaparyàyas « 
flüïit nous parlons est le sütra du bhârahâra ou du 
porteur du fardeau. C(î sütra a chez nous comme 
dans riude une histoire.. Burnouf, dont on peut 
dire c|u’il a tout découvert, fa traduit d’après une 
citation d<‘ f Abliidharmakocavyaklïyâ. M. Baiih dans 
s(‘s Beligions a signalé eetio importante remanpie'. 
Minayeir, sans avoir, je erois, connaissance d<‘ ce 
passage de rintro(Iu<‘tion, a publié le texte du bliâ- 
rahai a d’après la même \ yâkliyâ qui le cite en 
à deux reprises -. Le commentateur d(' Cântideva dé 
signe par les mots « bhâraharâdisüira » feus'^'mbh^ 
des textes canoni<jues invoqués par les défenseurs du 
padf^ala K Lephilosoy)henaiyâyika l ddvolakara men- 
lioime notre sülia et accuse les bouddhist(\s, néga- 
l(‘urs de fatnian , de contredire hurmaitre *. 

f.»es compilateurs du Saiii^ uttanikaya ont appelé 
un d(‘ leui’s vaggas BhàravîJgga , e,l confn ment fau- 
thenlicité du doeuinenl *. 

' Uiinjout', Inii.. p. .>(>7, cl aprcs A. r. i Ms. Uui n., 

toi. à. — Bartli (J. Woocl), p. 112. — Voir uur iiotr, ./. />. 

i. S , . 1 901 , p. 3 o 8 . 

^ Minayeff, h c cherche s, p. 2 2 0 , iiot<‘. (foi. 33 ^’ (!(' son Ms.;. 

Bodhicarjàv, t, i\ , 70, p. 307. 3 , 

’ NyÜYdvàvtika ( Bibl. Jnd.) p. 3 /n. ■>. 

Smh, iV. 111 , p. 5»o (xKli, 22). — Voir la )»olr do M. E. Hardy : 
The sütra of tlie Harden-beorer , ./. H. 1 S,, ic)oi, p. 573. - Lr 

pâli il rir U'ioluil par Warren, liuddfnKni , p, 1 fnj. 
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Le sùtra du porteur du fardeau est , à première 
vue, décisif en faveur du pudgala : « Je vous eusei- 
jouerai îe fardeau, le porteur du fardeau, la prise du 
fardeau, le dépôt du fardeau • le fardeau, ce sont les 
cinq skandhas; la prise du fardeau, c'est la Irsriâ. . . ; 
le dépôt du fardeau c’est fextinction de la trsaâ . . ; 
1<‘ porteur du fardeau, c’est le pudgala, c’est ce 
personnage respectable que vous voyez, qui a un 
tel nom, qui est de telle famille et de tel lignage, 
qui prend tels aliments, qui éprouve tel plaisif et 
telle peine, qui a un si grand âge, qui vit depuis si 
longtemps ‘ (?) )>. 

On concluia avec fhérétiqiie que cite la Vyâkhyâ 
et que traduit Hurnouf : l'Or par ces mots qui revêt 
le fardeau, Çâkya entend dé((*rminer la personne, le 
piidfiala. Le fardeau n’esi pas relui (|ui revêt le far- 
deau ». 

M. Ednuind Hardy ne partage pas cette manière 
de voir el il est assez piquant de noter la contradic- 
tion : « Nous avons (dans le sutta même) la preuve 
(|ije jmffqala dans le sens d’âme [attà) était inconnu 
â l’auteur du le\le. Il emploie le mot puggal a simple- 
ment pour désign< r les cinq skatidhas, et delà ma- 
nière la plus «‘xpresse. I^our lui bhUra el hara, fardeau 

* îiibr(^mt‘iit Iruduit d^iprès Biirnouf, loi\ cil. — Son Ms. iil deux 
Fois bhûva an üou di' bhàva tl'où la vorsion : « (jui revêt l’existence.» 

hliârahârah katamah? pudgalu iti s\âd vacanïvani. vo ’sâv ayiis- 
nïHH evaiiHiâmâ evanijâtiyaU evuingotrali evarnâhârah evamsukba- 
((uhkhapratisamvedï evam dirghâyuh evaiii ciraslliilikah evam âyus- 
ntania iti. bharaiit baratiti bbarabûrah piidguiu ity abbiprâyab. 
k[\Vdain iidabai Hiunn alrâia âba : ua bi Idiâtn eva bbârahâra iti. 
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et porteur, foi aient une unité insépt'irable et le déptM 
du fardeau , cest-{V<lin^ des skandhas , est synonyme 
et simultané au dépôt du porteur (bhàranikkhepana 
hàranikkhepana) ’ ». 

Cette équi\alence, sans nul doute ortliodoxe, pa» 
raît formellement contr«»dite par la staïuH' qui t«*r- 
mine le paragraphe dans le texte pâli : « Ayant dé- 
posé le lourd fardeau, ifayant pas pris un nouveau 

fardeau ». Ce pudgala n’abandonne le fardeau 

(jiié pour (ui prendre un nouvi au , à moins que le 
désir soit éteint et qui' le karman ait mûri. 

Je me garderai cependant de donner tort à M, K. 
Hardy; il est possible, possible mais non [las évi- 
dent, que fauteur du sûtra ait sciemment t'mployé 
une expri'ssion inexacte ; il est certain que pour Bud- 
dhaghosa, pour Vasubandbu, pour Candrakïrli , le 
pudgala n’iïxiste pas eu soi et tfest qu’un agrégat et 
une succession df‘ skandhas. Les lei ons de la Vvâkhvâ 
confirment cette manière de \oir. — D’ailleurs, re- 
marque Yaçomitra , si vous admettez que le* pudgala 
est distinct des skandhas, ne dcAez-vons pas admettre 
que le désir ( ==^ bliarailâiia) en est égalemf'iit iridé 
pendant^!^ — Ton! se passe comme s’il y avait 

' Xot(; (lu fi. I. .S’., ('lire plus haut p. UîG, i». 5. - ('}». 

p. 5t5.3, lî. 2 . 

* Sa$h. N, Ht, 26 : iiikkliipilvâ garuih bliâratn afiriaiii hharaiii 
anâdiya. 

bhârâdânasyâpi yalhoklaiaksanasya skandbâHamgrabapratian- 
^âc ca. . na caivani isyale : tasmâd bbârâdânavati iia skandbehbyo 
’rüiântarahhûtah pudpalah. - Si b» |)iidgala <»î»t chose en soi , indé- 
pnidant des skandhas, asamskrla, il esl condamné à rinactivité. 
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un pudgaia, mais il riy a pas de pudgaia. Distin- 
guons soigneusement les deux vérités ! 

«li y a quatre refuges, dit le Bpuddtia; quels 
sont-ils ? le dharma est le refuge , non pas le pudgala ; 
l’esprit est le refuge, non pas la lettre; le sûlra de 
sens achevé est le refuge, non pas le sûtra de sens 
provisoire; le jnâna est le refuge, non pas le 
vijnâna ’ ». 

B. La même explication vaut pour tous les textes 
où il est question de pudgala ou d’âtman. 

M. Rhys Davids observe que le Bouddha emploie 
le mot âtrnan aux cas obliques : attanâ, attano, etc.; 
« mais quant au nominatif attà, dont l’usage aurait 
pu donner lieu à malentendu, sayam (== svayam) 
lui est presque toujours, sinon toujours, substitué*^ ». 

Par le fait, les auteurs des âgamas emploient le 
nominatil attâ, sans mauvaise pensée d’ailleurs, j’en 
suis convaincu Et les hérétiques , comme le redoutait 
(jotarna, s’abusent sur la portée de cette expression. 

' Ahhidk^ h. r. (Ms. Burn. ) 473*' ii : catvânmâiu hliiksavah 
pmIiHurunâni. kaUmâni catvâri? dharmah jiratisaranaili na pud^a- 
ial» , arlhah ])i’a1isarai»arH na vvafijauaQi, rnlartliaii) snlrain prati 
saraitant iia aoyârtiiam , jnâuaiii pratisaraimiii iia vijùânatn. Com- 
parer M, \ y ut, S 74 et J)L s. MU. 

^ Dùdoÿues, p. 189,0. 3. 

Les expressions atlapatiiâhba , attaiihâva , sont aussi connues que 
leurs correspondants ^îansc^its (Dîghu IX, 39 , Smh. V. lll, i4tf, et 
ailleurs). Lafominb» nltasanniyyâtana, altaniyyâtana [Sunuingala ViL 
aSa. 3, a34. 18 , omise dans l’Index) mérite une mention spéciale 
en raison de son importance dans Thistoin* du bouddhisme reli- 
gieux (Voir nos Etudes et Matériaux, p. 31 4 et sin\.). 
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Im stance 160 du Ohammapoda : attâ hi attauo nâ- 
tho , . J est citée par rAbhidharmakocavyâkhyâ* par 
Candrakîrti, par le commentateur de Çântideva, 
c>omme un des «arguments notables des inidgala*" ou 
âtmavâdins 

f/argiiment est sans valeur : dans cette stance, 
attà --- citta. « Le citta étant le point d'appui de Tidée 
de moi, étant ce qu'on désigne par aliam , est im- 
proprement appelé (dans le vers I)h|). 1 60 ) âtman ^ 
Comme il résulte de la comparaison du ti'oisième 
pàda : âlmanâ bi sudàntena, avec ce passage (ruii 
sûtra : cittasya damanaiii sâdiui, rittarh dàntaib su- 
khâvaham Dbp. 35 ). » 

S 2, Nous sommes amenés par cette glose meme à 
examiner le rôle du cilla ou vijrmna * dans la dogma- 
ti(jU(‘ dubouddhisine. H est prédominant, l/bérétique 
Makkhali soutient que l'acte de pensée (manas) n’est 

' La sous uiip forim^ orlliodoxr, Mllimiu . 65. aV» t 

kammassakâ mâuava sa»tâ. . . 'V. n” i55. i Khvs Davids, 

p. «O )• 

^ Dkp. : atta hi attauo nàtho ko hi nâtho puro siyâ, aitanâ lii 
sudàntena nâtham tahhati dullabham. — ÀffhM, k, v, (Minaye0\ 
Hmnerch^s , p. 3a5, n. a) : . . . sudânicna svnrgaiii prâpuoh fiandita 
ily uktaih ^âtliâyâm, — Meme b'«*tun» MmlhyanutkuvrUi » ad 
5 (f«»L io5* — p. 1 !î 6 . 1 1, êdii, (.aJeutta) î . . . ko nu nâthah pan» 
bhavet; et une deuxième ‘.(ann* : . . . âlma bi àtmauab sàksi krtn- 
syipakrta«ya ca. — Bod Invar jur, t i\, 73 (3i2. 3 ) : \ . .s\aigai*u 
yâti supaiidltafa. — Comparer le vers /Mp. 379 . 

^ Bodtiic, U : citiam evâbamkâraniçrayatayâ anyaiii [gâtbâyâiii j 
âtmaçabdenokiam . . . Abhidh. k. v. ; eittam câhanikârasamnirra\H 
ity âtmaçabdenopacaryate. 

^ Synonymie imparfaite, 
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(|uuiï demi-acttï : lacté de corps et fade de voix 
sont actes complets ^ Nos sources unanimes établis- 
sent au contraire que tous les dharmas reposent (vi- 
ihapita) sur la pensée : la pensée est le point d appui 
de ridée de moi; elle est mobile et sans cesse repro- 
duite (pratyayaja); mais, telle tpielle, elle constitue 
le centre et la raison dVtre de la^régation des skaii- 
dhas. 

L'Iiistoire de Gudluka - nous apprend que larhai 
a v écu sa dernière existence quand il se suicide pieu- 
sement dansla pensée du Bouddha, quand le vijfiâna 
sest éteint. Cette histoire illustre une autre thèse 
essentielle. 

A peine l(‘ saini sest-il tranché la gorge que Mâra 
cherche à saisir ce qui peut rester de lui , cest-à-dire 
le vijnâna, lt‘ pratüanulliivijnâna, la pensée renais- 
sante. Va 1(' Bouddha montre aux disciples un nuage 
sinistre errant vers les points cardinaux : c est le dieu 
de Kamoiir, de la renaissance, <le Texistence auquel 
sa proie a définitivement échappé. Childers, qui re- 
marque aiH(‘iirs ( i ) a%ec d'Ahvis : « Le viilnâ- 
na constitue rindividuulité, et l'annihilîftion de l’es- 
prit es! ranniliilation de l'individu », a signalé 
la gravité de ce passage qu’il est inutile de cnnfir- 

* tHifliü il . :ri. — La : citiaxithapitatvât saiMiHlIiin - 

inâiiâii) , nolaninjt'nt dans Pancahramal. ad iv, i8 , t'st illnslnV 
cai yrti'alftrn ^ \ s, voc. vi-slhâ ; causal — a ausbiviien » ). 

^ Sui’Godtiika voir 01 donbpr<î (Foiicber i , j). *^71*2 cl les sources 
citées .Sttw. iV. J. 120, Comto. du OAp. p. 2 55 . itnj. N. IH, 8<> 2, 
Sutianipâta v. 11 11. - Minavetf. p. 2 25 et les citulioiis du hnthii 
rfiUltu cl de T lAAir/A. A. e. 
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mer tant les textes sont nombréüx et catégoriques. 
H ajoute : a le patisandhivinfiâna , c est le vinnâna 
qui passe dans une nouvelle existence au moment oii 
Hîomme meurt; cest la « rebirth-consciousness », le 
« rebirth-mind ». J ai dit : « qui passe dans une nou- 
velle existence », mais il faut se le rappeler : en réa- 
lité , ce n*est pas le même vuinâna qui survit ; un nou- 
veau vinnâna, qui correspond au piemier et pour 
ainsi dire le continue, prend naissance en même 
tepips qu’est détruit l’ancien vinnâna *. » 

«En même temps» : fexpressiun est exacte; de 
même qu’un des plateaux de la balance remonte quand 
l’autre descend, de même l’apparilion du nouveau 
vijnâna est simultanée à la destruction de l'ancien -. 

S 3. Certes, le procès est entendu, tout est sous 
la loi du Bouddha douloureux et momenlané : « Le 


‘ Sur k* prttlisajiKlLivijnâiiu, Mültâvusiu, s. vor. praitstttti' 

dhi , sariidln. — VVarrni iiiiistrc adiiiirableinoni par des citations 
du Milinda et du Visuddltima^ga la tbèsi'' qtril déOnit : « Uebirth is 
iiot transmigration » (Bnddkism, 234-24 J )• 

- Voir dans Çâlislanihnxûtni (d’apnVs Çihm, et Hodhic. () les lois 
(âkâras) du pratîtyasamutpâda. 

katham iia çâçvatalab ? yasmâd anye m ara nanti kàb skaïuHiâ 
auya aupapattyamrikâh skandhâli; na tu va e\o tnârammtikâh 
skandbâs, ta evâupapattyaiiirikâb skandhrib. api tu rnâraiiâiitikâli 
skandbâ ninidhyanti^ aupapattyaiiirikâe ra prâdurbbavuiiti. alo na 
râçvatatab, 

kathaih iioccbedatab P nu ca pûrvanirudrihesu mâranüntikesu 
skandhesv aupapattyaiiiçikâli skandbâb prâdurhbavanti , nâpy ani 
ruddhesu. api tu mâranântikâb skandhâ ninidhyante, tasininn ev.i 
ea samaya aupapaltyaiheikâh .skandbâh prâdiirbbavanti , tnlâdan- 
donnamâvanâmavat. ato nm’cbedatab. 
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Maître se retuse, cÜt M. Rhys Davids, à reconnahn- 
aux phénouièiies iiitHÜet^ueis ou émotifs les carac- 
tères de l'unité’»; et les bratiii>anes en effet ont 

* 

violemment reproclïé aux bouddhistes la iicgatioii 
du principe un et permanent à leur avis nécessaire. 
Mais il faut éviter ici toute méprise* : si les boud- 
dhistes se sont payés de mots — ce dont je ne suis 
pas convaincu — tâchons de découvrir mieux qu’ils 
ne l’ont fait le ressort secret de leur doctrine; s’ils 
ont expliqué ce qu’ils entendent par nairàimya, ne 
répétons pas sans profit notable les objections des 
brahmanes 

A. Les commentateurs Sâiiïkhyas font une ob- 
servation très utile : il n’y a personne qui nie l’exis- 
tence de ïahamkdra, l’existence de ce quelque chosi* 
qui s’appelle « moi », ahaiiipadârtha , « das Ich-diiig ». 
Tout le inonde admet la notion : aucune preuvf* 
n’est nécessaire pour l’existence du puram comme 
tel ( svarûpatah)^. Quelle est la nature de ce moi P 


^ , Ÿ- 1 89 . (’d)mparer les textes traduits par OlclenlKn*^', 

p. 3 08. 

• \ oiv Milind(t, p. 25 ; saee piig^alo nûpaiahhhati ko deti, ko si- 
lai’o rtikkhati. tusniü natthi . . . kanimânaiii phalaru. . . 

■' SâthkhydstiUa, 1, i3H : sâuiâayena vivâdâbhâvâd dliarmavaii iia 
sâdhanain ^ j l*as plus sur le moi] que sur le Dharuia. iln > a dis- 
eussioii eu ce (pii ri^gardt* la notiou roinnui tejle; la preuve nVst 
donc' pas nécessaii'e, — Vijnânabliiksu : \atbâ prakrteb sâmânyf^bâpi 
sâdhaiiain ap^siiani, dliarmiiiv api \i\âdât, naivaiii purusasya 
sridbanaii) apeksitani : cetanîipalâpe jagadândhyaprasangato bbo- 
ktar\ abaiiipadartbe sûmânvato bauddbânâm apv avivâdât. dbar- 
ma iva : dharmo lii gâmânyato baiiddhair api svîkriyate. . , atab 
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cest m\e autre affaire; at la diacussiou des boud- 
dliisles el des partîsaus de Tàtruan-purusa, qui sont 
d accord pour Tessentiid , nous entraîne dans le do- 
inaine réservé {sthàpaniya)^ en Europe comme dans 
rinde, non pas de ia métaphysique vulgaire — - à 
laquelle croient de très bons esprits — mais de la 
métaphysique transcendante et téméraire. 

Les Càrvàkas et les mécréants identifient le moi 
et le corps : la pensée est produite par les éléments 
matériels, de même que la fermentation développe 
dans l’eau de riz ifne vertu enivrante. Les boud- 
dhistes condamnent sans réserve celte hypothèse. 

Les « spiritualistes » ont le choix entre deux sys~ 
ternes. On peut tenir le moi pour une chose en soi : 
c’est la doctrine des Vupanisadas des Sân’ikhyas. 
Les disciples de ia Bonne Loi — nous )(* saNons par 
les textes pâlis et sanscrits — écarlenl le dogme d(‘ 
1 atman pour de multiples raisons de théorif» e( de 
pratique. En premier lieu parce qu’un être en soi , 
âtirian, purusa ou pudgaia, est immodifiahle : l'es- 
prit se refuse à comprendre la transmigration, la 
souillure (safiikleça ), la purification (vyavadâna) d’un 
être permanent (a>asthita, külastha, parinispanna , 
asaiiiskria, etc.). Comment parler de sa délivrance!^ 
s’il est lié, il restera lié. \ cjuoi bon le chemin à huit 
membres et la praticpie du brahmacarva ? ’ 

piiruije vivekariil>atvâdi»âdhaiianiâtran) auiiriiânam kâryani. ~ /Vnî- 
riiddha : sâmâuiena tâvad âtiuani vivado nâsii, viçe.w lii vivâd«e 
'n«‘ka eko, vyâpako Vyâpaka ityâdib. 

’ La démonstration syllogisticjMi* d#‘ rincaparité d'un être |M*r- 
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On p^ut, et les bouddhistes sont arrivés a expri- 
mer très nettement cetîe opinion, concevoir la fon- 
dement objectif de i'idée de moi, le je ne sais quoi 
qui appartient à tel lignage, qui a tel âge, qui trans- 
migre, mérite et souffre*, comme constitué par le 
flux (tarafiga , srotm) ininterrompu des phënomèii(*s 
intellectuels; — et que cette métaphore ne nous in- 
duise pas en erreur : elle rappelle le mcttna pu de Héra- 
olile ; mais la coin[)reiidre dans ce sens c est ne la com- 
prendre qu à moitié J^ellux des vijiiânas, ou plus 
exactement des p'avrtti-vijndnas , cv n'est jyas la suc- 
cession des états d’esprit causés par la rencontre acci- 
dentelle de 1 œil et de la forme , des sens et des objets : 
cest leur série [samtànay sarhtati) essentielle, leur 
procession [prcmtha) vivace et autonome. Auto- 
nome : bien que l’ancien bouddhisme n’ait pas for- 
mulé aussi nellemerit que les Vijnàna[mütra]vâdins 
l’existence de la seule pensée, bien que les Sautrân- 
tikas et les Naibhàsikas aient admis, dans d<‘ cer- 
taines limites, l’existence du inonde extérieur, tous 
les bouddhistes néanmoins aflimient que la pensée 
est la directrice, la maîtresse, la substance des 


üiAnetit est exjK)sée dans te Voii’ notix* traduction dans 

Muspon, — La stance lo. i 5 (note s 6 do la trad.) os l ci h'-e 
ihhidh, k. r. (Ms. Bwm,), 47»*. — Baisons d ontre astvliijuo 
râtnmviida , voir infra. |». 290 , n. i. 

^ Burnonf, cité p. 267. 

^ L’ost ce (|u'a bien vu >1. Oidenberg (p. 464*465), bien (péil 
insiste, coiiiine d en a le droit d’ailleurs, sur le rôt»^ m^gatif de la 
doctrine, cp. ci-deé!K>iis , p. 2 Ko, n. 1 . — Sur pravrttivïjùâua, ci- 
dessous, p. 2 S 6 , 11 . i . 
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choses^ : Torgane de ia perception et l'objet sont 
déterminés par la loi souveraine de la rétribution de 
la pensée. Le péché fourbit les instruments de ter- 
tore dans les enfers et nous revêt ici-bas d un corps 
aussi sensible qu une plaie cest pour punir ou ré- 
compenser l’acte d’esprit que le prochain nous blâme 
et nous vante; le monde en un mot est créé exprès 
pour la pensée. La série des vijnânas est à la fois le 
moi et le monde 

H va de soi que la mort n’interrompt pas cette 
série : les événements qui accompagnent la mort 
permettent au contraire d’en apprécier le vrai carac'- 
tére et l’unité. 

Le vijnâna à fétat naissant [aaiHifKiUyam^ika) se 
trouve avec le vijnâna qui vient de péril* a la mort 
[màf'andniika) dans des rapports aussi étroits (pu^ le 
\ijnâna actuel de tout être vivant avec le vijnâna 
immédiatement antérieur T il en procède directe- 
ment comme l'elfet de la clause, — et le lioud- 
dhisme, ainsi (jue d’autres religions indiennes. 


^ . preuiim* stancr : tiiauupulii>aiiigatiiû dhainitJÛ . . . ~~ (Ip. 

ilopkins, Gvvut Epie, /| ,î. — Htir tes éroles réalistes, Vaibtiâsikas el 
Sauirântikas, voir filulmutî (iByi) 570 . ao, citée Sarmdarc. s, n. 

^ Ihdhicaiyftv. vf. 43 : lacchastraiii mania kâ^ac ra (Ivayatii 
(itthkhasya kâranam, tena castraih maya kâyo ^rhïlali..; gaïuto 
’vaih pratimâkâro grhîto gliatlanâsahah fpraJimâ (;ar'jraj. 
(lomp. itïg, N. IV,p. 3H6. 

M. Kern i Manual, p. 5o) loue M. Waddelt d'avoir insisü^ sur 
la tendance idéaliste du tkiuddhisine [Lunaism, 38 i) : AU knowu 
or knowable objects are relative to a consciou*^ subjecl, and meitî* 
ly a product of tbe ego, existing tbrougb the ego, for tbe ego and 
in the ego», - ~ Cp, V\ assilieff', p. i33. 
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accorde en èffet une grande importance à la der* 
ïiïère pensée*; mais le» rapports du pratisaiiidhi- 
vijfiârta sont non moins intimes avec les états de 
coiiscienoe qui ont précédé : par une loi d’hérédité 
mystérieuse, il réalise, il totalise toutes leurs virtua- 
lités même loi rend compte du phénomène 
de la mémoire : tout vijfiàna impressionne, jiar 
iiime (vâsayati) les vijfiânas subséquents; l’impres- 
sion, la vàsand, ne peut pas ne pas être quelcpie jour 
portée à maturité Encore quelles soient monien- 
tanées, les p(‘nsées se reproduisent suivant une ligne 
constante ( pratil yasainutpâda ) ' ; elles constituent 
la série liée, merveilleusement complexe, que la 
iiKiFt, place périodkpiement , (*t au moment voulu, 
clans le milieu cpii lui convient. I iH mort fait émigrer 

^ \ oir par ("\einpir yaframamjadhàranï i cilé dans Mmlh, vrfti : 
la âlarusttiilenu relasâ tîilaii) knrvanti, l<* kïtiagaiîih sauiânâb niru- 
padliirpsc nin âiiadliâlau parinirvriiili. h at h/harit.ut(fara , Tà\\iïr\ , 
I , passim. 

* Milindu , /i7. iS, «'t les UtiiiitneiitHirt's saiisrrits. 

‘ Sur la niéiiîoin* d'aprrs les Madlivaniikas , voir H<nlliicary<h, /, 
ICI, el p. ,';o7. iC» : kâryakâranahliâvapralinÎNainâd e\a 
sinrl>ahhâ\o 'pi iiirastnli. ekas\cinii^an)âtinai)o bhâvân na stnarlâ 
kaç rid iha vid\at«\ kiii» larhi smanutain eva kexalam âropavarât 
srnaryaniâuavastuvisayain. nu râtra smartur abhine ’pi ka<; cid vyâ- 
gbâiah : anuhhnte hi vastniii vijriânasaihtâne snirtibîjâdhânâl kâ- 
lâalarena saiiitatiparipakabetob smaranam nâma kâryam utpadyatc. 
f'xaiii pralyabhijnânûdayo ’pi drastawali. — \oir Abliidh, h\ 

Ms. Buni., i77*. — 8ur la vâsauâ, Survadwç. x,, traduction 
n. ii8, 177, 178. LVxempie de la graine du coton et de la 
Heur du citronnier imprégnées do laque (liodhic, 3 o 6 . 12 etc.), 
est cité Ahhidk, k, r. Ms, Burn. , fol. ^82** 9. 

^ Production Kiiccessive des nidnnas, pratîtyasamutpâdâniilo- 
liiatâ ; leur destruction , "viiomatâ. 
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la séiie du vijfiâna dans une destinée (gali) ditFé- 
rente de la destinée antérieure; quelquefois, miracle 
plus grand, elle la transporte du monde de la forme 
dans le monde de la non-forme \ Loin de la rompre, 
elle accuse sa pérennité plus clairement encore que 
la vie, car elle révèle les actes ies plus anciens; elle 
béatifie soudain dans le ciel des Tusitas parle béné- 
lice dun bienfait ancien, la créature que ses mé- 
faits ont préalablement brûlée et glacée dans le 
précipice des enfers. — Il arrive que la mort natu- 
relle soit trop lente et que le gouffre s’entroiiMe 
sous les pas du coupable 

IL I ùi spéculation bouddhique réussit de la sorte à 
concilier les deiLx données contradictoires du karman 
impérissable eide l’universelle fragilité, léhvpotbèse 
de la série fournit la solution logique, (‘t par (‘onsé- 


‘ Ou conçoit sans peint* la pnn fUi , rt‘\istrnc<* , la luaiTlu* tie la 
série du vijnâna dans le monde de la forme on du désir : ihu nai- 
râtioNe sati rittaeailtanârji kâmaropadhaho rripanîrrasâ pravrttili 
taipyeta. ârûpyesu tii rüpam nàsti, laira citlucaitlapravrltyâ na hha- 
vilavyam il\ âeankânivrtlvarthao» ncyalt'. . . Lt* myslcrt' ne se peut 
t*\plirjnt i brièM'ineiil ; rüpiiiâén satlvânurt) diirhalâ (•illasurîitatih . . . 
\ioâ rüpeoa na vartate, tato riipai'n ui<;ritya uirlale. Iasy 7 tli kcna 
iKtlavativam iti lasyâ ârûpyâvuearxâh kena kâraaeiia baiavait\uixi > 
ata âha : samâpattiviçesairiatvat . . . ( Ahliidh. k, r., Burn. 

fol. i 85 *). 

^ Le» actes ne poilent pas de fruit durant ta vie présente. Voir 
Milinda, p. 72, in fine , très net sur ce point (l'expression abboc- 
rhiiinâ santati, I. 3 o, est inexacte), et p. 11 5 . 7. — Le» punitions 
iuirnédiates sont exceptionnelles; voir Kern , Maniud . p. 5 o (Histoire 
de Cincâ, la calomniatrice du Bouddha), et h*» r xernple» Milinda, 
10 J. lié. 1 2 , Hiouen-thsatifi . Vie, p. lao. 
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(juenl orthodoxe, de ce difïicile problème : elle évite 
le» deux U extrêmes» (anta) hérétiques, Ja perma- 
nence (çâcvata) et la destruction (uccheda); si 
<*n(‘ rend compte de la renaissance et du saihsàra, 
elle est non moins heureuse en ée cpii regarde la 
(|uevStion, à proprement parler théologique , de la 
destinée des arhats et des bouddhas. Qui niera que 
les saints soient capables de mettre un terme à la 
génération de leurs pensées (pratilyasanmfpâdavilo- 
mata)? qui contestera aux très niiséricordieux Jinas 
( l à leurs (ils spirituels la faculté (*l le dro?! de par- 
fumer leur inlelligence épurée, pendant des siècles 
iunoml)ral)les, avec le désir de sauver toutes les 
(créatures? Ijes deux \ éhicules voient leurs aspira- 
lions satisfaites : \milàbha , le dieu miséricordieux , et 
(lodhika le suieid<‘ choisissent fun <*t l’autre la part 
qui leur plaît. 

Très supérieui'e du point de vue^ philosophique 
à la thèse imprécis^' et toutr surnaturelle de la 
transmigration du karman, la lliéorie de la «série 
(’oiitinue dos états intellectuels») nVstquun des as- 
p<‘cts, mais le plus important, du giaud principe : 
« production en raison (ruin* cause pratilVfisainaljKi- 
(la, idathpvaiyayata K La cosmologie et la psycholo- 
gie se réclament du même axiome, du fécond prin- 
cipe de causaliG! ; (‘I ceci nous permet de déclarer cet te 
théorie orthodoxe'-*. 

‘ Sur (‘(‘lit' expression, Sanadarr, v. , tract, ii. i.îH; Mudh, rrili 
(Bibî. BiniiJIi.) p, p, n. H. 

(iOnlornïérneul au prin« ij»e de V asuhainlhu [ ïbhidli. L. r. . 
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Mais ce II est pas une raison suffisante «le la teiiiir 
pour très ancienne ou primitive, du moins sous la 
forme parfaite que l'Ecole élabora. Les auteurs des 
sCitras n’<?H ont pas, ce semble, une conscienc<* 
♦^ntif're; ils sont surtout préociHipés de la négation 
essentif'He à la doctrine bouddhique, négation qui 
I étreint durant toute son histoire et peiit-èti'e des le 
(lehut ; sai'vam anityam^ anütmakam. Agrégation des 
skandhas facteurs d’une individualité qui n’(‘xisle 
pas en soi, qui n'existe ni dans les skandhas isolés 
ni dans les skandhas réunis : nos auteurs pi'dis ne 
veulent pas, très souvent, en savoir davantage, la* 
coté afïinnatif du système, c’est-à-dire la succession 
normale, la contiguité et la continuité «h* ces skan- 
dhas ‘, n'a peut-être été envisagé que plus tard ou fa 

Hurii., : ... lia ca sûtram hâdliate. na ca sùlrântarain bü- 

(Ihate, virrKltiayali. na ca dliarnriKtâiii tiâdtiata iti praiîlvasanmtpâ- 
dadliarniatüii). — On connaît la fonuule : «qui voit te p<'at)t>a- 
sumutpâda voit le dharina.» Madh. niti (Bibl. Buddb.), p. (>, n, n. 

- Sürvadarç. s., foc, cit. 

' skandbas constituent un las nue collection , comme dit 
M. Oldenlwîrg) et une série (un processus, comme dit te même «u- 
Iciir) : râçidtiâràdivad iti râçivad dhârâvac ca. ridiçalxiena vânakâ- 
di^rabaiiam. ekasniin ksane samavahitânrim babrinaiii rriçir, babu'^n 
ksaiiesv asamavahitânâii) dbârâ. râridrstântcna batmsu dbarinoMi 
pudgalaprajnaptiiii darcayati *, dbârâdrsfântnna baliutve sali rûpave- 
danâdînâm skandbânâm pravâbc pudgalaprajnaptiiii darçavati. ka* 
tbam idaiîi gamyata iti, buddbâkb\â}âh saiiitater iduni sâmarlbyani 

yad âbhogamâtrenâviparitam jilânam utpadyate tasmât skan> 

dbasaiiUâna eva buddbâkbyà na pudgaia iti. (Abidfi, k. k , Biirn. 
.^74*’ i), 

La série constitue Tindividu : Suiietro nâma çâsleti Saptasnrvo- 
«iayasfitre ’jam eva bliagavân rsih Sunelro nâma babbnva iti. anya- 
i\iïl skandbânâm iti : ksanikatve sat\ anyatvâdity abbiprâ\ab. eU- 
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été dans d^autres écoles. Toutefois, ne Foublions 
pas, les bouddhistes, s’ils nont pas toujours et dès 
le début défini et expliqué leur foi, paraissent avoir 
eu la sagesse de <t tenir toujours fortement comme 
les deux bouts de la chaîne^ », le nairâtmya, dogme 
traditionnel, philosophique, ascétique, et le karma- 
phala, vérité morale nécessaire ; comprendre cette 
disposition d’esprit, c’est découvrir la madhyamd pra- 
tipad, \iissi bien les suttas ne sont pas rares ou 
s’ap^Tçoivent les premiers linéaments de la doctrine 
du samtdna. 

En un mot, la thèse du vijnânasamtâna est con- 
forme à l’esprit bouddhique, satisfaisante et ortho- 
doxe. Nous ne soutiendrons pas quelle fut familière 
aux rédacteurs des sütras^ : mais ils y croyaient puis- 

surniânutani <lar ;tt>atîti yasniât Stiiiclro hiidclhasaihtâna evâsid atah 

evrdiam ih abhedopacâralu (Ibid,, /176**). — sa câpi Caitrâbhi- 
diiâiiab sarnskârasamûhali samiânah . . . (477’’ 11]. 

L’expression citladhârâ est citée dans P. ÎV. , s. voc. samtati , 
Prah. , 5 o. 1 i , 

' Expression de Bossuet, Traité du /i 7 >re chap. i\, in fine : 

n r/esl pourquoi la première règle de notre logique, r’esl qu’il ne 
faut jamais abandonner les vérités une fois connues, quelque diflî- 
culté qui sun ienne quand on veut les concilier ; mais qu’il faut au 
contraire, pour ainsi parler, tenir toujours fortement comme les 
deux bouts de la chaîne, quoiqu’on ne voie pas toujours le milieu, 
par oè renchaînement se continue». 

^ Nous avons remarqué (p. aba, n. a.) que la répouse du Boud- 
dha au moine Sâti était, du point de vue bouddhique, peu satisfaisantè 
paitie qu’elle est incomplète. La connaissance ne procèile pas seu- 
lement de l’œil et de la forme, elle a aussi pour cause déterminante 
la connaissance antérieure, — Un autre passage digne «rattention 
est le discours du Bouddha, Sam, A'., 111 , p. io 3 (cp. 3 #a;jf 7 i.,lll ,*i, 
19. 10) : un moine se demande quel «moi» pourront atteindre des 
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quHls Itt cherchaient, ptîis(piô leurs successeurs l'ont 
formulée; elle n'appartient pas aux Pudgalavâdins 
qui se résignaient à l'hérésie; elle fut sans doute 
lentement ébauchée ^ oîuvre de philosophes qui chai ^ 
chèrent, comme nous le faisons aujourd'hui, à con- 
cilier la négation de l'âtman et la loi de lacté. 

C. Quelques notes plus strictement philolo- 
giques sur le vijnânasamtàna et les désignations du 
« moi ». * 

Le terme d’âtman ne peut, sans impropriété, dé- 
signer cette unité faite d'éléments multiples, cette 
série dont les anneaux sont momentanés. Peut-être 
fut-il un temps oii les mots pudgala , posa , jiva , jantu 
et d’autres, aujourd’hui suspects, étaient regardés 
avec moins de défaveur : l’existence des pudgalavfi- 
dins et leur argumentation scripturale semble l’indi- 
quer. Quoi qu’il en soit, les sources pâlies poussent 
souvent l’intransigeance verbale et le souci d'ortho- 
doxie jusqu’à proscrire toutes les désignations incom- 
patibles avec rimpernianence, sans les remplacer, 
dit M. Rhys Davids, sinon par le mot karman : 
« Where the others said soal, Gotama said usiiallv 
action, which coiik's tu much tlu* saim^ as characler ». 
M. H. Oldenberg constate et explique de la mênu* 


actîoni où il n’y a pas dt* «moi». Lr, Bouddtia répond dédaignou- 
sement t «Ponse-t^il dépasser la dootrino du Maître?» (Oidour 
bi»rg, p. «58). (V- n’esl pas IVvplication cjiie nous attendions : elle 
précipitera le disciple clans l’iiérësie de Makkliali; «Il n’y a [las 
d’acte. . . ». 
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manière Tempioi dn mot sattva, peu compromet^ 
tant^ Mais les sources sanscrites appellent l’âme par 
son vrai nom, par un nom qui la définit : mmtâna, 
sariitati. 

Le mot samtàna n a pas été suffisamment étudié ; 
son importance est grande. Terme technique , il est 
entré dans la langue commune au point d’être en 
composition synonyme d’àtmaka. M. E. Senart Ta 
rencontré dans cet emploi : kathinasaifitâna“; il en 
donne la traduction juste d’après une référence au 
Sarvadarçana. M. Senart signale en outre un passage 
de l’Avadânaçataka où sarhtati possède une valeur 
équivalente : caractère, disposition ^ Mais Burnouf 
avait traduit dans le Lotus : intelligence, — ce qui 
est parfait; et il a été suivi par M. Kern : « Il existe, 
ü religieux, dans vos intelligences des racines de 
vertu que j’ai fait mûrir autrefois^ ». Alulitacittasarii- 
tâna"'' (je crois que c’est la vraie lecture) dans le 
râksàsaiiniccaya, doit s’expliquer de la même ma- 

‘ Diidoijuvs , |>. 1H9. 5 . ~ fioaddha t sa vie. . . p. 375. — Sattva 
traiiieur.H «st ('oiKlaiiiné au inémt' litiv (|ii« piici^aia, jïva» (Ht- : 
ibhidli. fi. 7 ). Ms. Hum., 3 : iiâslîha sattva âiiiiâ eetulaiii 

iKodâimraiiaiu *, pudgulo nopalabhyata ity <‘lac ca; . . . apv nâsU 
yah çüriyatâni abliyasyatiti. — halhâvatthnp. a., 8 . a : tattba p«g- 
galo attâ satlo jîvo. . . 

Mahâvastu, I, 90. 4 - Voir la noie p. 'i 4 b et Dict. de Pt fers- 
hovrt^ , s. voc. saintana (7), sarhtati. — Gp, Bodhic. /». (Hibl. ïnd ,) 
178. 17 : kâtaraciilasaihtaUtynb. 

^ Burnouf, inti'. , /i 34 * 6 : dispositions; Kecr, ,lr. Ç, (Musée 
Guiniet, xviii) , 434 . i 3 : carartère propre. 

LoUlu i;î 9. 8. — kerii {Sact'ed Boolis , \\i), aoii. 

‘ Çilfsmamuceoja , 2 3 . 4 * 
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nière , et l’expression « sâiiitânika bhaya ’ » est peut- 
être synonyme de « sàmparàyika bhaya»; dans le 
même texte , svasarhtàna === ie moi, parasaiiitâna le 
moi des autres^. — Nous avons examiné ailleurs les 
documents que fournissent la Madhyamakavrtti, le 
commentaire du Bodhicaryàvalara, et les castras 
brahmaniques ^ — Nous nous bornerons pour ies 
sources pâlies à quelques référeiices : \oyvz les ex- 
pressions rüpasantati, dans la Dliammasaiif^aiii 
ciltasantati, cira”, sabhâga”, santativiccheda . dans le 
Kathâvatthu et son commentaire^; et surtout, dans 
le Milinda , la formule (lhammasaîitatV\ qui s’appliqui* 

’ Ihid.t 29O. ii. — Voir repeiidaiit Diri. dv S‘ Pctrrshoiiry , s, v. 
safii" et sâihtânika — Midi., w, üO, ‘îC) — rt Haraprasâcl , ts. 

Soc. of Bniffal , April 1900, sur la rilé lrian{^iiiairt‘, Saaiâiiupiira, 
décrite dans le Kulâlikâmmlju. 

îbid, f laO. 9. — Sur la dislinelion du sva" el du parasauttâiia, 
vX le yogijnâna, voir iSyàyahindu , l 'o. 10, 1^4. 19, Vvdjue. lâlp., 
p. i 45 . 

Prajnâpdramitâ (Bifd. Ind.'i, 3o2. 18 : .sar\ajnatâninmayâ . . saiii- 
latyâ tfîna bodJiisattvena. . . prajilapâi-amitâ v\a\arâi itâ hlunati. 

''' Voir la tradu<‘tion partielle du Sa r radar cai ki , dans Musnai 
Kjoi-igo^î, sources eilées dans les nutes 5 o , 1 1 'i , 118, 170, 
17G, 18C; Syâyahhd^yo i, 1, 2 {9. /j ) : deluindrlNabutldliivedafiâ- 
safhtâua. — el Hodhirurytlv. , f\ (Index s. voc.) dans nos Etudes et 
Matériaux. 

Le Sarvasiddhüntasumyraha édité partielleiiieiil dans Musé<nt , 
1902, ^) fournil (Vil, 5 - 8 ) une intéressante définition des skandlias ; 
samûhah skandhaçabdarthas tattatsaiiilativârakab , jûânasaitiialir 
evâlra vijnânaskbandha ucyate,. , . 

* N“* 643, 734 (sanlati = upaca>a), 585 (Cp. Sp. Hardy. 
Manml 4oo. 1 , etChilders). — Ajjbaltam — attusautâiie nibbattain 
{M®* Rb VS David», Psycholoyy, p. 45). 

X, j\ Xt, G, XXI, 4 . 

* Milinda, ho, 29. lUiy» Davids, 1 , 64 . — Apivs aujir éla- 
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(Ml même temps au processus intellectuel et à la 
génération de» formes matérielles. L’évolution du 
pratftyasamutpâda interne et externe constitue une 
sarîitati * . 

Le vijSânasrotas, comme s’exprime l’auteur de 
rAbhidharmakoça*^, ou vijüânapravaha, ou citt^l- 
caittapravâha, (î’estle moi dans son renouvellement 

l)ii la brûle pendant touU*. la nuit mais que la 

tîamnie est loiijoiirs nouvelle, Xâgasena conclut : evain eva kboma- 
iiârâja dliammasantaii sandabati, arinn uppajjati anno niriiybati , 
apubbaiu acariniaii» vi>a saiidaliati , l<‘na ne ca so na ca anno pac- 
cbirnavirinânasani»;al)ani gacrhatili Jusl so is tlie continuity of 
a j>ei‘son or lliing main lai iied. One cornes into being, anoHier passes 
away and lhe rebirth is, as it were, simultaneous. Thus neitber as 
tlie sann». nor as anoll»er dues a nian go on lo tbe last phase of bis 
self-consciousness. M. Rliys Davids r(*lcve les erreurs commises 
par Sp. Hardy dans la traduction de ce texte [Manmd, p. /129; 
\oir aussi Oldenberg, Bouddha, p, La dernière est d’autant 

pltis extraordinaire que Sp. Hardy cite la traduction rorro.rle de 
(iogerly. — La note du \fanual est «l’ailleui's inslnirtive : « By one 
prient wborii I cousult(‘d | tbe last clause] is said lo inean : tbe last 
xirinâiia is tlie real being; erupbaliralL , tbe man ». 

Comparer Ahindh. A. r. (Ms. Bnrn.), 476**, 10: svamalena yalbâ 
sariisarati latba darcayann fdia ; yalbâ lu tsaiiiko ’gnir iti \istarali. 
ksaniko ’giiih prasiddbah , sa ca clerânlarotpaUisanjlatyâ saïucara- 
lily uryale. taibâ sattxâkbyab skandbasaiiiiidâyah tr^nopâdânah . . . 
ksaniko pi saiiitatyâ samsarati. 

^ Comp. MUinda, 5 i. 17. — Wari'cn, 239 [Visnddhi , wii . — 
vrïbisainlâna, Ahhidh. A. v, aii* 6. — \f' 1 tipak(traita , p. wvvi eti, 

1 , sakaparusanlâiK su, utlasantâiie. 

^ Chapitre inilio (Soc. As., fol. 338 ^ 3 ) : vijnânasroto na- 
rnayalïti; xijnâuasamlatim âlambane punarbbaxe vâ naraayalî. — 
Le punarbliava “ originating-existence (Warren , BiMhisw , i9|); 
kannabhava ~ karma-existence : karmaiva bbavab, karmabhavah. 

Les Yogâcâras délinissent le moi : vijnânasaiiitâna; les écoles 
moins idéalistes insisl<*nt, comme ïious l’avons vu, sur l’agréga» 
tion des flixers iMéments : skandliasarnûba , "prabandha, etc. 
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éternel. Autre chose est le L^abhaOga » la momen* 
tanéité , caractère essentiel de l’étre ; autre chose le 
saiïitati-uccheda , l’interruption, rextinction de la 
série des moments. 

D. Nous ne dirons qu'un mot de l’objection 
soulevée par cette doctrine dans les écoles brahma™ 
niques : Sàriikhyas et Mîmàiiisakas s informent de la 
relation du sarritânaet des membres de ia série, sath- 
Ulnins. Le bouddhiste, si! distingue la chaîne^ des 
anneaux, trahit du même coup le dogme du nairât 
mya et de la momentanéité; s’il confond le satiitâna 
et les saünânins (c’est-à-dire les hsanas), à quoi bon 
rhypothèse du saihtâna^?. — Mais nous devons si- 
gnaler les textes bouddhiques qui semblent prévoir 
cette objection et sacrifient délibérém(*nt le sarii- 

^ Pour plus de détails voir ia trad. du Sürv(nl<uT<ttius . , iiulicpHN' 

p. a84t 3. 

fi convient d'esquisser ici la flicorie de i’illajarijAma, i-ios défî- 
uitions de Waddeil : « âiaya or llie panlheislir soul>imsis • et de Fu- 
jishinia [Bouddhisme japonais ^ p, 4i) •* «la chose, on soi ou la nahiro 
idéale», sont sinon incorrectos, «lu moins Irompeuse.s. l^o lormo 
appartient à l’école des Yogâcâras, au Graïul Néhicule, inais la 
notion n'est pas hérétique en soi. 

L’âiayavijnâna , objet de l’idée de moi, ahaitq)ratvuYavisava . n’esi 
autre chose que ia série des pravTllîvijnâna^ ou cunuaissances indi- 
viduelles et momentanées : comme te.l, il «’a aucune réalité véri- 
table; c’est fainonceUement des pensées (cittalaiâpa) qui se suc- 
cèdent, s'engendrent les unes les autres: pravrttivijûânalaraiiga , 
anyonyahetuka udadbitaraiiga iva [Lonhfa\ 45. 4 , 5o. 4. rah. 5 k 

Il est éternel, comme est la série des étals de connaissatno; on 
ilit [>ar métaphore', qu’il est souillé et qu’il se purifie. 

Sur cette question, voir Wassilieü', M. Vyut , io5, Sarvndarç. #. 
19 . 9 , BAôffniti, 353. 16 , Nyüyavârt, lüip. , i44» i45. 
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tàna; et tout d’abord les stances ipri tarmiiientie pa- 
ragraphe gê de la xivii"* section du Saifiyutta : la 
première est citée par Candrakfrti dans son oom 
mentaire des Màdbyamikas sûtras : pbeijapindûpa- 
mam rûpam. • , mâyùpaiiiafi ca vinftànain. . • ; la 
cinquième : etàdisâyarh santàno mâyâyam bâlalâ- 
pinï *«» « tel est ce sarhtàna, illusion et vain discours », 
accuse le caractère provisoire, sâitivyavahàrika , at- 
tribué par quelques orthodoxes à la tifôse du saifitâ- 
na*. Us vont ici beaucoup trop loin: affirmer la série 
confinue, c’est simplement affirmer, en écartant 
toute notion d’étre substantiel et absolu, le kdiyakch 
ranabhâvay la qualité de cause et d'effet des phéno- 
mènes successifs et la myâmatâ, le t'aractère régulier 
de leur processus‘^; nier le saihtâna, c’est ignorer la 
dharmatd même des dharmasetce grand axiome : dsmin 
sait, idam hhavuti. Mais ne connaissons-nous pas le 
vertige auquel se laisse entraîner la spéculation boud- 
dhique? faut-il renverser les garde-fous qui semblent 
la protéger et traduire lt»s sülras d'après les principes 
de la Vajraccbedikâ ? Le saiîitâna n'est qu'un mot, 
ainsi que le Tathàgata; les dharrnas, les ksanas, 

' Çis'hâx., .'^59. i 4 î samtânah sainu<lAyar ca pankliseiiâcli\an 
infsâ (s«Mîâ vise ta notion défini»^ par râri, panktt la notion de 
dhâfâ , voir ci-dessus p. a 8 o , n. i). — Voir i Çloharrn tilitt ] le cliapîtiv 
oà Kumârik discute «le problème de la forêt». 

^ (rcsl ce ipie dit Prajnâkaramali i Hodhic.t., 13 ) : saii»- 

iânavacatienaidarhpratyayatâm&trasyrd>hyu}>agarnâd , anyatLa saiiitâ- 
na ev» nn syâi. Àhhidh, 4 *, , Hiirn. 477 ** ' yf'tliaikaîâiîitH' 

nikayoç ceUs<»b kâryakâraiiabhâvât sainbaiKlbo, naivaiii Devadalta- 
>ajriadaUa-cetasoh sainbamlhah. — San udarç. . 31. 11; Maj jh,, 

ü:p. :u. 
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efflorescences passagères, qui seules ont une existence 
réelle, paramm^thasat , vastusatt dravyasat, ne sont 
aussi à vrai dire que pure fantasmagorie. 

Ecartons cette exégèse ambitieuse, et puisque 
nous avons pu saisir « une poignée dlierbe » ^ qui! 
nous soit permis de nous y accrocheTÎ 

La discussion sur la nature du moi est, disions- 
nous, une querelle de mois. Nous savons pourquoi 
le bouddhistlÉIfearte les termes âtman ou piidgala qui 
comportent à son^ avis une identité constante, — 
interprétation contre laquelle protestent d’ailleurs et 
le système védantique desavasthâs et la diversité des 
alliances du purusa avec la prakrti ; nous avons vu 
quelle sorte de moi biologique admet Técole d«'s 
sùtras : elle pourrait sans hérésie le dénommer 
avec les scolastiques « vijnànasaiiitana ». N^apparaît-il 
pas que les deux concepts, brahmanique et boud- 
dhique, se prêtent aux mêmes emplois; que le saiû- 
tana est aussi propn^ à subir toutes les conditions de 
la vie religieuse , mérite , renaissance , souillure , puri- 
fication, délivrance, que le purusa des SàiJikhyas? Le 
point de départ est le même, « car on ne connaît pas 
la pointe initiale du sarhsâra; le grain peut périr, 
mais il procède d’un grain qui procéda d'un autn* 
grain»; Todyssée est la même suivant « ce long çh<'- 
min »; seul le ternie final diflere — et encon^ quelle 
JilFérence ferons-nous entre le vijnânasya nirodha 
ie i’arhat qui réalise le saîhtânasya uccheda, et l'iso- 


* Colonel Jacol», À hitndful ofpofmloi' mamms, p, i3 ( 1900 ). 
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lement définitif du puru^ qui a contemplé la dan- 
seuse jusqu’au bout ' ? 

ün exemple expliquera et justUiera notre pensée : 
il montre, nous l’espérons, la chétive importance des 
spéculations sur la nature même des choses , et com- 


^ analogies du Ikniddliisme et du Sârhkltya ont été maintes 
fois remarquées. — Le pnru^ est. comme on sait, inactif (Garbe, 
3 o 8 . i); aussi Barthélem) Saint-Hilaire /*crit-i^«Si cesl la naiim' 
tjiii sViichaîne cl se délivre, si ce nVst plus TâK; si cVst la nature 
qui agit et si TArntî est si parfaitenieut inerte, j’avoue que je ne 
comprends plus |>oiirqiioi Kapîla ii’a pas complètement supprimé, 
râme. » (cité par Garbe, 3 oq). L’âme, réjjoiul M. Garbe, est le 
sâksin , le dra.star, le blioktar. — De ce spectateur Yogâcâras ii’ont 
pas bt^soin, car ils admettent le svdsamvedana , la svdxamviiti ou 
conscience de soi. Tout pra\rtti\ijnâna est conscient. 

On n<‘ p'ut incconnaîtrc raspect bouddhique d(‘ la .S'ômAAya/rôri- 
Aï 7 . 6^ (citéA' S, pr. hh. V, 7.’)) : 

evaiiï tatlvâhhyâsâii nâsmi iiamenâham ity apariçesam 
avi{mrya>’âd vicuddhaiit kevalam ulpadyate juânam. 

Une des interprétations qu(‘ propose la Kuumudï (nâ asmi — je 
suis riiomme, le punisa) n’est qu’une tentative désespérée.. — Les 
l'vpnvssions vimalajnânodava, iiiahodaya, qui ap{)artieniiei}t semble- 
t-il aux Yogâcâras {Sarradarr, s., note <0 et p. 117. 3 ü*d, iH, 58 ’), 
s’appliquent littéralement au moksa des Sâmkbvas. 

\L (Jarlïe traduit, avec Vâcaspatimiçra , avec Lassen : « So ent- 
sleltl ans dt'Ui .Studium der Priucipien die. . . Lrkeiinliiiss : Irh bin 
nicbl. . . ». — Je préfère: par l’application à la vérité, c’est-à-dire: 
iiàsini . . — apartçesa =-^carama {(x)mm. dans Ben. S. S., n*' 9). 

!Sou moins instructive pour l’étiub’ <les ivlations philosophiques 
entre les Darçanas la discussion Sarvadnrç. s., 116. 18, admirable- 
ment traduite jvar Cowell, p. 167: ...Les MridliNamik*^.s soii- 
tienneiit que lu délivrance, c’est lâtmoccheda; il falil détruire l’âl- 
man, parce qu’il est cause de douleur. Le IVaiyâyikn privïesle : kim 
âtmn /nènosemtdno vivaksitas tadatirikto vâ ? prathame na viprati- 
pattih. . . For do you mean by «soûl» the contimied succession o( 
eognitions or something different lluTefèom ? Jf the former, we inako 
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ment nott$ devons dam le bouddhisme mettre h 
rarrière-plan cette fameuse négation de fâtimn •— 
rempittoé par un protagoniste qui joue son rôle à 
merveille. Mettons en présence le moi tel qu'Aris- 
tote et les philosophes du moyen âge font conçu , et 
le moi des cartésiens. L’âme « forme substantielle 
du composé humain » diflere sensiblement de la pen- 
sée* pure éludiée par Descartes : üm(‘ttez dans la défini- 
tion scolastiq\ife le terme « substantielle » , vous abou- 
tirez à une conceptiorf très analogue au ndmarâpa; 
forcez la pensée de Descartf s, il y a danger que vous 
soyez réduit aux expédients de Malebranche ou au 
scepticisme de Kant. De même le nairâtinya des 
sûtras et des castras (‘t 1<‘ « fat tvam asi » de rü|)ani- 
sad, encore que poussés à leurs extrêmes conséquences 
ils entraînent également le nihilisme absolu, findif- 
lérence et le tantrisme, soumettent leurs hautes am- 
bitions philosophiques à la loi du mérite et du démé- 
rite, à la loi de l’acte et à la folie du devoir’. 

[sinœ we Naiyâyikas allow Uial ropiifiori i% 
anfl we do désiré to abolish rognitioii as a rausr of pra\iiti or 
action ] . . , . 

* kâryamoha. — Comp. Bodkicarjâv. . l\, 53 , 7G, 77. — Voir 
Bartb, BuUetin 1890, II, ]>. 38 : nVâtman a tirs drvfjirH (Mivcrs lni« 
même, et ces devoirs i! lui /aiit 1rs remplir (Mivers des thrrs et des 
choses tlhtsoires, à l’aide de pensées, de volitious , d’actes illusoire^, 
au cour» d’une existence illusoire, rien de tout cela n’avnid une 
réalité réelle (pàraniârünka), mais seulernenl une réalilé pralitjue 
(\yiuabârika) ». 

Observons que la négation du moi (âtman) s’appuie sur des sj>é- 
cuiations transcendantes (Voir ri-dessns, p. 374 , 1 , 19), mais quWle 
se jttsUbe aussi par des raisons d ordre ascétique : quiconque croit à 
l’existcwc du moi aimé son moi; quiconque s’aime, s’aime mal et 
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H convient, pansons-noits , d aborder et de i^é- 
sondre le problème dans cet esprit, de m pas « pous- 
ser les choses à l’extrémité » et de « tenir le raisonne- 
ment sur le penchant >»*. Les sùtras contiennent trop 
<le scolastique, nous apportent trop souvent Técho 
de la controverse — et quelle controverse î — pour 
qu'on ne préfère pas une exégèse conciliatrice è 
('ï‘Ue qui grossit les contradictions; il ne faut pas 
«commettre (‘ns(‘mble » les dogmes J)Ouddhiques , 
mais plutôt «les réduin‘ à leur unité naturelle^». 

L’école la plus ancienne admet la relation duprath 

hait ie prochain. Nos ne. se lassent pus d’illustrer jwn- 

sée; je crois cju’eli»' a ex<Tcé une jijrande influence. 

Sur la thèse « satiâyadrstinuïlakâli sarvalleçâh » voir notamineni ; 
haïuhilî, p. 'Î79 : yathoktaiii saii^atâih : âtmani sati paraHantjou 
svaparavibhâfîât paripraliadvesau.,. 5 fe'. !\yàj(ihh(lsya , 1, ‘< ,el Nur- 
v(ulm t\ s, , 1 ï r>. I o. 

Auiruddiia ad Sœkkhyas. v, 79 : yady âtniâ svîkriyate, tadâ tat- 
parîpantliini dvesah, tadannkCde ca râga ili tayor liandhalietutxûd 
anirtnoksah syât. inaivam : na hi ragaihesamàtrâd bandhah. kitti 
tu tadviçesât; yatliâ liauddhapaksa eva na samvitsan)tânainâtrâ<l 
handhab, svacchasanivitsamlâna.sNa mokv‘u)gatvûU . . — AhhidJt. h. 
r. (Ms, Hurn.) 474 ", 3 : âtmadrstir bhavali yavaj jhadrslir iti 
prutbama aidînavaU. - - 409 **, 7 : Stotrakârenâpy eso rtha uklali : 
sâhamkâre manasi na camam yâti janniaprabandfw) , 
nâhaiiikâraç catali Iirdayâ<l âtniadrstau ca satyâm; 
anyah çâstâ jagati ca yato nâsti nairâtmyavâdï, 
nânyas tasmüd iipaçamavidlies tvaumatâd asti niürgah, 

* Expressions de Bossuet , Oraison funèbre de Nicolas C.ornel, 

’ Les négations d'ordre mélapbysique se coiuplètenl et s’iüustrt'fil 
les unes les autres : il n’v n pas d’élrc qui transmigre, soiïr; il n’y 
a pas d’agent, il n'y a pas de ««\edayitar» : la doctrine do la d(»u- 
leur almiitit à nier, sinon la douleur, du moins la réalité de I etre 
<[ui souffre. — Conip. Mmih* vrtti , cliap, xxiv (analYs<* dans d/( - 
(iinqrs de Ilarlez], 
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samdhivijnâna avec le vijnâna mâranàiîtika; ce point 
seul retiendra noü‘e attention et cesi en lenarii 
compte de cette concession capitale que nous appré- 
cierons la négation de latman ou du pudgala, néga~ 
tion (jui emprunte toute sa valeur à la dispute et 
porte sur la nature transcendante du « nournène », du 
moi, non pas sur son existence ou sur ses qualités 
fondamentales: survivance, responsabilité. 

S 4. Si nous avqns pu, d’accord avec les jilus 
illustres représentants de la dogmaticpie larU mo- 
dernes qu anciens, considérer les lerrnes pudgala, 
âlman, etc. , comme des expressions commodes mais 
sans valeur théorique, nous a\ons reconnu h la 
trame ininterrompue de la pensée une réalité >éri- 
table. I^a conception imprécise el quelque peu am- 
biguë de la transmigration du karman fait [)lac<‘ 
dès lors à une idée plus vulgaire, sinon plus 
simple; noas sommes ramenés à la vieille théorie 
du principe spirituel. Que! es! ce principe, et dans 
quel état, sous quelle forme passe-t-il d’une e\is(eiicf‘ 
dans une autre? les bouddl»ist(‘s s'en sont préoc- 
cupés. 

«C'est, dit M. Rbys Davids, le refus d’accorder 
une place quelconque dans son système à la croyance 
[alors] générale dans une âme semi-matérielle qui 
constitue le trait le plus frappant et ptMil -être l(‘ 
plus original de renseignement de Gotama 


Dialogues , p. 1 88 , in fine. 
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On doit à M. Rhys Davids de belles et fartes 
(Hudes sur l’idée dame dans l’ancienne littérature* : 
par âme semi-matérielle, il faut entendre « ce double 
du coi’ps, assurément subtil et très impalpable, 
mais encore materiel », qui constitue l’anneau dans la 
transmigration. Ce corps subtil, c’est à peu près le 
sûksma'' ou lingaçarïra des danjanas : la notion en 
est radicalement étrangère au bouddtiisme ancien. 

Ce « statement of facts » appelle-t-il à notre avis des 
réserves ? des réserves non pas, mais un complément. 

Golama (pour parler comme notre auteur; mais 
pouvons-nous sans quelcpie impression de malaise 
tlcsigiKT si familièrement le Tathagata, ce grand In- 
<*onnu!‘) Colama né s estpastoujours exprimé a\ec une 
parfaite précision sur u le je ne sais quoi qui trans- 
inign» ». Non seulement, comme nous avons vu, un 
sülra admis ce semble par toutes les sectes (ni- 
kayiïs -, au svus que donnent à ce mot les commen- 
tateurs septentrionaux) parle du pudja/a, du far- 
deau déposé et repris; mais il en est un autre, 
« peut-être le plus sérieux et le plus solenIH^l de tous », 
où l(* Bouddha ne nie la transmigra lion du >ijûâna 

' The theorj oj' soûl in the Upanishatls, J, H. t. S., iSyjh f>. 7»- 
87; article vivement leiié par A. Barth, Bulletin, 1899. I, p. 36 . 

^ Voir l’expression nikâyântarïya, «qui appartient à uik! autre 
secte», dans les fragments de IWhhidh. h. v. cités par MijjiayefF, 
p. üaa, n, i, aaG, n. 2 (kûçyapiyrdi)*, — Soc. As., fol. 264 ** o 
(mahnsâii)^liikaprahbrtayah], — Ms. Burn., 473** ; sananikâyan- 
laresv iti tâmrapariiîyaiiikâyâdisu {relev <5 par Burnouf, Intr,, 
p. 195** 2 : iiikây« 4 iitarâgamaprasiddhani kiiii iti iia pra- 

mâiiaii) kriyale? — M. lynt., 2 2 3 . 76. 
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que pour exposer presque aussitôt une théorie parfai- 
temenl animistiqu(^ — du moins dans la forme — de 
la fécondation et de la l'enaissance ’ : pour que l’em- 
bryon prenne naissance il fout la rencontre du père 
et de la mère, certaine condition physiologique, et la 
présence® d’un gandharva (gandharvo paccupatthito). 

La formule est classique, stéréotypée; citons no- 
tamment l’Assalayanasutta (Ma|jh., II, iSy, i), Mi- 
linda, ia3, Jâlaka, \, 33o. 3, Divyâvadâna, i. if), 
4 4 O. i3*; elle est clairement visée par l’Abbidhar- 
makoça ^ 

‘ Mahâtaûhâsankha'iasuUat 865 in fine. 

- «Das Bcreitslehen » Iriuiuil Ircs bien M. H. OlticnlMtrj». — ava- 
krânti -- y^ustande-koninien { •*) . 

* Je (lois plusieurs de ces réferences — comme de C(‘Hes qui 
suivent |>. agô» a. i. — à MM. Barth et E* Hardy. -- Voir Etudes 
et Matériaux , p. 5o, n. i, et J. /?. 1 . .S.. 1 ^ 97 , )>. u. 1 . 

Cowell et INeil lisent à tort : nif^tâ gan(I)tnrvapratyti|>a.slliitâ 

biiavaii; ils signalent (.'af. Brak, , 3. a, f\. 3. - — Pour IMrru/tfwa- 
raUiha , voir J, S. Sj>eyer> Eeni^e (nmdels ran Aeadânas, . , { VeisL 
en Med. de racadèmie d’Ani.slt'rdam » Lettres 4 “ série, Iti, p. 379 . 
" i 8 () 9 ) p. 19 dn tire à part : « . . . een gandharva inoet gereed 

s(aai).». l/impression de M. Sp*-yer, excellent juge, nuirite (Pétre 
reiiiarqutH* : « De/.e kiiiderfijke opiossiiig van het inysUu ie hoe, lict 
einbryo »*eiie /jtd krijgl is \rijwel onvor(*enigl>aar met eene dergrond- 
stellingen van de Bnddliistische leer, dater na den dood , d. i. na de 
ontbinding der viji’ skandbas, ntels overbiijB dan iiet karma , dat zieb 
noodtakeiijkerwijs aanstonds met een nieuw slel skandbas verbindt ». 

Le Mitinda, après avoir rappelé la formule» s’étend longuement 
sur le» mode» extraordinaires de fécondation. M. llhys Davids ren- 
voie le lecbnir au texte pâli : il aurait pu ajouter qm* Sp* Hardy, 
Mmual, p. 443 , donne à ce sujet de» explications assex précises. 
[Coinp. les légendes de Naliiiî, etc. dans MnlumiMiu, Hl , 147 . 8.) 

M». Soc. A»., fol. ^13^* 8 : trayânam slbâiiânâm iti. trayànûni 
belûnâm. tiiâtâ kalyâ mâtâ nîrogâ rlumatî rajasvalâ ; lad etad 
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f 4 H notion de gaticlharva du gandharve$attva est, 
011 le sait* védique 

Qu est-ce que le gandliarva et oommeui len- 
tendent les bouddhistes? d après plusieurs écoles, 
cest un être complet, conscient , , doué parfois 
de facultés surnaturelles : on le désigne, dans la 
langue scolastique par 1 appellation « antarâbhavika » , 
être dans l’état intermédiaire*^, lie gandfiarva, dit 
\I. Oldenberg, cest fêtre en germe, le germe de 
l’être, qui passe d’une existence dans une autre exis- 


iihimyaii) pruiltatiiaiti bhavali. rakittU ^amnipatitâv iti fl\i 

tï\aiii sLhüuain. jLçaiuüiai’vaç ca pralyiipastliita iti trtîyain. 

L’(HyriioIogie, fol. 221* 2 : yalo garni hagalo gandharvaii. ''uii- 
<llia!»ï arvati bliaksayati gandliarva ity arüiah. dbâtûnâm anokar- 
ihatvâd ayam arvati na kovalam gatyarlbe vartate , kiih tarhi bho- 
janürtbt* ’pïti gatyarthaparigrabc 'dosah. gandbam arvati gaccbati 
bliokimu ili gandliarva iti.....; le taiii gandbam gbrâtvâ gan- 
dbarasfibhigrddbâ iti vistarah; le ksudrajantavas taih gandhath 
glirâtvâ, talsabaoaram cânubhûtaih rasam anusmrtya, gandbarasâ' 
bbigrddbâb kâlani kurvantak, kriminikâyasaldiâgolpâdakani ku'' 
ma vibodhya, tayâ gaiidbarasatrsnayâ vipakabbimukliaiii krlvâ, 
nlarnbbava.sanilatyâ krtmisûpajâyania iti. . . 

' VoirPisrhel, Vedische Stmlien, I, 77; Hilleiirandt , Mytko- 
loiflv, t , 427-, <Jldt*nb(Tg, Helipon des Vvdn , 2 48, et Journal de la 
Soc, A.t. Allemande, \i.ï\ (1895), 178* 

M. Oldenbei'g cite iwarako.^, ni, 3 . i 32 : gandliarva = antarâ> 
bbavaîiaUva. (iomm. : maranajaniiianor anUrâie sUiitah pràni. — 
(.owîp. I^ancakrama , ad iv, 27 : gandharvasattva -- antaràbbavi- 
kasattva. 

^ Je ne puis qu’indiquer les sources : 

l. Kallufvattim, viii, 2 (Vol. If, p, 36 i- 3 G 6 ); iilhakaihà, 
p. lot), 107 (J, Pfdi.T. S. 18H9); MiysDaxids, Sckoolsaf Buddhist 
Mief, p. 17. ~ Ues Pubbaseliyas et les Samiiiîlïyas comprennent 

mal un Hulla sur rantarâparinibbâyî^ ils imaginent un état inter- 
médiaii^ ^lendant lequel se produirait le nirvana. — Question cou- 
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teiïoe et attend pour devenir un nouvel embryon 
(garbha) quun acte de génération soit accompli. 
Contre cette doctrine, défendue notamment par 
les Pubbaseliyas et les Saiiunitiyas, — plus tard par 


nexe, xiv, î» : Les Pubbaseliyas cl les AjKU'ascliyas soulienncjui que 
réltT, nouveau possède imincdiatemenl les six iiyatanas dans le sein 
de la nièiv.. 

11 . Wassilieff d'après le Samayahhedopamcanarakra , ai a. \ 
[trad. ail. ;*66, n. 4 ) : les Mahâ$<ânigf)ikas , Elavyavab.inkas. 
l^qLottaravâdins et Kiikkûtikas nient Tantarâbltava ; p. ‘^iq. 7 : les 
Sarvâstivâdins admetterfi que lelre tiesliné à renaître dans le inoiub* 
<lu kâma (Emplinduiig I et du rûpa passe pur l'état intermédiaire; 
p. 355 , 4 : les Mahiçâsakas nient cet étal, mais iis radmettenl , 
p. ‘« 56 . 11. 

Ilcmarquons que Miuavefl’, /lec/ici c/tes , p. yu, attribue -- 
d’après NVassilicir — au groupe des Mabâsâiîjgliikas la croyance à 
rantarübbava. 11 ne mentionne pas le conflit entre 255 . iel2.’>6, ii. 

ni. La source la plus importante parmi <‘(*lies que nous [K)uvons 
alx)rder est 1 <^ hoca et son commentaire { vjàkhyà). MinayelVen a 
donné un extrait (p. 222 — Le fol. i.‘l7 de son Ms. «iH*' du 
Ms. de la Soc. As.). Le problètne est niimitieusemenl discuté tant 
au point de Mie de l’Ecriture (âgülio) qn’à celui de lu rais<»n 
(yuktij. — D<*ux points sont dignes de remarque : i” Les textes r<'- 
lalifs à rantarriparinil)bâ\î sont invoqués pur \a<;omilra ; le para- 
graphe Lii du Sallakanipâta (Antj, IV, p. est textuellemeiil 

reprCMluit , fol. < 1 3 ^- 2 i 4 ** (sülrani cülra j>8|b\att,'. Lrâvastvtâni iii- 
(Lânaiii. taira libugavân bbiksûn âmantrayuU^ snia ; sapta vo 'tiaiii 
bbik^vab satpurusagatïn deçayisyâmi, anupridâva ca parinirsâ- 
iiarn . . ce qui établit ni» lieu étroit entre \ asubandliu-Yacomitra 
et le Kathâvatthn ( liuddbagbosa). -- Voir aussi les passages relatifs 
aux sattvâvâsas, au\ vijnânastiiilis , à i'antarâbbavopaga karman 
[Kathâv, virr, 2. 4 el suiv.; ihliidh, h, v., discussion de l’anta- 
rûbhava). 2” Plusieurs traits sont comr»»uns à la Vyühkyâ et au 
Candaniakûrosiinatantra, Voir le cbap. xvï de cc'. tanlra [J. ï\. A, S., 
1897, p. 469* 7), Une pratiifuv des Tnntras (d’après le cîiap. XV ti, 
(lomjrh de P«m) et la Vyflkhyâ (Soc. As,), fol. 22 j‘* ; inâtâpi- 
(rus, . . pralipaltifii dvîndriyasaiiiâpatlilaksaiiâm. puritsab salaK 



DOGMATIQUE BOUDDHIQUE. ni 

les Vaibhâsikas(?) ^ — s’élèvent les docteurs du Ka- 
thâvatthu. 

Aussi bien ne soutiendrai-je pas que la formule 
classique de la génération comporte nécessairement 
pour le terme (jandharva le sens d'être à l'état inter- 
médiaire : il demeure que nos vieux textes emploient 
cette archaïque expression pour désigner un élément 

jmrusasyânlarâbbavasya. piiiiïso yaiij, paumsno râga utpaclyate mà- 
lari hbâpyâyâm i\a. . . pitari praligliah. 

ÎV. Nous ne cotmaissons qu<‘. par Nanjio V Antnràhhuvasütra , 
II" — Traduit par Fo-uien, dynastie Ts’in de 384 Deux 

rascicules; douze chapitres. «Il agréés with Tibetan» ? 

\ . Citons encore la stance reproduite dans le commentaire du 
Bodhicatyâv . , ix , 3 oti . :i i : nâtmâsti skandhamâtram tu kleçakar- 
mâbhisaihskrlam anlurâhhavasanitatyâ kuksim eti pradîpavat. 

Voir Çloharârt. , l'ité p. 299, n. a, * 

* Voir Ahliidhftrnmlfoça , chap. iii. — L'école à laquelle appar- 
tient le koça est déterniinée, Ms. Burnouf, l’ol. 469“ f» : yo 'yam 
ili vistarah. yo yam iiiâbhidbariiiakocalaksaiio 'bliidhariiia uktah. 
kim csa eva râstrâbbidbanno Jriânaprasthâiiâdilaksauo deçito ’la 
iilam ucyale ; kâçmîravaibhâsikanïtisiddha ili vistarah, Kaçmîre 
bhavrd» kacmmih: vilihâsayâ %!vyanli vaibbâsikâ iti vyâkhyâtain 
état ; santi kâçmïrâ na vaibbâsikîdi ... ; santi vaibbâsikâ na kàçmï- 
râb. . tcsâiii nîtyâ yali siddho 'bhidharmali sa prâyeneba maya 
de(;itah. artiiâd iiktaiii bhavati : anyanïtisiddho ’pi decita ili. yad 
durgrliitam kâçmîravaibbâsikanayena anyanayena vâ. . . 

D'après Takakusu {I txin^ , p. xxi) : «^Vasubandliu wrote tbe 
Abhiilbarma", in wbich ho, as an adhèrent of llie Mahâyâua, refu- 
ted the views of the Vaihhâshikas ». 

D’après Burnouf [Intr., p. 447 : ... mais ce nVst pas le senti- 
ment de nous autres Sautrântikas . . p. 563 . . De là vient la 
qualité de Sautrântika ou philosophe de IVcole des Sütras qu'il 
[Yaçomitra] prend dans un grand nombre de passages) et Wassi- 
tiefF (p. 108 ) , le Kocaesl un livre sautrântika. — H semble que Vasu- 
handhu ait puisé à toutes les sources et je ue saurais dire à laquelle 
appartient l’antarâbhavavâda. — Sur le Jhânaprajîthâiia de Kâtyâ- 
yana, Wass. 107, Burnouf, 447. 


\x. 


•>o 
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indispensable à la formation d'une personnatité 
nouvelle. Cet élément n est pas simplement le kar^ 
man de la personnalité dissoute : dire gandharva 
Q est » nous le voulons bien , employer une manière de 
parler reçue dans le monde sans y attacher par le 
fait toute la valeur que le monde lui attribue; de 
même, dire que «par la vertu de facte ancien un 
nouveau ndmanipa prend naissance’ », c'est affirmer 
et la dillérence des deux nâmarûpus el leur roîi 
nexion, sans s'explilfuer davantage sur le inodcî d<‘ 
connexion. 

Pour y voir un peu plus clair il nous faut des t<*xtes 
évidemment techniques et qui disc^it en même temps 
quelque chose. Or quand le Bouddha explique à sor» 
lidèle Ananda : « Si Iv vijââna ne descendait pas dans 
le sein de la mère, l'emhryon ne deviendrait pas 
l'embryon 2 », il exprime la pensée qu'il déguisait 
en parlant de gandharva : « Si un gandharva n est 
pas prêt. . . il n'y a jjas génération »; il exprime la 


' Mtlmda , /{(). lo : leiia kamiitena annaiii nâtiiat üpath patkate 
daliali. 

" sa ced Ananda vijnânarh inâiuh kuksiih nâvukrainol , iia fi»t 
liaiatam kaialatvâya .samvarteta iti vacanat. — Je ne renconlnî pas 
dans tes Pitakas ce texte Madhyfuuaknvrtti ad xvi, , in Jine 
(fol. 174** ** P- i de rédition de Cairutta) et Ahhidh. k. v. , 

(Soc. As.) aa 3 * 4 ; mais la même doctrine est exprimée dans des 
termes parallèles, Mahânidâmvmlin [Dujha , w, 31, vol. II, p. 63 . 
2 , daprès les ])oimes feuilles ohH}J:eainmeiil rommuniqiié(*‘( par 
M. Kh ys Davids) ; vînnânam va hi Anauda mâiu kucchiii) un 
okkamissatha , apt nu klio nârnarü[>air} niâtu kiKTliismiih sanitic- 
ebissathâti? (traduit par Warren, p. 207, d’apri*» tirinddot, Svpi 
SuUas Pâlis, ji. 253 et suiv.) 
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pensée qu'iJ voilait sous raffiraialion du karman im- 
périssable, mais avec des mots qui écartent lequi* 
voque. 

La chose toutefois se peui-eiie concevoir que la 
série du vijnâna passe sans soutien, avec le der- 
nier soupir du mourant, dans le sein de la mère? 
nous avons vu que les Vaibhà5ikas(?) L les Sammi- 
tiyas et d’autres sectes anciennes imaginaient, 
comme le dit Pàrthasàralhimiçra , « intermédiaire 
entre le corps antérieur et le corps nouveau , un corps 
(itivâhika ou véhiculaire, en vue de souteniï la série 
intellectuelle » — La croyance à l’antarabhava , qui 

^ L’arguiiHîntalion — yukiitah — de ia Vyàkhyà est intéressante 
( loi, ;i 1 1 “ , 3 ) : ... vrîhisaihtâuasâdliarinyâd iti vistarah. saihban- 
dhas, tânali, samlânah; . , .tena sâdharmyàd avicchinnasya bha- 
vasyodbbavo bbavati. yaio’paili , yalra colpadyute, tadaiitarâb- saiii- 
tànavartirüpjpûrvakam upapatlibbaxarüpani , svopâdânarüpasarhtà- 
narûpasvahbàvalvàd, vrïlusanitânapatjcâUanarûpavai. samtânavarli» 
nâih fii dbaniiânâïii aviccliotleaa deçâiilarolpattyâ deçàritaresu prà- 
durbhâvo drstas, tadyatbâ ^rîbisaiiitanasya. i'jtî passage surtout 
est déjuouslratif : ksanikavàdinâm by aynin asmâkaûi siddbânto yad 
àgramâd grâmâniai'aib niyate vribib ; ua sa vrîbih pûrvalra grâmo 
nii'udbya, iadgrâmântarâie 'imtpadyamâiio , nekayojauâularite pi 
grâiuânlara uipadjate. — Guuaiuali et Vasuiuitra protealeut contre 
res evpiicalious. 

" J/rmtfw.vrtf/o 4 avr« /. ^Cliowkbaiiibû S. S. ) p. 70^1. 3 : untarâl)ba- 
\adehas tu nisiddlio \ indtivuvâsiiiü, tu<iusût\r praïuâtiam bi iia 
kiiii cid avagamyate. . . . Cou uueii taire : yad apy iili\rdiikadi uâma 
rarîram pürvoltaradebayor aularâie jûâiiasaihtàiiasaïbdbârauar- 
Ibaih kaipyate, tadapi Vindhya>âsinâ nirâkrtam ity Tdia : anlaret ê 
lad eva nirâkaranam darçayali , . . ; ta<lulpalliviuâ(^'ayor aimpalab- 
dheç ca na kiih cil kârauaiu asti. , satv api tasmiu [^arîre] jnâ- 
nasyâmfirtasya taira saihcûras, tona ca debâniare niksepo nispra- 
luâtiaka eva. . . jnânasamcâre ca kalalauu'ubsâdyavasürâyâm api 
jnanarn astîtv aiigïkartavyaiii » tac ca sâhasain. katham sâliasani il\ 
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fait partie du système des darçanas orthodoxes, a été 
sans doute aucun très répandue dans le monde boud- 
dhique. Mais pour ceux qui veulent être très ortho- 
doxes, cet artifice qui flatte les vieilles conceptions 
animistiques s'accrédite en vain du poids de mul- 
tiples considérations scripturales et rationnelles : cet 
artifice est inutile. L'oiseau est prompt à déserter 
l'ancienne cage pour prendre possession de la nou- 
v(dle, en quelque lieu quelle soit, dans le Jambu- 
d\ Fpa ou dans le mopde de Brahma K De même le roi 
Milinda pense à la ville de Kalasi qui est à deux 
cents lieues, à la ville de Kasmir qui est à douze, et 
la pensée est aussi rapide dans le pr emier cas 
dans le second^. 

Le vijnâna transmigre sans avoir besoin d'un corps 
^éhiculaire, sans emporter avec lui le nâmarupa, 

itita : aHariijâteiulriyatvâcl <Hii na lafrârtlio ’va«jain\ale, na rârrliïi- 
va^aler anyad rûparii jnanasya yiijyate, . . 

Voir Goldstûr.ker, sub. \o<*. antarâbba\adeba : « A 

(i. V. tbe soûl) after dealb. . rorrrspondin»;, in soim* respecl , lo 
thc western notion of "bosls. » Goldslùeker cite, le cloka fie KuiikV 
rila avec la >ariunte : antarâbba\adebo lii nesyate. . . il compare 
le terme yâlanâcarïra. 

\oir ibid. l’article ati\ïdiiku : An iniernal spirit, an inliabitant 
of fhe bcll (bavinglo t<)il\er> bard). — ativâbaiia ; Excessive car- 
rying or loiling. 

Bôhllingk, s. voc, âlivfdiika, signale Brakmasbivax , tv , 3, 4, 
(oà il est parlé de la Inmicre, de Varuna , etc., conducteurs des 
âmes, — les voyageurs étant incoiiHcients) et Sàmkhyas. , v. io5 
(sur le siiksmaçarîra , voir iii, loet les commentateurs ; ülivâbika 
~ hinûberfûhrend). 

^ Je Iransjiose ici, pour la facilité du discours, une métaphore 
jaina : çuka iva vrksâd vrksâfitaram. 

* Milinda J p. H3. 
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seul, kevulUf comme le dit Çaihkara dans un exposé 
sommaire» mais digne de remarque» de la transmi- 
gration bouddhique : « L’àtman (c'est-à-dire la série 
duvijnâna) passe seul dans un corps nouveau; c’est 
là qu’il entre en fonction ; de même qpe le corps est 
nom eau» de même sont nouveaux les organes des 
sens ». Il ne serait pas difficile — et les commenta- 
teurs nous y invitent ' — de donner à ce texte une 
allure plus conforme à la théorie bouddhique; tel 
quel, il rend sans inexactitude essentielle la pensée 
des docteurs qui nient fantarabhava mais a.Lnettent 
le vijnâna « à l’état naissant ». 

Il est bien entendu que le pratisarhdbivijûâna n ('st 
ni identique au vijnâna défunt, ni différent de lui : 
d(* même la mère au premier jour de la conception, 
([uand fembryon a un mois, quand il en a deux, 
nVst ni la même ni différente^. 

Le vijnâna est le germe de l'être nouveau, tant 

* Çaiiikarii, ad m, j, i i p. yiS, Anaiid. S. S.) : k«'vaîasyai\a cîi- 
tinano vrttifâlilias tatra bhavati, indnyâni tu dehavad abinnavâny e>a 
latra taira biiogasthàiui ulpadyanle, — Ànaridagiri : Saugatânâiii 
kalpanrmj âha; ke\alasyeti ; âtinâ khalv âiayavijnânasarbtânas, lasya 
xrltayab çabdadijilâtiani, tallâbbaii çarirâtitare bhavati; kcxalarabdas 
tu karaiiasâbityani atniaiio vârayali. kathaiii tarlii debruitare kara- 
uâiiîty âçankya paiiceudriyâiii caksiirüdiiii golakuniâtratvân niaria- 
Har ca samanantarapratyayaiiiâtratvâd abhinavânâm tesâib çarîrân- 
tare janmety âha : indriyâiiiti. — Bhümaû : â'ayavijnânasamtânâ 
âtiiià; tasya vrttili sat pravrttivijnânàiii; paûcendriyâni tu caksurâ- 
dîuy abhinavâni jâyante. — Kalpataru : rabdâdijnânâni suktiâdi- 
jiiânâni ca sat pravrttivijnâfumî; ahani ity âlayavijrîânasamlânasya 
vrttih kâryani (p. 344. 0. 

® , p. 4 O. 
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inteileotud que physique : vijnânabijam . . . nâma- 
rüpâftknram abhinirvartayali^. 

Quel est le processus de cette génération P quel est 
le rapport du vijûâna avec le nâmarüpa et le radâya- 
tanap pour déterminer ce rapport, il faudra d’abord 
établir ce que l’Abhidharmakoça , « cette inépuisable 
mine de renseignements précieux » enseigne à ce 
sujet. 

CONCLUSION. 

« 

Le problème que nous avons étudié intéresse 
l’histoire et la philosophie du bouddhisnii*. Au point 
de vue philosophique la conclusion qui se défçage de 
nos recherches est assez nette; nous l’exposerons 
brièvement. 

La notion de la série intellectuelle fournil à la 
dogmatique un moi continu, responsable, mais 
susceptible d’être interrompu; quand cette notion 
est comprise et exprimée, le bouddhisme apparaît 
comme un système cohérent : l’esprit est satisfait; 


^ D’après 1 (» Çâligtanéasutra : . , vijnânabijam iai'jnaksciraprati- 
süiitam trsnâsarhâhhisyaiuIiUtn aviclyavakiriiam virobati. ... mâtir 
pitfBamyogâd rtusainavâyârl âsvâciâniiprabatiditani vijnâiiabïjani la- 
tra tatropapaUyâ mâtub kuk^au nâmarfipâiikuram abbinirvartayaii 
(Bodkic.av»U 3 io, in fine») — Biimouf traduit [lutr, 49b) un jwis- 
sage intéressant du Gorhhàvakrântisâira : « . .la rcuniou des sim été- 
ments est la cause de la descente du germe dans le sein de la ineitr, 
ces éléments sont les contenants [dba-iu] delà naissance, parce 911’ils 
l’engendrent, la nourrissent et la font r roitre. Or ici l’élément <|ni 
engendre, c’est celui de la connaissain^e (ou de la conscience , vijîiâ- 
na) parce qu’il est l’origine de la prise d'iui nouveau corps. . . » 

* introducilon , p. 



DOGMATIQUE BOUDDHIQUE. 303 

il ne saurait l’être par i affirmation opiniâtre mais 
énigmatique du nairâtmya et du karman. 

Au point de vue historique nous avons été beau- 
coup moins affirmatif. Tout fait supposer que le 
conflit du nairâtmya et du karmaphala n’a pas été ré- 
solu en même leuips quil a été constaté. IjC Bouddha 
sans doute a combattu en même temps et les brah- 
manes et Maskarin ; il a prêché des dharmaparyâyas 
contradictoires mais bienfaisants i M. Kern n a pas 
pu se tromper en observant que ie dharma est une 
loi surnaturelle, promulguée par un maître omiiis- 
oierU et dans laquelle les mystères ne sont pas in- 
admissibles. Je n’oserais douter que l’opinion de 
M. Rhys Davids sur ie positivisme du Sâmannaphaia 
et celle de M. Oldenberg sur les questions réservées, 
soient le reflet d’idées très anciennes ou, pour dire 
un mot qu’il resterait à délinir, primitives. Il de- 
meure historiquement que la seule doctrine officielle 
du bouddliismo sur le point qui nous occupe est la 
doctrine du samtâna, car cette doctrine affermit le 
chemin milieu que Gotama prétendit ouvrir entre 
raffirination de l’âme et la négation du fruit de l’acte. 

D’ailleurs, disons-le sans réticence, ce n’est pas 
par l’examen philosophique et pour ainsi dire cAté- 
rieur de textes isolés — et choisis — qu’on arrivera 
à une inteliigenct» moins rudimentaire de la dogm% 
tique bouddhique et de son développement. Il faut 
.pénétrer à fond dans la scolastique; poursuivi'e, en 
tenant compte de l’histoire des darçanas orthodoxes, 
le (lépouiHement si heureusement commencé de la 
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littérature du Nord. Le Koça y occupe un rang spé* 
cial ; son autorité n’est pas moins grande que celle 
du Visuddhimagga; il est aussi riche; — et c’est 
chose curieuse que ces deux textes, juin eaux on peut 
dire, soient à l’heure qu’il est parmi les plus diffi- 
ciiernenf abordables. Peut-être est-il opportun de 
rappeler les remarques de M. S. Lévi^ : la dogma- 
tique des anciens sûtras ne peut guère être aperçue 
qu’à travers les commentaires des scolastiques; les 
sütras sont à ce qu’ij semble beaucoup moins éloi- 
gnés de la littérature savante que les upanisads le 
sont de Caitikara. 

Il nous reste à dire quelques mots pour prévenir 
un malentendu. 

Résolus à négliger autant qu’il était possible 
toutes les sources d’information qui ne portent point 
l’estampille du troisième Concile ou du Petit Véhi* 
cule, force nous était d’admettre le caractère ratio- 
naliste et anti-mythologique de la plus vieille tradi- 
tion; nous sommes restés dans le domaine de la 
vérité absolue (paramârthasatya) ou dans la zone 
avoisinante (yogi-samvrtisalya)- : aussi craignons- 
nous que le lecteur se méprenne sur quelques idées 
qui nous sont clïères. — Tl s'agit du nîr\ànael du 
dogme du Tathâgata. 

La doctrine de raimihilalion de farhat est, avons- 

‘ La science des reliÿioiu et les religions de ilnde , p. 8 ( Ecoii* 
des Hautes Etudes, Sciences rdij3fieusps, 1892). 

^ Voir ci-dessus, p. 200. 11. 2. 
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nous dit , très généralement affinnée dans le Tipitaka : 
c’est, à l’estime dun grand nombre de savants, la 
doctrine officielle. Mais que Gotama lui-même ait 
solennellement réservé la question, — comme le 
croit M. Oldenberg, — c’est très possible; que plu- 
sieurs de ses disciples, proches ou lointains, aient 
vu dans cette réserve l’attitude la plus sage, nous le 
croirons. U parait encore plus certain que le Boud- 
dha, dès les premiers jours du nirvana, fut adoré 
c unine un dieu vivant : le Bouddha est l’éternel 
Soleil, MM. Kern et Senart l’ont démontré. Que 
l’énigmatique Gotama ait vécu sa noble vie d’ascète 
et de prédicateur, la chose d’ailleurs n’est pas dou- 
teuse; qu’il ait promulgué bon nombre de nos sul- 
las, (’esl bien que vraisemblable beaucoup moins 
facile à établir. 

M. Kern a dit e\(!eHemment que le Bouddha, 
d’après les sources anciennes et orthodoxes, est un 
dieu mort. — Il faut distinguer les diverses strati- 
fications du dogme qui concordent avec les multiples 
étages delà vérité. Bouddha, dieu vivant et secou- 
rable, c’est le Bouddha des dé\ots de Bhat hui et des 
fidèles de la Terre Pure : vérité reçue dans le monde, 
vérité inférieure; le dieu mort, héritier des anciens 
prophètes, merveilleux bodhisattva disparu, c’est le 
Bouddha de ceux qui croient aux marques du granj^l 
homme (laksanas), aux miracles, mais admettent 
la croyanc(‘ officielle du nirvana : vérité plus esti- 
mable, mais entachée d’eiTeur; Gotama, fondateur 
(le l’ordre, sagace prédicateur des suttas, c’est du 
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Bouddha une idéa moins imparfaite ; qui voit le 
dharnia voit le Bouddha ; — enfin , pour le.s méta- 
physiciens revêtus de la grande cuirasse, la vétité 
vraie c’est l'absolue vacuité. 

Clasïer chronologiquement ces diverses concep- 
tions, déterminer leur origine, mesurer leur popu- 
larité, dire la part qu’elles occupent dans l’esprit du 
fidèle et du moine , c’est la tâche de ceux qui étudient 
les origines du bouddliisme. Interroger les seuls do- 
cuments de la vérité .vraie, ignorer les expre.ssions de 
la vérité relative qui fut la vérité vraie pour beau- 
coup d'imaginations et d’intelligences, c'est une, ei reur 
au point de vue de la méthode. 

Mais ces réflexions nous entraînent beaucoup trop 
loin sans visible utilité. 
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S L 

Avant de paiîser en revue pour ia troisième fois 
les travaux dont la langue berbère a été Tobjet, je 
suis heureux de constater de nouveau que pendant 
les cinq dernières années qui se sont écoulées depuis 
mon dernier rapport ^ de nouveaux progrès ont été 
faits sur ce domaine encore presque en friche il y a 
un (h'rni-siècle. Successivement de nouveaux <lia- 
lectes sont signalés; d’autres, qui fêtaient à peine, 
sont étudiés; enfin la connaissance déjà suflisant<‘ 
que Ion avait des autres se complète par des publi- 
cations nouvelles. 

C'est d'un bon augure pour la solution du pro- 
blème de la langue et des inscriptions libyques, dont 
le déchiffrement sera d’une grande importance pour 



308 SEPTEMBRK-OCTOURK J 902. 

la graiiiinaire romparée des langues hamitiques (*l 
sémitiques. Ces inscriptions n’ont pas donné lieu î'< 
des publications considérables pendant cette période 
de cinq ans : peut-être vaut-il mieux qu’il en soit 
ainsi et qu on se borne à les recueillir et à les publier 
en attendant que notre connaissance des dialectes 
berbères soit plus complète. Quelques inscriptions 
ont été découvertes dans le voisinage de Ksour, en 
Tunisie ^ ainsi que dans la région au sud de la 
Calle^, et à El ^Anasser et à Aourir l)jissa^^ 

M. Gustave Mercier a essayé d’interpréter, en s’ap- 
puyant sur la linguistique, les noms de quelques di- 
vinités du maigre panthéon libyque; les arguments 
qu’il donne ne sont pas assez convaincants, à mon 
avis, pour qu’on puisse considérer la question 
connue résolue et l’interprétation coninie définitiveA. 
11 faut mentionner ici les observations de M.Skutsch '’ 
à propos d’un mémoire de M. Partsch, dont j’ai 
parié dans un précédent rapport, et l’article de 
M. Jean Capart, On the Lihyan notes 

Les inscriptions libyques touchent de troj) près h 
ce qu’on appelle IJadjûr Mektoubât (pierres écrites) 

' Bulletin arc\('olo(jitfur du (iomité des travawt liistori<fues , 

p. c\\f\, 327, 3 <î 3 - 

^ Dnlletm de l'Académie d’Hippone, i8y8, |>. v, vi, x\ni, wiv. 

Inscriptions découvertes dans fa province de Constantine au cours 
de l'année 1900 , hecueil de notices et mémoires de la Société arcliéo- 
lo(^i(jue de Constantine . (^oiisiaiiline, J 901, p. 281. 

* Ta‘S divinités libyques, ConsUuitim\ 1901, in-H*’. 

** Berhenmamen bei Conppus , Byzantinische Zeilsebrift . t. I\, 
p. 102. 

® TheMan^ piin 1901. 
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OU dessins rupestres, pour ne pas faire mention du 
remarquable mémoire où M. Flamand, avec sa 
double compétence d’archéologue et de naturaliste, 
a classé les premièrt^s manifestations artistiques dans 
le nord de l’Afrique, et dont il donne des spécimens 
accompagnés d une bibliographie complète du sujet ^ . 
Ces n^cheixhes ont pour objet des points de fhistoire 
de la civiiisalion ; je me bornerai à rappeler en 
passant, me réservant d’y revenir plus tard, que sur 
la question de f emploi très restreint et très tardif 
du chameau dans l’Afrique septentrionale', la lin- 
guistique, dr* même que f histoire, donne raison 
à la théorie de M. Flamand, appuyée sur l’au- 
torité de M. Salomon Reinach. La collection d’es- 
tampages des pierres écrites, rapportée par le même 
savant de ses missions du Sud oranais, a été déposée 
au Musée national des antiquités algériennes, à 
Mustapha où se trouvent aussi diverses stèles et 
inscriptions libyques. M. Gustave Mercier a parlé, 
d’après une communication de M. Leroy, de dessins 
de ce genre* rencontrés par la mission Foureaii- 
Lamy, lors de son magniüque voyage *. M. Blan- 


' (j.-B. Flamand, Hadjcu* mektoabat ou 1 rs pierres écrites, Ijvon, 

^ Catalogue illustre du Musée national des antiquités algérùmnes , 
Al^er, 1899, in-8''*, compte rt'iidu par R. (agnat, JRevue critiqué, 
1900, II** 23 , p. sSo. 

® Les Mégalithes du Sahara, Hecueil de notices et mémoires de la 
Société archéologique de Constantine , 1901, p. 247* aussi sur les 
dessins du Tidek, Foureai:, D'Alger an Congo par le Tchad. Paris, 
J 902 , in-H®, p, 1 35 . 
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chet, mort depuis si lualheureuseiiient, au retour 
de sa mission dans !*Adrar, avait relevé ceux qui 
sont dans la grotte de Cha^bah Na^îniah, dans 
la région de l'Oued Itci’. Je signalerai encore, 
comme se rattachant au même ordre d'idées , l’in- 
téressant mémoire de M. le docteur llarny, membre 
de l'Institut : Laboureurs et pasteurs berbères; tradi- 
tions et survivances En ce qui concerne les ^cherches 
de. ce genre, je ne puis que renvoyer aux savaiiles 
revues publiées chaque année par M. Gsell ^ 


S 2. 

En fail d’études générales sur le berbère et parti- 
(’ulièreinent les dialectes modernes, je mentionnerai 
le rapport adressé au (iOngrès des ori( ntalistes de 
Paris, en 1897 ^ efforcé d’énumérer, 

aussi complètement qu’il m’était possible , les travaux 
dont le berbère a été l’objet de 1891 a 1897. C'est 
riieon» dans c(^tle catégorie que je classerai mou se 

’ Jîecuril (ir notices cl tnénioicrs de la Sociétr arckéülotjûjuc de 
(Jonsiantine , t. WXIJI, 1899, p. 29/1. 

^ Paris, 1900, 

^ Chronique archéolngique ajricaine. Rf»nir., 1898, in*8", p, G9- 
7C', Id., Rome, 1899, in-8\ p. 55-37; Rame, 1900. m-8^ 
p. 79-85. (jf. aussi Gskll , L Algérie dtuis l antiquité , Atger-Mtistapha , 
1900, in-8'*, p. 5 - 1 5 ; Noies d’archéologie algérienne, Paris, 1900, 
in-H”, p. 5 - 11 . 

^ R. Basset, Itapport sur les étude* berhère* et haoussas, t^ari», 
1 899 , in-H” ; C. R, par Rarbieu m Mbynahd , Comptes rendus de 
t Académie des Inscriptions , nov.-dor. 1899, p. ^Hd, 



ÈTHmS Bf^EBÈRES ET HAOÜSSÂ. 3U 

cond volume de oonies berbères ^ paru dix ans après 
le premier, et od j’ai rassemblé la traduction de 
soixante-dix contes et chansons appartenant à divers 
dialectes : Ouargla, Béni Menacer, Zenaga, Oued 
Rir\ Bougie, Maab, Harakta, Oulad Bel H'aiima , 
Vcliacha, Chelh’a, Chaouia, Taroudant, Ait Ferah’. 
yViix nol(?s consacrées aux rapprochements des contes 
et des épisodes avec leurs similaires dans les priiici- 
pahvs littératures orientales et occidentales, j ai ajouté 
nu supplément concernant le premier volume. La 
matière est loin d’etre épuisée, et lorsque je donnerai 
la Iroisiènu* partie, j’aurai encore de nombreuses 
additions a faire. 

La langiK' berbèr’e au moyen âge nous est presque 
ineoinme : les auteurs arabes nous ont conserve 
des mois et ((uelque's débris utiles à recueillir en 
attendant la découverte de documents plus considé- 
rables, Parmi ces auteurs arabes, il faut citer le cé- 
lèbre botaniste espagnol Jbn el-Beitâr, qui, en l’an 
1 U I 9 de notre ère, quitta l’Espagne et, de Ceuta, si* 
rendit pai* terre en Egypte, en herborisant sur sa 
route et en recueillan,! les matériaux de son Traité 
des simples. Il a donné la synonymie indigène des 
plantes qu’il ramassait et il nous a ainsi conservé des 


‘ I\. Basset, Nouveaux contes berbères, Paris, 1897, C. R. 

[»ar O. llouDAS, lievue critiifuc, 1897, t. H, p. 36 i; P. Skiullot 
itevue (les trmiulons populaires, t. Xlli, p. 3/17; L, Mahillibr , 
Revue de lliistoire des religions , t. XXXVtl, p. 272-375-, Gaudefroy- 
'Dkmombynes, Bulletin de la Société de ^ényrapbie dOran, t. Wll, 
p. /|5 } ; Stummk, Zeilschrift (tir alrikanûadie und oceatiische Spracheiif 
t lit , p. 386. 
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sjîécitïiens des divers diidectes parlés au \iii® siècle de 
notre ère. Ce sont ces spécimens que j ai n^cueilHs * 
et comparés avec les racines berbères que nous con- 
naissons. 

A ce sujet, la publication dun manuscrit berbère 
de la Modawanah d'Ibn Ghânein, écrivain abàdhite 
du moyen âge, serait de la première importance. 
Nous ne le connaissons que par une note de M. de 
Motylinski^, mieux qualifié qui* personne pour en 
donner une édition. Malheureusement, les détenlenrs 
actuels de ce texte et de sa copie ne paraisssent pas 
disposés îi s en occuper. 


S ;i. 

Si nous passons aux dialei'tes berbères parlés di» 
nos jours, en l'absence de publications sur le y.énaga, 
nous conunencerons par le Maroc'. Le manuel clielb a 
de M. Stumme " n\slera ( omim* un des plus impor- 
tants travaux qui aient paru sur les dialectes berbères 
du Maroc. Nous retrouvons dans ce li\re les qualités 

’ R. R\s.set, Les noms berbères des plantes dans le Traité des simples 
(tlbn el-Ueitéu', Florcrirc, in-H". 

^ \ote sur un rnanuscrii arabo-berbère découvert à Djerba , Hnllclin 
archéologique du Comité des travaux historicjues et scientifiques , «897, 

I». 246. 

^ Handhuch des scbilhischen von Tazerwalt, 

(i. R. par Clermonï-Gasneai , Hevue critique , 1899, l. Il , p. 354 ; 
Athenœum. août 1900, p. iH 3 ; H, S(:iif)Ciuni>i'i Literarisebes Cen- 
iralhlattj. 1900^ p. 45 1 ; W. Max Mrn.i.Eii, Orienlalistiscke Liiera- 
Uirzeiiung , t. Jll, p. 2 (ï3; Zeitsclirijl für ajrikaniselie utid oceanisrhe 
Sprachen , !. V, p. 191. 
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de, philologue et le scrupule, poussé quelquefois à 
rextiéiïK», (jui cnractérisent les publications de ce sa- 
vant. La valeur pratique de ce livre et Texactitude de 
ses données ont été démontrées par une expérience 
faite dans le pays même , et un voyageur, M. Doutté , 
a pu, avec quelques notions sommaires de berbère, 
utiliser les dialogues que M. Stumrne a joints à sa 
grammaire. (]e manuel est <'ompfT : grammaire, 
(iioiv de textes, dialogues et glossain^s. Quand tous 
l<*s dialectes berbères auront été étudiés scienlilique- 
ment comme l’est celui du Tazeroiialt, la question 
de leur parenté et de leur position respective sera 
résolue, et l'on pourra, en dégageant les caractères 
communs, aborder sûrement le déchilTrement et la 
Iraduction des inscriptions libyques. 

r/est simplement pour mémoire que je mentionne 
i<‘i rappendice consacré au dialecte chelléa par 
M. (iunningham (îrahani, à la suite de la relation 
de son voyage’, Vprès tout ce qui a été publié sur 
C(‘ sujet, il était inutile de donner une liste de mots 
aussi courte et aussi mal transcrite que celle qui se 
trouve dans cet appendice^ absolument sans valeur. 

On sait que le nord du Maroc est occupé par une 
population berbère à peu près indépendante du 
sultan de Fas , hoslib» non seulement aux Européens, 
mais à tous les étrangers, même musulmans. Elle 
emploie uiuî langue extrêmement importante au 
point de vue de la classification des dialectes ber- 

’ (U NMNGHAM (iHAHAVl, Mfxfveb (si< ) ri ichsa, l^iulres , 189S, 

ai 
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hères, en raison de certains plu'^noniènes phoné- 
tiques quelle présente. Si, duo côté, elle possèd<‘ 
de même que le zouaoua le th et le d* qui 
manquent aux dialectes du centre comme le Mza- 
bîte, le Touareg, le Djebel Nefousi ; si elle se rap^ 
proche du Chaouia, du dialecte des Béni Me- 
nace!- et du Maghreb centrai par les changements de 
fortes en douces , de (j en /• ^ en ch ou en elle 

diffère de tous [)ar le changement régulier de la li- 
quide ü en r ou en d ; par là elle se rapproche du zénaga 
du Sénégal, où ce /devient uii d/, phénomène qui 
se rencontre aussi en rifain. En 1 883, j’ai réussi, 
en parcourant la côte septentrionale du Maroc, à 
recueillir à Melilla, puis à Tanger et à l'étoiian, des 
matériaux complétés par ce que me fournirent des 
Marocains à Relizane, à Mazouna , à Mascara, ii Oran 
et à \rzeu. Les dialectes du Hif u’avaieut jamais été 
étudiés dans leur ensemble : j’ai j)ii donner des «dé- 
ments de grammaire, des textes et un double voca- 
bulaire qui devra uaturelleinent être complété par- 
des recherches rdtérioures Les dialectes dont il y 
est question sont ceux des GueJà'ia, des Kibdana, 
des Béni Ouriaghel, des Bofioua, des Béni Sa’id « t 
des Temsamari, En a|)pendice, j’ai ajouté des notes 
sur le dialecte parlé h S. Leu (Vieil Arzeu) par une 


' R. Basset, Etudes sur les dialectes bàrhèies du Hif marocain , Pari» , 
1H99, C. R. par Bariukh de Meynaiid, (iomptes rendus de 

l iradéinie des inscriptions , iiov.-rl/r, *^99, p. 7^(0; (i. MEKcrEU, 
liecueil des notices et mémoires de la Société archéolffiifue de Conslan- 
iiitt\, I. XWIII , p. f\ 4 H, 
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colonie de Rifains qui s y établit dans rayant-dernier 
siècle. 

Sur la limite occidentale d^‘ l'Algérie existe au 
Maroc, le long de la rive gauche de loued Kiss, 
la tribu importante des Beui Iznacen dont Ibn Khal- 
doun fait des frères des Bot’ioua du Rif. toutefois 
leur dialecte diffère de celui de ces derniers dont il 
n’offre pas les traits caractéristiques que je viens de 
signaler. Le court travail que j'ai publié à Florence^ 
est destiné à le faire connaître sommairern^ut , en 
attendant qu’une enquête plus complète permette de 
le rattacher au groupe qui anciennement était parlé 
dans tout l’ouest de l'Algérie, où il na plus aujour- 
d’hui de représentants que. celui des Béni Snous et 
celui des Béni bou Sa’id. 

Ce dernier est encore en usage dans une ti'ibu du 
cercle de Lalla Maghnia, sur la frontière marocaine, 
et j’ai eu l’occasion de l’étudier sommairement au 
cours d’une mission que m'avait coniiée, en 1900, 
le (;ou\erneur général de rAlgérie'^. En le compa- 
raiil aux mois conservés par la t(jponymie de la 
région, on reconnaît aisément la |)arenlé de ce dia- 

' H. lUssET, \oti(‘e sur le diaiecfr herhère des ikni Iznacen. Flo- 
rence , 1 ^98 , iii-8''. 

' R. Basset, Nedronmh it les Tntras , Paris , 1901, ajij). 

t, p. (>. R, }>ar Bahuieu m-: Meïnahd, Comptes rendus de 

l'Académie des Inscriptions , nov.-rlé<\ 1901, p. H 5 o;Üi 5 (jOeje, Jour- 
nal asiatique, 9' série, t. XI\ , janv.-févr. 1903, p. 171; Golo- 
(lUKR, lievue de i histoire des religions ^ t. XLV, p. a 08 -, Gaijl»kproy 
Demombysks, Hevue critique, 190a, l. I, p. 243 ; MesplÉ, BuUhIh 
de la Société de tjéo^'aphie d* Alger , (j*' année, 1901, p, 585; Bki. , 
Bulletin de la Société de géographie d'Orm, t. \XI, 1901, p. 32 a. 
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iecte avec Jancien idiome employé chez les koumia 
qui jouèrent un si grand rôle dans lliistoire des 
\lmohades. 

Connue d’ordinaire, le zouaoua a été l'objet d\ni 
assez grand nombre de publications de valeur di- 
verse. Le petit traité de grammaire du P. Vidal', 
composé et imprimé par lui , pourrait rendre des 
services si l'auteur imiit tenu compte des différences 
entre leà aspirées, difféiÿ^mres qui! a\ail signalées 
lui-ménie. En raison de l’incertitude de la transcrip- 
tion, les mots que contiennent les e\ei(‘ices et les 
dialogues devront être contrôlés avec* l'aide d’un in- 
digène des \ïth \enni. 

Le dictionnaire de Huyghe-, dont j’ai parlé pré- 
céd(*mnîeni, a eu les honneurs d’une* sec'oncb* édi- 
tion. Les observations que j'ai faites sur sa rédaction 
et son mode de transcription subsistent toujours , 
mais eu l’absence d’autre lexique*, (*< lui-ci peut r<‘n- 
dre des services. 

Gomme texte zouaoua, je dois signaleT la pul)li- 
cation, malheureusement inachevée*, de Le* Blanc* de 
Prébois^', sept contc^s quelle* renferme sont d’une 
lecture courante, ré*cligés dans une langue correcte 
et la traduction qui les acc*ompagnc* r(‘iKlra s(*rvic’e 
aux folMoristes. Lnc^ autre* série de* contes, })eau- 

* Manne! français-kabyle . Aïi-Larba (Be^ni Yenni), imprimer^ 
S. Joseph efn .turjara, iri-i8. 

^ JMclwnnairc kabyle-français , Altçer, i (jo i , in-8". 

^ Essai de contes kahylts, Batiia, 18(1*7, fase. iii-8". 
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coup plus importante, mais d’un accès plus difficile, 
car le texte seul a paru , esl la suite des Légendes et 
contes merveilkaoc de la Grande Kafylie^, de M* Mou- 
liéras. Ces récits sont, pour la plupart, visible- 
ment influencés piU' l’arabe; il n’en est pas moins 
viai que lorsque cette œuvre aura complètement 
pam, elle formera un recueil important Je textes de 
provenance sûre, et cette importance sera encore 
accrue si rauteur ajoute la traduction, les notes <‘t 
le glossaire <piü annonçait au début; ces deux las- 
cicui<vs contiennent vingt-six contes d’inégale lon- 
gueur. 

Les manifestations de l’esprit littéraire en Rabylie 
ne sont pas varié(‘s : des contes et d(\s chansons. 
C’est à cett(» seconde catégori(^ qu’appartient le vo- 
luiiK* publié par \f. Luciani avec sa méthode et sou 
soin liabitu(‘ls'^. l^es chansons composées par Smaïl 
A/ikkioii, de la tribu des Béni Zikki, dans b‘ Haut 
Sel)aou, ont surtout un caractère satirique : dans la 
[dupart, il blâme l’insurrection de 1871*' tout en 
regrettant les insurgés qui succombèrent; dans 
d’autres il passe en revue, mais sans bienveillance 
aucune , l’institution desdjema’a et des juges de paix; 
il terniine par une pétition pour implorer un adou- 
<*issement des charges. 

Deux ouvrages sur le mzabite ont paru pendant 

' Tome U, IW. Paris, 1897-1898, in-8“. 

- SMAÏf. A/KiKioi), Cltansom kabyles» Aljçer, 1899, 

’’ Uf. H. Basskt, J /insurrection aLfcrienne de 1 S 71 dans les chan- 
sons ftoimlaircs Imhyles , Loinain, iS*)**, in-8'\ 
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cBtt€ période , bien inférieurs à ce qui avait été pu- 
blié dans la période précédente, [je premier est une 
gratnrriàire mzabite composée par un kabyle, in- 
terprète judiciaire, avec la collaboration d’un Mza- 
bile^ 1 J auteur a cm devoir compliquer la transcrip- 
tion en employant IV muet. Ije vocabulaire pourra 
rendre a<[uelqnes services en ttmant compte de for- 
tbof^raphe singulière des mois, fe second ouvrage 
est bien supérieur à celui-ci, quoiqu’il y ait de nom- 
breuses critiques à Itn adresser^ (]e n’est pas , quoi 
qu’en dise l’auteur, une grammaire complète de la 
langue mzabite : c’est la grammaire spéciale d’un 
dialecte, et non des plus purs, de la confédération 
du Mzab, celui de Guerara. En outre, l’informa- 
teur de M. Gourliau avait passé de longues années 
dans le Tell; la langue employée est donc moins 
pure que celle qui a cuurs dans le k’çar de Guerara 
et beaucoup plus mêlée d’arabe : on le voit par les 
textes et le vocabulaire qui terminent cet ouvrage. 
C’est un essai, fort louable sans doute, mais qui 
aura besoin d’une révision attentive. 

Le Chaouïa de f\ourâs, ce bloc de montagnes 
qui fut si longtemps le rempart de l’indépendance 
berbère, a été de nouveau l’objet des recherches clf‘ 
iVI. Gustave Mercier qui lui avaitdéjà consacré un mé- 
moire important dont j’ai parlé ailleurs. Dansun pre- 

* AmeüR Nour b«n Si Loünis, Grammairr mzahite, Alger, 1897, 
in-8". 

^ E. OoüiiLiàü, Grammaire complète (sic) de la langue mmhite\ 
Miliana, 1H98, in-H*; C. R. par R. Basset, Revue critigue , 1899, 
1 . lî, j>. 357. 
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mier travail ^ » il Étudie les traces qu’ont laissées dans la 
toponymie de la région les dialectes berbères qui y ont 
été ou y sont encore parlés. Après avoir posé les 
bases de son enquête et établi les principes qui 
doivent guider les recherches, il donne un vocabu- 
laire des noms propres qu’il rapproche des mots et 
des racines berbères qu’on connaît aujouid’hui. fl 
est bien entendu que toutes les dénominations ac- 
tuelles n’ont pu être expliquées : toutes sont-elles 
niérne berbères? (]e qu’on peu! dire, c’est quelles 

sont ni latines, ni grecques, ni arabes, ni puni- 
<jU(‘S, et qu’il est plus que vraisemblable que la plus 
grande partie, sinon la totalité, doit se rattacher au 
berbère. Ce sont des travaux de ce genre, entrepris 
sans idées préconçues et exécutés avec prudence et 
méthode, qui aideront à démêler le difficile pro- 
blème des antiquités libyques : il est à désirer que 
celle enquête s étiînde à toute l’Afrique du Nord où 
le berbère a été parlé. 

Jjp second travail de M. Mercier^ est une conti- 
nuation de ce qu’il a donné il y a cinq ans dans le 
liiilletm de correspondance africaine , publié par l’Ecole 


* Etude sur la toponymie. berbère de la rét^ion de l’Aurès, Pari**, 
1899, eeS"; C. H. par floiBii A dk Mkynaad, Comptes rendus de 
l Av a demie des inscriptions, iio\.-drc. 1899, j>. 78-^; Dk MorïM\SKi, 
lleeueil des notices et mémoires de la Société archéologique de Cùnslan- 
tine. J.XXXIH,p. 455. 

* Cinq textes berbères en dialecte chaouïa . Paris, 1900, in-8®; 
R. par R. Basset, Hevue des traditions populaires, t. XVI, 1901, 

p. OoYT, Bnlletin de la Société de ijéoffrapbw et d*archéûloqie 

i’OrrjN , X\t , 1901, j). 98. 
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des lettres crAlger. Cette nouvelle contribution com- 
prend cinq textes recueillis à 'Fkout , au nord-est de 
Biskra, en plein Aourâs, dans le dialecte chaouïa 
de FAhmar Khaddou. Les textes sont accompagnés 
de notes grammaticales et d’une traduction : le pre- 
mier, qui a trait à la vénération des Cbaouias pour 
legeai,||l>ourrait présimter des traces de totémisme ; 
les suivants sont des contes dont on troine des ana- 
logues soit dans tout lancien monde {la Femme du 
sultan et le vizir) soit chez les \rabes, les Berbères 
et les Bicharyeh de F \friqiie septentrionale [Histoire 
du soufi et du targui). Enfin le d(Tnier texte est un 
épisode de la geste dv la conquête de l'Afrique du 
Nord par les Arabes hilaliens du \f siècle. La pro- 
venance de cet épisode est arabe bien quon ne le 
rencontre pas dans les r<‘censions imprimées jusqu'à 
ce jour. 

liC dialecte parlé à Djerbah par les descendants 
des Abadhites de Tagdemt, dépoilés par les Fati- 
mites, mais restés fidèles à la langue et à la religion 
de leurs ancêtres, mériterait une en([ucte spéciale 
et aj)profondie. En attendant ce travail, il faut signa- 
ler la récente publication de M. de Motylinski ^ si 
compétent en cv qui conc erne les Abadhites. Le 
dialogue nous initie aux incrurs et aux industries d<* 
ces populations : les deux c ontes qui suivent sont 
du domaine du folk-lorc* universel. 

* Dialogue et Uxtes en dialecte de Djerhah . Paris, 1 H 98 , in-S"; 
C. R. par R. BASSf!,T, Revue det traditions populaires , l. XIII, 1 H 98 , 
p. 2 ni. 
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JiLsquà présent le dialecte des K’çour tunisiens 
n’était connu que par un court travail que j'avais 
publié à Woking, en 1892- Grâce à M. Slumme, 
nous possédons une coHexîtioîi important ^ de textes 
recueillis à Tunis même, de la bouche de deux in- 
digènes do Tamezratt ^ Les contes dont elles se com- 
posent et qui sont au nombre de vingt-six ,sg||orment 
une utile contribution ati folk-lore el naturellement 
è la linguistifpie berbère. On s’en rendra comptr* 
aisément en pensant que ce dialecte forme l’anneau 
principal de la chaîne qui relie ceux de l’Algérie du 
sud à ceux de la Tripoütaine. I^a valeur de C€,^ textes 
sera encore augmentée par la publication de la 
grammaire annoncée par M. Stumme. 

1)(‘ même que cfdui des Abadhites de üjerbah, 
le dialecte des Abadhites du Djebel Nefousa a une 
grande importance, car c’est le seul qui possède avec 
le chelh’a du Maroc un<‘ sorte de littérature, et fait 
partie du domaine si heureusement exploité par 
M. de Motylinski. Il y a dix-sept ans, il avait fait 
rédiger par un homme de cette région une descrip- 
tion de ce pays si peu visité et où l’on trouve des 
mines romaines chrétiennes en même temps que 
des souvenirs de la prospérité de l’Ltal abadbite au 
mo\en âge. Mais cette version, rédigée dans le dia- 
lecte du pays et publiée seulement en transcription 
arabe, offrait de grandes difficultés au berbérisanl 

‘ Stiîmwe, Màrcken der lierhern von Tamezratt, Leipzig, 1900, 
in-V; B. par A. \oy SeHïTLRNiiüU(î , fÀterarisehes CenlmlhlntL , 
1900, p. Basset, Uevue critiffue, i90i,fc. )t,p. lOa. 
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bien qu’à rhistorien et au géographe. Revenant 
sur ce texte , M. de Motylinski en a publié la tran- 
scription en caractères latins et la traduction fran- 
çaise avec des notes importantes ^ H l'a fait précéder 
d’une introduction et dune notice grammaticale 
aussi claires que birm coordonnées et a complété 
son ouirage par un lexique français-nefoiisa d’uru* 
grande utilité pour ceux qui voudront comparer ce 
dialecte aux autres. Le mérite de cet ouvrage a t'Ié 
apprécié et, en 1899 , l’Institut lui a décerné une d(‘ 
ses plus hautes récoAipenses . le prix Volney. 

C]omnie eompiément à l’ouvrage de M. de IVIoty- 
linski , je rap|>eHerai mon mémoire sur les sanc/aaires 
de Djebel JSefousa^, où, prenant pour bas(* un itiné 
j‘aire du xvf siècle, analogue potiï‘ la forme et l’inspi- 
ration à ceux qu’on dressait au commencement du 
moyen âge à l’usage des pèlerins chréti(‘ns qui allaient 
visiter la Palestine, j’ai eu l’occasion de traiter quel- 
ques points de linguistique , à propos de noms propres 
appartenant au dialecte berbère de Djebel Nefousa. 


‘ 1>E Calassanti-Motyi4î«ski, Ije Djehel-Nej orna , faso. i- 3 , Paris, 
1898-1899,111-8'’, t'oruïe le tome X\U du Bulletin de correspomluncr 
ajneaine; C. R. par BahbijvH deMei>\hi), (lomptes rendus de l\iat~ 
démie des inscriptions, juiltel aoû! 1H99, p. /i5i ; H. Basset, Berne 
critique, 1899, Mkhciek, Bccae'd des notices et mé- 

moires de la Société archéologique de Cvnsianline , t. XXXflI, p. 4/19. 

’ Paris, 1899, in-8”; H. par (’.ag.nat, domptes rendus de l'Aca- 
démie des Inscriptions, avril 1900, p. i4H; Goloziiieh, Berne de 
l'histoire des religions, t XL), p. i^98-4oi -, Hoüdas, Bevue critique, 
1900, t. n, p. aai ; GüIDI, Giornale délia Società asîatica italiauu 
l. XIV, 1901, p. a68*. De Mottunsai, Becueil de notices et mé 
moires de la Sociéui archéolnqiqBe de donstantine , l. XXXlit, p. 354 . 
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ipuarêg a été peu étudié pendant cette pé- 
riode : je trouve à signaler en première ligne, un<* 
étude où M. de Motylinski a interprété avec une 
grande sagacité les légendes gravées sur deux anneaux 
de pierre que les Touaregs portent au bras droite 
une courte note de M. A. Bouiilet*'^ sur les inscrip- 
tions touaregs trouvées au Djenaïnet, et la con Ire- 
partie du dictionnaire fraiKjais-tamaheq de M. (lid- 
kaoiîi® que jai signalé dans le précédent rapport. 
11 piésente les mêmes défauts, dont le plus grave, 
cest que ce dictionnaire — dont le dialecte n’est 
pas précisé — a été fait, non pas d’après ries Toua- 
regs, comme celui de M. Masqueray, mais d’après 
des Arabes parlant le touareg, trajouterai qu’il n’est 
nullement rédigé ni classé au point de vue scienti- 
li([ue, mais, il y a plus : l’auteur semble supposer 
dans sii préface que ce dictionnaire, où les mots 
sont classés d’après l’alphabet rudimentaire touareg, 
pourra être consulté par des commercants qui 
ignorent ou du moins ne connaissent qn’imparfai 
Ic'ment les règles grammaticales. 

S 4. 

Eu ce qui concerne le haoussa, je cit(*rai comme 
travail d’ensemble mon rapport sur les ouvrages 
[>arus sur cette langue, de 1891 à 1897 

* Note SOI' deux bracelets touaregs , (jonstanlint* . 190:*, in-8". 

^ Bulletin de la Société nationale des antiquxiirea de France, 1899, 

p. 355*357. 

•* Dictionnaire ffrati^ue tamâketf'Jrajiçais, Alger, 1900, in-4". 

‘ Bapport sur les études berbères et baoussa , Paris, 1899, 
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I/a grammaire a été l'objet de plusieurs publica- 
tions: la première du Robinson’, dont Tintro- 
duction laisse à désif er au point de vue des infor- 
mations générales sur les langues voisines, mais (fui 
ne manquera pas de rendre service au point de vue 
pratique , malgré sa concision et le choix peu heu- 
reux- de* certains morceaux delà chrestoinathie. J’en 
dirai autant de louvrage de M. Walter K. Miller'^ 
auquel on peut reprocher son manque de méthod(‘, 
et de celui d'K. Marré ^ qui est loin d’étre correct. Sous 
ce rapport , le Manuel Me la langue haoassa , de M. I )ela- 
lbs.se \ est préférable. Ni les uns ni les autres ne sont 
(faitleurs des ouvrages scientifiques et nous en sornuHvs 
encore à attendre le livre de M. Lippt rt ijui com- 
blera , à ce point de vue, une lacune considérable. 

L’ouvrage le plus important qui, pondant cette 
période, ait paru sur cettt» langue est assurément le 
dictionnaire de M. Robinson^, non pas qu’il soit, 
comme le prétend l’auteur, plus complet que celui 
do Schœn, mais il nous donne la prononciation ac 
tuelle, recueillie sur place lors d'un voyage à Sokoto 
dont je parlais dans le précédent rappoi t. M. Ro- 

* Hausa (rrammar. Londres, *897, [>elit iii-H"; C, H. dans te 
Bolielino délia Società ^eograflca italiana . I. \, 1H97, y. 471. 

^ Hausa \o 1 es^ tendres, 1902,111-8*. 

‘ Die Sprache der Hausa, Vienne, fVsl et l.eifwiî', s. d., in-12, 
l. Jt , p. 2 9.‘L 

Pans, 1901, in-i2.L. II. par H. Basset, lirvue crititfue , 1902 , 
t. lï, p. 293. 

^ Dictionnary of the hausa lanymip' . l. t, Hausa-enfilish , Lain- 
hrid^e, 1899, in-8®; t. II, Etuflish - hausa . (^ambnd^e, i9*k», 
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l)iiKHO]i qui , dans 1 appendice de sa relation de voyage, 
s’étail montré si sévère pour ses devanciers, est loin 
d'étre à Tabri de tout reproclie : sa métliocni oori- 
naissance de i’arabe et la valeur de son dictionnaire 
ont été discutées de la faron la plus sûre par M. Lip> 
pert, dans le compte rendu qu’il en a donnée 

J’aurai terminé avec la grammaire et la lexico- 
logie quand j’aurai signalé les ingénieuses oF>s(*rv€î~ 
lions de M. Lippeit sur l’urre-Ssanglia, 1(‘S noms 
de mois en liaoussa et h^s ^Ichrinyât '^, (‘t une note de 
M. (ja'tier sui’ le pronom affixe de la première personne 
(lu singulier \ où il a reconstitué le tbèiuv; prono- 
minal a au li(*u d«‘ na ef ta adoptés par Scbœn. 

|j('s textes, en dehors de, C(*ux qui composent les 
( hrestoinathies des manuels mentionnés plus haut, 
e| qui sont empruntés à des publications antérieures, 
font défaut pour cett«* période. J'indiquerai, cepen- 
dant, la traduction de quatre contes haoussas, pu- 
bliée par M. (lOttlob \dolfkrause , dans s(^s Beitnigc 
zur Mdrchensckatz der Afrikaner \ 

’ Miithedw\(fen der Semhtars /lit' orienUdiiche Spim hrn zu Berlin . 
V aimée, 1901, fasc. 3 , ji. 280-3^7. 

^ Lippërt, Sadaniai , Mitiheilun^cn der Seminars JTir orienta- 
iisclw Spracfien , 3 "^ année, 1900, 3 * fasr., j). 198-207. 

' Actes du xe (lonijrh iniernalional des Orieutulisies {Paris 
Paris , i 899 , in- 8®, soclinii V, p. 209-2 1 3 . 

^ (iloltns . t. TAXFl, 11" lù, p. a54-2Ô7. 
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(ærosiqvk de Michel le Syrien , patriarche jacohite d'Antiorlie 
(i i(i6-i 199) . pour la première fois et traduite en français 

par J.-B. Chabot. Ouvrage publié avet' l'encouragement et sous 
le patronage de fAc'adélnie des inscriptions et laîlles-lettres. 
Paris, Ernest laToux , iii- 4 ’'. Tome î, fa.scicule 1899, avant- 
propos, p. i-in; traduction, p. ii3, texte, p. i-Ho; fosfi- 
cule 3, 1900, traduction, p. ii 3 - 3 a 5 , texte, p. 81-160. 

Tome 11 , fascicule 1901, traduction, p. i-i 52 ', texte, 

p. 16 1-3 56 . 

lies iocteurs de ce Journal bii rappellent combien la So* 
(ûété asiatique prit pari à réiiiotion (pu* s(Uili*\a chez les 
(irientalistes la luiuxelle (de la découserte de la (Chronique 
de Micliel (pu* l’on ciovait perdue. Dans sa séaiue du 
J i janvier J 8 q/|, le Conseil de la Soci(‘f(* acceptait à Tuna- 
nlmité de faire les frais de la publication de cet ou\rag<* 
d'après une copie (|ue jiossédait Hahinàni. Mais (h*II(' 
(‘ivlreprise demeura à 1 état de projet, et M^‘ Hahmàni n \ 
donna pas suite. Diqmis, fun de nos savants confrèri's, 
M. J.-B. Chabot, a réussi, au prix des jdus grands clfoiis et 
de lourds sacrilices, à se procurer une e\c('li(‘nle copie du 
même manuscrit dont Rahmiini avait ()bt(‘nu une pre- 
mière copie; voir dans le.s Comptes r(*ndus de TAcadernie 
d(;s inscriptions et belles-lettres la Note sur la Chronufiie de 
Michel le Syrien, lue par M. (ihabot dans la séance du 
38 juillet 1899. Cette Académie [irit sous son patronage la 
publif ation de la Chronique dont M. (ibabot se chargeait. 
.Nous rappelons ces faits pour rnuntn*!' <pie ce n’est pas 
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[)ar indifïerence que la Société asiatique a laissé [)asscr li*ois 
lascicules de rédition de M. Chabot avant d’en rendre 
couipte dans son JoarnaL Elle désirail que la partie publiét^ 
format un ensemble capable de l’aire ressorti!* la valeur his- 
torique de la Chronique de Michel. 

Cette Chronique (oinprend vingt et un livres divises en 
plusieurs ch api lies. J^a plupart des chapitres sont écrits sur 
trois colonnes : la colonne du milieu donne Thistoire civile; 
une autre» (*oritient l’histoire ecclesiastique; et la triâsièiiic 
rapporte divers récits; en outre, les canons chronologicpes 
sont iVqMirtis en plusieurs endroits au bas des pages. La re* 
[M‘<Kliiclion par la typographie d’un levte aussi compliqué 
eiit entraîné de grands frais et demandé heaueou[ de t(*iiips. 
M. Chabot a été lies bien inspire en taisant reproduire par 
la photolithographie sa belle copie, procédé qui a l’avantage 
(l’éNiter les lauti's d’iiupresslou. 11 n’y a pas à parler de va- 
lianles puisqu’il s’agit d’un unicum; les fautes de copiste ont 
(*té rele\(H»s dans les notes de la traduction. 

[.a traduction suit autant que possibh» la disposition clu 
levte syriaque; la partie principale est imprimée dans Italie 
la largeur th» la [»agt‘ et, au<<dessons, ligurent les deux cce 
Itmnes de droite et de gauclie. Quant aux tables chronolo- 
giqiu's, M. (diabot les a réunies ensemble en leur Jaisan! 
,sul)ir les corrections nécessaires. Les renvois aux pages du 
lexlt», indiquées par d<»s chiffres gras, facilitent d’une ma- 
nière très commode la conq)araison de la traduction avec le 
texte syriaque. 

liO tome 1 est forme des sept premiers livres d(* cette com- 
pilation historique, les(|uels s’étendent depuis l’origim* du 
monde jusqu’à Arcadius et Honorius, au moment de la divi- 
sion (Je l’empire romain en Empire d’Occident et Empire 
•(l’Orient, La pririripah* source de MicfieJ [K)iir les six pr(*- 
iuu‘rs li\r(*s (pti vont ju.scju’à Constantin est la Chronujue 
(rKusidu* (pii s’arrête à l’un *>.0 du règne de (ionstaiitin ; à 
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partir de i’ére chrétienne, lllistoire ecclésiastique ([’Eusc*l)e 
a été aussi mise à cuntnbution. Michel se réfère encore au\ 
chroniques grecques de Jules TAlVicain, d’Aiinianus et 
(rAndroniciis, aujourd'hui jierdues. A partir de (ionstaiitin , 
Michel suit la chronique syriaque de Jacques d’Edesse (pie 
cet auteur a (.oinposee pour faire suite à la Chronique d’Eii- 
sèbe, et dont il ne nous reste que des fragments. Ce (ourl 
résumé montre que cette compilation a au moins le mérite 
d(» donner de précieus(*s références, à des ouvrages histo- 
ri([ues cpii ne s(»nt pas conservés. 

Pour l’Histoire ecclesiastique d'Eusèbe, Michel a eu c‘(*r- 
iainement entre les mains la version syriaque que nous jjos 
sedons encore, et il est vraisemblable que pour lu ( Jironique 
du même auteur, il s’adressa à la traduction qu’en üt Jacques 
d’Messe qui lui apporta les modihcaiions que ses connais- 
sances historiques lui suggéraient. ï/existeiue de cette tra- 
duction , perdue de nos jours, nous a été revélee par une 
note de Théodose d’Edosse rapportée par Michel dans son 
livre VIII (éd. Chabot, p. 128 ; trad. p. 2 55) eï> res termes : 
«Jacques, de la ville d’hklesse, qui a transcrit le livre (la 
Chronique d’Eusèbe) du grec en svriaque, a ajouté et (‘oor 
donné les événements non seulement depuis Adam jusqu’à 
Abraham, mais aussi depuis Constantin jusqu’à son é|>oqiie. .. 
11 révisa attentivement toute la Chronique, tant à propos des 
empires qu’Eusebea passes sous silence, (ju’à cause des autres 
choses dont ce vénérable [Jacques] rappelle le souvenir. » 
Dans cette hypothèse, les divergences que présenti* le texte 
de Michel comparé avec la Chroni(|U(* d’Ensèbe (dans les 
versions latine et arménienne et les fragments grecs), s’ex- 
pliqueraient par la traduction de Jacques. 

La compilation de Michel, pour les temps anciens, ne 
mancpie donc point d’inlërét, mais Tintérêt en est encore 
rehaussé par les extraits que iauteur a tirés d’autres ouvrages 
dont quelques-uns sont inédits ou perdus. 11 est utile de rap- 
peler ici ceux de ces ouvrages (|ui méritent une mention 
particulière ; 
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Livre I : Le livre d'Hénoch. — La Hierarchw céleste de 
pseudo-Denys l’Aréopagile. M. CImbot a eolla lionne le nia- 
nmcrît du British Musentn, add. l'iibi, qui contient la ver- 
sion syriacpie de Hiérarchie céleste faite par Sergius de 
Res*aina. 

Livre II : Notice sur Job, par Aroud (ou Orod) le chana- 
néen; comparer Bar Bahloul, iiG, i 5 . — Le Traité sur le 
sacerdoce de Jean de Dara, dont les passages rapport<‘s ont 
été collationnés par M. Giiîdi, à la demande de M. (diabot, 
sur le manuscrif G du Vatican. 

I.ivres Ill-V. — A partir de la p. 07 (Irad. p. 63 ), Michel 
insère Les des des Prophètes du pseiKlo-Epiplmne , cjue 
M, Ciljabol a collationnées avec les text<‘s grecs ei oyrLaques. 

— P. /ia (Irad. p. 70), notice de Jacques d’Edesse sur les 
erreurs des dal(*s d’Eusèbe pour les rois de Juda et d'Israël. 

— P. 49 (trad. J». 81 ), une d<‘srription de Br»me (|ui est re- 
produite presque identicjuement plus loin, sous Justinien. — 
P. 7'j (trad. p. ii 4 ), une description d'Alexandrie dont 
la source grec<|u<* reste à retrouver. M. (Chabot donne ^ poi’r 
les passages qui présentent des obscurités, les variantes de 
la version arabe (le Michel qui se trouve au British Muséum. 

Le livre V se termine [>ar la correspondance édiangée 
entre le roi d’Edesse Abgar et Notre Seigtieur; une courte 
notice sur les douze Apôtres complétée [)ar un extrait de 
Bar Çalibi ; et une liste des noms des Discijdcs, reproduite 
d'après une autre source dans le premier (hapitii' du livre 
suivant. 

Livre VI. P. 96 (trad. p. iDy), récit iegeiulaire de l’Inven- 
tion de la Croix , qui est contenu dans plusieurs manuscrits 
syriaques et qui a été inséré dans la Doctrine d'Addai. A par- 
tir de l’ére cljréiienne, Miciiel donne les listes des evèques 
q^u’il trouvait mentionnés dans sc.s semreesh La liste des 

* Un des appendices qui suivent dans le manuscrit la (Chronique 
de Michel contient une liste îles patriarches jacohites depuis 

2 
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évêques d’Edesse commence aussitôt après l’apôtre Addai; 
elle énumère les noms suivants : Apgai , Palout, ['Abselama ] , 
Barsamia, p* 106 (Irad, 175 ), qui ont été fournis à Michel 
par la Doctrine d* Addai et les Actes des martyrs d’Edesse» 
comme le remarque M. Chabot. Plus loin, p. 110 (trad. 
p. i84), viennent les noms de Tirîdate, Bouzni, Salon! r» , 
'Abda \ Gouria, *Abda 11, Yazni, Hystapse/Aqai. Les deux 
dt*rniers évêques sont les contemporains de Bar Daiçi^n 
qui florissait à la fin du ii® siècle et au ( ommencemenl du 
in' siècle. Cette liste a été forgée en conformité de la lé- 
gende qui fait remonter aux premièn s années de fère dire 
tienne la conversion des edesseniens au christianisme; elle 
a |)our but de fournir une série ininterrompue des è\êques 
d’Edesse pendant les deux premiers siècles; comparer Banni- 
stark dans la revue de fOnV/w christiauiis , iqoi, p. 190 . 
Du reste, la liste des évêques d’Edesse s’arrête làel ne reprend 
plus qifà Yona, p. 120 (trad. p. 2 o 3 j. \ona est altéré de 
Kouné, nom de i’êvêque d'Edesse cpii vivait vers3i3, sui- 
vant la Chronique d'Kdesse (éd. Halller, p. 98 , n® xn) (pie 
Michel suit ici, — P. i 10 (trad. p. i83), intéressante notice 
biographique sur Bar Daicân, laquelle parait être d'origine 
grecque. 

A la fin du livre VJ, M. Chabot a réuni tous 1(‘S canons 
chronologiques répartis dans les six premiers livres en y ajou- 
tant le tal>lf‘au (pii se trouve au coraimmcement du livre VH 
et qui complèli' la série empruntée à Eusèbe. Ces tables 
chronologifjues on! été restituées telles que Michel devait les 

Sévère ( 5 i jusqu’à Mirhct. Ce qui fait f iii»[)urtan(;c (h* rctU' liste, 
r'est qu’elle donne, à partir de C.yria(‘us (793), les rjoins de plus 
de neuf cents évêques ordonnés j»ar ces patriarches. M. Chabot a 
lait connaître cette liste j>ar une traduction dans la Ucvur de 
r Orient chrétien, 

* Le texte ne paraît pas ici très cornu l; Rhauiàui a lu daus 
sa copie Loi hCs.30, ce qui 

s’explique mieux, voir Hhamani, ÀcUi sanctor. confessor, Onrine el 
Schamonae , p. xxiv. 
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avoir sous les yeux, (lajirès Jes dates données dans lo texte. 
(iCs restitutions sont le fruit d'un labeur long et lastidieux 
qu’on saura gré au consciencieux éditeur d’avoir supporté* 

Livre VU. — Michel remarque (jue plusieurs chroni- 
queurs, notamment Socrate, Jean d’Asie etThcodoret, font 
commencer leur histoire à Constantin. U se réfère souvent 
à leurs histoires à partir de son livre VIL — P. 134 (trad. 
p. 347), liste des (wé(|ues qui assistèrent au concile de Nicée. 
— P, i 58 (trad. p. liste des évoques présents au con- 

cile de Constantinople. 

Le preniier fascicule du tome 11 roriprend les livres Vlll 
et IX de la Chroniqni , lesquels s’étendent sur le v* siècle, 
depuis Areadiiis et Hoiiorius juscpi’à Zenon, l^es principales 
sources de Micliel pour cette époque sont les chroniques de 
Socrat(*, de Théodore» , de Zacharie le Rhéteur et de Jacques 
d’Edesse. 

Le V* siècle est l’epcxpie des grandes luttes (|ue suscitèrent 
dans le monde chreticMi les (pu‘stions christologicjues, etThis- 
foire eceîésiaslicjue oc( Up(‘ la plus grande partie de ce fasci- 
cnb*. Les deux conciles d’Ephèse et le concile de Chalcédoine 
sont exposés par Michel avec de nombn'ux détails emprun- 
tés à Socrat(‘. Dans le chapitre consacré au premier synode 
d’Ephèse, Michel rapporte, d’apres Zacharie, la légende des 
Sept dormants d’Ephèse, invoquée en faveur du dogme d(‘ la 
résurrection des morts, p, 17S (trad. p. 17). — P. 197 (trad. 
p. 59) , liste des évoques (|ui se réunirent an concile de Chal- 
(’édoine. M. Chaliot a collationné cette liste avec celle que 
renferme un manuscrit sveiaque du musée Rorgia; il donne 
aussi les variantes de la liste latine d’après Man?>i. — P. 2 o 3 
(trad. j>. 69), un résumé des Plèrophoiies de Jean de Mayou- 
tna eonservées en syria<]ue, (jue M. Nau a fait connaître par 
un(‘ traductitm française dans la Revm de lOrient chrétien, 
• — P. 318 (trad. p. 93), un résumé des T/i>7ptatTa de Jean 
Philiponus, ouvrage théologique destiné a fournir des argu- 
ments au)^ adversaires du concile de Chalcédoine et qui est 
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aujourd'hui [lerdu. La traduction syriaque utilisée par Michel 
est littérale et obscure; il a fallu à M. (Chabot des efforts sou- 
tenus el des recherches pénibles pour en présenter un sons 
inleiÜgible, 

Le livre IX est tiré pour la majeure partie de la compila- 
tion syriaque qui porte le nom de Zacharie le Rhéteur. 

M. Chabot, théologien et orientaiisie distingué, était des 
mieuv préparés pour donn<*r une (‘vcellente édition de la 
Chronique de Michel. Sa connaissance de la liliérature sy- 
riaque et d(‘ la litléraiun^ J)yzanline lui a permis d’éclaircir 
les obsciirit(‘S que prt'simte Ibrcemenl une corn[)Hation for- 
mée de niorc(‘aux disparates. Le l)as des pages de la traduc- 
tion est enrichi de nombreuses notes, (jui témoignent de 
recherches faites avec un lalxMir infatigable. Nous n’avons 
comparé le iexi(‘ et la traduction <pie j)ar endroits el non 
d'une manière suivie, mais suffisamment cepiuulant jK>ur 
acquérir la conviction (|u * la traduction est très fidèle et 
mérite toute (ontiancc. Voici (pic'hjues ohs(‘rvations ipi'il 
nous a paru utile* de* noter : 

I, 2^4, iL I)’apr(*s Marquarl, hransalir, i/|rS, note b, il 
faut lire «Indus» au lieu de «Danube», et corriger le' mot 
du texte, i i, ib, en woDoud?. 

1, I i 8 , 1 . « Discours» ne rend pas très (*\actem(*nl le* sens 
de * 76 , I ; mieux \nudrait peut-être traduire «expe)se». 

1, i33, note 5, Le rapprocliement du mois (donne 
coiium* l’e(|ui\ aient de juillet) et du mois palmyrénien pjp 
est très ingénieux ; il sulïit , dit M. (ihalxil, de e orriger ^ 1*0 
en <‘t le passag^e de Mie lied eh mue la solution d’un pro- 

blème cbronologiepie* important. ( )n (le>il suppose*!* que Micliel 
a emprunte* sa citatiem à une sonne bie‘n ancienne, car la 
connaissance du nom de ce mois devait être perdue depuis 
dix siècles au temps de Michel. 11 est possible que ce moi» 
appartenait à une ère où l’annee coniinene^ait au printemps, 
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au uiois d’avril; dan» ce ras, le A* mois répondait au moi» 
de juillet, et la correction de 4 ® en 7“ proposée par M. Clui' 
bot dans la note précédente devient inutile. 

1 , lycj, col. 1,1. 28. Lire ; «car il est âgé, et toi tu es 
moins âgé » , au lieu de : « car il est prêtre et il t’ordonnera 
prêtre 

I, 245, noie 2. M. Chabot remarque que Michel a rendu 
le grec névYjv par «nouveau», comme s’il avait lu véaLv\ Kat- 
vijv est évidernment plus proche. 

1 , 263, note 3 . Le passage biblique cité est taux; nous 
avons songé à Joël, ir, 2 5 , quoupie Michel parle du Penta* 
teu(|ue. 

1, 279, iG. Au lieu (le : «il avait l’assurancîe» , lire : «il 
se eonlirma, il devint évident» (tijfsA.|). 

1 , 286, noie 8. Lire et ^ÿjc u *t > , au lieu de 

et 

I, 2qi, <;ol. i, antepeu. Lin» «du flt'uve Euripe», au lieu 
de «d’Kuripus»; compar(*r Bar Bahloul, 92, 21; q6, 2u; 
3o2 , 5. 

I, 297, note i 3 . Mieux vaut entendn» «les viHag(»s«; dans 
l(» texte, ^ est uin» abréviation de 

II, 9, aniepen. Lire : «il composa de nombreuses homé- 
lies», au lieu de «il composa de nombreuv traités». Le mot 
)«saK» s(» fradiiit par «homélies inétricpies» quand il s’agit de 
poésies. 

Ij’t'dition complète de la Chronique de Michel Tonnera 
(jualn* volumes : un volume de texte et trois volumes de tra- 
durtion. Jjtvs deux volumes et d(‘mi qu’il r(‘ste à irnpriimT 
<l(‘inan(l(»ront encore deux aiiné<‘s d’élaboration avant <p»e 
l’édition soit achevée. î^a dernière partie promet d’être en- 
•core plus digne d’intérêt; M. Chabot nous en informe dans 
sa Note lue à l’Académie des inscriptions et belles-lettres : 
«Une partie, dit-il, parle des laits contemporains de Tan- 
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leur; elle abonde en détails sur létal politique et religieux 
de la Syrie au xii® siècle. Elle fournit une iinporfante <x)n- 
1 ribution à l'histoire des croisades , principalement {>our ce 
qui concerne le comté d'Edesse. » 

Nous nous ferons un devoir d’annonc(*r aux lecteurs du Jour- 
nal chaque nouveau fascicule au moment de sa venue au jour. 

Rubbns Duval. 


UNE CHRONIQUE ABYSSINE DE THEODOROS. 

. M. Enno Littniann, professeur à rUniversité de Prince- 
ton, Etats-Unis, dont l'activité, qui s'est portée sur les 
langues éthiopiennes, ne» se ralentît [>as, vient de publier 
le texte ainharique d'une chronique de Théodoros', d’après 
un manuscrit de la Bibliothèque de Berlin. 

Cette publication sera d'autant niieiix accueillie que l'on 
s'intéresse plus vivement aujourd'hui aux choses d’Abyssinie, 
l^es textes originaux abyssins publiés jusqu’à ce jour sont 
d'ailleurs fort rares. Cela tient sans doute à ce que les Abys- 
sins eux-mémes ont produit très peu d'ouvrages importants 
dans leur langue vulgaire, bien que celle-ci ait seule, de- 
puis des siècles, un caractère officiel et qu’elle soit exclu.si- 
vement employée dans la correspondance diplomatique , 
comme elle l’est dans tous les actes du gouvernement et de 
la vie courante, au même titre que le français chez nous. 

La chronique de Théodoros publiée par M. Enno Lit(~ 
rnann débute par un exposé rapide des principaux faits qui 
ont suivi le règne de Tekla Ghiorghis, que les Abyssins dé- 
signent sous le nom de Fatzenia Monrjhrsf , la «fin de l'Em- 
pire». Après lui, bien que des empi'ri'urs nominaux conti- 
nuassent à végéter dans le vieux palais de Gondar, l’Abyssinie 
lut en proie à une longue anarchie féodale, jusqu’à ce qu’un 
parvenu, Kassa, qui devint roi sous le nom de Théodoros, 
rétablit i'unké nationale. Cette partie du manuscrit de Bei- 

’ The Chronicle oj hing Théodore of Ahyssinia, Part. I, Aniharic 
Texl. The IJniversity iibrary, Princeton, Aew .]er.sey, 
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Jin avait déjà été publiée par le savant professeur de rUni- 
versilé de Breslau, Pra»torius, dans son ouvrage Die amha- 
risclie Spracke. 

La chronique raconte ensuite la jeunesse de Rassâ, ses 
<lcl)uts chez les «ledjaz Kenfou et (iwachou» son exist*»nce <le 
rebelle, frisant le bandilisnie, dans les brousses duQwarrâ, 
sa provin(‘<‘ natale, ses démêlés avec ras Ali el dcnljaz 
Oubie, l(‘s deux plus grands seigneurs féodaux de ce leinps, 
son itiariag<‘ avec la fille «le» ras Ab, qui décida d<! sa for- 
tune, la défaite* d’Oubié à Buuâhit, à la suite de laquelh* 
Kassà se lit sacrer à Darasghë par l’iiboune Sa lama et prit le 
titie de roi des rois d’Ethiopie et le nom de Théodoros. 

La clironkpK* relate ensuite* la campagne contre le Wallo, 
la conquête du Choâ, favorisée j>ar la mort du roi ilâyla- 
Malakot , el se poursuit à travers le réeit des repressions vio- 
lentes de continuelles révoltes, — qui eurent sur le. carar- 
tt*re (le /fliéodoros une si désastreuse inlliience que d’un 
souverain populaire (‘îles en lirent un (xiieux des|>ote, — 
pour linir à la rébcdlion de Negoussié dans le Tigré. # 

Le style de la < h ionique ne diffère guère de celui de la 
]»hipart (les chroniques abyssines. Sobre juscpi’à l'aridité, il 
ne se relève que pour raconter quelque anecdote ou quelque 
trait (['(‘Sprit. L’historien de Théodoros rachète la concision 
pi esque télégraphique de son récit par une certaine clarté 
d’exposition. Comme tous ses compatriotes, il a trop de ten- 
danc(* à mettre* siu* le même plan les grands événements et 
h^s menus incidents. Visiblement, il leur préfère ceux-ci, et 
( ’esl (}uand il les raconte que son récit s’anime quelque peu. 

1 /auteur, debtarâ Zaneb', sympathise avec son héros. 
(^mr lui, Théodoros est une sorte d’Alüla, envo\ë par Dieu 
pour (haticr les vices des Abyssins en général et de leurs 
prêtres en pailiculier. Bien qu’il n'ose Iroisser l’orthodoxie 
copie, on sent qu’il a d’autres tendances, si l’on en juge par 
la sévérité avec laquelle il apprécie les mœurs des prêtres 
^ J(î crois que la véritable orthographe de ce nom serait Zaïiab 
(01*01), bien que ce mot ail en glieez une signification triviale. 
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de son temps. Zitneb i^i^AÎt été secrétaire des commandenitofitS 
dé Théodoi'os. On ra’a raconté au €hoa , dont il était origi- 
naire, que Zaïieb avait vécu à Jérusalem et qu’il avait acquis 
quelques notions générales au contact des Européens, jK)ür 
lesquels il parait avoir éprouvé de la sympathie. On lui at- 
Iribue même un recueil de maximes humoristiques, dont 
je possède un exemplaire manuscrit, aussi naïvement que 
j»eii modestement intitulé : Le livre de la Sagesses 

11 existe au moins une autre chronique de Théodoros, 
dont je j>ossède deux exemplaires manuscrits dans ma coL 
lectioii. L’un me fut donné par i'alaqrk Ghebra Sellassic*, 
secrétaire des comiiiandements de l’em|>ereur Meriilek et 
son chroniqueur ofliciei, qui l’attribuait egalement au des- 
tarâ Zaneb. Cette elironique contient la vie entière de Théo- 
doros, depuis sa naissance jns<|u’à son suicide k Magdala. 
J’espèr.e pouvoir la publier un jour, car elle est intéressante 
par les anecdotes caractéristiques qu’elle contient. 

M. Enno Littmann a conservé la ponctuation du manuscrit 
original, bien que celle-ci soit souvent délectueuse. Cette 
probité scientifique me paraît exagérée lorsqu’on se trouve 
en présence d’erreurs évidentes. Les copistes éthiopiens ne 
sont pas très méticuleux et certains ont la lâcheuse habitude 
de négliger les nasales, écrivant par exemple aicki au lieu 
de antchi, et adfid au lieu de a/idand, ce qui est une faute, 
quoi qu’ait pu dire à cet égard le savant professeur Prætorius. 

Cette observation n’enlève rien à la re<‘on naissance que 
les éthiopisants doivent à M. Littmann , qui a rendu un reel 
service ami prolesseurs et aux étudiants plus particulière- 
ment spécialisés dans la langue amharique, en Tnêine temps 
qu’il a fourni à Thistoire de l’Abyssinie contem|X)raine une 
contribution importante et iiiconleslablement originale. 

C. Mondon-Vioaujikt. 


Ijô gérant : 

Rubens Doval. 
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SÉANCE DE VENDREDF 14 NOVEMBHE lOOiL 

La séance est ou\erte a /| heures et demie, sous la prési- 
dence de M. 1V\BIUKI\ OK Mewaiu). 

Ktai(‘nl présents : 

MM. CL Huarl, Karjcniel, M. S(dn\al), Saiinon , Carra de 
Vaux, ,L Halëv>, Bouvat , Mayt‘r Lambert, Foucher, Bas- 
tnadjian, Meillel , V. Henry, Fossey, Tamamchet , Vissière, 
(.abatoji, Oppert, Miotte de la Fa\e , (iaudefrov Dt'mtun- 
hyiK's, membres; Drouin, secrétaire adjoint. 

Il est donné lecture du pnxe s- verbal de la seance gene- 
rale du 19 juin derni<‘r; la rèd;»rtion en est adopté<\ 

Est élu nieinbn* de la Société : 

M. Mmghei , gerant du consulat de France a (^asabianca 
(Maroc), présente par MM. Houdas et Barbier de 
Meynard. 

il est procède ,'ui reuouvellenient de la Commission de ré- 
daction du Journal pour Tannee 1902-1903. Sont réélus 
MM. E. I)HOL ï^, B. Di VAL, Masfeho, Oppkht, E. SéNAivr, 
membres ar lacis. 

, Il est donné lecture : 

i" IViiiK* lettre du Ministre de Llnstruction publique, 
transnu'ttant b» progi amme du concours d’archéologie espa- 
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gaole organisé par la municipalité de Barcelone pour l'an- 
née 1907; 

3" D’une autre lettre du même Ministre annonçant l’ou- 
verture à Bordeaux , le 1 4 avril 1903, du 4 i* Congrès des 
Sociétés savantes ; 

3 ® De deux ampliations d’ordonnances délivrées par le 
Ministre de l’Instruction publique relatives à la subvention 
allouée pour les 2" et 3 * trimestres d(‘ l’aiinee courante. 

Sont offerts à la Société : 

Par M- 4 . Baux, Chrestomatkia fimbe; iii-S”, Cnnstantine, 
1 903,. 

' a 

Par Eniin Ahslan, consul de Turquie, Principes du Dntll 
international public; tevte arabe, 4 " partie, in-S®, le Caire, 
1 90 I . 

Par M. Patkanov, Vocabulaire du diaicvAu Qüiuquc de lu 
région dê VIrtysch (en allemand); in-8®, Budapest, i()ou. 

Par le P. M.-J. Lagrangb, le Livre des Jarfes; in-8“, Paris, 
190S. 

Par la Société parsie de Bombay, Report of lhe proeee- 
dings, contenant un résumé des travaux de cette So(3ié|e .sur 
la religion de Zoroastre, de 1890 à 1898, en (ioiuarati; 
in-8% Bombay, 1903. 

Par M. LE PuÉsiDEiNi , au nom de 1 Academie des Inscrip 
lions et Belles-Lettres , les trois premières livraisons du Réper- 
toire d'Épig rapide sémitique , Paris, Kiincksieck, 1900-1901. 

Par M. Carra de Vaux, Etude sur le philosophe arabe 
GazAli; in-8’, Paris, 4 lcan, 1903. 

Par M. Vissière, Recueil de Documents diplomatiques sur 
le Siam, 1893-1903; in-folio, Paris, 1903. 

Des remerciements sont adresses aux donateurs. 

M. Hai-évy fait diverses communications à la Société sur : 
le mot phénicien Adlm, — ^ l’Iniioitif arabe* tafil» ^ deux 



de l’Evftngüe , — » le sacrifiée du pore eu Pebyioilie , 
— rorigiue graphique du B grec. 

M. Offert Ihit un rapport sommaire sur le dernier Congrès 
international des Orientalistes à llamliourg, auquel il a assisté, 
en qualité do délégué de notre Hm»iétè. 

La séance est levée à 6 heures. 

OUVRAGES OFFERTS X LV SOCIBTK. 

(Séance du i 4 novembre 1903.) 

Par r India Olïice: Bihliothcca If tdica , n(‘w sériés, n"i<)()5 
MU 1. Calcutta, 190a; in 4 ‘ • 

— d Descriptive Catalogue af Sanskrit Manusçvipi^ in the 
Idbrary af lha Calcutta Sanskrit Collège, hy Sastri and S, 
Ch. (iiii. 1 903 ; in 8 ". 

— I nd Uni Antigua ry, Uü}-AugmU bouibiky, 1904; in' 4 ". 

— Kpigvupkiu Indiro , \pril 1903. Bombay j in’ 4 "» 

— Catalogue of ihe Library of the J ndiun Oÿîrr- Vol. IIJ, 
l^arl. 1 | 1 . London, 1902; 

Madras fio\ernnient Muséum, Coins, Catalogue ^ n* a , Ma- 
dras, 1894 ; in-8"f 

— Jadicial and Administrative StatisUcs of British India , 
{l 90 Ü-liI 01 ), Calcutta, 1902; in-foL 

— Archaelogtcal sunrey oj India, Moghol colour Oecora- 
tion of /Vgra, b) Iv W. Smith- Part, f, 1902; in- 4 ”» 

Par le Couvernement néerlandais; Tijdschrijt ^ DœlXI.V, 
Air. 4. Batavia, 1902; iii-8''. 

— \k)talen , Deel XL, AU, t, Batavia, 1902; m-’8'- 

— Verhandlingen , ÜeelLlY, ï Stuk; LV, 1 Stuk » 902. Ba- 
tavia; in-/C. 

, Par le Ministère de rinstruction publique et des Beaux- 
ArU ; Mission Parie en Indo-Chine, par P- LEFavRE-PoNTAMS. 
Paris, 1 902 ; in 4 ". 
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Par le Ministère de l’Insti*uction publique et des Beaux- 
Arts : Mémoires publiés par les membres de V Institut français 
d* archéologie orientale au Caire, T. 1 , fasc. i. Une saison éU' 
fouilles à Sippar, par M. V. Scheil. Le Caire, igotî ; in- A". 

— Mémoires publiés sous la direction de M» J. de Morgan, 
Tome IV, l'extes élu mites sémitiques , Y série, parM. V . Scheu,. 
Paris, 1902 ; in- 4 '‘. 

— Bulletin de V Ecole française d'Extrême-Orient , a vrii-juin . 
Hanoï, 1902 ; in-8". 

— Bulletin archéologique. (]oiuile des travaux histori(|ues 
et scientifiques. Année 1902, 1'* Jivr. ; in-8". 

Par la Société : Mémoires de la Société de linguistique de 
Paris. Tome Xll, 4 * iasc. Paris, 1902. 

— Bulletin de la Société di‘ géographie, jnin-aoùl 1902. 
Paris; in-8®. 

— Journal of the Boyal Asiatic Society, 190 ?. 

London; in-8*. 

— Journal of the Asiatic Society of Henijui New st*nes. 
Vol. LXX-LXXI. Pari, l IH, 1. Part. 11 ,‘n" 1. Calcutta, 
1 901-1 902 ; in 8". 

— Proceedings ofthe Asiatic Society of Ben gai. Nov. iqoi- 
April 1902. Calcutta; in-8’. 

— Atti dcl B. Accademia dei Lincei V. Vol. Parte 2 , 
fasc. 7. Borna, 1902; in- 4 “. 

— Rendiconti V, Vol. \I, iasc. 5 - 8 . Roina , 1902; In-H ” 
— Revue de V Orient chrétien, 1902, n" 2. Paris; in-8*. 

— Anakcta Bollandiana. Toinus X\l, fasc. 2. Bruxellis. 
1902 ; in-8". 

— Journal des savants, mai-août 1902; in- 4 ‘. 

— The Journal of the Anthropologicai Society of Bombay, 
1902 ; in*8". 

— The Geographical Journal, .lul^-October- Noveinbei* 
1902. London; in-8". 

— The American Journal of Philology. Vol. XXXIII 1. 
Baltimore; in-8". 
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Par la Société : Transactions of the Asiatic Society of Japon, 
Vol. XXIX, Part. U; Vol. \XX, Part. II, .lidy-September. 
Tokyo , 1 903 ; in-8®. 

— Rêva e critique , n"' 4 5-^1 7. Paris, 1902. 

— Zeitschrift der deutschen mor^enlàndischen GeselUchafl , 
.^>6 Band, lîJ Hoft. Leipzig, 1902; in-8''. 

— Kaüerliche Akademie der Wissenschaften. Band IV. 
Sàdctrabische Expédition, Die Mehri and Sokotri Sprache , von 
I), 11. Muller. Wien, 1902; in- 4 ". 

— Id, Band II. Die Mehri-Sprache in Südarabien , von Dr. 
AIL ,lahn. Wien, 1902; in- 4 “. 

Par les édileurs : Revue critique, n'” '>. 5 - 43 . Paris, 1902; 
in-8'’. 

— jiiillcl-ocl. 1 902. Paris; in-S". 

— Revue (trchéologiqne 1902; in-8”. 

- - PolybibJ ion , (echnique et littéraire, juin-orlo- 

Ure. Paris, 1902; in-8". 

— Revue amentale pour les études ourulo-altaïqucs , III, 2, 
III. Budapest, 1902; in-8". 

— The American Journal O f Semiiic La nquaqes and Lite ra- 
tures (Ilebraica). July-October. Chicago, 1902; in-8". 

Revue de L Orient chrétien , 1902, n" 3 . Paris, in-8". 

— The Korra Revieiv, August 1902 ; in-8". 

— Annales Médicales et Bulletin de statistique de L hôpital 
des enfants fJamidié, IIP année. Constantinople, 1902; 

in- 4 ‘'. 

— Revue de L histoire drs reliqiotis , juillet -août. Paris, 
1902 ; in-8". 

— A merican Journal of A rchœoloqy. April-September 1 902 . 
Aorwood; in-8". 

— Bulletin de littérature erclésiastiqne,Tiui\iei-oc\ohrv, Paris, 
1902; iïi-8". 

• — Ai-Machriq , septembre 1902. Beyrout ; in-8". 

— The Ligth the Trnth , juin 1902. Madras, in- 4 "- 
— ^ BoHetino , 1902, 11" 2. Firenze; in-8". 
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Pit im éditnur» t Rmm i’unthmfiobgk , juillet 

igoîi» Pttrf»; lfi-8“. 

— Revue africaine , n" 243» 4* trirnefitre igui. Al^er; 
in-8®. 

Lê Glôbê, fév.-sept. 190a* Genève { in‘8". 

— Hetnie biblique, octobre 1902* P«ris; in^B". 

Par \ëÈ autciiri^ 1 Henri u'OnttsANKf L'Ame du myaqeur, 
Paris, 1902; in-8". 

SaftAt CkaüdAa I)a 9 » JùUVtwy in Ijhma and central 
'Tibet. London, 1902; in-B®. 

— A. Tghobanian, Poème.w/rmeMtms anciens et modernes, 

Pttffiê, igoa ï iti 8". 

— Sai.hani, Choix de narrations tirées da Kitâh-el-Aqhnni , 

2 vol. Beyrout , 1 902 ; in-B". 

— Bvmr. s The book of the Dead , vol. London, 1902; 

in*®’. 

— General L. de Beyijé, L'habitation byzantine^ tâcher- 
ches ittr i'utthi torture civile des Hyzmtins et son influence en 
Europe. Paris, 1902; in- 4 ''. 

Li H. GbaYh ludodrmiien Phonology with spécial Réfé- 
rencé thé middle una nm ludo- Iranien Lunquaqes, INew-Vork, 
19O2 ; in-8”. 

— Clermon'C-Gaîsnkai , Revneil d'archéoloqie orientale. 
Tome Vj livr. 7-1.3, mai-sept.-oel» Paris, 190a; in*8'’. 

Hans Ersfe Einfârunq des Christenthums in Japon 

dnreh Franz A^/î^/er/I okio , 1902 ; in-8". 

H. HîRStinrfci D 4 Nne rescarehrs info (hr composition and 
Exegesis of the Koran. London, 1902; 

— MAOaOLîir,, Indo-Chinr, Indes, Sium. Paris, 1902; 
in-B”. 

^ J. HaliïW, Aemie «emûi^Me, octobre 1 g02. Paris; in-B'. 

— A. J. Booth, Discovery and Deciprement of the hilin- 
(jnal caneifbrm iHicriptiont. London, 1902; in<-8". 

— M. SoHWAB, Le Tttimud de Jérusalem traduit pour lit 
première fois , 3 * vol. Paris» 1902; in- 4 ‘’. 
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Pat* las autauri t Agnès ^inith Lrwis, StiuUu $inmfka, 
11” XI , Apocijphit êyriacUé London ^ >903 \ in- 4 ^ 

— J, F. MAnQüBB Pbreiha, Ta-sêhynng^kao, n*** 5i et 3 . 

Lisboa, 1903 ; in-S”. 

Torrksb Diaü, OriBUtr ilhsiradô, Vol l, iSoû. Bas- 
fora ; in-8”. 

A» MmLLRi t Estfaiite d‘un$ grnmmairB tùmpariëdeVar- 
ménim clfissiqae , Vienne, 1908^ in-S”. 

— Enno LtriMARR, The Chmmc of King Théodore of 
Ahyssinia, Pari 1 . Amfiaric Teæt, Princeton, 190a; in- 4 ‘r 

— - E* SiEG, Die Sagensloffe dm Rigveda and die indischc 
Hlhàsa tradition. Stuttgart, 1902; in*8”, 

— Davioron , Lan^ttayr. Calcutta, 190a ; in-8”. 

— ,1. W A SI IJ EF, Uhersicht àher die heidnischen Gobréûchet 
iherglauhen and religion der Wotiaken in den Governernenls 
Wiatka and Kasan. Helsingfors, i 903 ;in- 8 ”. 

— E. Drouin, J^s monnaies zodiacales de Djehang air et de 
Nour Djéhan , avec une monnaie inédite d'Akbar (Extrait). Pa- 
ris, i903;in-8”. 

— V. Chauvin , Bibliographie des ouvrages arabes oa rela- 
tifs au.r Arabes, publiés dans t Europe chrétienne de 1810 it 
IH 85 .\\, Liège, 1903; in-8’. 

— A. Leclère, Le livre de Vésandar , le roi charitable. 
Paris, 1902 ; in- 4 ". 

— H. WiN(;kler, Die babylonàche Kiiltur in ihren Bezie- 
hnngen zu der nnsrigen. Eut Vortrag. 1902; in-8“. 

— M. Jastrow , Die Religion Babyloniens and Assyriens. 
Giessen, 1 903 ; în- 8 ”. 

— Dl SSAUD, Rapport sur une mission dans le désert de Sy- 
rie. Paris, 1902; in-8”. 

— C. A. Nallino , Moderne Undenze delV hlarniirno, Ftrenze , 
1 903 ; in-8 ’. 

— K. PiEHL , SphinJc. VoL VI, fasr. 2. Upsala, 1902; 
10-8”. 

— ^ P. (L\hi'S et Nkpvbi , Le Dharma ^ Ténonré (h* la doc- 
trine bonddhirjfie. Sanmur, 1902; in*8''. 
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Par les auteurs : V. A. Smith, The Jain Stupa and other 
Antiquities of Matkara. AÜahabad. 1901; in-fol. 

— A. Baux, Chrestomathie arabe élémentaire. Constantin^, 
1 903 ; in- 8 \ 

— L*Emir Emin Arslan , Principes du droit inUH'uational , 
le partie, La guerre. Edition arabe. Briixelies, 1901 ; in- 8 '\ 

— E, Dei.orme , Notes sur un moule arabe découvert en Es- 
pagne, Toulouse, 1903; in-S**. 

— D. Karl Budde, Dus alte Testament and die AusgrabuH' 
gen. Giessen, 1903; in-8“. 

— Le P. M.-.I. Lagrange, Le livre des Juges. Paris, 1903 *, 
111 - 8 ”. 

— Patkanof SzERAFid, Vocabuluire des Ostia ks de Cfr- 
lysch. Budapest, 1903; in-8”. 


SÉANCE DU VENDREDI 12 DÉCEMbRK 1902. 

La séance est ouverte à 4 heures et demie, sous la j)rési- 
dence de M. Barbier de Meynard. 

Etaient présents ; MM. Chavannes, secrétaire; Cl. Huarl, 
Adhéiiiar Leclère, Carra de Vaux, AUolte de la Fuse, 

\ . Henry, Ferrand, Mondon-Vidailhet , Halévy, l’abbé Xaii, 
B. Duvai, Foucher, S. Levi, Meiîlet, Aymonier, M. Schwab, 
Mayer-Lambert, Gaudefroy-Demombynes, Macler, Dussaud, 
Bouvat, Oppert, R. Weil, Basmadjian, membres; Drouin, 
secrétaire adjoint. 

11 est donné lecture du procès-verbal de la séance du 
i4 novembre dernier; la rédaction en est adoptée. 

Sont élus membres de la société : 

M. Leclerc (René), professeur d’arabe au collège de* 
Medéah (Algérie), présenté par MM. Houdas et 
Barbier de Meynard ; 
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MM. Moret (Alexandre), maître de conférences à l’Ecole 
des Hautes F^tudes, demeurant à Paris, avenue de 
Wagrani, 134, présenté par MM. Barbier de Me\- 
nard et Hartwig Derenhourg ; 

B \rsoN ( Fj. J. ) , attaché au British Muséum ( Londres i , 
présenté par MM. Drouin et V. Henry. 

Sont offerts à Ja société : 

Par M. Oppkht, la traduction du cylindiv babylonien A de 
(]ndea, dont il a donné lecture à l’Académie des inscriptions. 

Par M. l’abbé N ai , le texte grec du Récit du moine A nas- 
tase sur le Sinaï , dont la traduction franr^aise a déjà été of- 
(erte par M. Nau à la Société. 

Par M. LK l^uÉsiDENï, au nom de M. G. J. Ramstedï, 
deux ouvrages intitulés : Das SchriftniongolLehe und die LIrga- 
mundarl et l ber die konj ugafion des khalkha-mongolischen, in-8", 
Flelsingfors , i cjoa . 

Par M. llüARF. au nom de M. HabIb Zetyat, employé à 
la Bancjue ottomane, à Damas, un ouvrage en arabe, de ce 
dernier, intitulé kliazâïn eikoutoub fi Dirnacbq wa-nawâinhà 
«Les bibliothèques de Damas et de sa banlieue», in-8”, !(* 
Caire, iq03. 

Par M. Schwab, le deuxième volume de da réimpression 
de sa traduction du Talmud, qui manquait à notre biblio- 
thèque. 

Par M. Hartwig Dereaboi iu; , un tirage à part intitule 
Nouveaux textes yéméniles inédits , publiés et traduits. 

M. F’erbaxd expose les principaux cas de correspondance 
des consonnes radicales dans plusieurs dialectes malgaches. 
Il signnle notamment, d’après le manuscrit 7 arabico-mal- 
gache de la Bibliothèque nationale, un cas de permutation 
•de / en tr : vorou-droba (lilt. «poil de la télé»), « cheveu» , 

qui correspond au mérina moderne volou-doha , formé de 
volo i n (affixe prépositif) 4 doka^loha. 



:m NOVBMBHE-D^lCEMBRE 1902, 

M, Rayuiond Wbill lit une communication sur riilmioit 
d'uM écrifare linéaire primitive dam h Méditerranée orientale : 

L'e&plorateur dei tombes royales de la période archaïque 
d'Abydos, M. FL Petrie, a repris, récemment, un système 
de comparaisons inaugurées par M. Kvans, entre certaines 
séries de signes d’apparence analogue qu’on trouve, en par> 
ticulier, en Crète et sur des poteries égy|)tiennes d# ia plus 
ancienne période. M. Petrie conclut de ces rapprochements 
qu’un même système graphique a été en usage, tout autour 
de la Méditerranée, pendant plusieurs milliers d’années et 
dès l’époque des origines de la civilisalion égyptienne. Ce 
résultat est en opposition avec: toutes les données que l’on 
[)Ossé(îe, par ailleurs, sur la situation chronologique relative 
des civilisations égyptienne et Cretoise. Lorsqu’on passe, 
d'autre part, à l’examen des méthodes de coniparai.son de 
M* Petrie, on s’aperçoit qu’elles consistent à rapprocher l’une 
de l’autre deux sériés de signes très simples, dérivées Lune 
d’un système hiéroglyphique crétois indigène, l’autre du 
sYStèine ordinaire des hiéroglyphes égyptiens. L’eneur de 
méthode est ilagrante, et Ic^s analogies constatées ont d’au- 
tant moins de signiiication c^u’elles sont graphiquement in- 
(Witables entre deux systèmes quelconques d’écriture très 
simplifiée. C’est d’ailleurs s’exposer aux |)Ius dangereux 
mirage» que de comparer entre» elles deux écritures don! 
l’une au moins est tout à fait inconnue ; car il est nécessaire», 
au préalable, de savoir lire pour reconnaître, dans deux 
écritures diÜérentes, la presenced’un meme signe entraînant 
avec lui une même valeur, qui est le seul fait absolument 
caractéristique d’une dérivation ou d’une origine commune». 

M. Gaüdefroy-Demombvnes pro})ose de considérer le mot 
arabe comme un dérivé de marque de propriété, 
il croit pouvoir admettre qu’à i’épocjue antéisiamique, on cé- 
lébrait en redjeb des fêtes, où avaient lieu à la fois le sacrificcv 
des victimes et la consécration de certains animaux 
!•(,») aux divinilés locales et leur rnar- 
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quage t et {)«ut*étre aüRiii celui de§ Jeunes bêtes conservées 
dans les troupeaux de la tribu, li propose de donner à la ré- 
union qui accompagnait ces cérémonie» le nom de et 
de considérer le sens de « foire » comme secondaire. Il exa 
mine en ce sens un certain nombre de textes extraits dn 
ICUah el Afihani , du Lisan el Arah , du T ef sir de Tahafi, etc., 
et pass(* en r<*vue divers sens postislamiques du mot Il 
estime n’être [ms arrivé à des conclusions assez certaines 
|>our pouvoir publier actuellement la note qu’il prépare sur 
le marquage des bêles dans l’Arabie antëislamique. 

Jjh seance est levée à 6 heun*s. 


OlJVliAGES OFFERTS À LA SOülKXÉ. 

( Séance (iii 12 décembre 1902.) 

Par i’ India Ofïice : Indiun Antiquary^ sept. oet. iqoa. 
Bombay; in-i’. 

— Repart of the Proceedin^s qf the Society of promotiou oj 
Resean'hes inta the Zoroastrian Reliffion* Bombay, 190a ; in-8'‘. 

Par le (îouvernement néerlandais : Tijdschrift , deel \LV, 
ail. 2 IL Batavia, 1901 ; in-B". 

— Dugh Remisier, Anno 1674. Batavia, 1902; in 

— Mr. H. J. van de Graef, 1816-1826, door P. H. van 
den Kemp. Batavia, 1901 ; in-S®. 

Par le Ministère de ITnstructioii publique : DocMments di- 
plomatiques, Affaires de Siarn, Paris, 190a; in-folio. 

— Bulletin de V Ecole française d Ëxirême Onent , ynWvi 
sept. 1902. Hanoi, in- 4 ". 

Par la Société : Bulletin de ta Société de géographie , octobre 
•1902. Paris; in-8®. 

— Atti delta Aevademia dei Linvei , vol. X , part. U , fasc. 8. 
Borna , 1 902 ; 10 - 4 ”- 



348 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1902 . 

Par la Société : Bulietin de PAcadémie des inscriptions et 
belles lettres. Comptes rendus ^ juillet-août igon; in-8*. 

— The Japan Society, 1902-1303. Bocklet, 9. London; 
in-S”. 

— Transactions and Proceedings , \oî. V, part. IV. London, 
1902 ; in-8”. 

Par les auteurs : M. ,T. de Goeje, Sélections ofthe Annah of 
Tdbari. London , 1 902 ; in-8”. 

— Le baron Carra de Vaux, Les grands philosophes. — 
Gazali. Paris, 1902; in-S”. 

— J. F. Marques Pereira, Ta-$si-yang -kuo n” 4 , 1907. 

Lisboa ; in- 4 ®. * 

— Dr. L. Sherman XV, 2 He(t. Berlin, 1902 ; in-8". 

— H. Si TER , Nachtràgp and Berichtignngen. Züricli , 1 902 ; 
ia-8". 

— M. Ed. Ch AV INNES, Dur inscriptions chinoises de P Asie 
centrale. Paris, 1902; in- 4 '’. 

— W, Grônbaoh , Forstudicr iil Tyrkish Lydlnstorie. Ko* 
henhaven, 1902; in*8”. 

— J. Bouvier, Namismatigue des villes de la Phénicie. 
Sidon l, Athènes, l'^ei 2* semestres 1902; in-8”. 

— Francesco Sckrro, Il vecchio Testamento e la rritira 
odierna. Firenze, 1902; in-8®. 

Par les éditeurs : Mittheilnngen des Seminarsfür die Orien- 
talischen Sprachen, V, 1902, 3 vol. Berlin; in-8®. 

— Revue africaine, l’^^et 2' trimestres 1902. Al^'^er; in-8®. 

— Revue de Ihisloire des religions , juillet-août 1902 ; in-8". 

— Répertoire d'epigraphie .sémitigne, 3 " livraison, 1901- 
1902. Paris; in-8”. 

— Analecta Rollandiana , loinusXXI, i‘asc. . 3 - 4 . Bruxelles, 
1902; in-8". 

— Revue critigue, n®‘ 45 - 48 . Paris, 1902: in-8". 

— Polyhihlion , parties technique (‘I littéraire, no\(‘inbre 
1 902. Pari«; in-8®. 



NOUVELLES ET MÉLANGES. WJ 

Par les éditeurs : Joarnal des savants, sept . -oc t. 190:1. 
Paris; in- 4 ®- 

— Syriac Teæts , Part. 1 . E. W. Brooks, Select Litters of 
Severus Patriavck of Antioch. London, 1902; in-S". 

— Sphinx, vol. VI, fasc, IIL Upsaia; În-S". 

— A hMachriq , octobre-novembre. Beyrouth , 1 903 ; in-8®, 

— The Liffht oftrath, August 1902. Madras; in- 4 ". 


ANNEXK Al PKOCÈS- VERBAL. 
Séance du 1 !\ novembre 1^02. ) 


tK MOT I*HÉÎVICIEN jSlN. 

inscription du roi Tabnit de Sidon contient le pas.sage 
suivant : '’tC 2 jnsn nnSD Sn Sk 

IVKi Qjtr *721 ysn 1*71 N. On y remarque deu\ tois le mot 
nouveau '‘ 7 " 1 î<; mais que peut-il signifier ? La circonstance 
(jue le passage parallèle d’Esœounazar offre 02 D DD 
suggère de prime abord l’idée d’v voir, soit une préposition 
l'epoudant à ü u dans » , soit un adverbe de localisation répon- 
dant à dD «là»'. 1 ^’iuipossibilite d’en trouver une Ibrine 
analogue dans les autres langues sémitiques m’avait donne à 
jienser que ce mot mystérieux n’était autre ( liose que le terme 
grec eihùûXov «image, idole»; le roi aurait donc voulu dire 
qu’il 11 y avait dans son sarcophage « ni idoles d’or, ni idoles 
d’argent » qui pourraient tenter les spoliateurs. Plus tard cette 
présence d’un mot grec dans le texte de Tabnit paraissait à 
plusieurs et à moi-mème être un indice pour placer le règne 
de Tabnit à l’époque grecque ou du moins assez près de la 
• domination hellénique en Phénicie. Depuis lors je me suis 
désintéressé de cette question, en attendant que la lumière 
nous vînt de nouveaux documents. Mais ma première convie- 
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tion relative à la solidité de mon interprétation du mot iut 
j)eu à peu ébranlée dans mon esprit par suite de luea étude# 
des testes de Maqtar et dea diverses autres inscriptions pht*- 
inciennes qui appelaient mon attention sur une paiticiilr 
egalement mystérieuse , mais tpii se prêtait au moifis à luu* 
tentative d’étymologie, quelque incertaine qu’elle fut. J’ai 
suivi eette piste, qui me parait aboutii» à quelque chose de 
vraisemblable. L’inscription de Narnaka présente la préposi- 
tion 2 pourvue d’un X prosthétique : en 

même temps ([ue inpDÜ et '‘nü, phénomène qui rappelle 
.les formes liétëennes ÜVH et D5K pourDÊt et D:i, et rhébrt n 
PiX comparativenieni à 1 arabe J4, et autorise à sii}q)<»sei’ 
(jue le de notre texte déguise simplement le monosyl- 
labe plus connu P"» . (iette identité reconnue, la signilication 
{)rérise d(‘ cette particule % savoir « avec», résidte de la clarté 
qu elle lépand aussitôt sur les passages où sa présence a été 
constatée jusqu’à présent. Selon moi notre passage veut dire 
litteraiemeiit : «il n'y a pa# avec moi de l’or, il n'\ a pas 
avec moi de Targent, ni aucune espèce de vêtements de 
prince «. Au n** 176, on a : « Les décemvirs ont refait 

le bloc de l’abattoir avec ses pied# (soutiens)» . La ligne 1 h de 
l inscription de Marseille stipule que le pi'ètin^ ne réclamera 
pas d’indemnité pécuniére pour rollrande qui vient avec un 
sacrifice de bi^stiauv ou d’oiseaux : hl DK Kipr S*ï. Pai - 

tout V"î a le sens de l’hébreu Oy, pour lequel on ne connais- 
sait pas jusqu’ici de mot correspondant en phénicien. 

Il 

L’INFÏNITIF AUAbE TAF^^ÉL. 

Cotintinitifa toujours déroute les linguistes, caria seconde 
forme verbale n’a pas de t comme indice. On ne s’explique 
pas non pim la disparition du redoublement de la seconde 
lettre radicale qui caractérise cette forme. La comparaison 
avec le participe passif du qui. mafâl, en face àn fdül hébrtm 
et sahéo-éthiopien. montre qu’il est du à l’analogie des par- 
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a&i 

tici))e» de verbai dérivés cfui commeiicent tous par m : maJiiîL 
Hiufil, rnuJiaiL etc. Tuf il est de même une forma ana- 
logique entraînée par llnfmitîf de la forme tufa^uh : iakal- 
Ininu , iuiitkkuru , elr. 

Ili 

HfcJlJït P4H8A(iK8 m L’ÉVAWÜIW:. 

Diios deux occasions différentes, le Saint-Esprit proclame 
au sujet de Jésus : « C’est mon dis chéri en (jui j*ai mon 
plaisir». D’habitude les propositions solennelles sont tirées 
irancietmes sources, mais juscju’à présent cette source est 
i(‘stée inconnue. Tout aussi inconnue est l’origine de la 
l<‘gen<le (|ue te juste est porté après sa mort dans îe sein 
(rAbraham (Luc, xvi , ii). Je viens de constater l une cl 
l'antre d(; ces donnc(‘s dans le passage suivant du livre des 
Jubilés (wii , !i6 , ) ; « Abraham (avant de mourir) et Jacob 

('oucliaicnt ensemble dans le même lit, et Jacob couchait dans 
le M‘in (h; son grand-pèn* Abraham qui Teinbiassa sept Ibis 
(‘I son amour de ( (cur se rejouit de lui. Et il bénit Jacob et 
dit : Mon iils cpii es dans tout mon cœur et dans mon ainoui-, 
lu es celui en (fui j’ai ma joie.» Les formules evangéliijucs 
constituent des r(‘suiués concis de ce récit assez décousu dans 
lu version ctliiopieiine. Cette constatation prouve que le livi e 
des Jubiles est antérieur à l’ère chrétiemie; toute discussion 
a ce suj<‘l est désormais oiseu.se. 


IV 

l.K SACaiFlCK Dlî POKC KN bAhYLONlK. 

Oaïjs la sennee du i 4 lévrier 190a de la Société asiatique, 
M. Fossev a émis l’opinion que la formule magique dans la- 
quelle M. l’abbé Martin avait trouvé la inention d’un sacrifice 
.de porc au soleil , parle seulement du geste magique de mettre 
le» maléfices dans le cor[>» de l’animal égorgé afin d’y attirer 
le démon malfaisant. Et é c^ette occasion, M. F’ossey rappelait 



352 


NOVEMBRE-DfciCEMBRK ! 902 . 


l’irruption des démons dans le troupeau de porcs après avoir 
été chassé par Jésus du corps du possédé de Gerasa. Je ci’ois 
(|ue le geste magique dont il vient d’étre question ne peut 
avoir d’elRcacité que lorsque l’animal est apporté en sacrifice 
à la divinité. Le contexte l’indique d’ailleurs avec une clarti* 
suffisante : « La maladie de ton cœur à Samas tu la diras ; 
devant Samas , contre ces charmes, tu immoleras un cochon ; 
ces charmes dans le corps du cochon tu les enlérrnerai. Devant 
Samas (le simulacre de) celui qui a fait les malélices confor- 
mément au lituel tu le placeras. Samas, que celui qui a fait 
les maléfices ne voie pas, et que moi, je voie! Sept fois par 
jour tu lui feras dire (ces paroles) et le cliarme s’évanouira. " 
11 esi clair que l’imnioletion tonnant l’intermède des prières 
à oamas est faite dans l’intention de ce dieu. Dès lors la mise 
des charmes dans le corps du cochon a pour but de détruire 
( es derniers et non pas d’y en\o\er 1(* démon exorcisé, (le 
gest(' n’a donc rien de commun avec le récit e\angrii(pi(’ en 
('anse. 

\ 

OBIGIXE 1)1 S (iBKC. 

Cette lettre est le calque exact du samek phénicien dont 
il occupe la place dans falpliahei , entre uitv vi et '(lïn-o (mi- 
cron). Comment se fait-iJ donc qu’au lieu d(‘ rendre la sil- 
llante simple s, elle exprime le son combiné ks? A. ma con- 
naissance ce phénomène anormal leslt» encore aujourd’hui 
même une des énigmes \cs plus obscures de l’épigrapbi(‘ 
grecque. Les Grecs eux-mêmes ont déjà été choqués d(‘ ce 
procédé qui frise le pur arbitraire. La plupart des alphabets 
helléniques représentent le complexe x soit par K2 (Thera, 
Melos), soit par (Athènes), soit par H2 (Naxos), soit 
enfin par X seul qui est pris avec la valeur du x latin (Elis, 
Sparte , Béotie, etc. ). X tire de K est au fond un k as[)iré , [luis 
son association avec 2 dans X2 de l’alphabet athénien lui a 
légué la valeur de la sifflante dispame de l’écriture, foui 
('ela se comprend aisément, mais la transformation du samek 
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phénicien en ks serait resté un mystère impénétrable, si les 
très anciens alpliabets de Caere (Gervetri) et de Galle ne 
nous avaient pas appris que Ié^ forme archaïque de cette lettre 
était BB. forme matérielle est trop chargée pour être d’une 
seule pièce ; il faut nécessairement y chercher une aspirée et 
une sifflante. Les deux côtés parallèles rappellent du premier 
coup le H grec qui , aux hautes époques , s’employait cou- 
ramment comme une gutturale; c’est entre ces deux lignes 
qu’on a intercalé le samek phénicien £ dont la ligne moyenne 
coïncide avec celle du H. H y avait donc en réalité H + £ ~ 
khs , ks. Plus tard , les lignes des côtés parallèles du carré ont 
été éliminées par besoin de simpliitcation ; alors le £ dégagé 
a consei N é à lui seul la valeur de l’ensemble. 


BIBLIOGRAPHIE. 


A. .MkILLKT. Es(J{JIHSE ItVSH an{M.\tAll\E comparée de larme- 
niEN cLissttjUE. — Vienne, i<jo 3 . linpriincrie tles l’P. Mcklii- 
tliuristes ; in-îS®, w-iiG pages. 

L’objet ([ue s’est proposé l’auteur n'est pas de faire une 
granimaire au moyen de laquelle on puisse apprendre l’ar- 
ménien , mais d'expliquer rarménieii à l’aide de la grammaire 
comparée : le litre l'indique nettement; il s’agit d’une gram- 
maire compai’ée de l’arménien, la première (ju’on ail faite 
pour cet idiome. 

La langue étudiée est exclusivement l’ariiienien classique 
au sens le plus strict du mot , c’est-à-dire la langue des parties 
anciennes de la traduction des livres saints, surtout de 
l'Evangile, (‘I de quelques auteurs très anciens qui la repro- 
duisent ; c’est ce que les Arméniens appellent la langue des 
f raducleurs. M. Meillet ne discute Jamais les particularités 
des auteurs j)ostérieurs, estimant que l’étude de ces diver- 

XN. ^4'^- 


[MrmiMri 


RATlOliAI 9 . 



354 


NOVEMBRE. DÉCKMBRK 1902. 


gences relève de l'histoire de l'arménien du moyen âge et de 
V arménien moderne. 

Sur le lieu et le temps où cette langue a été lixée » il s’ex- 
prime avec une extrême réserve ; il indicjue simplement que 
l’arménien classique doit reposer sur les parlei's de la région 
de Van plutôt que sur ceux de l’Ararat , et que la tradition 
arménienne en attribue la fixation au v* siècle après J.-C. 
Omission caractéristique : le nom de Mesrob n'est pas men- 
tionné. 

Les doctrines exposées par M. Meillet s’accordent exacte- 
ment avec celles sur lesquelles repose le dictionnaire étyrno- 
logiqué qui forme le premier volume (le seul paru jusqu’ici) 
de Y Arnienische Grammatik de M. Hübsclimann , ou du moins 
n’en diffèrent que par des détails. M. Hübschmann a dé- 
montré, on le sait, que l’arménien est un rameau de la 
famille indo-européenne parfaitement indépendant d(* tous 
les autres et notamment du rameau iranien. Crest ce (|ul lait 
(|u il est légitime et nécessaire d’écrire pour rarménu'u mu‘ 
grammaire comparée particulion*. 

Des deux objets que M. Meillet s’est proposés, (ndaiier les 
arménisants sur le passé de la langue arménienne et orienter 
les linguistes sur cette langue, Je second est évideniinenl 
celui qui a le plus préocciq)é l’auteur. Son principal souci 
est de mettre les comparatistes à même d’utiliser l’arménien 
et il néglige volontiers les faits qui ne lui semblent pas se 
prêter a être employés par la grammaire comparée ou qui 
n’ont pas d’intérêt a ce point de vue particulier. 11 omet, par 
exemple, de signaler la <hute de /» dans uiut 2 ^irij^r,n regard 
de utiTpLMujtlt^ut ; il ne signale pas l’impératif en - ^ de la con- 
jugaison des verbes en ainsi «sois purifié» 

{Marc, I, 4i ou des génitifs pluriels comme ’fmgnt.'ü. L’ou- 
vrage est d’ailleurs d’une lecture difficile pour les personnes 
qui ne possèdent pas une certaine connaissance de la gram- 
maire comparée des langues indo-eut'opéennes. 

Néanmoins, même les personnes qui voudront se borner 
à étndÉêr l’annénien en lui-même ne pouiTont ignorer cette 
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(\sc]uisso. Bienqu'cHe soit volontairement incomplète » elle est 
à certains égards la meilleure des grammaires arméniennes; 
l’auleur a, en effet, pris le plus grand soin de faire appa- 
raître la flexion, en particulier la déclinaison, exactement 
telle qu’elle devait être conçue par les sujets parlants eux- 
mêmes, et il a ainsi réussi à en simplifier très notablement 
rex[)Osition. 

L’impression est en général correcte; voici pourtant quel- 
(fues fautes ; au lieu de p. *7 3 ; élargissements 

(‘n U au lieu de élargissements en n, p. 57, 1 . du bas; 
islandais au lieu de irlandais, p. 101 , 1. 5. 

F. Maglku. 
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Vaux. — (Un mot) dans la 
bouche de *Ali. Voir Boudas, -- 
(Inscription) de la rrH)squée de 
Divrigui, Voir Hiiart. — ( Philo- 
logie). Voir Brônnle . Goidziher. 

— (Le philosophe) (lazali. Voir 
Carra de Vaux. •— ( Noiivelie 
grammaire). Voir Périer [J. -B.). 

— (La Djâzya, chanson). Voir 
Bel. — ( Histoire d<' la philo- 
sophit;). Voir Arnold. 

Arabes. ( f^es poétesses). Voir 
Cheikho. — ( Catalogue des mss. ) 
(lu mont Sinaï. Voir Dunlop 
Gibson, — ( Lfis alchimistes). 
Voir Berthelot. — (inscriptions). 
V oir Bercliem ( Van ). — ( Lf'ttres ) 
manuscrites. \ oir Belkassem bru 
Scdira. — (Poids). WnrCasanora. 

— (Lf's poèlfîs) ciirétiens. Voir 
Cheikho. — (Mss) et svriaqui’s 
du musée Borgia. Voir Cersoy. 

— ( Sceaux ) en plomb. Voir 
Casanova. — ((diansons pojui- 
lain‘s) en dialecte du Cain^. Voir 
Bonriant , Grébaut. — ( Monnaies) 
de la Bibliotbéque kbédiviah' du 
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(iaire. Voir Stanley Lane Poole, 

— (Les premières invasions) 
dans l’Afrique du Nord. Voir 
CaiideL - — (Six chansons] en 
<liaiecte maghrébin. Voir Son- 
neck. - — ( Les ) et les inscriptions 
sal>é(*nnes. Voir Halévy, — (Les 
28 mansions lunaires des). Voir 
Molylinski [De], — (Les mathé* 
nialtcicns et les astronomes ). 
Voir Suter. — (Renseignements 
fournis par les auteurs) sur l’Ar- 
ménie et les Annéniens. Voir 
Inttiiut Lazare ffl — (Les j)oids) 
inethqâl et diniem. Voir Deconr* 
démanché. — (Bibliographie des 
ouvrages). Voir (Chauvin, — 
Olïservalions sur quelques lé- 
gendes. \oir Bel, - — (Catalogue 
(les monnaies ) d’Espagne du 
Musée de Berlin. Voir au mot 
Masrr, 

Ahabie (Royaume minéen d’). 
Voir Sayee. — (Dialectes de l’j, 
îiKTidionnle, Voir Landberq [De ). 

— (Divan de 1’) centrale. Voir 
.Secin » Sliimme. 

Ahaiuson (L'inscription ara- 
méenne d’ ). Voir liaUvy. 

Aiiad-Haba, gouverneur d(* 
.)('*rusalem pour Aiinuiopliis. Voir 
lîalévy. 

AuaoAwj (La vie d’). Voir 

(tuidi, 

Aramkknne ( Une inscription) 
inédite de Mésopotamie. Voir 
llalévy. — ( La seconde inscrip- 
tion) de Nérab. \oïr Ko kowzojf 
f/V). — (L’inscription d’Arabi- 
son. Voir lialévy. 

Auamkennks (Inscriptions). 
Voir Dnval , Vo(jné [De), Cler- 
mont-iiannenn, — ( Etymologies ). 
Voir Du val. 

AnAMKE^s (Une Ic'gentb* (*n 


caracUîres) sur des monnaies Je 
l’époque arsacide* Voir Alloue 
de La Fufe, 

ÂnAiÿYAKA ( Upanisliad du 
grand). Voir Héroîd, 

Aearat { L’ ) et le Massis. Voir 
Murad. 

Arbijk£sgei«tk ( Identité de 
formation de l’ écriture) en turc 
et en ru nique. Voir Decourde- 
manche. 

Archéologie de l’Indo-Chine. 

V oir Jammet . Lefèvre • Pontalii . 
Massie , Pavie , Sckmiu. — (Notes 
d’épigrapbie d’ et) orientale. 
Voir Chabot [J. -B.), — %yP' 
tienne. Voir Maxjyero, Morgan 
[De), tunisienne. Voir Ba- 
belon, Cugnat . Heinach. — al- 
gérienne. V oir Basset. — sémi- 
tique. Voir llalévy, — hindoue. 
Voir Ia‘ Bon, — phénicienne. 

V oir (dermont-Gannran , Hanidy- 
Bey. — iybique et punique. 
Voir (kir ton, — ( Fragments d ' j 
musulmane. Voir Carra de 

— (Recherches d') musulmane 
et portugaise. Voir Doulté, — 
((encours d’) espagnole. Voir le 
mot Concours. 

Architecture hindoue, Voir 
Minayeff', Le. Bon. 

ARUECiiJR (Vie d’). Voir 
kéunàmnk-i Artakiishir-i Péipa- 
laïn. * — (Histoire d’). Voir Des- 
lour Pesliotnn Sanjanaj M'édlrr 
( h'riednch ). 

Argoum ( Lettre d" à Pliilipj)e 
le Bel. Voir Bonaparte. 

'ArÎb. Son Tabari continuains 
est publié par M. de (îoeje , \, 
iq'i. 

yVRiKF.. M. Vinson fait une 
h'clure sur la philosophie vé- 
(lanla, (rapr('‘s une étude laiss(‘e 
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inachevée par M. Ariel , et donne 
quelques détails sur la biblio- 
thèque et les manuscrits légués 
par ce savant à la Société asia- 
tique, XVn, i54; cette com- 
munication est insérée dans le 
journal, 327 . 

ÀRiSTOTË ( Traité sur les Pre- 
miers Analytiques d' ). Voir 
Probus. 

Arménien (Droit). Voir lias- 
madjian. — ( (Jn passage de 

l’historien) Élysée. Voir Meillet. 

— (Grammairti comparée de 1 ’) 
classique. Voir Meillet. 

Arménienne (Études de^ dia- 
lectologie). Voir Àdjariati. — 

1 L’élément iranien dons la lan- 
gue). Voir Meillet, — (Chrono- 
logie). Voir Carrière, Kkalateantz, 
Marr. — (Phonétique). Voir 
Meillet. — ( Sur la forme du culte 
de l’église). Voir Aqhanianiz. 

Arméniennes (Fragments d’an- 
ciennes versions) de la Bible. 
Voir Livre des Fragments [Le'. 

— ( Etudes sur- les antiquités et 
la littérature). Voir Murad. 

Arméniens (La situation des) 
dans le royaunie de Géorgie. 
\ oir K halilianof. — (Renseigne- 
ments fournis par les auteurs 
arabes sur l’Arménit* et les). Voir 
Institut Ijazareff', — (Diction- 
naire diahîctique des mots) qui 
ne figurent pas dans le vieil 
arménien littéraire. Voir Institut 
Lazareff. 

Arnolo (T.-W.). Publie sous 
le titre Al-Mn'tazilah , le texte 
arabe et la traduction anglaise 
(l’un fragment du Kitab al-Milal 
de Al- Mnrtadza, important pour 
riiistoire de la philosophie arabe, 
X\ , iGi. 


Arsacide. (line légende en 
caractères araméens sur des 
monnaies de l’époque). Voir d/- 
lotte de la Faye, — (Légende, 
d’une monnaie de bronze de 
l’époque ). Voir Alloile de la 
Fuye. 

Arsapiiis [Oslrisj. (Le temple 
de). Voir Navillc. 

Art iiulo'chinois. Voir Pou- 
vouiinlle (De). — ( înfluenct's 

étrangèiNis sur 1’) chinois. Voir 
Hirth. — (Miroir de 1’) musul- 
man. Voir ce mot. — ég>pti('n, 
Voir Antélineau. Bénédite , Colli- 
gnoUy Cro^, Maspero y Naville. 
— (dialdccn. Voir Scheil. — 
jHTsan. Voir Gayet. — boud- 
dhique, Voir Foiicber. — byzan- 
tin, Voir iSaville. — mycénien. 
\ oir liérard. Ilelbig, Perrot. — 
(De l’expression des \œux dans 
1’ ) populaire chinois. Voir Glni- 
vannes. 

Art. Voir aussi : Architecture . 
Peinture, Sciilptufe , Musitjue . 
Glrptufue , Iconographie , Musée , 
Monuments , Statue. Stèle , Bustes , 
Bas-Beltefs. 

ArvaI) (Baal-Arvad d’après la 
nuinismatiquc des rois jdicni- 
ciciis d’). Voir Bouvier, 

Aryas. (Les) (le Galih'*e et l(‘s 
origines aryennes du (hristia- 
ni.smc. Voir Ijifont [De], 

Aryen (Le génie) dans l’Is- 
lam. Voir Garra de Vaux. 

Aryennes (Les origines) du 
christianisme. Voir Lafimt (De). 

AsadÎ. Son dictionnaire pc'rsan 
intitulé Lughat-i Fars est public 
par M. llorii, XI, 55 1 . 

Ascha (Henry cl Godefroy de). 
Voir A«m. 

Ascukr. Gc pronom n^latif de 
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l'iu'îhrtîu rattaché au mot ara- 
mctni signifiant lieu, endroit , [mr 
M, Gunzbourg, VJ, 1 15 (rap.an.). 

Asie ( Introduction à l’histoire 
de l’). Voir Calmn. — ( L’alpha- 
b(ît turc du nord de f). Voir 
Donner, — ( Les noms du chien 
et du loup chez les peuples du 
nord de T). Voir Chareticey [De), 

— (Zoroaslriens de T) centrale, 
\ Oir Jioanji Janishedji Modi, — 
^L'irrigation en) centrale. V\>ir 
Moser, — (IjCs migrations eth- 
niques en) centrale. Voir Capus, 

— (Kpigraphie arabe d’j Mi- 

neure. Voir Iluart, — (Le cœur 
de T). Voir Shrinc et Denisou 
Hoss. — (Les religions et les 
pliilosoj)hies dans 1') centrale. 
Voir Gobineau (/le). — ( l^es 

anciennes chretientés ncslo - 
j'iennes de 1 ) ( enlrale. V oir 
Ijonin, — (J^es mss de Y] cen- 
trale. V oir Drouin, 

Aspelin (l)" J.-U.]. Voir In- 
seripiions de Ylênissci. 

Assassi.ns (Monnait' des) de 
Perse. Voir Casanova. — (^pi- 
grapliie di^s ) de Svrie. Voir 
llerclienL (Pa«). — f Ün manu- 
scrit de la secte des ). V oir Casa- 
nova, 

Assikk de Pom pion Aïs. Est reru 
nicmiire de la Société ( 9 mars 
1894), III, 307; traduit du 
russe les Uadierclivs sur le boud- 
dliisme et la Communauté des 
moines bouddhistes de MinaNelT, 
VI, 73 (rap. an.). 

Associatioiv inteiu^ationale 
POVR l’exploitation archéolo- 
^ GiQüK DE l’Inde. M. Sénarl an- 
nonce à la Société la fondation 
de celte asso('iation , sous la pré- 
sidence dt* lord Reay, XV, 178; 


le premier fascicule du Bulletin 
publié par cette association est 
présenté à la Société par M. Sé- 
narl, 188. 

Association internationale 
pour l’exploration archéologique 
et linguistique de l'Asie centrale 
et de l’Extrême-Orient. M. Cor- 
dier donne à la Société quelques 
détails sur la fondation , le but 
et la coinpositiou de cette a.sso- 
cialion , fondée sur rinitiali\e 
du Congrès de Rome, XV, 177. 

Assürbanipal (Un texte inédit 
d'). Voir Stron^. — (In\ocation 
d’j à Xelx). Voir Stromj, 

Assibien (Dictionnaire). Voir 
Delitzch. — (La j ofession de 
médecin). Voir Dumon. 

Assyhïennk (Métrologie). Voir 
Oppert, — (Mytliologie). Voir 
Halévy, — (Grammaire). Voir 
Itosenhery. 

Assyriennes ((Catalogue de la 
collection d'antiquités) de M. de 
(dercq. Voir ce nom. 

Assyriologie (Progrès de f, 
depuis <lix ans, 1888-1898. 
V\)ir Delattre, 

AssYRiOLOGiQt ES [ .Mélanges ) 
et bibliques. Voir Karppe. — 
(Les données) ri les fables 
d'Esope et de Babrius. Voir 
Karppe. 

Astautê-Pygmalion (Une in- 
Nocatioii à). Voir Berger. 

Astrolabe (Une more d’) 
arabe du xiii* siècle. Voir San- 
vaire et Rcy-Pailhade (D*']. — 
(L’) linéaire ou le- bâton d’El- 
'Tousi. Voir Carra de Uaiia; — 
(Traité de f) plan de Sévère 
Sabokt. Voir Nau. 

Astrologie talmudique. Voir 
Karppe. 
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AKTHOuxiCK (Bardesane T), 
Voir Nm. 

AsTROLOGCfiS (Prédictions des 
magiciens et des) de Ninive et 
de Bahyione, Voir Campbell 
Thompton, 

Astronomes ( Les matliéma- 
liciens et les) arabes. Voir Suter. 

Astronomie (L’) et les inatlié- 
matiques chez les llindous. V'^oir 
Thibaut (Cr.). — Voir Bar fie- 
breus » Le [.ivre de l’Ast'ension 
de l’esprit, XV, Sqt). 

Atharva-Véda (Traduction de 
l’). Voir Henry, Hlaamfield. — 
(Une survivance partielle de 1 '). 
Voir Henry, 

Atlas archéologique de la 
Tunisie, publié par MM. Balw»- 
ion , Cagnat et Reinach , 11 , i aO 
( rap. an. ), — ((iartes extraites de 
l’) de l’Empire chinois. Voir Ma- 
droite, 

Atocr (La valeur exacte de i’j 
dans les textes hiéroglyjdiiques. 
Voir Lévy (/.). 

Aüfrecht (Theodor), Ào- 
lahej der Handschriften der Uni- 
rcrsiiàts-Bihlioflu'k tu fjeipzuj, 
f. Die Sanskrit Handschriften 
( compte rendu par M. Svlvain 
Lévi), XVIÎl, 5O9. 

Aurano/bb (L’inde d ). Voir 

Sarkar, 

Agrès (f..e dialecte cliaouia 
de r). Voir Mercier (Gustave). 
— (La iojionymie berbère de la 
région de 1 ’]. Voir Mercier (Gas- 
ton). — (Moptirs et traditions 
de î’). Voir Mercier (Gustave). 

AuTOBioORAFHrRd’Ousâma ibn 
Mounkidh. Voir Derenbourp ( //.). 

Avestx. Voir Zend-Aveita. 

Ayicerne. Sa kncidah sur 
l’ann; est publiée et traduite 


dans le Journal par M. (^arra de 
Vaux, XIV, 157. — (Un livwî 
aur) est publié, «Uns la coücc- 
lîon des Grands Philosophes , 
par M. (^arru de Vaux, XVI, 
55 o. (M. Mehrfîn public le texte 
arafie de plusieurs traités mys- 
tiques d’), dont c(dui sur le 
Destin , ihid. 

Avignon ( Une inscription 
phénicienne à). Voir Ijambert 
( Mayer). 

Ayinash Uhandha Kaviratna. 
Traduit en anglais le Cliaraka 
Snmkità, Ilf, . 383 . 

Avmoniku. Rédige un rapjmrl 
sur les études indo-chiiioiscs de 
1886 à 1891, et une ndation 
de la n}is.sion d’iiulo - Chine 
(1880-1884), n, i 5 i, (rap. 
au.). — Est nommé membre (lu 
(Conseil, V, 162. Donne lec- 
ture de son Rapport sommaire sur 
les inscriptions du Tckatnpa, dé- 
cojivertcs et estampées par les 
soins de M. Camille Paris j \ il, 
i/i 5 ; ce rapport publié dans le 
Journal, ihid. — Les eslaïu- 
jmges des sUdes de Dong Duong, 
transmis au nom de M. Camille 
Paris par M. le Mini sir»' d(î 
i’inslrurlioa publique, lui sont 
rf'fiiis, 5 /i 5 . — Donne quelques 
renseignements sur h's estam- 
pages pris à My-son par M. Pâ- 
ris. Mil, 52 1. — Le Cambodge 
et ses monuments^ IX, i 85 . — 
Offre à la Socié'lé deux brochures 
intitulées La province de Ba 
Phnom, et /> Cambodge et ses 
monuments, XI, 3 i 4 * — Note 
sur un nouvel envoi d’estarn- 
jiages de M. Camille Péris, XI! , 
359. — Les inscriptions du 

Preak Peau (Angkor Val), XIV, 
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4y5. Voir le» lit rata, XV, 200. 

Fait une communication sur 
iiiMî inncription en langue tcham 
découverte et estampée par le 
B. Durand, 544. — Les inscrip- 
lions (la Bakan et la grande in- 
scription cTAngkor Vai, XV, i43. 
— Offre à la Société le tirage à 


pari de son article sur le» Inscrip- 
tion* modernes (t An gkor Vat, etc,, 
XVI, 7. - - Im Stèle deSdük kàh 
tlwm, XVII, 5. — M. Barlli 
offre à la Société le roniple 
rendu de son ouvrage intitulé : 
Le Cambodge, I, Le Rojaume ac- 
tuel , 1900. XVIIl, 5oi. 


li 


Baal-Aryad d’après la nu- 
mismatique des rois pliéniciens 
d’Arvîid, V^oir lîouvier, 

Ba'al-Marcod. Voir Halèvy. 
Babeloiv. Publie le second vo- 
lume du Catalogue des monnaies 
greafues de la Bibliothèque na- 
tionale. IJ, ii3 (rap. an.). — 
Publie avec MM. (^agnat et Rei- 
nach 1’ Atlas arckéotogicfue de la 
Tnnisie , ibid,. 126. 

Baridj (Note sur le nom de 
lieu). \oir Salmon. 

Babisme ( Etudes sur le). Voir 
IhoiVfte, 

Babriüs I l..e8 fable» (l’Ksojve 
et (le) et les donnét's assyriolo- 
giques. Voir Karppe, 

Bauyi.o?je (Prédictions des 
magiciens et des astrologues de 
.\ini\e et de). Voir Campbell 
Thompson, 

Babylonîk ( La couiplaiiiU? des 
>illes de la). Voir Opjtert, — (Le 
sacrilice du porc en ). Voir Halévy, 
Bvbylonien (Les plu» ancien» 
<‘aractci*es du syllabaire). Voir 
Halévy. — (Du nouveau docii- 
menl) se rapportant à Vexlispi- 
rium. Voir Boissier {A,), 

BABYLOMEifNES (Les tablette» 
gréco-) du British Muséum. Voir 
Halévy, 


Ba’kda-MÀryam (Chronique 
(le). Voir Peiruchon, 

Bagdad (Description de). 
Voir Leàtratuje. — (L<i janissaire 
IV'kir agba, maître de). Voir 
Hunrt. 

Bauman Yasht. Lne j»liolo- 
graphie du tfexie pehlvi de cet 
ouvrage est donnée, avec traii- 
scripliori latine (*t tradiiclioii en 
gouxarati , par Dastour Nosher- 
vân, XX, 160. — La traduc- 
tion de M. West citée , ibid, 

Bahraî'V (L’empire des C&r- 
malles du). Voir G(H’je {De). 

Bauya bkm Joseph ibn Pk 
kOiîUA. Héfle^rions sur Céunv, 
publiées et traduites par M. 
Broydé , sï»nt prést^ilées à la So- 
ciété par M. Schwab; VIII, ôiq. 

Bakan (La.îs inscriptions du). 
Voir Ayuionier. 

Bakha'a (Le dialecte néo-sy- 
riaque de). Voir Parisot. 

Balance (La) de la loi mu- 
sidiuane. \ oir C7ei/tt«f (E/j. 

BaXdtnov. (îe mot grec étudié 
par i\f. Dossaiid, \IX, 353, 
372. 

Balinais (Dictionnaire) vieux 
javanais. Voir Tnuk (Van der). 

Ballet (ta-) (ui Ciorée. Voir 
Courant. 
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Ballin (D‘ L. ). Le 9* volume 
lie sa traduction du Mahâbhârata 
est offert à la Société par M. 
Leroux, XIV , 543 . 

Ba^sg (W.j. Zu den Kdk Tiirk- 
hischriften der Mongolci\ üeher 
die KôhlÜJ'kische Insckrift auf der 
Sddseite des Kiil Tà^in Denk- 
nmls, VI 11 , 538 (note de M. 
Drouin). 

Ba Phnom (La piovince de). 
Voir Aytnonier, 

Bar Bahloul. M. Duval pu- 
Idie dans le Journal des lie- 
tn^arffues sur l’édition de son 
Lexique, III, i42. — <jelte pu- 
hlieation mentionnée dans le 
rap. an. , VI , 127. 

Barbier de Mkynard, (’^omples 
j’JinUis d’ Il v(dovc metrico del 
(jrado di metidiano seconda i gea- 
grafi ambi, par C. A. Nallino, 
J, 179. — Du Cours gradue de 
lettres arabes manuscrites , par 
Biîl-Kassem Ben Sedira, 181. — 
De la IHbliotheca Catanense di 
lloma et d’ Il lihro dcllo Seherrni- 
dore, par le D*^ Luv^l Boneili, 
182. — Entretient le Conseil du 
projet de la publication (run 
(Corpus inscriptionuni aj abicarum , 
338 . — Fait cpu'lques réserves sur 
Pexplicalion du mol Yargboudi 
donnée par M. Halévy, S.Hq. — 
Notice nécrologique sur Habib 
Efendi, Soq. — Introduction à 
la Notice sur le manuscrit d’AI- 
Ahial du Saihani, 527. — - 
Entretient la Société du prix 
fondé par M. Saintour, 11 , 529. 
— , Donne lecture d’une lettre 
de M. Naville, priant la Société 
de se faire représent<*r au Con- 
grès lie Genève, et rap[)elle que 
la Société a cru devoir s’abste- 


nir de nommer des délégués 
aux deux derniers Congrès, 111 , 
i 38 . — Entretient la Société 
de la publication de la Ckronufuc 
de Michel le Syrien, et pmpose 
d’affecter une partie des fonds 
disponibles de la Société à la 
publication du Aiiab al-Uukema 
d’Al-Kifti , si la Société germa- 
nique orientale consent à com- 
muniquer les matériaux rassem- 
blés par Augustt*, Millier en vue 
de la publication de ce texte, 
dont M. Carra de Vaux se char- 
gerait , 139. — ( Ce jirojet aban- 
donné à la suite de la réponse 
faite par M. Piscbel au nom de 
la Société germanique orientale, 
370). — Entretient la Société 
de la publicalir)u de Ssc-ma- 
lsi(*n , par M. Cbuvuiiiuîs, pour 
lacpjelle les cncourageuu'nts de 
la Société seraient nécessaires, 
ibid. — Note sur li; Catalogue 
des monnaies turcomancs de Clia- 

lil) Edlimu , iH/j. Ficril à 
M. Pisi bel, bibliolbccaiic <b^ la 
Société germanique orientait*, 
pour savoir si les matériau v ré- 
unis par M. A. Vlülb'r pour r<*di* 
lion du Kilah al~ Ilukeinn pour- 
ront être communiqués, 367. 

— Présente à la Société, de la 
part de (ibalib Bey, le Cat(dugue 
des monnaies tureomanes , 3G9. 

— Fait part à la .Société de la 
réponse de M. Piscbel relative à 
la publication du Kitab al- 
ïîukema, 370. — Lui présent»*, 
de la part do M. de Goeje, l’édi- 
tion du Kitab al-tanbih de Ma- 
çoudi , 371. — Annonce la mise 
en train du 3 * volume du Mabâ- 
v(utu , ibid. — Entretient la 
Société de la traduction fran- 
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raise du Kitâh el-tanhih de Ma- 
cotuli, 556. — Lui fait part 
(Tuiic demande de subvention 
(le M. (diavannes |>our la Ira- 
duetion de Sstyma-tsien , ihid. 

("compte rendu des Heckerchcs 
sui' la domination avahc, le chii- 
tisinc et les croyances messia- 
niques sous le khalifai des Om.a- 
yades , de M. Van Vloten, 582. 

— Du J^raktisches Vbun^sbuch 
zue (iriindlichen Erlemiinq des 
osmanisch-türhisclien Spracitc fie 
\I. Pekotscli { /" partie), 584. 

— Rappelle à la Société les 
morts (le MM. Foucaux et Le- 
clerc, IV, 5 et 7 . — Sa réponse 
à M. Texlor de Ravis i au sujet 
du Con<;nVs de Genève, g. — 
(’.ompte rendu de la publication 
de M, Houtsma, Ein tiirîiiscli- 
arahisches Glossar, i85. — De 
] 'édition du trait/' de Soyoutî 
Die Dafielrispcn üher die Wis- 
senchaft der Chronologie , donnée 
par M. Sevlvold, 578 . — De la 
Chrestomaihic mis arahischen Pro- 
saschrif/stellern de M. Brünnovv, 
38o. — Notiet* sin* la vie et les 
travaux de M. .1. Darmesteler, 
5 19 . — Prési'iile à la Société le 
Ti'aiié de niiniisniatiqm's des 
Omeia:ios et d(*s Abbasides de 
(ihàllb Edbein , 5 /ii. — Fait 
quebpjes remarques sur une 
(ommuncalion d(; M. Diival au 
sujet du mol ’IDDD, 543. — 
RajqH'lie à la Société les morts 
de MM Darmesteter, Foucaux et 
Leclerc, V, 1 G 2 . — Annonce 
qiu' la traduction laissée par 
Stanislas Julien d’iiiie Cbronique 
boudhique chinoise sera piddiée, 
sous les auspices de l’Académie, 
dans les Notices et extraits, i63. 


— Félicite, au nom de la So- 
ciété, M. Grallin pour la publi- 
cation de sa Patrologie syriaqwe , 
164 . — Présente à la Société la 
Notice sommaire de deux biblio^ 
thèques de Lisbonne de M. Bas- 
set, 170 . — Lui annonce la 
mort de M. Rawlinson, 34o. — 
Lui communique un prospectus 
relatif à la publication du pre- 
mier volume de l’index du Kitab 
al-Agliânr, ihid. — Entretient la 
Société de Pimpression du Ma- 
havastu , 34 » . — Lui présente le 
Rapport de la Commission de; 
transcription du 10 * congrès des 
orientalist(\s et en loue les con- 
(dusions, 345. — Compte rendu 
du Liber Mafâtih Al-ülàm d’Al- 
Katib Al-Kbovarezmi publié par 
M. Van Moten, 3G5, VI, i53 
(rap. ati.). — Bemercie, au 
nom de la Société, M. Feer j^our 
i(* don de papiers de M. Fou- 
cault, 517 . — Présente à la 
Société le premier volume de la 
traduction du Sse-ma-tsien , VI, 
5. — (iomple rendu (VAl-Fa- 
Idiri , histoire du hhalifat et du 
vizirat , etc., par Ibn al-TifAahï, 
nouv. édit, par M. H. Deren- 
boorg, 3oG. Voir b* Rap. an., 
p. i4o. — Noies sur les Pro- 
verbes de Maidiini mis en vers 
et commentés par le Sheikb 
Ibrahim Fil-Abdab et pj^ibliés 
par l’Imprimerie catholique de 
Beyrouth , 4 08 . — Donne lecture 
d’une lettre de M. Rat, deman- 
dant à la Société de publier sa 
traduction du Mostairef, et fait 
observer que cette demandé ne 
pourrait être accueillie eti ce 
mement, la Société ayant en- 
gagé ses ressources dans plu- 

25 
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sieurii pubÜGttions, VI, 549 » ’ 

préaante k la Société la notice 
sur SUve8ti;e de Sacy publiée par 
M. H. Derenbourg à l'occasion du 
centenaire de l'École des langues 
orientales, 55o. — Annonce à 
la Société que, sur sa proposi- 
tion, l’Académie des inscrip- 
tions vient d’accorder à la biblio- 
thèque les tomes II et III des 
Historiens orientaux des Croi- 
sades , 557 . — Lui présente le 
liecueil de documents de Fépoque 
mongole offert par le prince Ro- 
land Bonaparte et la Description 
qf Mesopotamia and Baghdâd de 
M. Lestrange , ihid, — RaJ^pelle , 
a pro}>os d'une lecture de M. 
Carra de Vaux, les nombreuses 
supercheries auxquelles le nom de 
Maçoudi a donné lieu de la part 
des copistes arabes , Vil , 1 5 4. — 
Donne , à cette occasion , lecture 
d’une lettre de M. Huarl signa- 
lant deux vers persans attribués 
à Maçoudi, et se propose d’en 
démontrer le caractère apo- 
cryphe, ibid. — Compte rendu 
du Supplément to the Catalogues 
of the persian manuscripts in the 
British Muséum , de M. Rien , 
182 . — Charge M, Sénart de 
transmettre à M. Foucher les re- 
merciements de la Société pour 
une de ses communications , 33 ‘i. 
— Présente le premier volume 
du Mevzou^at at'ouhum et un 
petit poème sur les miracl(*s du 
Prophète offerts par la rédaction 
de ïlçdam, 333. — Annonce à 
la Société que le rapport du se- 
crétaire sera désormais biennal , 
334. — Annonce la mort de M. 
Bargès et s(‘ fait l’inter’prèle des 
regrets de la Sotdété, 335. — 


Présente , au nom d® la rédaction 
de VIgdam, le texte du Mirât aU 
mémalik, ibid, — Souhaite la 
bienvenue à lord Re.ay, pi'ési- 
dent de la Royal Asialic Society, 
qui assiste a la séance, 336. --- 
Compte rendu de la ]>ublication 
de M. de Castries, Les Gnomes de 
Sidi Àbd El-Jlahman El- Med - 
jedonb . 365. — Du Mirât al- 
Mémalih, « Le miroir des pays d , 
déjà mentionné, 367 . — Lit 
une lettre de M. lo Ministre de 
l'instruction publique qui trans- 
met à la Société, île la part de 
M. Camille Paris, des estam- 
pages des stèles de Dong-Dnong; 
ces documents seront remis à 
M. Aymonier, 545, — Propose 
la nomination de M. Chabot 
comme menibn^ du (jonsiM'l, en 
remplacement de M. Rargès; 
celle jiroposition adoptée, ibid, 
— Rappelle à la Société la mort 
de M. Sauvaire, Vlll, 5. — liui 
annoncii la procbainc ouverture 
du C’.oiigrès de Paris, 7 . — 
Donne dans le Journal une imle 
sur des Néologismes ottomans. 
178 . — Présente à la Société b* 
volume de M. Olliver-Beauregurd 
Chez les Pharaons^ Le dialecte 
cluwuïa de lAurès de M. Mercier 
et les Métiers et types algériens 
de LAnrès de M. Robert, 5 10 . — 
Lui remet, de la part ibî M. 
Sioiilïi , un firman n^vétu du ca- 
chet d’OIdjaitoü Kbodabendéb 
qui a été l’objet d’unit notice 
dans le, Journal, 01 i. -• An- 
nonce la prochaine a[)[)arltion 
de la traduction, par M. Carra 
de Vaux, du Livre de l’avertis- 
sement de Maçoudi, 5i3. — 
Com[)le rendu de La Critique 
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(lu langage cl’lbn Sikkit, publiée 
par le P. Cheikho, et des Poé- 
tesses arabes publiées par le 
même, 639. — Remercie M. 
l'^eer de sa notice sur les papiers 
d’Eug. Burnouf, IX, 1^7. — 
Entretient la Société du Congrès 
de Paris , donne connaissance de 
sa nouvelle circulaire et fait ap- 
pel au concours des membres 
de la Société, 10 a. — présente 
rouvrage de M, Huarl : Konia, 
333 , — Présente également 
avec éloge le Kiiah ei-tanbih wa l- 
hchràf de Mai^oudi , traduit par 
M. Carra de Vaux, 334 . — Re- 
commande de nouveau aux 
membres de la Société de sc 
faire inscrire au prochain Con- 
grès des Orientalistes, ibid, — 
(Compte rendu de L’épopée hyzan- 
Line à la fin du siècle [ 1 partie ) , 
<le M. Schlumberger, 367. Voir 
\M, 373, le compte rendu de 
la a* partie. — Propose de nom- 
mer délégués au Congrès de 
Paris MM. Duval et Drouin; 
c(% 4 te proposition ratifién, 502 . 

— Présente, au nom de MM. 
Eidensebenk cl (iohen-Solal , un 
ouvrage intitulé *. Mots usuels de 
la langue arabe ^ ibid. — Au nom 
de l’Ecole tles langues orientales, 
le premier volume du catalogue 
(le la bibliothèque de cet établis- 
sement , 5 o 3 . — Remercie M. Sé- 
nart pour sa communication 
sur le ms. Dutreuil de Uhias, 
5 o 4 . — - Demande a la Société de 
faire don de plusieurs de ses 
publications, ainsi tpie d’un cer- 
tain nombre de volumes du 
Journal, à la Fondation Thiers; 
celle proposition ratifiée, ibid, 

— Compte rendu du Tabari 


eontinmtus de ’Arib publié par 
M. de Goeje, X, 194. — Nou- 
velles publiçations de l'Imprmerie 
catholigue de Beyrouth, X, 373. 
— Charge M. Feer de prendre 
connaissance des notes en langue 
lepcha communiquées par M. 
Kali knmàr Dés, 496. — Pré- 
sente au nom de M. Hirth , une 
brochure sur la peinture chi- 
noise, ibid. — Ebniie lecture 
d'une lettre du Ministère de 
l’instruction publique annon- 
çant la prochaine ouverture du 
Congrès des Sociétés savantes qt 
invitant la Société à prendre 
part à ses travaux , — Fait 

observer, à propos de ia thèse de 
M, Naii, qui! serait intéressant 
d’étudier les noms que Ton 
donne dans les langues anciennes 
au mouv'ements et aux différents 
états de la mer, 5 io. — Appuie, 
avec M. Sénart , le voeu de M. Jul- 
lian tendant à la création d’une 
chaire de langues et d’archéo- 
logie orientales à Bordeaux , 
5 10. — Annonce la mort de 
MM. Legge et Imbault-Huart, 
5 i I. — Une lettre, par laqiHlt* 
il s’associe personnellement au 
vœu exprimé par ia Société et 
l’Académie des inscriptions tou- 
chant la création de chaires 
d'orientalisme dans les univer- 
sités de province, est lue À la 
Sociéte par M. Sénart , XI , 1 6» ; 
le texte de cette lettre est pu- 
blié dans le Journal, 166. — 
Compte rendu de ï Abrégé des 
Mei'veilles , traduit de l’arabe 
par M. Carra de Vaux, 177. — 
Remercie MM. Maspero et Sé- 
nart qui ont dirigé en son al)- 
sence les travi^Ux de la Société . 


20 . 
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324 . — Rend hommage à la mé- 
moire de M. Schefer, ibid. — 
Annonce Tapparition de la revue 
arabe i’ Orient, 345. — Appuie 
la proposition de M. Maspero re- 
lative à la participation de la 
Société au Congrès de Rome, 
52 1 . — Invite les membres de 
la Société à souscrire au monu- 
ment d’Abel Bcrgaigne, ibid. — 
PVie M. Foucher de transmettre 
au major Deane les remercic*- 
ments de la Société, 52 3. — 
Annonce que M. le Ministre de 
l’instruction j)iiblique vient d'ac- 
corder à la bildiothèque, de la 
Société une série d’ouvrag«‘s 
avant trait aux études orientales; 
des remciH'iemeuts lui seront 
adressés, ibid. — Expose la si- 
tuation (h‘. le Société , Xll ,5. — 
Appuie le désir exprimé par plu- 
sieurs membres qu’une j>arlie 
des ressources disponibles soit 
chaque année adéctée à ra('quisi- 
tion de livres (‘t à l’aboanemenl 
de revues pério(liq\ies, 7 . — 
Est nommé délégué de la So- 
ciété pour rE\{)osition de 1 900 , 
53 * 2 . — Donne quelques détails 
sur la réimpression du Trailr 
de Jurispriidcnee musulmane de 
Sidi Kbalii; cette réimpression 
à 2,000 exemplaires est décidée, 
XJll, 156. — Annonce à la So- 
ciété qn’iJ vient de nteexoir de 
M. Deiphin la re\ision de ce 
texte, dont la réimpression com- 
mencera prochainement , 022 . — 
Compte rendu de la Grammaire 
élémentaire de la langue persane 
de M. Huart, XlV, 36 1 . — An- 
nonce à la Société les morts de 
MM. Devéria, Dellarlez, Quen- 
tin et Menant, 53o. — Obtient 


pour M. Rat, traducteur d'Al- 
Mostalraf, une subvention de 
5oo francs, 53 1 . — Entretient 
la Société de la mission archéo- 
logique d’Jndo-Ghine, ibid. — 
Lui olïrc sa iioti(’(' intitulée, : Un 
poète arabe du lï siècle de llié- 
pirc, 532. — Lui olfre, au nom 
de M. G. Mercier, une Etude 
sur la toponymie berbère de la ré~ 
y ion de lAarès , 544. — Préscnl(‘ , 
au nomdcM. Gaston Mercier, une 
Etude sur la toponymie berbère de 
la région de l'Â urès , X 1 \ , 5 4 4 . — 
Compte rendu de la 3" édit, du 
livre de M. de Gobineau , Les 
rcliqions et les philosophies dans 
l'Asie centrale , 568. - — Présenhî 
à la Société Le Gode du Hobous 
ou Ouaqf de M. E. Mercier et 
le tirage à part des Chansons 
arabes en dialecte ma<jhréhin de 
M. Sonneck , XV, 188 . — Lui 
présente L’Arabe tel (juif est, de 
M. Robert , 363. — Aimonce la 
prochaine ])ublication du Traité 
de Sidi Klialil , ibid. — Rap- 
pelle à la vSiK'iélé les morts di* 
MM. Dev<b ia, De; Ilarlez, Quen- 
tin etCalmn, VI, 5 . — Compte 
rendu de la publication dtî M. 
Reck('r : J bu Gan:is Mamuflh 
'Omar \hn Ahd el-A:i: , SGq. — 
Du 1 *^^ volume de VUisfory of 
OtUfman Poetry (b* M. Gibb, 
379 . --- Annonce la mort de AI. 
Max Mfill('r et ('\j»rime h’s re- 
grets qu(‘ cause à la Société* la 
mort de ce savant éminent, 
532. — Présente à la So('iété 
un ('xemplairc du Irréels de juris- 
prudence d(‘ Sifli kbalii et si- 
gnale! î’imporlniice de, eett(' jni- 
blicatioii, ibid.; sui* sa pro])osi 
tiori, el<*s nunerciemenis sont 
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volés à M. Delpliin, 533. — 
Informe la Société qu’il a reçu 
(le M. le Gouverneur j^énéral de 
l’Algérie une lettre de remer- 
eienients [)Our j’envoi de cet ou- 
vrage, 5 / 41 . — Annonce le pro- 
chain départ tle M. Fouclier 
pour Saigon , oii il doit rem- 
placer M. Finol pendant son 
congé, 5'i3. — Conipl(‘, rendu 
de siv Tdhti's alpliahct'ufiies du 
Kltâh al-A(j(ini, 5 5 a. Pré- 
sente à la Société le mémoire 
de Mohammed ben Hraharn sur 
la Bépartitinii des voyelles en 
arabe, vulcjaire , XVIJ, i5o. — 
Prononce f|u(',l(jues paroles d<.*, 
n'.gret à roccasion de la mort de 
M. Olivier Beaiiregard , i5'i. — 
Annonce à la Société la mort 
de M. Sioulïi, 3 19 . Pre- 
s(int<'- à la Société les deux der- 
niers volumes des Annales de 
Tabaii , et rappelh' la part prise 
par M. de (nx'je. à <'(‘tte piihli- 
cation, i V>. — Prononce à la 
séance générale du 1 3 juin 1901 
un discours qui est publié dans 
le Journal, Wlll, 5. — Compte 
rendu du Traité de droit public 
musulman d’Al-Mavverdi , traduit 
par M, Ostrorog (Ioivk» P‘), 
391 . - Ofl're à la Société, au 

nom de M. U. Derenbourg, une 
Etude sur les manuscrits M.rahes 
de la collection Sciiefer è la Bi- 
bliothéiiue nationale, 5oo. — Au 
nom de M. A. Flo])ert,des Noies 
sur ifuelques stations prehisto- 
rtijiKs de la commune de A'in- 
M cilla , 001 . ■ — Au nom de 

M- J. -B. Périer, une Nouvelle 
(fvammaire arabe , ibid. — An- 
nono‘ à la Société la mort de 
M. Textor d(* Kavi.si , XJ\, i'? 7 . 


— Note sur une nouvelle édition 
du Dictionnaire turc de Samy Bey, 
i84. — Annonce à la Société la 
mort de M. Feer, 349- — donne 
communication de la circulaire 
du Comité d'organisation du 
(Congrès de Hambourg, et invite 
les membres de la Société à y 
prendre part, 35 1 . -- - Présente, 
au nom de l’éditeur Ahmed 
Djevdct, le Qàmous-i-turki de 
Sami-Bey, 352. — Donne lec- 
ture, au nom de M. Basset, d’un 
rapport fur sa Mission dans la 
région de Tiliarel et le Sersou, 
533 (c(; rapport est inséré dans 
le Journal, p. 545). - Propose 
à la Société de nomm<*r MM. Ma- 
droUe et Oppert délégués aux 
Omgrès de Hanoï (‘t de Ham- 
bourg; celle proposition est 
adoptée, XX, 5 et 6. — Compte 
rendu des Expéditions des Almû- 
(javarcs ou routiers catalans en 
Orient de M. Schiumberger, 
1 G 7 . — Offre, au nom derA<‘a- 
démie des inscriptions, les trois 
premiers fascicules du Répertoire 
dé épûjrapkie sémitique, 338. — 
Au nom de M. Ramstedt, deux 
ouvrages sur la langue mongole, 

345. ' 

Barcklone. (Concours d’ar- 
chéologie espagnole de). \o\r 
1(‘, mot Concours. 

Bakdesane. Son Livre des lois 
et des pays est puldié et traduit 
par M. Nau, XIV, (J. — ■ M. Nau 
lit un nuïmoire sur Bardesnne 
Lastroloque ^ 7 ; ce mémoire est 
p(d)lié c^ans le Journal, 12 . 

Barges ( L’abbé). Sa mort an- 
Tioncée à la Société par M. Bar- 
bier de Meynard, Vil, 335. — 
Est remplacé, comme membre 
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du Gunseil « par M* l'abbé Gba- 
bol, Ô 45 » 

Bia HxBRÆiüSi Soft Rétiu 
joyeiiæ publiés et traduits par 
M* Wallis Budtte4 IX i 180. — 
(Une lettre de) au cathoiicos 
Den^a 1*\ publiée et traduite par 
M. J. •‘B. Chabot, XI, 75. — 
Son Livre de VÂscension de les- 
pnt public et traduit par M Nau, 
XV, 396. 

Barlaam (Le martyr). Voir 
Pereira* 

Bahlaam et JoASàPH. Voir 
Ktihut PâidSé 

Barnabé (La lettre gœcque 
dite de). Voir Ladeute. 

BarsAuti (A.). Collabore au 
cadastre archéologique de l'É- 
gypte, VI, i8a (rap, an.). 

Bartsla (Jacques de), évêque 
de Tagrit* Voir ce nom. 

Barth (A.). Tableau duprogrès 
des études védiques, II, 99 (rap. 
an.). — Compte rendu de l’étude 
de M* Jacobi üeber dni Allés des 
Rig-Veila, III, i 56 (VI, 69, 
rap. an.). — Notice sw' JV* 
fVliitnejr, l\ , 177. — Comptes 
rendus de plusieurs ouvrages de 
M. Ai Leclère relatifs a la législB> 
lion et aux traditions populaires 
du Cambodge, V, 5 a 6. — Ana- 
lyse la publication de l'Institut 
royal néerlandais relative aux 
temples de Paramhanati , VI, 77 
(rap. an.)i — Publie, avec MM. 
Sylvain Lévi et Sénart, les fri- 
scriptiom sanscrites du Cainjia et 
du Cambridge de M. Bergaigne, 
VI, 79. — Offre à la Société, 
au nom de M. Towney de !'/«- 
dian OMce et par l'intermédiaire 
de Mi JJrouin , la série romplète 
des Nnrth Indian Notes and Que- 


ries. Vil, 545 . — Lui offre le 
Bulletin des religions do llnde, 
suite de ses éludes sur la maiièiH', 
et trois articles parus dans le 
Journal des Savants, contenant 
un compte rendu critique du 
3 * volume du Mahùvastii , XIV, 
343 . — Lui olfre les 8" et 9** 
fascicules di* son Bulletin, XVI, 
542. — Lui otfre le compte 
rendu de l’ouvrage de M* Ay- 
monier intitulé: Cambodge, 

et un extrait des comptes rendus 
de l'Académie des inscriptions 
sur la chronologie indioniu', 
XVlll. 5 oi. 

Barthélemy - S\int- Hilaïrk. 
Ses considérai ions é'onomiques 
et sociales sur l’Inde contempo- 
raine mentionnées dans le Bap. 
an., VI, 81 . 

Barthold. Publie un mémoiixi 
sur les anciennes inscriptions 
turques de la Mongolie, XV, 
^^ 99 - 

Bartholomae ((.dir.). Voir 
Salemann et Barlboiomae. 

Barüch (Livre de). Voir Bas- 
set. 

Basile 11 , «le tueur de Bul- 
gares». \ oit Scklumberger. 

Basmadjian (J. Karapet). Est 
i'eçu membre de la Société 
(la avril 1901), Wll, 319. - 
liui présente une hrochurtî en 
arménien : Sur la forme du culte 
(le l'Eglise annénienne , par Aglia- 
nianiz, 542 . — Lui olfre sa 
Stèle de Zouarthnolz ; XVlll , 1 o. 
— Lit une notice sur Une no«- 
velle inscription vannigtie trouvée 
à Qitil-Qnlé cl datant du ix'" siê( 
av. J.-C. , 5 10; cette notice est 
puhJu»e dans le Journal, XIX, 
137. — Sa communication sur 
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Une nouvdlê inscription tànnicfue 
irouvt^e fi QiziiQalé est publiée 
flans le Journal, XIX, 137. — 
Offre à la Société la 3 ® année de 
la revue arménienne intitulée : 
linrinsêr «le F^hilolomie» , dont 
il est le directeur, toi. — Lui 
offre une brochure sur le Droit 
nrmt^nmi depuis l*origine jusqu’à 
nos jours, 352 , 

Bas^üb (Recherches letico- 
graphiques sur la langue). Voir 
Chai'encey {De). — - (Les noms 
«les mois en). Voir Charencey 
[Dr). 

Basques [Mots) d'origine 
orif’ntale. Voir Charencey (De). 

Basset (René). Jas inscriptions 
de l’ile de Dahlak, I, 77; cette 
«dudo citée dans le Rap. an. ,îl, 

J 35 .^ — /^insurrection algérienne 
(le 18)1 dans les chansons popu- 
laires kabyles (compte rendu par 
M. Dclphin), 3 /i 1 ; cel ouvrage 
cin' dans lei /hm. «n. ,11, 128. 

— Puldie les Fastes chronolo- 
( figues d'Oran peinlant la période 
arabe (9o3-i5o9), II, 127 
(rap. an.). — Donne plusieurs 
«Hudts sur les dialert(î8 berbères 
des Harakta, du Djerid tuni- 
sien, fies Beni-Benacer, ainsi 
epu» sur h' /(*natia du M/ab, de 
Ouargla et de TOued-Rir*, ihid. 

— Introduction aux Fourberies 
de Si Djoha publiées par M. 
Mouliéras, IJ, i 35 (rap. an.). 

- Scs Apocryphes (’lliiopiens 
}>r<'sont«‘s à ia Société et appré- 
« iés par M. Duval , 53 o. — 
(iOmpte reinlu des deux pre- 
mier fascicules de cet ouvrage 
(]. Le Livre de Bnruch et la té- 
(fende de Jérémie. II. Mas*Fafn 
i'nmar [le livre de l’épUriî]) par 
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M. PwTuchott, 549; le 4 * fa»ci- 
cute de cet ouvrage (légendes de 
saint Tertag et de saint Sous- 
nyos) présenté à la Société par 
M. Duval, IV, 534 ; compte 
rendu j>ar M. Perruebon des 
tomes lll et IV, V, 544 . — 
Etude sur la Zenatia du Mtab, 
de Ouargla et de lOuêd-Rir 
(compte rendu par M. Perru- 
chon), 111 , 181. Voir, sut* cette 
publication, le Rap, an., VI, 
112. — Sa Notice sommaire 
de deux bibliothèques de Lis- 
bonne présentée à la Société par 
M. Barbier de Meynard , V, 1 70. 
— Deux révisions du texte de 
la (dironique étbîoj d.mne éditée 
jadis par M. Basset, sont pu- 
bliées par MM. Guidi el Conti 
Rossini, 5/i2, — Obtient en 
iK ()3 le prix Bordin pour ses 
Eludes sur les dialectes berbères, 
Vï, 108 (rap. an.). — Surveille 
rimprcHsion du dernier fascicule 
«lu Dictionnaire français -tomueg 
de M. Masqueray, 109, — Pu- 
blie et traduit une légende po- 
pulaire arabe ayant pour héros 
'Ali, dont elle raconte la lutte 
contre un dragon ou, selon 
d’autres, contre un roi païen, 
i^K). — Donne la- traduction du 
}>oèn)e de la Bordah, du cheikh 
( dicref ed-Dîn Mohammed el- 
Boiisiri, i 5 o. — Un manuscrit 
des Mille et une nuits, ''107. — 
Son travail de philologie ber 
hère, Étude sur la Zenatia de 
rOiiarsenis et du Maghreb central, 
pi'éseulé à la Société par M. ffou- 
das, 557. — Notes sur le 
Chaoiiia de la province de Con- 
siantinc, VIll, 36 1. — Les fas- 
cicules Vit et Vlll des ses Apo-* 
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crjphes éthiopiens présentés à la 
Société par M. Duval , 5 1 1 ; les 
fascicules VI ( Les prières de 
saint Cjprien et de Théophile ) , 
VU ( Enseignenient de Jésus-Christ 
à ses disciples et Prières ma- 
gitfues ) , VIlï ( Les règles attribuées 
à saint Pahkome) annoncés dans 
le Jounial par M. Drouin, 538; 
M. Perruchon en donne le 
compte rendu, IX, 36/i* — His- 
toire de la conquête de V Abyssinie 
[xvP siècle), par Chihab Eddin 
Ahmed hen ‘Abd el Qâder, sur- 
nommé Arab Faqib, publiée 
et traduite (compte rendu par 
M. Duval), XI, 353 (Voir aussi 
XIII, 54i et XVI, 45i). — Les 
sanctuaires du Djebel Nejousa ^ 
XIII, 423, XIV, 88, — Mission 
à Nedromah et chez tes Traras , 
XVI, 177. — Notice sur un 
manuscrit des Fables de Kalilah 
et Dimnah, 3 60. — Nédromah 
et les Traras (compte rendu 
par M. de Goeje ) , XIX , 171. — 
M. Barl)ier de Meynard (Jonne lec- 
ture à la. Société de son rapport 
sur une Mission dans la région de 
Tiharetet le Sersou, 533 ; ce rap- 
port est publié dans le Journal, 
545. — Public dans le Journal 
son liapport sur les études ber- 
bères et haoussa [1897-1902) 
présenté au Congrès de Ham- 
bourg, XX , 307. 

Batiffol (Mgr). Voir Institut 
catholique de Toulouse. 

Bâton (Le) d’Et-Tousi. Voir 
Carra de Vaux. 

Baumstark (D' Anton). Die 
Petrus-und Paaliisacten in der 
litterrai'ischen Ueberliefernng der 
syrischen Kirche (compte rendu 
parM. Duval), XIX, 3Hi. 


Beaüregard (OHivier). Pré- 
sente à la Société son livre La 
caricature égyptienne . historique , 
politique et morale^ IV, 535. 
Voir le Rap. ann,, VI, 178. 

Son livre Chez les lOiaraons pré- 
senté a la Société par M. Barbier 
de Meynard, VllI, 5 10. — Pré- 
sente une pièce de vers composée 
par lui à l’occasion du Congrès 
des orientalistes, X, 496. — Sa 
mort est annoncée à la Sociëü' 
par M. Barbier de Meynard , 
XVII, i54. — Elle est rappelée', 
XVllI, 6, 

Beadvais. L’envoi de sa tra- 
duction d’une partie du Kouang- 
Si-Tong-Tcheu . livre chinois 
contenant dei renseignements 
officiels sur la province du Koii- 
ang-Si, est annoncé à la .Société, 
XIV, 53 1; M. Cbavanncs fait 
à la Société un rapport oral sur 
ce travail, dont il signale l’im- 
portance, 5/i/i. 

Becker (C.-IL). Ihu Gou:i's 
Manaqib 'Omar ibn 'Abdel- Aziz , 
besproeben und im Auszuge mit- 
getbeilt (compte rendu [)ar 
M. Barbier de Mevnard), XVI, 
569. 

Bédier. Son travail sur Us 
Fabliaux . mentionné dans le 
Rap. an. . VI , Ha. 

Bedjan (Paul). Liber Superin- 
runi seu llisloria monastica au- 
ctore Tboma , episcopo Margensi. 
— Liber Fundatorum monaste- 
riorum in regno Persarum et 
Arabuni. — llomiliae Mar Nar- 
setis in Joseph, — Documenta 
Patrum de quibusdarn veræ Fi-^ 
dæi dogmatibus (compte rendu 
par M. Duval), XVlll, 566. 

Bédouins (Cbant des) de Tri 
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poli et de la Tunisie. Voir 
Stumme, Wagnon. 

Békir agha (Le janissaire), 
maître de Baglnlàd. Voir Huart, 

Bel (Alfred). Est reçu mein- 
hrcî de la Société ( 1 1 mai 1900), 
XV, 58 o. — La Djâzya, chanson 
arabe précédée d’ observations sur 
(fuelques légendes arabes et sur la 
Geste des BenUHilàl . XIX, 289, 
XX, 169. 

Belin (A.). Histoire de la lati- 
nité de Constantinople. 2* édition 
continuée jusqu’à notre temps 
par le R. P. Arsène du Chatel 
(rüm[)if* rendu par M. Ifriart), 
IV, 373. 

Bel Kassem üen Sedira. 
Cours gradué de lettres arabes 
manuscrites (compte rendu par 
M. Barbier de Meynard), 1 , 
181. 

Beltis (La déesse). Voir Ni- 
çois hy. 

BÉnÉdite. Publie et décrit 1 (‘ 
tombeau delà reine Thiti, de la 
XX*' dynastie , et de Ni'ferhotpou , 
11 , 1.37 (rap. an.). — Etudie 
uiK* mosaïque de. st>lt‘ égyptien 
ou il croit reconnaître une scène 
(les mystères isiacjues, ibid. . 
i /jo, — Public dans la Grande 
Encyclopédie une notice sur 
l’Egypte, ibid. . i 4 i. — Décrit 
le temple de Pbilae cl montre 
(|ue c’est un templ(‘ d’isis, VI, 
170 (rap. an.). — Sa inono- 
grapbie , La statuette de la dame 
Tout, citée, 177. 

Bkni-Benacer (Le dialecte 
des). Voir Basset. 

Benî-Hilàl (La (ieste des). 
Voir Bel. 

Bkm -Jennai) (Dialecte devs). 
Voir Mouliéras. 


Bbni-Sgen (Langue et contes 
des). Voir Mouliéras, 

Benoh’l-Ahmar (Histoire des), 
rois de Grenade, par Ibn Klial- 
doun. Voir GaudeJ'roy -Lkmorn- 
hynes. 

Ben Sira (Nativité de). Voir 
Lévy [Israël). 

BÉrard (Victor). Etudie les 
cultes arcadiens, et donne une 
origne sémitique à la plupart 
des cultes grecs, VI, 99 (rap, 
an.) 

Berbère (Dictionnaire). Voir 
Guiraudon [De). — (Philologie). 
Voir Basset, — (Dialogues et 
textes en) de Djerba. Voir Moty- 
linsky, — (Top -’vmie) de la 
région de l'Aurès. Voir Mercier 
(Gaston). 

Berbères (Dialectes). Voir 
Basset, Liiciani, Mouliéras. 
Stnnune. — (Cinq textes) en 
dialecte chaouia. Voir Mercier 
(Gustave). — (Civilisation des) 
du Maroc. Voir Mealdn. — 
(Éludes). Voir Perruchon, — 
(Rapport sur les études) et 
haoussa ( 1897-1902). Voir Bas- 
set. 

Bercuem (Max van). Entre- 
prend la publication d’un Cor- 
pus inscriptionum aralncanm 
pour lequel il a rassemblé de 
nombreux matériaux, 1 , 338 . 
— Sa lettre à M. Barbier de 
Meynard sur cette publication 
cit(*e dans le Bap. an., il, 122 
et VI, i 35 . Étudié les mo- 
numents des Toulounides et des 
Fallmiles, ibid. — Donr.2 à la 
Société des détails sur sa cam- 
jiagiK* épigraphique, au cours 
de laquelle il a recueilli 5 oo in- 
scriptions en Egypte, et 3 oo en 
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Palestine, ^ 35 > — Publie le 
premier fsiscicuie du Corpus et 
achève de rédiger le second , 
contenant les inscriptions iu 
Caire, VI , i 35 (rap. an.)* — 
lîecherches avchrolo^'ufues en Sy- 
rie; Lettre à M, Barbier de Mey~ 
nard, VI, .^j 85 . — Epiçfriiphie âes 
Assassin^ de Syrie, IX, 453 . — 
Notes sur les Croisades . XIX . 
385 . 

Bbrgaignk (A.), Sa traduction 
(le quarante hymnes du Hig-Veda 
présentée a la Société, au noni 
de M. Henry, par M. Chavannes , 
V, 517. Ses Inscriptions ^sans- 
crites du Campa et du Cambodge 
publiées fiar MM. Bartb , Sylvain 
l^évi et Sénart, VI, 79 (rap. 
an.). — M. Barbier de Meynard 
imite les inenibr(*s de la Société 
à souscrire au monument élevé 
à sa mémoire, XI, 021. - Un 
exemplaire des discours pronon- 
(•(‘s par MM. Miclud Bréal, Se- 
nart et Barl)icr de Meynard à 
rinaiiguration de ce monument 
(îst ofl’erl ü la Société, Xll, 352. 
— M. Aymonier e.x.prima le dé- 
sir que les discours prononcées à 
cette occasion soient réunis en 
une brochure ornée du portrait 
de ce savant; le secrétaire est 
invité à s’entendre à ce sujet 
avec la commission d’organisa- 
tion de Viniy, 54 o. — IJ œuvre 
d’Abel Bergaigne et l’Indo-Chine 
française, par M. A. Lemire, 
XIII, 177. 

Bergass. Sa collaboration aux 
Tables alphabétiques du KiUih-ai- 
Agàni rappelée, XVJ, 555 . 

Berger (Ph.). Publie et ex- 
plique la grande inscription phé- 
nicienne (le Nornaka, qui jetl(^ un 


jour nouveau sur une partie mal 
connue de Chypre, ou elles at- 
testent l’existence d’un royaume 
phénicien , VI , 98 ( rap. an. ). — 
DécIiilTre une invocation à As- 
tarté-Pygmalion gravée en carac- 
tères puniques sur un disque d’or 
découvert par le P. Delattre, 
ibuL, io3. — htudie le mauso- 
lée dLl-Ainroumi , 10 G. — Par- 
tage l’opinion de M. VercoutiT 
sur la représentation de Tanil 
dans les tatouages tunisiens, 
107. — Publie trois inscriptions 
néo-puniqu(’s communiquées par 
MM. Denis et Boulroue, ihid. — 
Fait (juelquos réser\<;s au sujet 
de l'explication du sacrifiçe de 
la hile do Jephlé donné'e par 
M. lialévv, Vil, 333 . -- Fait 
une communication sur le Tsonr 
Israël, et montre que le mot 
Tsour semble avoir été un des 
noms (le la divinité (duv, les Hé- 
breux (*t leurs voisins; rem an j nos 
de MM. Bourdois et Halévy, 54 (>. 
— Note sur rinscription j)béni- 
cienne d’Avignon expliquée par 
M. Mayer-Lambert, X, 489. 

Bkhlin f BibliothèqiKî rovale 
dc j. Voir ie moi Biblioihè(fur. — 

( Muséii de’;. Voir mot Maséc. 

Bekthrlot. Histoire de l'alchi- 
mie au rnoYcn âqe , présentation 
et appréciation de C(^f ouvrage 
par M. Du val , 1 , 028. — (Compte 
rendu, K, 9.3 (rap. an.). Voir 
aussi Durai «‘l Hondas. — bbm- 
lihc quelques-unes d(‘s siib8tanc(^s 
inentionn('îC-s dans hi papyrus 
Elxîrs et, (ouf. eu ne partageant 
pas l’opinion de M. Lbers iden- 
lihanf ce manuscrit av(^c le 'mspl 
Çappdxûùv cité par Cbmient d’A- 
hîxaudrie, reconnaît la haute va- 
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le(ir (le ce texte, VI, 176 (rap. 
an.). — Publie une Etude sur (ex 
mMaux qui composent tes objets de 
cuivre, de bronze, d'éinin, d’or et 
d'arqent découverts par de 
Morgan dans les fouilles de Dah 
chonr, ou provenant du musée de 
(rizèh, 182. 

Behthelot (D'). Signale, dans 
l(;s tatouages tunisiens, l’image 
(rune divinit(* dans laquelle 
MM. Ver(?outre et Berger recon- 
naissent Tanit, VI, ïo6 (rap. 
an.). 

Berthbt Marie). Est recrue 
membre de la Soci<'*lé (i/i avril 

1893),!, 341. 

Bkrtone [L.J (Copie de quel- 
ques inscriptions palmyrénien- 
nes, par M.). \o\r Chabot {J. -B,]* 

Bkssahioine. 0 ,Ue revue citéf* , 

w, 390. 

BrcTEL (Textes chinois traitant 
(le la pirparalion et de l’usage 
(lu). Voir Imbault-IluarC 

Bevhoïith (liniversité catho- 
liqu(* (le Sûiiit-Josejdi , à). Voir 
Cnivrrsitr. — (Imprimerie ca- 
tholique de). Voir Imprimerie, 

Bhadkamkau. Donne une tra- 
duction anglaise de VAiîarejtf- 
upanishad , ainsi que du eom- 
nnmtnire sanscrit de Sankarâ- 
clîàrya, XVI , 047. 

BuAgavata PriRANA (Traduc- 
tion du). Voir Bousscl. 

BllÀnAllYA - NA'fYA - Castbam. 
Ln ('.xenijdnire du le\t(i sanscrit 
de ce traiUL publié par M. rir(>s- 
S('t avec uiH' préface» de M. Re- 
gnaud, est présent»^ à la Soci(^té, 
XV, 177. 

Bhavnagar ( s. a. le inahàrajah 
de). Ses Prnhrit and sanshrit in- 
seripiions of hattYirar pr«''sentées 


à la Société, au nom de M. Max 
Mûller, par M. Drouin, Vl, 55o. 

Bible (Histoire critique du 
texte et des versions de la). Voir 
Loisy, (La). Pages choisies. 
Voir Karppe, — (La Sainte) 
j>oly glotte. Voir Vigoiironx — 
(Fragments d’anciennes versions 
arméniennes de la). Voir Livre 
des fragments [Le]. 

Bibliographie éthiopienne. 
Voir Perruchon , Fumagallù 
Drouin. — arabe. Voir Chauvin, 

— coréenne. Voir Courant. — 
des travaux relatifs à l'Iran , voir 
mifehn (E.), 

Biblïograpiu(,ÎIîk ( Répertoire) 
dos principales r* »es françaises. 
Voir ce mot. 

Bibliotheca Rüddhica. Est 
cité(’!, WHI, 5oi . 

Biblïothega catanbwse. Voir 
BonellL 

Bibliotheca mathematica. 
('.elle revue allemande citée, XV, 
58i. 

Bioliotiiee der Spracheunde 
publiée* par la librairie Hartle- 
hen, de Vienne, est mentionnée» 
avec éloge, XVI, 552. — Donne 
de nouvelle» éditions de ses 
granunaire's hongroise, sanscrite 
et japonaise, XIX , 378 . 

BirlïothÈ(^)Iîe( Les manuscrits 
syriaquo'i de la) du patriarcat 
orthodoxe de .((''rusalem. Voir 
Chabot [d.'B.j, — égyptologiqiK*. 
Voir Maspero J flochemontex [Def 

— (Catalogiu* de la) d’Elchmiad- 
zin. Voir Dn.^ran. < — ^Catalogue 
(les mannscrits orientau?;, de la) 
d’Alger. Voir Fngnan, — (La) 
du séminaire de Charfé. Voir 
Pari sot. 

BlBLIOTIlÈejl E Ambüosienne de 
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Milan (Un manuscrit polyglotte 
de la). Voir Chabot 

Bibliothèque de l’Université 
DK Paris. La Société lui fait don 
du Mahai^astu de M. St'narl , du 
Livre de l'avertissement de Ma- 
çoudi. traduit par M. Carra de 
Vaux, et des Chants ajijhans de 
M. Darmesteter, XIII, 348. 

Bibli(»ïhkque khédiviale du 
Caire. M. Stanley Lauc Pooîe 
publie le catalogue de ses mon- 
naies arabes , X II , 345. 

Bibliothèque nationale. 
M'"'* Calmann-Lévy lui fait don 
de la bibliothèque de M. Renan , 
qui sera placée dans une salle 
spéciale, \11 , i83. — (Mss s\- 
riaques de la). Voir Chabot 
( — ( Notice sur les papiers 

d’Eug, Burnouf déposés à la). 
Voir Fevr. — (Catalogue de^ 
monnaies musulmanes de la). 
Voir Lavoir. — (Catalogue des 
monnaies grecques de la). Voir 
Babeinn, — (Dossier concernant 
Sucet Singh, prince de Cambà, 
conservé à la). Voir Fecr. — (Les 
mss arabes de la collection Sche- 
1èr à la). Voir Derrnbourc/ (II.). 
— (La légende de Raminia, 
d’après un ms. arabico-malgache 
de la). Voir Ferrand. — (Un ar- 
ticle sur les monnaies zodiacales 
frappées par Djehângîr apparte- 
nant à la) est cité, XX, 162 . 

Bibliothèque royale de Ber- 
lin (Catalogue des mss syriaques 
de la). Voir Sachau. — ((Cata- 
logue des mss sanscrits et prâ- 
krits de la). Voir Weber. 

Bibliothèques (Deux) de IJs- 
bonne. Voir Basset. (Les) de 
Damas (*( d(‘ sa banlieue. Vr)ir 
Habib Z eyyât. 


Biblique (Géographie). Voir 
Marmier. --- (Histoire) de la 
création. \bir Loisy. — (Revue). 
Voir ce mot. 

Bibliques (Rcchcrclies). Voir 
lialévy. — (Mélanges assyiiolo- 
giques et). Voir Karppe. — 
(Éludes). Voir Sach , Oppert , 
Bruston , Pipenbrinij , Marmier 
Derenbounj (J.), Lambert (Mayer), 
ïiérille (Jean). 

Biuhek le platonicien (Tansar). 
Voir J. l);irmesleler, Lettre de 
Tansar. 

Bigwdet (M*^'). Sa mort 
annoncée, Vï, 1)8 (rap. an.). 

Billeqi iN. Sa mort annoncée , 
VI , 08 (rap. an.). 

Biograpiiie de Padma Sanil)- 
liava. Voir Schlai/inlmcit. 

Blanc (Edouard). Est reçu 
membre de la Société (22 juin 
1898 ), XII, 8 . 

Blanchère (R. de la). Dirige 
la description des musées d’AI- 
gcTie et de Tunisie, NI, io4 
(rap. an,). — Déblaye le t(’mph‘ 
de Tanit à Doiigga, 1 o5. 

Bloch (]saa<') et Lkvï ( Emile). 
M. Leroii.x olïVe à la Société deux 
e\(împlaires d(*, l('ur Histoire de 
la litU'mlnre juive d'après (i. Kar- 
p(‘le.s, XVI II, Soi. — M. Schwab 
en donne le compte rendu , XIX , 
*79- 

Bloch (Moïse). Sa tradin lion 
(le- la (rallia Judaïca de M. (iross 
présentée à la Société par 
M. Scliwab, VIII, 5 12 . La 
Société d(îs études jui\es olfre à 
la Société le 5' et dernier volunuî 
de sa traduction do V Histoire des 
Juifs de Craetz , XI, 5‘îi. 

Blociikt ( E.). Est re(-u membre 
d(‘ la Société { 9 nove.mlin' 1 89/1 ) , 
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IV, 534 . — Eail une communi- 
cation sur quelques noms sy- 
riaques crorigine iranienne, V, 
340 ; elle est publiée, clans le 
Jc>prnal, ihid. — Lit une* étude 
sur Tuge du Uundelicsh , où il 
lente de montrer que la dernière 
addition au texte que nous pos- 
sédons a été faite entre 1099 et 
11 58 de notre ère, VII, i 54 . 

— Publie dans le Journal une 
.\oU‘ sur les pronoms personmds 
dr lu V* et de la tV personnes , eu 
peklvi, 343. — Etudes sur C éso- 
térisme musulman, XIX. 489; 
\\, 49. — Sa traduction du 
Shatràihd-i Irétii citée, XX, lOo. 

Blonay (Ciodefroy de). Note 
sur un manuscrit sanscrit ajtpar- 
tenant à la. Société usiatifjiic. Il , 
— Appuie;, au nom de 
\!. Boissier, la demande faite 
par M. Xaville à la Société de se 
taire représenter an (a>ngrcs do 
(ienève, lit, 139. — Note sur 
un m.s. sanscrit du Sragdbarâ 
stolra de la collection Hodgson, 
i(S 3 . - l ’mtre[)rend , aver M. de 

liavalb'e-Poussin , la traduction 
d’mie série de contes bouddhi- 
ques empruntés au commentaire 
du Ohammapada, VI, 75 (rap. 
an.). — Traduit un conte jama, 
en pràkrit maharàstri, l'histoire 
de Sananikumàra , ihid, 

Bloomfikld (Maurice). Con- 
li'ihulion to ilir inicrprctuiion nj 
ihc Vcd(t { 5 ‘*' séries), compte 
rendu par M. Finot, 111 , 178, 

— Traduit V Ailiarrn-Veda , VI, 
71 (rap. an.). 

Bon. Nom du Tibet, expliqué 
pur M. Feer, l, 161. 

BormiCAnYvvATÀivATiKA. (Un 
comnientaire partiel de la). Est 
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publié par M. de Lavallce-Poiis- 
sin. XIH. 543 . 

Bodhisatva (l^e). Voir Fecr. 

(Paid). Offre à la So- 
ciétc'; sa brochure intitulée : Con- 
tribution à l’étude de la lauf^ue 
Lolo , Xni, 167 (voir aussi 

p. 543). 

Boeh (T.-J. de). Gescldchtc 
der Philosophie iii Istain (compte 
rendu par M. Léon Gautier) , 

xviii, 393. 

Bogiiazkeüi (jMonuments de). 
Voir Chantre. 

Bohtân (Etude topographique; 
et hi .torique sur le). Voir Hart- 
mann. 

Boissier {A.). V - blieet traduit 
des textes relatifs aux présages, 
II, 102 f ra(). an.). — Prie la 
Soci<*té, par l’intermédiaire de 
M. de Blonay, de se faire repré- 
senter au Congrès de Genève, 
lil iSq. — Publie des docu- 
meiils assyriens relatifs aux pré- 
sages et une liste de plantes 
médicinales, VI, i 65 (rap. an.). 
— Transcrit un texte inédit sur 
Nebukadnezar P', ihid. — Sca- 
rahée portant un signe hittite, 
070. - Offre à la Société sa 

\o 1 e sur un noureaii document 
hahrlonien se rapportant à l’ca;- 
tispicium ou exacnen du foie dans 
les présages, XV 111 , 10. 

Boissieu (G.). Son Afriguc 
romaine mentionnée dans le* rap. 
an. , V l , 1 01». 

Boissonade (Gijstavel Ih-ésentc 
à la Société, par Pinlermédiaire 
de M. Drouin, les année. 1892 
à i8()6 de la Revue française du 
.lapon, X, 496. 

Bolt.ig (Le P. J.). La pre- 
mière partie de sa publication, 
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Sancti Gregorii Tkeologi Liher 
carminmn iamhicorum^ versio sy- 
riaca antiquissima . . , annoncée 
dans le Journal par M. J, -B. 
Chabot, VI, 4o6. Voir X.I, 542 , 
le compte rendu par M. Chabot 
de la 2* partie de cet ouvrage, 
publiée par le P. H, Gismondi. 

Bombay (Société parsie de). 
Voir le mot Société. 

Bonaparte ( Le prince Roland). 
Publie, sons le titre de Docu- 
ments de iépogne mongole, une 
importante collection de textes 
contenant les inscriptions de 
Kiii - yong-Koan , plusieurs in- 
scriptions bilingues communi- 
quées par M. Devéria , les lettres 
d’OLldja'itou et d’Argoun à Plii- 
lippe le Bel , et une planche de 
monnaies appartenant à MM. De* 
véria et Drouin et au Cabinet des 
médailles, VI, 196 (rap. an.). 
Voir, sur les monnaies de ce 
recueil, la notice donnée par 
M. Drouin dans le Journal , Vil , 
48 ( 5 , — Celouvragi' est présenté 
à la Société par M. Barbier de 
Meyoard, 557. — Kst reçu 
membre de la Société (10 janvier 
1896), VIT, 145. 

Bonelli (D** Luigi). HUdio- 
theca catanensf di Homo et IL lihro 
dello Schcmiidore (comptes ren- 
dus par M. Barbier de Meynard). 
1 , 182. — Ses Elementi di grarn- 
matica tiirca-osmanli annoncés 
dans le Journal, XV, 397. 

Bonet ( Jean). Est reçu membre 
de la Société (22 juin 1898), 
XII, 7, — Lui olFre le second et 
dernier volume de son Diction- 
naire annamite- français . XVI, 
543 . Voir XVII, 372 , le compte 
rendu de cet ouvrage par 


M, Drouin. — Fait quelques 
observations sur une communi- 
cation de M. Vissières, ibid. 

Bonin (Charles-Eude). Noie 
sur les anciennes chrétientés nesto- 
rivnnes de l’Asie centrale, W, 
584 . 

Bon-po ou religion populaire 
du Tibet. Voir Lanfer. 

Bouan-Dokht (Le règne (h;). 
Voir Drouin. 

Boruah (Le poème de la). 
Voir Ckeref vd-Dîn Mohnnumd 
El-Boiisiri, 

Bordeaux (L’orientalisme à). 
Voir Jidlian. — (Université de). 
Voir ce mol. -- (Congrès des 
Sociétés savantes à). Voir ic mol 
Congrès. 

Borgia (Musée) à Rome. Voir 
le mot Musée. 

Bornand (Roger). Est reru 
membre de la Société (i 4 avril 
1893), 1, 34 i. 

RotïU. vSa Gramw((in‘ française 
(i l’usage des élèves chinois men- 
tionnée avec éloge dans h' rap, 
an. , Vl , 201. 

Bouddha (Le). Sa vie, sa doc- 
trine, sa communanlé. Voir (Jl- 
denberg. — ( Les paroles de Gun- 
tama) traduites du Mujfhiina 
Nihayo. Voir Neumann. — (Les 
cure-dents du). Voir Eecr. - 
(Les chants des moines et des 
religieuses deGaiitamn) traduits 
du Tberagâthâ et du l'ijerîgât liA, 
Voir Neumann. 

B O i: D D H I Q U F. { Anthologie ), 
Voir Neumann. — (Chronique), 
\o\r Julien (Stanislas). — (Art). 
Voir Faucher. — (Archéologie). 
Voir Deane, Fouclier. — (Une 
cérémonie) au musée Giiimet. 
Voir Agouan-Dordji. — (Icouo- 
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graphie) de l’Inde. Voir Foiicher, 
(Dogmatique). Voir Vallée- Pous- 
sin [De la). 

Bouddhiques (Miniatures) du 
XI® sirde. Voir Faucher, — (Con- 
tes). Voir Lavallée -Poussin [De], 
lilonay [De). — (Sculptures gré- 
c()~) (lu musée du Louvre. Voir 
Faucher. 

Bouddhisme (Le) en Mongo- 
lie. Voir Huih. — (Recherches 
sur le). Voir Minayeff. — (Le) 
dans le monde. Voir Milloaé 
{ De), — (Extraits de textes pâlis 
sur le). Voir (ilurhe D arreu. — 
(Un travail sur h'). Voir Lavallév- 
Poussin [De). — et Yoga. Voir 
Scuart. — (Le) au Cambodge, 
voir fjeelère. 

Bouddhiste ( Mélaph>si(|ue). 
Voir llaric: [De). 

BoTmDiiisTKs ( Lücouuuunnuté 
(l(.'s moines). \ oii' Miuayvfj', — - 
^l.ég(‘ndes) (îl djainas. Voir Vin- 
son. 

Büdkhaux (Description dt ). 
Voir JSersIiahhi, 

Buuhdais (I/abhé). Est reru 
inendjre de la Société ( i o mars 
iScj.i), I, .'l.i'j, — Publie dans 
le JüUiTial les Dates sur la sphère 
('('li ste (les Chalch'o-ÀssYi'ieus , V, 

J Vî. Voir le rap. an., M, 166, 

Bouiuaxt (U,). Publie le tom- 
beau de llarmbabi , 11, 109 

{ ru]). an, ). — Publie deux élogu s 
du martyr \ ietor rédigés en 
(opte tliébain et une série de 
textes relatifs au concile (riiphèse , 
thid, ,1/11. 'rraduit de l'arabe 
la Description da TE g) pie <h; 
Ma({rî/-i , \ J, lâü (rap. an.). — ■ 
* Publie un spécimen de Chan.sons 
populaires arahes en dialecte du 
Caire tiré du i*ecueil acquis par 


M, Grébaut, i 5 i. — Coliaburtî 
au cadastre arciiéologique de 
l’Egypte, 183. — Publie, avec 
MM. de Morgan et Legrain , une 
étude sur les carrières de Ptolé- 
maïs, i 83 . 

Bouvat (Lucien). Est reçu 
membre de la Société (10 mars 
1899), ^RI» 347. — Lit une 
étude sur Le « D('bat des deiw 
latijiues ï> Moliâlieniei iddouijheteïn 
de Mir Vl/t Chir IS'i’vai, XI 
352 ; cette tHurb* est insérée, dans 
le Journal, 367. 

Boyeu (Le P. Auguste). Est 
reçu n)erubre do la Sociéuï (22 
juin 1897), 7* — Pnldie 

dans le J(Hirnal Nahupàna et l’cre 
Çaha , 120. — Sur (fuelffues in- 
scriptions de l'Inde, XII, 403 . — 
L'<'p<ujac de Kanisha , XV, 02 0. 

— • Elude sur l'orujine de la doc- 
trine du Sanisâra , XV 111 , 45 1, 

Pjoyer ( Paul ).Traduit ilu russe 
et public dans le Journal les Iti- 
néraires en Mongolie de M. Bnd- 
selmeider, 1, 290. — Cette tra- 
duction , ainsi que celle des Deu i 
traeersé'es de la Mnnijolie . iSétJ- 
1859 : JSiotes de voyage , de l’ar- 
cliimandrile Palîadius, mention- 
née dans le rap. an., VI, iqO. 

— Publie la traduction frauf^aisc 
de Touvrage de M. Smirnoff sur 
Ia's populations finnoises des bas- 
sins de la Vohja et de In hawu . 

xiuavj. 

Bracco (Charb^s). Ksi reçu 
membre de -la Société (lo jan- 
vier 1 902 ) , XIX , I 27. 

Bkandks. Publie le dic'tionr, aire 
balinais-vieux-javanais de M. Van 
der Tuuk, \I, 072. — Aidé par 
un brubmane de Bali, dresse un 
inventaire, sommaire des mss de 
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ce savant, ihUL — Se rend à 
Lomhok après la prise de Tyak- 
vaiiegara et y met la main sur 
une collection importante de mss , 
parmi lesquels des ouvrages in- 
connus ou connus seulement par 
des copies incomplètes, ihid, 

Brkal (AugfOste). Étudie les 
transcriptions hindoustanies des 
mots anglais » II, io/i (rap. an.). 

BrÉal ( Michel ). Puhlie dans le 
Journal des Savants un important 
arlicle sur la traduction de 
rdt'C.vta de M. Darmesteter, VI, 
8 (i (rap. an), 

Breton* ( Lexicpie étymologique 
du) moderne. Voir Henry, 

Bretschneiuer. Itinéraires en 
Monffolic . traduit du russe par 
M. Paul Boyer, I, ^(jo. Voir le 
lUif). an , , \ 1 , 1 gO. 

Binais Hoüüiiton Hodoson. 
Notice nécrologique par M. Sé- 
nart, 111, 585. — Sa mort rap- 
p(ilée dans hi rap. an., (> 7 . 
— M. W.-VV. Ilunter donne une 
Life O f Brian Hourfhton Uod(json 
compterendu par M. Drouin 1, 
] \ , 337 . Voir aussi la notice de 
M. Eeer, XI, 539 . 

Brill (Les publications de la 
maison ) mentionnéi's avec éloge, 
WI, 555. — M. Brill ollre à 
la Société un tirage à part de 
VIntroduciio aux Annales de Ta- 
bari , XVll , 5 2 . 

Britisu Muséum (Catalogue 
des monnaies cliiiioises du). Voir 
Terrien de Lacouperie. — (Ta- 
blettes' du). Voir Delattre. — 
(Inscription salièenne du). Voir 
Derenhourq {H.). — ( Intaille 

sassanide du). Voir Clermonl- 
G anneau. — ( Suj)plérnenl au ca- 
talogue des mss persans du). 


Voir Rien. — (Le ms. de VHis- 
ioire de Michel le Grand, du). 
Voir Non. — (Prédictions des 
magiciens et des astrologues de 
Ninive et de Bahylone conservées 
au). Voir Gamphell Thompson. — 
( Les tablettes gréco-habylonicn- 
ncs du). Voir llalévj. 

Brockklmann. Le.vicon syria- 
enm, . , piud'atus est Tb. Nœl- 
deke , rasciculus 1 (compte rendu 
de M. Dnval), 111 , 5 G 3 . Voirie 
compte rendu des fascicules 
I-\T 1 , par le même, \T, 51)7. 

Bronnle (D" P.). Est reçu 
membre de la Société (12 jan- 
vier 1900), XV , 176. — Contri- 
butions iowards Arabie philohxjy, 
part /. The Kiîàh al-maksàr n a'l- 
rnamdàd by Ibn TFallâd ( i par- 
tie, te.xte arabe avec notes cri- 
tiqiK's (compt(‘ rendu }>ar M. H. 
Derenbourg) , XVll, 37(). 

Brooks ( E. W.). Voir Ilamil- 
ton et Broohs. 

Brovvnb (Edward). Ses études 
sur le babisme; publie et traduit 
une chronique i)abie de la révo- 
lution et des massacres de i 852 , 
Il , 1 1 (> ( rap. an. ). 

Brovué (Isaac). Sa traduction 
du livre (!(' Babya ben Josiîpb 
ibn Pekouda , Les réflexions sur 
l'âme . est présentée à la Société 
par M. Scbwal) , VTII, 5 19. 

Brun (la* P. J.). Diclionariam 
syriaeo-latinurn (compte rendu 
par M. Duvai), VI, 5 G 7. 

BrüNîsow' (D' R.). Cbrestoma- 
thie ans arabischen Prosascbrijl- 
stellern (romj)te rendu par M. Bar- 
bier de Vb^ynard), IV, 3 Ho. — 
Sa collaboration aux Tables al- 
phabétiques du Kitàb al ~A(jnni 
raj>[Hdé(‘, XVI, 555 . 
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Brüsïon ( E. ). Montre Timpor- 
lancc du livre de Jérémie dans 
la critique de l’Ancien Testament » 
VI, 1 16 (rap. an.). 

BauYN-ANDREWS (Jamcs). Est 
reçu meinbr(‘ de la Société ( i o 
mai 1901), XVII, 54 !• 

Bübastis (Les ruines de). Voir 
IV avilie, 

Buddhagarita (Notes sur le). 
Voir Finot, 

BuddhAvatAha de Kshemen- 
dra ( Etude sur le). V oir Faucher, 

Biu)(;e (E. A. Wallis). The 
lîaoli of Gaver Hors : The historia 
rnonastica of Thomas bishop of 
Mar"â a. D. 8 /|ü (compte rendu 
par M. Duval), 111, 37,1. — The 
Discow'ses of Pkilo.venns bishop 

of Mahhô^ a, D, hS5-5i9, vol. 1 
(c'ompte rendu de ce volume, 
(onteiianl le tcvte syriaque,, par 
M. J.- B. Chabot), IV, 508. — 
(iomplc rendu du second volume, 
contenant la traduction anglaise, 
pai* le meme, VI, /io3. — The 
life of liahhau llovmizd . . . a poe- 
tical discoiirse hy Wahlé surnu- 
med Sergius of Adliorhaijan, 
lhe syriac text edited with glos- 
ses, etc. (compte rendu par 
M. Duval), V, i8i. — The Inii- 
(jhahle. Siories collceied by Mar 
Greijory Bar~Hehrœus. . . The 
syriac text edited with an en- 
glish translation (compte rendu 
par M. Chabot), IX, 180. — 
The. life and c.vploits of Alexan- 
der the Great, etc., d'après les 
t«îAtes éthiopiens du British Mu- 
séum et de la Bibliothèque na- 
tionale (compte rendu par 
TVl. Perruchon), IX, 366. — 
Son ouvrage intitulé : Lives of 
Mahâ Scyôn and Gabra Krestos , 


texte éthiopien et traduction an- 
glaise , est offert à la Société par 
Lady Meux, XllI, 348. — The 
History of the blessed Virgin Mary 
and the hisiory of the likeness oj 
Christ [ texte syriaque et traduc- 
tion anglaise, cor^tc rendu paye 
M. Nau), XV, 3^ 

Bühler (G.). Conteste la théo- 
rie de M. Halévy sur les écritures 
indiennes, et’ donne à l’écriture 
hka.1 osihi une origine araméenne , 
tandis que h; brahma-lipi remon- 
terait à l’alphabet pbétiieien ar- 
chaïque, VI, 70 (rap. an.). — 
Indischf Palaeogvaphie von circa 
35o A. Chr. circa i3oo P. Chr. 
( note de M^. Drouin ^ , VUI, 537. 

Bulletin des religions de 
l’Inde. Voir Jkirth. — de ITnsli- 
!ut catholique de Toulouse. Voir 
Institut, ~ de l’Association in- 
ternationale, pour l’exploration 
archéologiqvie de l’Inde. Voir 
Association, 

Bulletin d’êfigraphie sémi- 
tique publié par l’Académie des 
inscriptions. Est annoncé dans 
le Journal, XIV, 174. 

Bunoehesh (L’àge du). Voir 
IHoehet. — (Èn chapitre non 
traduit tlu) sur la vie d’outn»- 
tomhe. \ oir ^^vanjee Jainsheedji 
Modi. 

Burkit (f\ Crawford). .V. 
Ephraiins Quotations frooi the 
Gospel collected. and arranged 
{ compte rendu par Vï. Duval ) , 

xvni, 562. 

Burma» ( Le) et sa population. 
Voir Kâli Rumâr Dûs, 

Bürnouf [Eug.] (xNoiice sur 
les papiers d’) déposés à la Bi- 
bliothèque nationale, parM. Feer, 
IX, 5o8. — Un catalogue de 

26 
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cei {Mipiers* dressé par M. Feer, 
avec une préface de M"** Léopold 
Misle» née BumouL et un ap'* 
pendice conletiaiit des lettres 
inédites du célèbre orientaliste » 
est oi^ à la Société, XV, 177 . 

BoauttLL (D* Stephen Wool- 
ion). £st re^ membre de la 
Soctété (la novembre 1S97], 
X, 495. — Netite sur une noii- 


tmlie monnaie tanqontaine, XI V, 

558. 

BüTBfîscaôN (M**** Andréa de). 
Eût reçue membre de ia Sociéb'. 
(9 mars 189.4), Hï* 367. 

Bvsantin ( Le plus ancien spé- 
cimen connu de l’art). Voir V«- 
vilie. 

Byzantine (1/époptîc) à la lin 
du X* siècb\ Voir Srhhimhrvqtr, 


c 


CabaYon (Antoine). Est reçu 
meihhre de la Société ( juin 
1897), X, 7. — Est nommé 
membre de la mission archéo- 
logique d’Indo-Chine, XIV, 532 . 
— M. Pinot présente à la Sociéré 
siw Noutviles recherches sur les 
Chams, XVIIl, 5 oi ; il en donne 
le compte rendu, 54 o. — Ses 
Nouvelles recherches sur les Chants 
annoncées dans le Journal , XIX, 
167. 

Cachbt (Notice sur le) du 
sultan mogol Oldjaîtou ICho<la- 
bendèb. Voir Siouff.. 

^Cadastre archéologique de 
rÉgypta. Voir Morgan {De). 

CàCiNAT (R.). Publie, avec 
MM. Babelon et Reinach, ï Atlas 
archéologique de la Tunisie, II, 
126 (rap. an.). — Publie le ca- 
talogne du musée de Laml)èse, 
VI, loé (rap. an.). — Réfute 
la thèse de M. Castan identifiant 
le Capitole et le temple de Junon 
céleste à Carthage, ibid, 

Cahüw (Léon). Rsl reçu mem- 
bre de la Société ( 1 1 janvier 
1 895 ) , V, t6a. Son ouvrage : 
Intrmmction à t histoire de t Asie , 
Fwt» dt Mongols t des origines n 


ià05 , est présenté k la Sociéré 
par M. Drouin, VII, i 45 ; 
compte rendu parle même, IX., 
177. — Sa mort est annoncée à 
ia Société, XVI, 6. 

Caire ((iitadelle du). Voir 
Casanova. — (Chansons [)f>pu 
laires arabes en diabrte du). 
Voir Bourimt , Grébaut. — (Mis- 
sion du). Voir le mot Mission. 

Çaka (L'ère). Voir lioyci 

Calcul (Le) du mouvement 
des ondes liquider. Voir Nnu. 

Calbrorikr perpétuel avec 
corrcsjmndance musulmane et 
chrétienne. Voir Snumire. — 
des Babyloniens. Voir Malder. 

Calmanv-Lkvy (M“’*). Achète 
la bibliothèque de M. Benan et 
en fait don k ia Bibliotbèqtie 
nationale, VII, i 83 . 

Çalyaparva. Voir Mâhahhé- 
rata. 

Camassi (H.). Est reçu membre 
de la Société ( 10 novembre 
1893), X, 529. 

Cambodge (Objets préhisto- 
riques découverts au). Voir 
Jammes, — (Le) et ses monu- 
ments. Voir Aymonier. — (lu- 
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sK'riptions t^nierites du Campt 
cl du). Voir Ihr^aigne, — (/ 
Voir Aytiwnier, — (L© Bud- 
dbisiua au)# Voir Leclère^ 

C^MUoutipffliB ( Léginlatiou ). 
Voir Leclère, 

Cambodoiews (Conl^'s), Voir 
Lefèvre Pmtalis , Pavic , Leclère, 

— (Droit public des). Voir Le- 
clère, — ( Législation criniîueile 
ci procédure des). Voir U’clère, 

— (Codes), Voir Leclère, 

Ca.mpa (Inscriptions sanscrites 

tlu ) et du Cambodge, Voir Ber- 
tfaiqne. 

Campbell Thompson (H. j. 
lieports of the magicians luid as- 
Irologers of Minivcfi and Bahylon^ 
in lhe Ikitisli Muséum (compte 
rendu par M. Drouin , X Vli 373 ). 

Campeeio (Manfrcilo). Publie 
un manuel de la langue tigré, 
V, â/jL 

(anal iMpéuiAL ( Monographie 
tlu ). Voir Gandat\ 

C\MTiQU« de Délïora. Voir 
[ernei. 

(^AM KIÜE DES (iANTEQUKii (Cottl- 
uieiitaiiv de Uafahi issakhar Baer 
sur le). Voir Philiftpon. 

Capitolk de Carthage. Voir 
(jagimtj Custan. 

Cappeller. Donne, avec 
M, Leumann, une nouvelle é<li- 
Uon du &inskrit-English Dictio- 
nary de Monier-WiUiams , que 
Ja Clarendon Press offre à la So- 
ciété, XV, 343. 

CiAPüs (O.). Publie une étude 
sur le» migration» et la distri- 
bution des peuples en Asie cen- 
trale, VI, 93 (rap. an.). 

(aracacuk (Garabed efmdi). 
Lst IV.ÇU membre de la Société 
(8 mars 1901), XVÜ. 3 16. 


QftAOlittia ehitioia qm 1*011 
évita par respect. Voir Viuièf», 

Caricature (La) 

Voir Beauregard. 

Garm ATHEE du Bahmlo» Voir 
Goeje ( De ). 

Cajslba oe Vaux. Compte rendu 
de l'ouvrage de 11 . Mahler, Der 
Kalender der Babyloner, 1 , 35 ( 1 . 

— Donne dans le Journal 1 ^$$ 

mécaniques au VËlévatew' de Hé- 
ron d* Alexandrie , puldiées pour 
la première fois sur la version 
(u’uhe de Qostâ ibn Lûqâ. et tra- 
duites en français^ 386 , 11 , iSa , 
4*0. — M, Clermonl-Ganneau 
propose une correction au texte 
arabe, 533 . Voir le îlap, an,, 
Vï, i 53 . M, de Longraire donne 
une notice bibliographique sur 
cette traduction. Vil, i 46 » * 

Fait un cours d'arabe à rinatitut 
catholique, il, ia4 [pop» RU*)* 

— Publie une étude sur ÏAlnui- 
geste (rAbui-VVéfa , où il prouve 
que toutes les Almagestes arabe» 
ne contiennent rien d’essentiel 
qui n’ait été emprunté à Ptolé- 
mée, ibid, — Publie une élude 
sur Nàsir-exidin Tusî dans ï His- 
toire de l’ astronomie de IL Tan^ 
nery, ibul. . 197, — Est désigné 
{>our publier le Kitab al-Iiukema 
d'ALbifti , en cas d'entente avec 
la Société gern^anique orientale, 
Jll, 139. — Noie sur des signes 
di^ numération iiicoanux, 382 , — 
Est chargé de traduire le Kitâb 
el-lanbili de Maiçoudi* ^86. Voir 
le lîap. an,, VI, i 43 . — EU' 
tretiont la Société de cette 
dttction, V, 34 it Publia dan» 
le Journal IJA^Mbe linéairu an 
le bâton d’Bt^Taasi, 46 4 « 


26. 
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dans les inscriptions lihyanitosj 
VI, i35 (rap. an.). — Donne, 
dans ses Fragments d'archéologie 
musulmane^ un certain nombre 
de traditions, pour la plupart 
tirées de Soyouli, sur la vie fu- 
ture d'apres les idées musulma- 
nes, x5i. — Est nommé, à titre 
provisoire, membre du (Conseil, 
507 . — Lit une Note sur un ou- 
vrage attribué à Maçoudi , VH, 
i5 'i -, observations de M. Barbier 
de Meynard, ihuL: celle note 
publiée dans le Journal , 1 33. — 
La prochaine apparition dt' sa 
Iraduclioii du Livre de rai^Tlisse- 
ment annoncée par M. Barbier 
de Meynard, VIH, 5i3. Voir 
aussi p. 543 . Cette Iraduc- 
tion présentée avec élo^e à la 
Société, 1\ , 334 . — Présente, à 
la Société son livre : Abrégé des 
nierveiltes , traduit de l’arabe 
d’après les mss de la Biblio- 
thèque nationale, XI, 1 5o. 
compte rendu par M, Barbi<u* 
de Meynard, 177 . — OlFre à la 
Société son mémoire : La légende 
de Babira ou « Ln moine chré- 
tien auteur du Coran», i63. - 
Lui offre son ouvraqiî : Le Ma- 
hométisme , le génie sémitique et 
le génie arven dans l’Islam , XH , 
54o. — La l.aeidah d' Avicenne 
sur l'âme, XIV, 157 . — O lire à 
la Société la conférence qu’il a 
faite à la Société des études 
juives sur «Joseph Salvador et 
James Darmesteter » , et la des- 
cription d’un ms. arabe d’Oxford 
traitant de la mécanique grecque 
(extrait de la Bibliotbeca mathe- 
matica], W, 58 1 . — Son livre 
sur Avicenne est annoncé, XVI, 
55o. — Fait une communication 


sur un texte arabe des Ptieuma- 
tifjues de f^hilon de Byzance, 
qu’il doit publier prochainement, 
XVII , 1 5 1 . — Compte rendu de 
V Histoire et religion des Nosaïris 
de M. Dussaud, XV H, 38o. — 
du livre de M. Pautz : Muham- 
meds Lehre von der OJfenbarung . 
563. — La philosophie illumina- 
tive. [Hihmet el-Iehraq) , d'après 
Salirnwerdi Meiftoul. XIX, 63. — 
Offre à la Société son ouvrage 
sur le philosophe arabe Gazùli 
ct-Tousi , XX, 3 88 . 

Carrikhe (A.). Publie mie sé- 
rie de mémoinvs sur les soiirtes 
de Moïse de Kliorcnc, et montn* 
que l’histoire qui lui est attri- 
buée ne salirait rémonler au delà 
du Mii‘‘ siècle, H, 117 , et VI, 
94 an.). — Publiiî, dans 

la revue arménienne //(Uitc.v t»<- 
soria , une lettre dans bupielb' il 
démontr'e que le a(>baldé(m Vla- 
ribas» est en réalité un lautc'ur 
svï'iuque du vu'* siècle dont nous 
n<‘ possédons que des extraits, 
IX,3:’>9. 

Cartks (Deux) chinoises sur 
pierre. Voir Chnvatutes, 

('.vilTHAGE (Capitole et temple 
de .binon à). Voir Cngnat , (ins- 
tan, — (Aneienni* nérropole 
juive de). Voir Delattre. — (Un 
voyage à). Voir Sedlatehcli, — 
( L’inscription phi'iiiciennc de). 
Voir Halévjy 

(UiiToN (D ). l)égag(‘ le jilan 
du t(‘,mple de SaturinvBaal à 
Dongga et publie bis importantes 
découvertes épigraphiques et ar- 
chéologiques faites dans res 
fouilles , VJ , 1 0 4 ( rap. an. ). 

Cahus (D' Paul). Lao-tze's 
Tao - teh - liing , rbinese - euglisb 
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with Introduction t transiation 
and noies (compte rendu par 
M»' de Harlez), XIlï, 877. 

(iASAî^OVA. Déchiffre et explique 
le.s inscriptions d’une collection 
de. poids arabes en verre appar- 
tenant à M. le Fouquet ; offre 
à la Société les moulaj'es de ces 
poids, 1, 523. — Publie une 
étude suc des pièces appartenant 
pour la plupart à celte collec- 
Jion, 11, 12.3 (rap. an.), — 
Fludir l’iiistoice des derniers 
Falimi(l(*s , d(‘s tcniatives faites 
en leur raveur contre Saladin et 
refait l’iiistoire d(^ (larâqoiicb, 
ihid. Rassinnlde des maté- 
riaux sin* la vie et l’œuvre d’ilni 
adli-Dhâlnr, la [irincipale source 
de Makrîzi. 12/i. — Piddie 
d’importantes (‘tudes niimisma- 
liques sur les Assassins de Perse, 
l’insurrection dt‘s /endj dans le 
pays de. Basra en 2,55 de l’hé- 
f^ire, sur des dinars inédits du 
Yé'incn et des sceaux arabes en 
plomb, VI, i3() (rap. an.). — 
Donne l’histoire et la description 
de la citadelle du Caire, 1,47. — 
Continue le (Uitalttcfuv des tnnu- 
iiaies musulmanes de la Bihlio- 
ihètfue nationale de M, I^avoix, 
IX. , .338. — Puldie. une étude 
sur les monnaies des Danislunen- 
dites , 33(). — Lit une Notice 
sur un manuscrit de la secte des 
Assassins, XI, i5o; celte notice 
jnibiiée dans le Journal , 1 5 1 . — 
Publi(‘ V fnvf'ntaire sommaire de la 
Collection des monnaies musul- 
manes de S, 1 . la princesse Ismaïl 

ilu Caire, Xll , 345. 

Castan. Son idenliliiation du 
Capit()l(‘ et du ternph^ de. Junon 
réleste à Cartha^n' réfiiliV par 


3B« 

M. Cagnat, VI, io4 (rap. 
an. ) 

Castblli (D.). Publie l’abrégé 
de grammaire hébraïque de 
Moïse Qiinhi, VI, ii5 (rap. 
an.) 

Castes dans fliide. Voir XV- 
nnrt. 

Castriks ( Henry de). Les Gno- 
mes de Sidi Abd Èl-Hahrnan El- 
Mcdjcdoub (compte rendu par 
M. Barbier de Meyiiard ) , VII , 
365. 

Catal.vn.s ( Kxpédîtions des Al- 
mûgavaresou routiers) en Orieril. 
Voir Schliimberger. 

Catalogue (Supplément au) 
des mss persans du Bt iLish Mu- 
séum. Voir Hieu. — des traités 
eontenus dans les volumes 117- 
I 24 <lu Tandjour» Voir Hutk, — 
(les noms propres de lieux en 
Klbiopie. Voir Conti Bossini» — 
de la bibliothèque de l’École des 
langues orientales. Voir à Ecole. 

— (b*s mss aralies du mont Si- 
naî. Voir Dunlop Gihson. — des 
mss syriaques du mont Sinaï. 
Voir Smith Lnvis. — des mss 
de lord Cravfford. Voir ce nom. 

— d’antiquités égyptiennes. Voir 
Price , Meu.r ( Lady ). — des 
mss sanscrits et pràkrits de la 
Bibliothèque de Bcœlin. Voir 
Weber. — des monnaies turco* 
mânes du nmsée, de Constanti- 
nople. Voir Ghnlih Edhem. — 
des monnaies grecques de la 
Bibliolh(^ue nationale. Voir Ba- 
belon, — des monnaies chinoises 
du Britisb Muséum. Voir Terrieâ 
de la Coiiperie. — de la biblio- 
thèque d’Etchmiadzin. Voir 
Dascan, — du musée de Cher- 
(diell. Voir Gànchler. — du 
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mittée flfi Lambèlie. Voir Gêgnai* 

— des mss orientaux de la bi- 
blbiÜièqus d'Al^r. Voir Faoftan. 
^ des monnaies Arabes de la 
bibiiotbèque du Caire. Voir 
Stanley Lane Poole, — des mon- 
nales musulmanes de la Biblio> 
thèque nationale. Voir Lavoiæ» 

des monnaies orientales des 
musées de Beiiin* Voir NàtzeL 

des monnaies musulmanes 
du Cabinet de TErmitage^ Voir 
Marhoff (De). — des monnaies 
djdaîrides du musée de i’Ëfmi- 
lagc. Voir Markoff (De). — des 
mss syriaques de la Bibliothèque 
royale de Berlin. Voir Saohau. 
^ de la collection d’antiquités 
assyriennes de M. de Clercq. 
Voir ce nom. — * des mss sans- 
crits de la Bibliothèque de TUni- 
versité de lieipxig. Voir Aufrecht. 

— des mss syriaques de la Bi» 
bliotbèque de l’ Uni ver si té de 
(^mbridga. Voir ff^'right et Cook. 

— des monnaies arabes d’Es- 
pagne du musée de Berlin. Voir 
au mot Musée, des monnaies 
romaines du musée de Madras. 
Voir au moi Mutée. 

GATnanaa (Empéfloele, les 
Manirbéens et les). Voir CVrr- 
mont 4 sûnneau. 

CsTUotiQtlE (La Uidascâiie, 
on l’enseignement). Voir Niiti. — 
(Imprimerie) de Beyrouth. Voir 
Imprimeirùf. ( Insliiui) de Paris* 
de irouiuuse. Voir Institut. — 

( üniveiHiilé) Saint-Joseph à Bey- 
routh* Voir (hmersité. 

CAticAiB (Langues du). Voir 
Krûkert (Vm). — (Popuiaiions 
du)* Voir Dingêlstidt. — (Les 
mnniagnes du). Voir DingeUtedt. 

CAiJCASia^ae {Les mœurs des 


Khefsoures * peuplade)* Voir jDin- 
gelstedt. 

Caudri (Maurice). Est re(,Mi 
membre de la Société (9 no- 
vembre 1894). IV, 534. — 
premières invasions arabes dans 
tAfriqùe du ISord (s 1-1 00 H; 
63 i- 7 i 8 J.-C.), XIII, loa, 189. 
385 ; XIV, 5 o* 187. 

CÉRAMIQUE cil inoi se. V oir Gran- 
didiev, 

CinÉMORiAL do rachévemenl 
des travaux de Hoa-Sycng. Voir 
Chevalier (Henri). 

GÉRÉMOFfiES (Les) du mariage 
chei les indigènes de l'Algérie. 
Voir Gaudcfroy-Demombjnes. 

GiBHSOY ( P. ) . Rédige une notice 
sur quarante-six manuscrits sy- 
riaques et arabes du musée Bor- 
gia à Rome, VJ, i 3 i (rap. an.). 

(iEYLAN (Monnaies de). Voir 
Lowsley. 

Chabot (L’abhé Alphonse'). 
Ksi reçu membre de la Socii'lé 
( 8 novembre 1895), VI , 549 * — 
Grammaire hébrnïr/ur élémentaire, 
4 " édition (compte rendu pat 
M. Duval), r'67. 

Chabot (J *-B.). La légende de 
Mar Bossus, martyr persan, sui- 
rie de l’histoire de la fondation 
de son couvent à A pâmée, . . Texte 
syriaque, traduit et annoté , |>ii> 
blié pour la première fois (compte 
rendu par M* Duval), 11 , 537; 
Vi, i 3 o (rap. an.). — Puhli(' 
dans le journal une Notice sur 
les mannscrits syriatfues conservés 
dans la bibliothègue du patriarcat 
grec orthodoxe de Jérusalem, III , 
92; VI, i 3 i (rap. an.). — An.- 
nonce. à la Société la publication 
de la version syriaque du Gom- 
mentaire de Théodore de Mopsueste 
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«ur l'Évangilt ia Scùnt-Jtan, 111, 
369. — Eeixianil^ues de M« Duv&l 
sur ie manuscrit employé pour 
rctte publication, ihida — Note 
sur la version sj^ria^ue du Com- 
mentaire de Théodore doMopsueste 
sur l'Evangile de saint Jean, IV, 
\ 88. — Compte rendu de la pu- 
hliratiou de M. Wallis Budge, 
The Discourses oj Philoxenus ois- 
hop of Mabbog a, D. ü85-5i9, 
568. Voir t. VI, p. 4o3, le 
compte rendu du tome 11 , conte- 
nant la traduction anglaise. — 
Eloge du patriarche nestorien Mat' 
Denha pai' le moine Jean , pu- 
blié et traduit, V, iio; VI, 199 
^rap. an,). — Présente à ia So- 
ciété son Histoire de Mar Jaba- 
laka ni, patriarche nestorieu 
{l2Si-i3î7) et du moine liabban 
Couina, ambassadeur du roi dr- 
’goun t en Occident (13(7), 170*, 
compte rendu de cel ouvrages par 
M. Du val, 371. Voir aussi le 
Hap, an», VI, lag. — Lit une 
étude historique sur ia vio et les 
œuvres de Denys do Teli-Muhré , 
V, 346. — Fait une communi- 
cation sur ia l'acinc syriaque 
*V^' qu’il considère comme 
un emprunt fuit à i’araJ)e, 5 18. 
— Publie le texte syriaque, tra- 
duit et annoté, de la Chronique 
de Denys de Tell-Mahré, VI, 
1 3o ( rap. an.), --r Publie dans ia 
Hovue sémitique le texte syriaque, 
traduit et commenté, de V Apo- 
calypse ou Vision d’Esdras, con- 
ceniant les Arabes et démontre 
qu’il ii’a aucune valeur au point 
,do vue de la critique biblique, 
i3i, Note sur la 1” partie 
de la publication du P. Boilig, 
Sancti Gregorii Theologi Liber 


carsninum tambicomm, veraio sy- 
riaca antiouiasima, VI , 4o6, Vt»ir 
XI, 54a , le compte r^ndu de la 
3* partie do cet ouvrage, publiée 
par le P.-H. Giamondi. — Notice 
sur les Yésidis publiée d'après 
deux manuscrits syriaques de la 
Bibliothèque nationale et traduite, 
VII, 100. — Présente à la So- 
ciété ia 4* partie de la Chronique 
de TellMalpé et sa brochure sur 
Pitrre llbénien, i53# — Compte 
rendu, par M. Dtival, de la 
4* partie de la Chronique de De- 
nys de Tell-Mahrét 353. — Est 
nommé, à titre provisoire, 
membre du Conseil, 345, — Lit 
une étude sur L'écaU de Nisibe, 
son histoire, ses statuts, VllI, 8; 
cette étude publiée dans le 
Journal, 43. Voir une rectifica- 
tion de fauleur, p. biu» — No- 
tice sur les manuscrits syriaques 
de la Bibliothèque nationale ac- 
quis depuis i87^, 334» -- Pré- 
sente à ia Société sa publication 
intitulée : Le livre de la chasteté, 
de Jésus-Dcnah, évéque de Ba- 
(;rab , texte syriaque et traduction 
française, 5 11. — Lui offre, de 
ia part de Lamy, une notice 
biographique de M. Félix Nôve, 
ibia, Lit une note sur un 
manuscrit polyglotte de ia bi- 
bliothèque Aiiibrosienne de Mi- 
lan , contenant le texte des 
Epitres et des Actes des Apôtres 
en éthiopien, syriaque, copte 
arabe et arménien, 5ia* — Lit, 
au nom de M. Devéria et au 
sien, un travail sur la parâc 
bilingue de rinscription de Si- 
ngan-fou ; remarques de M. Cha- 
vannes, 530. — Offre b la So- 
ciété le premier volume de son 
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ouvrage intitulé : Commgntariut 
Théo, iori Mopsuesteni in Evange- 
lium D. Johannis, et annonce la 
prochaine appanlion du second 
\olume, IX, i 52 . — Annonce 
également qu’il publiera, dans 
les Notices et extraits des ma- 
nuscrits, le. texte syriaque et la 
traduction française au Syno- 
dicon orientale, ibid. — Compte 
rendu des Récits joyevur de Bar 
Hebræus , publiés et traduits par 
M. Wallis Audge, 180. — Sa 
brochure : Supplément o l'iiis- 
toire du patriarche Mar Jaha- 
laha îll et du moine Ikibban 
Çauma, présentée à la Société 
par M- Duval, 327. — Compte 
rendu des cinq premiers fasci- 
cules des Studia Sinaitica, 33 1. 
— Notes épigrapliie et d’archéo- 
logie orientale , X, 3 ü 8 ; XU, 68; 
XVI, 249. Voir les remarques 
de M. Frænkel, X\ 1 I, 191; 

XVIII, 43 o. — Communique 
une notice sur l’écrivain syriaque 
Jean Bar-Kaldoun et sa Vie de 
Joseph Bousnaya, 4 97. — Une 
lettre de Bar Hébréus an catho- 
licos Denha publiée et tra- 
duite, XI, 75. — Offre à la 
Société sa Notice sur une mappe- 
monde syrienne du xni* siècle, 
iG 3 . — Fait des réserves sur 
une communication de M. Fos- 
sey, 3 i 5 . — Communique, une 
note sur l’étymologie du mot 
syriaque = xoXoios, 

320 ; cette note, publifïe dans le 
Journal, 33 1. — Est adjoint à 
Tancien Comité d’organisation 
du Congrès de Paris , en rempla- 
^ement de M. Schefer, pour re- 
présenter la Société au Congrès 
de Rome, 62 1. — Offre à la So- 


ciété le tirage à part d’un mé- 
moire contenant le texte syriaque 
et la traduction latine des ïie- 
gulœ monasticœ établies au vi“ 
siècle dans le couvent du mont 
Ida, en Mésopotamie, ibid. — 
Explique quelques inscriptions 
palmyréniennes , d’après les co- 
pies de M. B(*rlone, qui seront 
publiées dans ses Notes d’épigia- 
phie et dt archéologie orientale, 
52 9. — Donne lecture du Mé- 
moire de M. Loisy intitulé : Le 
monstre Rahab et l’histoire bi- 
blique de la création, XII, 8. — 
Fait une communication sur les 
inscriptions sinaïliques en géné- 
ral cl appelle l’attention sur les 
inscriptions qui mentionnent des 
prêtres de certains dieux incon- 
nus, en particulier du dieu TA, 
Xlll , 107 ; remarques de M. lla- 
lévy, i 58 . — Entreprend la pu- 
blication de la Cduonique de Mi- 
chel le Syrien avec le concours (*t 
sous le patronage de l’Académit' 
des inscriptions, 555 . — Théo- 
dore Bor-K honni et le Livre des 
Scholies , X \ Il , 170. — Présente 
quelques observations au sujet 
de la communication de M. Ha- 
lévy sur les Jfe.raples d’Origène, 
320 ; elles sont insérties dans le 
Journal , S/jq. Voir XVIII , 399,1a 
lettre de M. Halévy à M. Bar- 
bier de M(^ynard à ce suje^t. — 
Fait quelques remarques Sur 
quelques inscriptions palmyré- 
niennes récemment publiées (par 
M. Goltbeil), 32 1; elles sont 
insérées dans le Journal, 346 . 
— Chronique de Michel le Syrien,, 
patriarche jacohite d'Anliocbe 
(1166-1199), éditée pour la 
première fois et traduite en fran- 
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çais ( compte rendu par M. Duval 
des fascicules i et a du tome P*' 
et du fascicule i du tome 11), 
XX, 326 . 

CnADDANTA Jatara (Le). Voir 
Fecr, 

Ciiaillé-Long-bey. Son livre 
La Cnree ou Tcfiôsen cité dans le 
Uap. aiu , VI. , 2 13 . 

(uïALDKE (Découvertes en). 
\ o\r Hnuzey. — (Hisloiit; de la). 
Voir Maspero. 

(luAi.DÉEN (Art). Voir Scliell. 

ClULDKENNE ( Cosmoloi^ieJ. 

V(dr Kavppc. 

(3iah)Éenîseh (Armoiries) de 
SirpouHa. Voir Heuzey. — (Deux 
armes sacrées). Voir Jieuzey. 

(ùtALoÉENS (Noms d’anciens 
mois). Voir Titureaa-Dangin. 

(luALnÉo Assyuiens ( La sphère 
céleste des). Voir /iourdais. 

CïiAMS (In\entaire sommaire 
des monuments) de l’Annam. 
Voir Finot et Lvnet de Lajon- 
(fiiirrc. — (Noiiudles r(‘clierchcs 
sur les). Voir Cabaton. 

Luanaan (Le pays de), an- 
cienne province de l’empire ée^yp- 
tien. Voir Delattre. 

Chanson (La) de (ialavdevos. 
Voir Pereira. — (La Djâzya), 
arabe. Voir Bel. 

Chansons populaires kabyles. 
Voir Basset. — popidaires aralves 
en diaîecU^ du Caire. Voir Bou- 
riant, Grébaiit, — (^ix) arabes 
vn dialecte map^hrébin. Voir 
Sftnneck. 

(jiANTiiK (E.). Explore les 
monuments d’Eyouk et de Bofçb- 
azkeui (rap. an.), VI, 89. 

(’niAouiA (Le) de in paroisse de 
Conslantine. Voir Basset. — (Le 
dialecU'.) de rAurès. Voir Mer- 


cier (Gustave). — (Cinq textes 
btT])ères en dialecte). Voir Mer- 
cier (Gustave). 

Charaka (Le médecin) dans 
rinde. Voir Liétard. 

Ch An AK \ S AMU JT A, note de 
M. Sénart sur le 8" fascicule d(‘ 
la traduction an^aise, III, 383 . 

CiiARANi (El-). Un exemplaire 
de son ouvrage : Balancé de la 
loi musulmane, traduit par le 
!)'■ Perron et revu par M. Lu- 
ciani, est offert à la Société, 
Xll, 5/10; M. Houdas en donne 
le compte rtnidu, XllI, 874. 

CiiARooN. Publie avec M. De- 
nis.se un dictionnaire démoliqne 
(rap. an.), II, i 4 i- 

Charencey (De). Fait une 
communication sur les rapports 
de la légende iranienne de Djem 
ebid et de la légende mexicaine 
de Quetzalcoatl , y voit une 
preuve que la civilisation améri- 
caine est d’origine asiatique et a 
passé dans le nouveau monde un 
peu avant notre ère, 1 , 169. — 
Est nommé membre du Con- 
seil, V, 162. — Fait quelques 
observations sur des étymologi(‘s 
sémitiques proposées par M. Ha- 
lévy, 171. — Fait une cominu- 
riicalion sur les mots l)asques 
d’origine orientale, observations 
de M. Vinson, 345 . — Annonce 
l’apparition de la Zeitsekr^t fiir 
Afrikanische and Oceanische Spra- 
chen , 376. — Présente à la So- 
ciété ses Mélanges de linguistujue 
(.*1 ses Hecherches le.ncotfraphi(fues 
sur la lariffue bas(fue , \II, î /j 5 . 
— Expose le résultat de ses rc- 
eberebes concernant les idiomes 
malayo-polynésiens , 1 53 , — Pré- 
sente ses Mrlam/rs sur ifuehfiies 
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ÜAUùtêê da la famille imya-qui- 
ehée et mn mémoire sur Lee 
noms du chien et du loup chez les 
peuples du nard de l'Asie, 5 o 4 ; 
ce travail publié dans le Journal ♦ 
6 o 5 ^^ Présente à la Société 
em Etymolocfies euskanennes, X]« 
i 5 o. — ► Donne lecture d'un mé- 
moire intitulé : Origine de quelques 
nam dmimaxLv dans les dialectes 
sibériens, i 63 . — OlFre à la So* 
ciéit^ ses mémoires intitulés : 
rjhisturien Sakagiin et les migra- 
lions moMcaines, et L’origine de 
la Légende tnexicaine de Huitzilo- 
pochtU, XÏII, 157. — Lui fom- 
muniqvie ses Rechet'ohes sur la 
langue dino, 167; elles sont pu- 
Idiées dans le Journal, 168. — 
Lui oft're son me'moire sur les 
]\oms des points de tnpace dans 
divers dialectes américains, 352 . 

— Présente à la Société les Mé- 
moires de symbolique et de lin- 
gnisiiqw) de M. Nommés, XV, 
179. Lit une étude ^wr la 
langue Youkahire, 3 ( 53 ; elle est 
publiée dans le Journal, 327. •— 
Lit une note Sur l’origine ira- 
nienne du mot français « houblon », 
3 16; elle est publiée dans le 
Journal, 33 1. — - Lit une Note 
sur la langue Santali; MM. Sé- 
nart et Vinson présentent quel- 
ques observations, 3 21; cette 
note est publiée dans le Journal , 
35 o* — OlFre à la Société sa 
brochure intitul* 5 e : La Folklore 
nègre en Amérique, XVllI> 5 oi. 

— Lit une notice Sur quelques 
dialectes Esi-Altaïqms , X IX , 1 3 1 ; 
elle est publiée dans le Journal , 
1 5 o. Lit une notice sur Une 
formation numémle tn tibétain, 
352 ; elle est inst^fée dans le 


Journal, 378. — Fait une com- 
munication sur Les nom de 
nombres dans les dialectes de 
L Himalaya, X\, 8; elle est in- 
séi'éc dans le Journal « 1 4 • 
Ch.\iifk. (La biblioibéquô du 
séminaire de). Voir Parisot, 
CiuRiAT (La déesse naba- 
téoune), épouse de Duchara, Voir 
Uulèvy. 

(atAULKS ( I\.-IL ). Tke Book of 
Enoch, translated front prof essor 
Dillmanns ethiopic texi, emended 
and revised, . . (compte rendu 
par M. Halévy), U, 542 » 

CnàssiN^T. Publie, avec, M. 
Maspero, le ^rand travail de 
M. de RoebemonUdx sur Ii' 
temple il’Edfon, VI, 170. [liap. 
an,], — Traduit Le Livre de 
protéger la barque divine, 17;». 

(biATKAuimiANn. Une traduc- 
tion arabe de son roman der- 
nier des Abencéraqes , par l’émir 
Cbékib Arsiân, est olFerte a la 
Société, XJ, i 5 o. 

(jiATKL (Le U. P. Arsène du f. 
Donne une nouvelle édition d(‘ 
ri/istoife de la latinité de Con- 
stantinople , de M. Belin , IV, 373. 

U.HAüViN (Victor). Commenn' 
la publication d’une liihliogni- 
pbi(î des ouvrages aralx^s ou re- 
latifs aux Arabes publiés en Kn- 
ro|m de 1810 à 1885, II, laÔ 
(rap. an.). — Publie dans J<' 
Journal une noU* sur l’étymolo, 
gie du mot sébile. Vil, i 55 . — 
Ksi reçu membre de la Société* 

( 19 juin 1900), XVI, 6. — Un 
manuscrit inconnu de Lçuqmàne , 
XVU , 35 1. — Le 5 " Fascicide^ 
de sa Bibliographie des ouvrages 
as*(dtes, consacré à la suite des 
onvragea publiés en Europe sur 
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les eontes Mille et une nuits , 
est annoncé clans le Jounial, 
XIX, iB 8 . 

CiiAVAftîi»» ( Édouard ) , I^s 
inscriptiom det Ts^in, I, 473 . — 
Compte rendu de son livre La 
sculpture tttr pierre^ en Chine au 
temps des deux dynasties Han 
II, 143, (rap. an.). — Entre- 
prend la traduction de la jurande 
histoire de Ssfvma-lsieii , dont 
M. Barbier de Meynard entre- 
tient la Société, IH, 139. Voir 
sur Sse-ma-lsien et ses sources 
le Rap. an. , VI , 302. — Traduit 
le Ÿûyuÿe d‘l- Tiing ,371. — Ob- 
tient de la Société iin(* subven- 
tion pour sa traduction de Ssc- 
maTsien , 556 . — F'ait une Com- 
munication sur cet historien , IV, 
S. — Publie dans le Journal la 
traduction des inscriptions <'bi- 
noisps et mongoles de Kiu-Yong 
Koan , 355 . Voir le Uap, an., VI, 
195. — Est nommé secrétaire 
de la Société en remplacement 
(le M. Darniesteter, V, 163. — 
Entretient la Société de j’impres* 
sion des Mémoires historiques de 
Sse-ma-tsien , 34 1* — Présente 
au nom de M. Henry quarante 
bymnes du fiig^Vedô , traduits 
et commentés par M. Bergaigne, 
5 1 7 * — Compte rendu du tome P' 
(le la Bibliographie coréenne, de 
M. Courant, 53 g. — Le pre- 
mier volume (le sa IradiU'lion de 
Ssp-mn-lsien présenté à la Société 
par M. Barbier de Meynard , VI , 
5 . — Publie dans le Journal son 
Bapjmrt annuel (i^giLiSgOj, 
précédé d’une niltire sur M. Dar- 
mesteter, 4 o* — Traduit du 
chinois les ))iograpbi('s de soi- 
xanlé j^èlerins par le religieux 


Lising, 004# Publie dans ï« 
Journal, en collaboration avec 
M. Sylvain liévi., IJ itinéraire 
d’Oa-K’ongf { 751 -- 790 ), traduit 
et annoté , 33 1 . — Compte rendu 
du mémoire de M* PodEnéief 
iSiir un monmneni nouvellement 
découvert de la littérature mongole 
au temps de la dynastie Ming, 
VII, 173. — Compte rendu de 
l’ouvrage de M. Crabe t Die 
Sprache und Sckrtft der Juéen, 
554. — Montrtî à la Société un 
manuscrit îolo découvert par 
M. Michoud, 611. ^ Fait une 
communication sur sept rela- 
tions de voyages écrites par des 
Chinois qui, du x* fu- xiP siècle 
de notre ère, se rendirent, les 
uns à la cot?r des souverains Kbi- 
tan de la dynastie Leao , les 
autres cbcE les empereurs Jont- 
cben delà dynastie Kin, 5 i 3 .— 
Rappdle, au sujet d’une com- 
munication de M. Chabot, que 
le nom de King-tsing ou Adam , 
auteur de rinscription de Si- 
ngan-fou , vient d’étre retrouvé 
dans un ouvrage bouddhique 
publié par M. Takakusii, 530 . 
— Compte rendu du livre de 
M. Hirth : üeber fremde Ein- 
fliisse in der chinesichen Kunst, 
539. — Le Nestorianisme et V in- 
scription de Kara-Balgnssoun , 
IX ,43. — Publie dans le Journal 
une Note sur une amulette avec 
inscription en caractères PA-SE- 
P/\, dont il montre le moulage 
à la So iété, i 4 H. Voir I 7 trm- 
tum, p. 376. — Vojagettrs jhL 
uois chez les Kliitan et les dont- 
chen , 377 •, XI , 36 1 . — Nom^elle 
noie sur la chronologie chinoise 
de l'an 238 à lan 87 avant ,L*C. . 
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X, 539 . — Fait une communi* 
cation sur la musique chinoise, 
XII, 532. — Lil une Notice sur 
Gabriel Devétia, XIV, 533; elle 
est publiée dans le Journal , 375 . 
— Présente à la Société la 2 * 

J >artic du tome 111 des Mémoires 
listoriifues de Sse^ma-tsien , 5/i4. 
— Fait un rapport oral sur la 
Iraduclicm d»i Kouan^-Si-Tong- 
Tchen par M. Beauvais, ihid. — 
Offre à la Société Je tirage à part 
de sa notice sur M. Devéria , XV, 
58 1 . — Une inscription du ro- 
yaume de Nan-Tckao , XVI, 38 1 . 
— Fait quelques remarqiiej» sur 
une corniTUinication de M. Vis- 
sière, 543 . — Fait une coininu- 
nication sur La Société des 
Boxeurs en Chine au cornrtumce- 
meni du xix' siècle, ibid.; celle 
communication est insérée dans 
le Journal, XVJI, i64. — Donne 
des explications sur deux cartes 
cliinoises gravées sur pierre, qui 
représentent les montagnes T’ai- 
Hoa et Tai-Pé, dans la province 
du Chan-Si, XVII, i55, — 
(iOinpte rendu de la Numisma- 
tufue annamite de M. Lacroix , 
36 1 . — M. Barbier de Meynard 
entretient la Société de sa publi- 
cation de Sse-ma-tsien , XMH, 
8 . — De l’expression des rœnx 
dans l’art populaire chinois , 193 . 
— Compte rendu de la publica- 
tion dt? M. Marquardt : Erànsahr 
nach der Géographie des Muscs 
Xorenac'i, 55o. — Donne à la 
Société un aperçu des premiers 
résultats de ses recherches sur 
la Forêt des stèles à Si-ngan-fou , 
XX , 7 , — Publie dans le Jour- 
nal Le D<^fdé de Long-Men dans 
la province de ffo-nan, i33. 


Chkirho ( Le P. L. ). Public le 
Dîvân des poètes arabes chré- 
tiens, qui est olïèrt à la Société 
par riinprirneric catholique de 
Beyrouth, IV, 54 1 . — La cri- 
tigue du langage par Ibu Sikkit, 
publiée pour 1% premièixî fois ; 
Les poétesses arabes, texte publié 
et annoté, fascicule C' (compte 
rendu par IVl. Barbier de Mev- 
nard), VllJ , 539 . — lettre au 
sujet de l’auteur de la version 
arabe du Diatessaron , X , 3o i . 

(hfKKiB AkslÂn (L’cmir). Ksi 
n*çu membre de la Société ( 1 4 
janvier 1898 ), XI, 149 . — Pré- 
sente à la Société, par l’inter- 
médiaire de M. llalévy, sa tra- 
duction arabe du roman de 
Cliateaulu’iand ; Le dernier des 
Abencérujjes , i5o. 

(iHKijviv (Dialecte). Voir 
Stumme , Lucian i. 

(hiF.HcuKi.L (Catalogue du 
musée de). \(>ir Gauchler. 

ClIKREF EO-DiN Mo II a A! MED KE’ 
BoL’siri. Son poème de la Bordah 
traduit ])ar M. Basset, \l, loo, 
( rap. an. ). 

(’heyalieh (Henri). Son ar- 
ticle inlituié : Cérémonial de 
l’achèvement des travaux de Hoa- 
Syeng { Coré(* ) (‘st présenté à la 
Société par M. Courant, XIII, 
352. 

Chewt.ikr ( I^e i\). Sa bro- 
chure inlilidée : Navigation à 
vapeur sur le fleuve Yang-tsé est 
offerte, à la Sociéli', au nom (hi 
eollège de Li-ka-vvei , jvar M.(>)u- 
rant, XIV, 6. 

Chicago (Universilé \V. B. 
Harper à). Voir Université, 
(hmiÀii Ao-DiN Ahmad Al- 
AbhÎhÎ. Son onvrai'e intitulé : 
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Al-Moiiatvaf ost traduit par 
M. Rat (voir rc nom), XV, 388. 

CiiiïUB Ei>di\ Ahmed ben 
'Abd EL QAdeb, dit Arab Faqih. 
Son Histoire de la conquête dr 
r Abyssinie f piibfi(î<‘ ci tradiiit(‘ 
par M. Basset, XI, — MM. 
d’Abbaclie et Pauli tschke en 
donnent une nouvelle traduction 
française, Xllï, 5/ii. 

CmmsMK. Voir Vloten { Van ). 

Chine (Les examens littéraiics 
en). Voir Zi [Le P,). — (Le 
système relij;(ieux de la). Voir 
(iioot [De). — (Les vers à soie 
sanvaj;es de la). Voir FauveL — 

' Le code du Mabayâna en). Voir 
Grool {De). — (La religion et 
les cérémonies iTn[)ériales de la) 
moderne. Voir liarlrz [De). — 
(Publications i-elatives à la ), Voir 
(jordiev. — (Le culte des nnu'ts 
en). Voir Paulus. — (Extraits 
des (rn\res inédites des quatre 
plus am'i(*ns pliilosoplus de la •. 
Voir Uarlcz [De]. — (La mis- 
sion lyonnaise d’exploration 
commerciale (m ). Voir ce mot. 
— ( L<;s associations en). Voir 
Gourant. — (Exposé du com- 
merce public du sel en). Voir 
lloanq. — (La musique et la 
danse (‘n). Voir Courant. — 
((iuide pratique du jardinier 
amateur en). Voir Halphen. — 
(Ouvrages divers relatifs à la). 
Voir Harlez [l)e).-~- (Itinéraires 
dans l'Ouest de la). Voir Ma- 
drolle, — (Les premiers voyages 
français à la). Voir Madrolle. 

Chinois. (Crammaire fran- 
çaise à l’usage îles élèves). Voir 
Botta. — (Textes) relatifs au 
bétel. Voir Imhault-Huart. — 
(Peuples étrangers mentionnés 


par les écrivains). Voir ScfdegeL 

— (L'alcbimie cbe/. les). Voir 
Mély [De). — (Un ministre) au 
vu* siècle avant J.-C. Voir Harlez 
[De). — (Influences étrangères 
sur l’art j. Voir Hirth. — (Voya- 
geurs) chez les Khi tan et les 
Jontchen. Voir Chavannes, — 
(Musulmans et Manichéems ). 
Voir Devéria. — (Le mariage) 
au ]>oint de vue légal. Voir 
Hoang. — (Littérature moderne 
<lu Turkestan ). Voir Grenard. — 
(Caractères) que l’on évite par 
respect. Voir Kiisim?. — (L’O- 
dvssée d’ in prince). Voir Vissière. 

— (Le nom) des zom38 neutres. 
Voir Vissière. — (Lr. doctrine 
des esprits chez les auteurs clas- 
siques). Voir Farjenel. — (De 
l’expression des vomix dans fart 
populaire). Voir Chavannes. ■ — 
(Mélbode de transcription fran- 
çaise des noms). Voir Vis.sière. 

— (Atlas de l’empire). \oir Ma- 
droile. 

Chinoise (Céramique). Voir 
Grandidier . — (Epigrajdiie mon- 
gole). Voir Devéria. — (Inscrip- 
tion) de Kara Baigassoun. Voir 
Schlegel. — ( Histoire de la pein- 
ture). Voir Hirth. — (Stèle) 
du roxanme de Kou kou rye. 
Voir Courant. — ( Musique V 

Voir Chavannes. — (Sculpture). 
Voir Chavannes. — ((ihronolo- 
gie). Voir Chavannes. — (Civili- 
sation). A oir Terrien de la Cou- 
perie. — (Notes sur renseigne- 
ment de la langue ). Voir Courant. 

— (Les Européens et la iangî e). 
Voir Farjenel. — (La métaphy- 
sique). Voir Farjenel. 

Chinoises. (Pièces officielles). 
Voir Couvreur. — (Porcelaines). 



3V« NOVKMBEE-DECKMBfiK 2 902. 


Voir Grmdidier, — (Ktudoi)* 
voir Cordier, — (Traductions) 
du MUimhpmko* Voir Sfmht. 

{ Le» Indo-Scyibes et i'dpoque 
du règne de Kanichka d’après 
le» jwmrces). Voir SpeehU — 
(Cartes) sur pierre. Voir Cha- 
P€Lnnet, 

Chiraz (Le dialecte de) dans 
Sa’di. Voir HnarL 

CuHRaTOMATHiE arabe. Voir 
limm* — aroiie en prose. Voir 
Briinnow* 

Christibn (Revue de l’Orient). 
Voir le mot Revue. 

CuaÉTiBNTÉs (Lt»i anciennes) 
nestorieauie» <îe l’Asie centrâie 
Voir Bonin» 

(jiivist) Misloire de l’enfance 
du). Voir Bud^. 

Christianisme (Conversioi 
il’un roi de, i’inde au). Voir Pc- 
rcira. — (Les origines aryennes 
du). — Voir Lafont (De). 

Chronique de Calâwdôwos, 
\ oïv Cou:elmun. — deSousenyos, 
Voir Pereira. — (line) aliyssine 
de Théodoros. Voir Litimann. - 
I>e Denys de TeH-Mahrë, de Mi 
eliel le Syrien, de Zacharie de 
Mytilène. Voir ce» noms. 

(uîRONiQiJEU de Zara Yaqoh et 
do Baéda Mariam. Voir Per- 
rmhon. 

Chronolooik du Népal. Voir 
L^vi (Sylvain). — arabe. Voir 
Sojroriti. — arménienne. V^oir 
Catrière, Kholateantz, Man'. — 
chinoise. Voir Chavannes. — des 
anciennes inscriptions turques. 
Voir MarquarU — (Traité de) 
indienne. Voir Uickmen» — in- 
dienne, Voir Barth. 

Chyrre (ün royaume pliéni* 
cien à ). Voir Berqer» 


Chypriotes ( Vase»), Voir Col- 

Hgnon. 

ClNCA*MUNAViaÂ SuNMRl ( Le ). 
Est étudié par M. Feer, IX , a 38, 

CiTADEi.i.E du Caire» Voir Ca- 
sanova. 

CiviuSAïiON américaine. Voir 
Charencey (D^)- — ebinoise. 
Voir Terrien de Lacouperie» — 
des Rerhères du Maroc, Voir 
Meakin. 

Ceaparède (René). Kst rei;ii 
membre de la Société (6 avril 
1898 ), XI, .3a4. 

Clakenoon Press. Offre à lu 
Sociélé une nouvelle édition du 
SanMhrii-Enqlitli Diciiomiry de 
Monnier-Williams , par MM. Lcu- 
mann et Capeüer, XV, 343* 

Clarke Warren ( Henry ). Bad- 
dlùsm in 7’ranj/atio/u, volume 111 
(compte rendu par M. Feer), 
JX, i65. — Notice nécrologique 
par M. Feer, Xlll, 554. 

Clercq (De), Publie la troi 
sième livraison du tome 11 du 
catalogue de sa collection d’an- 
tiquités assyriennes, XVi, 548. 

Clermom-Ganneal. Propose 
dans le traité de Hi'ron d’Alexan- 
drie publié [>ar M. Carra de Vaux 
une correction de texte, permet- 
tant de rtüonnaîU'e dan.s une des 
autorités qu’il cite «l^osidonius 
le Stoïcien» au lieu de «Praxi- 
damas le pîintre»; observations 
de MM. Barbier de Meynard, 
Duval et OpjHirt, II, 535. Voir 
le /bip. au., VI , i54. — Fait une 
communication sur le mot na- 
hatéim kafra ou kapra 

* tombeau » mal interprété dans 
un passage de Strahon, remar- 
ques de MM. Duval et Halévy a 
æ sujet, III, 557 . — Fait une 
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oi>servati'on sur io mol nefeth, 
558 . — Découvre à Saïda (J an- 
cienne Sidon) un fragment de 
couvercle semblant provenir du 
sîircopliage d*Eschmouna*ar I" 
ou de celui de la reine Amasto- 
rct et donne une origine gréco- 
égyptienne aux sarcophages dé> 
couverts dans ces fouilles Vi, 
90 , ( rap, an. ) — ■ Fixe à l'époque 
ptolémaïque la |:)etile dynastie, 
sidoniimne fondée par Kschmou- 
naxar I", ihid,, 96. — Fait une 
hypotlièse ingénieuse pour eipli^ 
quer la présence Â Sidon de sar- 
«’ophagtw cl(î styl<; grec, 97. — 
Explique une intaillc en carac- 
tères phéniciens, publié par M. 
.fastrow, où il ret^onnaîl h’ nom 
de 'Arnniina(lal) , et qui serait un 
luouumenl ammonite, ièid. — 
lieionuaît dans le roi Potimija- 
tiôn le Pygmalion que l’toléuiée- 
Soter lit |)érir en 5i5, 99. — 
Signale à l’Acadéinie des inscrip- 
tions six bustes funéraires et 
trois inscriptions aramé<'nnes de 
l^ûlrnvro acquis par le Musée du 
Louvre; il leur consacre an im- 
portant article, 126. — SovS ol>- 
servations sur une pieri*e inil- 
liairtîdal an td’Alîd-el -Me! ik citées, 
i 38 . — Lit une notice sur une 
intaillc snssanide du Britisb 
Muséum, Vil, i 5 /i. — (!ommu- 
nique une inscription phénicienne 
laissant supposer qu’il y a <mi à 
Tyr, même sous la <lomination 
séleucide et plolémaïque, un 
Sénat de ccnl meinbrc^s analogue 
au Conseil des Ont, d»‘ (inr- 
^lliage, X, 49!). — La statue du 
die Obodas , roi de Nahatène , 5 1 8. 
— Signal^ à protws d’une com- 
munication de M. Henry, le 


mythe d’ilorcuic et de ton Itii 
Rhopalos, XJ, 3 35. — Appdlo 
fattention de la Société sur une 
note de M. D. Alberto, relative 
à un passage du Kudatka-Bilil\ 
Ufid.; cette observation est in- 
sérée dans le Journal, 334 . Voir 
une nouvelle note p, 538 . — 
Communique à la Société ses 
Observations sur les nouvelles în- 
scriptions nahatéennes de Pétra, 
52 2; elles sont publiées dans le 
Journal, 52 . 3 . — Lit une étude 
sur Empédocle , les Manickéens et 
les Cathares, XV, 179; elle est 
publiée dais le Journal, ibid .^ — 
Note sur le « Livre de la Création », 
199. — Fait une sec<»{- le com- 
munication sur Em|)édoclf‘ et 
commente un passijige du Livre 
de la Création, daj>rès la tra- 
duction de M. Iluarl, 343 , — 
Fait une communic^lion sur la 
distinction des trois villes jK)r- 
lant le nom de Karak, 363 . — 
Préscuite quelques observations 
nu sujet des deux insf'riplions 
palmyréniennes publiét^s dans le 
Journal parM. Litt marin, WJll , 
5 10; ces observations sont iiisé- 
rérîs dans le Journal, 521. — 
Lit une courte notice sur la 
ville d’Hav ila , qui serait « le pays 
de l'escar boucle», XIX, 534 . — 
Voir Recueil d'archéologie orien- 
tale. 

CouK (Le) du Hoboas ou 
Ouafif selon la législation ma- 
so Imune. Voir Mercier [lirnesl). 

Cow.s cambodgiens. Voir />cc~ 
lère. 

CoMKPf-SoLAI.. Voir Eidmscheh 
et Coken-Solal; 

CoLiNET. Etude sur le mo 
adiii qui , seioti lui , teraii tout 
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jours dans ie Véda le nom d’une 
déesse, 11, loi (rap. an.). 

Collège de France, — line 
chaire de langues et de iitléra- 
liires araméeuncs y est créée; 
M. Duval en est le premier titu- 
laire, VI, 12 fi (rap. an,). 

(.OLLÈGK DES MISSIONS FRAN- 
ÇAISES DE /i-KA-wKÏ. Est reçu 
membre de*, la Société ( 1 1 no- 
vembre i8()8), XII, 53 1. — Lui 
olIVe la hrocliiire de M. Vial in- 
titulée : Lci Lolos , etc. formant 
le fascicule A de ses Etudes sino- 
orientales , 54o. — Lui olïVe Le 
mariage chinois au point^ de vue 
légal et Exposé du commerce pu- 
blic du sel en Chine, par le P. 
lloang; M. ('ourant fait le plus 
grand éloge d(* (es publications, 
XllI , i()7. — Lui oïTre, par l’in- 
termédiaire dv M. Courant, la 
Navigation éi vapeur sur le fleuve 
ïang-tsc , du P. Cbe\ alier, \ l\ , 0. 

(’.OLLÈGE SACERDOTAL ALLE- 
MAND DU Camim) Santo. L’appa- 
rition de .«a nouvelle r('vue se- 
mestrielle intitulée : Oriens chris- 
tianus est annoncée dans le Jour 
nal , XIX , 1 70. 

CoLLiGNON. Ltudie les >ases 
cliy]>riotcs portant la télé d’Ilator, 
Il , 1 (rap. an. ). 

(’OLOMALES (Revue des (jues- 
tions diplomatiques et), Voir le 
mot Revue. 

Colonie grecqucî de Xaucralis. 
Voir Mallet. 

Commémoration. (La coutume 
juive de la) des âmes. Voir Lévi 
( Israël), 

Commentaire de Théodore de 
Mopsueste sur l’Evangile de saint 
Jean. Voir Chabot (,/.-/?.). — de 
Rabhi Issakhar Ra(*r sur le Can- 


iigue des Cantiques. Voir Philip- 
pon. — partiel de la Bodhicar- 
jàvatàratika. Voir Lavallée- Pous- 
sin [De). — sanscrit de Sanka- 
râchàrya. Voir ce nom. 

Commerce (Le) public du sel 
en Chine. Voir floang. 

Commerciale (Mission lyon- 
naise d'e\[)loration) en Chine. 
Voir le mot Mission. 

Commune (La) annamite, au 
Tonkin. Voir Ory. 

C.OMPARKTTi (D.). Publie l(î 
De bello Gothico de Procopc a\4*e 
mni traduction italienne et un 
ind<*x, XV, 3 () 8 . 

Complainte (La) rimée et le 
ballet en (^orée. Voir Courant . — 
(La) des villes de la Rabyloaie. 
Voir Opprrt. 

Concile (Text(;s ndatifs ati ; 
d’Eplicse. Voir Bourianl. 

CoNcoi RS d’aiu;iiéolü(;ie esp,\- 
GNOLK, organise [)ar la mimiri- 
palilé d<î Rareelone pour i’aumM* 
1907. Son j)rogramm<' transmis 
à la Société, XX, 337, 

Confucéenne {L’idée- de, na- 
ture dans la philosophie de 
ré< obr). Voir Farjenet. 

CoNFLciAMSTK (Histoire et 
piiilosopbie) japonaise. Voir 
Inonyé. 

CoNFüciL.s (Les Entretiens ja- 
m Hiers de) [Kong-tze hia-yu], 
traduits du chinois [)ar Mgr de 
llarlez , sont ollérts à la Société , 

XllI, 347. 

Congrès des Orientalistes. 
Voir Genève, Paris, Rome, Ham- 
bourg, Hanoi. 

(Longues des Sociétés sa- 
vantes. La Société est invibS*, à 
prendiN* j»arl au Congrès de 1 
\ 1 V, 53 1. — M. le MinisUv .1 
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Tinstruction publique lui soumet 
le proj^ramme du 3 9" congrès 
(Nancy, avril 1901), XVI, 534 -, 
— du /jo* congrès (Sorbonne, 
1*’' avril ] 902 ), XVIII, 5o2 ; — 
du 41 *' congrès (Bordeaux, i 4 
avril 1903), XX, 338 - ^ 

COISGBÈS INTBEKATrOPTAL d’hIS- 
ToiuB nKs RELIGIONS. Une note 
sur ce congrès est publiée dans 
le Journal, XIV 571. 

Congrès international de 
NUMISMATIQUE- La Société est in- 
vitée à prendre pari à ses tra- 
vaux, XIV, 53 1, 

Congrès international des 
SCIENCES ethnographiques. La 
Société est invitée à prendre part 
à ses travaux, XIV, 544 . 

CoNJi gaison ( La) en kbalkba- 
luongol. Voir liamsiedt. 

Conjugaisons amliariques.Voir 

(jitidi. 

Co\soNM':s ( Correspondance 
des ] radicales dans plusieurs dia- 
lectes malgaches. Voir Ferrand. 

(k)NSTANTiNE (Le chaouïa de 
la province de). Voir Basset. 

Constantinople (Histoire de 
la latinité de). Voir Belin. — 
(Musée de). Voir le mot Musée. 

Contes cambodgiens. Voir Lc- 
fcvre-Pontaru , Pavie , Leclère. — 
bouddhiques. Voir Lavallée, 
Poussin (De), Btoaay (De). — 
populaires nialgacbes. Voir Fer- 
rand, — du Perroquet. Voir 
Schmidt. — (Fables et) popu- 
laires traduits du malais. Voir 
Slieat. — des Beni-Sgeii. Voir 
Moulicras. 

CoNTI Rossini. Di un nuovo 
codice délia cronica etiopica pu- 
blicata dagli. Basset (compte 
rendu par jM[. Perruchon), V, 


542. — Catalogo dei mmi prapri 
di luogo deir Eliopia contenati 
nei testi gi Hz ed amarina ( ihid* ), 
544. — n gadla Taka-Haymanot 
secundo la redazione waldehbana 
(ibid. ),IX, 36 o. — LHnscrizione 
dell' obeîisco pressa Matara ( ibid ) , 
302 . 

Conversion d*un roi de l’Inde 
au christianisme. Voir Perdra. 

CoNZELMAN { W.-E. ). Chronique 
de Galàwdèu>os (Claudius), roi 
d'Ethiopie, texte éthiopien traduit, 
annoté et précédé d’une intro- 
duction historique ( compte rendu 
par M. Drouin), VIII, 166. Voir 
aussi t. IX, p. 362. 

Cook (Stanley Artliuc;. Voir 
fVright et Cook. 

Copte (L'Egypte à l’époque). 
Voir AniéUneau, Daressj, Bougé 
(De). — (Textes en) thébain. 
\ oir Bouriant, 

Coran (Un moine chrétien 
auteur du). Voir Carra de Faar, 

CoRDiER. Donne une biblio- 
graphie d(î i’île P'ormose dans 
l’ouvrage de M. Imbault-IIuart , 
n, i48 (rap. an.). — Publie, 
avec une introduction et des 
notes, la Situation de Ho Lin en 
Tartaric , du P. Gauhil , ibid., 

1 49. — Sa notice en anglais sur 
M. Darniesteter, p^sentéiî à la 
Société par M. Sénart, 170. 
— Ses Etudes chinoises , où il 
apprécie toutes les publications 
nouvelles relatives à la Chine, 
citées avec éloge dans le rapport 
annuel, VI, 206. — Donne un 
supplément en trois fascicules à ‘ 
sa Bibliotheca sinica, ibid. — 
Publie un Historique abrégé de la 
Grande-Bretagne avec la Birma- 
nie, 212. — Donne dans la 


27 
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Gfmde Encyclopédie, une tpè« 
érudite Notwe inr U Jc^on» en 
coUaboration avec MM. Deniker, 
Duboia, de Milloué et Pauiy, 
ai 3 . •— Présente k la Société, 
par rintermédiaire de M. Drouin, 
plusieurs numèt^os du Tona^- 
Pao, 55 o et VIII, 5 ii. — Lui 
offre trois tirages à part de cette 
revue, contenant des notices bi- 
bliographiques et nécrologiques, 
IX, i 53 , — iT congrèi interna- 
tional des Orientalistes, X, 514 . 
— Offre à la Société sa Notice 
sur MM, Devéïia et de iJarlez, 
XV, 177, — Expose qu(i le con- 
grès de Rome, sur la proposi- 
tion des sections de llran et de 
l'Asie centrale, a nommé une 
commission chargée d'organiser 
sur le modèle de i’« India Explo- 
ration Fund», qui pnsndra pour 
titre : Association internationale 
pour tarploration archéologique 
et linguistiqm de VAsie centrale 
et de t Ewirème-Orienl , ihid, — 
Compte rendu du Dictionnaire 
tkibétain-latin-français, par les 
missionnaires catholiques du 
Thibet, XVI, iSi. 

CoRDiHB (D' Palmyr). Est 
reçu membre de la Société 
(il mai 1900), XV, 58 o. — 
Compte rendu de l’ouvrage de 
M. Jolly : Zur Quellenhande der 
indischen Medizin : I, Vagbhata^ 
XVII, 179. — Vagbhata [Etude 
historique et religieuse), XYIH, 

147. 

C0RB8 (La) ou Tcbôsen. Voir 
ChailU'Long-hey* — ( Monnaies 
de la). Voir Courant, — (His- 
toire de la). Voir Courant, — 
(La complainte mimée et le 
ballet en). Voir Courant, ( La) 


jusqu'au ik* siècle. Voir Courant, 
— (Revue de la). Voir Korea 
Review, (Section de) de la 
Société asiatiqtie de Londres, 
Voir Royal asiatic Society, 

CoaBUNNG (Bibliograpliie). 
Voir Courant, 

CoRKKNNKS ( Etudes ) et japo- 
naises. Voir Coumnt, 

Corpus inscmptiONVM ara- 
BiCARüM (M. Barbier de Meynard 
entretient le (^nseil du projet 
de) qui lui a été soumis par 
M. van Berchom, espère que la 
Société pourra prendre part à 
cette publication , pour laquelle 
M. van Berrhem a rassemblé de 
nombreux matériaux que l’Ecole 
du Caiix' est disposée à publier, 
I. 338 , 

Corpus jnscriptjom’m sk- 
MincARUM, Le a ’ fascicule de 
la partie araméenue. publié par 
MM. de Vogué et Duval , 11 , 1 1 8 
(rap. an.) -- Remarques de 
M. Halévy, 53 o, 

('.ORIiESPONDVPlCK (La) d’Aiué- 
nopbis JV, Voir Halévy, — des 
consonnes radicales dans plu- 
sieurs dialectes malgaclies. Voir 
Ferrand, 

CosMAs, patriarche d’Alexnn- 
drie de 923 à 934. Voir /Vfrru* 
c/ton, 

(Cosmologie chaidéenne, Voir 
Karppe, 

('^OSTVMES (Types et) mord* 
vines. Voir Heikel, ~~ égyptiens 
de l’époque romaine et de l’é- 
poque byxantine. Voir Ouimet, 

Courant (Maurice), Notice 
historique sur les diverses espèces 
de monnaies qui ont été usitées 
en Corée, 11, 270, Voir Rap, 
an,, VI, 2 * 4 . Bibli^raphie 00- 
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rémne* Tableau littéraire de la 
Corée comprenant la nomencla- 
ture dea ouvrages publiés dans 
ce pays juscju’en i ainsi c{ue 
la description ©t fanalyse dé- 
taillée de la plupart de ces ou- 
vrages, tome 1*' (compte rendu 
par M, Chavannes ) , V, SSg. Voir 
Bap. an. , VI , 2 1 4 * — Commence 
une série d'articles où il esquisse 
rhistoire de la Corée d’après les 
sources chinoises et coréennes. 
VI, 3 i 4 (rap. an.) — Lit une 
étude De (a lecture japoiiam des 
lewtci contenant uniqiiemnt ou 
principalement des caractères 
làéoqraphiques t IX, 5 o 4 ; cette 
élude publiée dans le Journal, 
218, — lât une étude sur 
La complainte mimée et Le ballet 
de Corée , X , 7 ; cette étude pu‘ 
hliét; dans le Journal 1 74, — 
Annonce à la Société que M, 
Inouyé vient de publier en fran- 
cftis et en allemand le texte 
d’um* lecture faite au Congrès 
des orientalistes sur l’bistoirc et 
lu philosophie confucianiste ja- 
(lOfiaise ©t exprime le désir que 
î’auteiur donne un travail plus 
étendu sur cette matière, 496* 

— Lit un mémoire sur La stèle 
chinoise du royaume de Kou hou 
rye , 5 1 1 ; ce mémoire publié 
dans le Journal, XI, 210. — 
Offre à la Société sa brochure ; 
La Corée jusqu au Jx* siècle, 3 2 b, 

— Lui offre un tirage à pari de 

son article De la lecture japo- 
naise, Lui présent© des 

photographies des inscriptions 
de la stèle de Kou kou rye, 

Note bibliographique sur 
quelques publications des missions 
du Tchi 4 i Sud-hst et du Kiang- 


m 

Nan, XII, 189, Lit un Mé** 
moire sur la presse périodique 
japonaise, XII, 532 ', ce mé- 
moire est publié dans 1© Journal , 
5 o/|. — Offre à la Société le ti* 
rage à part de La stèle chinoise 
du royaume de Kou kou rye, 532 . 

— Lui offre, ©n son nom per- 
sonnel, les planches en photo- 
gravure des inscriptions de cette 
stèle, 540, — Lui offre le tirage 
à part d’un article intitulé : Les 
associations en Chine, XIII, 167, 

— Lui présente avec éloge plu- 
sieurs publications du collège 
français de ^i-ka-weï, ibid» — - 
Offre a la Société, en son nom j 
]^s études coréennes et japonaises 
et Système de transcription en 
lettres latines du dictionnaire de 
Kang-Hi et, au nom de M, H. 
Chevalier, un mémoire inti tu hh 
Cérémonial de Inachèvement des 
travaux de Hoa-Syenq (Con'ie), 
353 , — Lui offre un mémoire 
intitulé : Notes sur l'enseignement 
de la langue chinoise et le tirage 
à part de son article sur la 
Presse périodique japonaise , 52 2. 

— Lit un mémoire sur la mu* 
sique et la danse en Chine, 52 3 
(et XIV, 533 ), — Préseule, de 
la part du collège de /i-ka-wei , 
la Navigation à vapeur sur le 
fleuve Yang-tsé, du P. Chevalier, 
XIV, 6. — Note sur un article 
de Mgr de Hprlez , 555 . 

Couvasoa (Le P.), Son dic- 
tionnaire chinois -français cité 
VI, 200, (rap. an.) — Publie 
un recueil d© pièce» officielles 
chinoises à Tusage des inter- 
prètes et des missionnaires ©t 
auquel l’Institut décerne le prix 
Stanislas Julien , ibid, Piinlie 
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le texte cliinois des quatre livres 
canouiques et de qudiques com> 
ment aires indigènes, accompa- 
gné d'une double traduction 
française et latine , 201. 

CowLEï ( A.-E.) el INeüijaukr 
(Ad.). The ori(jiinal hehrew oj a 
portion oJ Ecclesiasticns (xxxiv, 
i 5 , to XLix, 11), tofjether with 
the earlj versions and ait English 
translation fol lowed hy the quota- 
tions from Ben Sira in 7 'ahbinical 
littérature (compte rendu [lar 
M. Mayer Lambert), IX, 344 * 

Çbawford ( Ijord ). OdVe à la 
Société le catalogue des« manu- 
scrits de sa bibliotlièque intitulé : 
ffand-list of oriental manuscripts, 
Arahish , Persian , Tarhish , XI , 

3 i 4 . 

Création (Histoire bibli(jue 
de la). Voir Loisy, — (IjC livre 
de la) el de riiisloire. Voir le 
mot Jjivre. 

Critique nu i.vngac.e (La). 
\ oir Ibn Si h hit. 

Croisades (Hisiorituis ori<*n- 
Laux des). Voir le mot Historiens. 
— (Notes sur les). Voir Ber- 
cfiem ( Van ). 

Croisé (Le) lorrain Coderroy 
de Aseba. V^oir Nau. 


Croix el svastika. V oir G aillard. 

CüiNET (Vital), Est reçu 
membre de la wSociété ( i 3 mars 
1896), VII, 332 . 

Culte (Sur la forme du ) de 
l’Eglise arménienne. Voir Aqha- 
niantz. — (Le) des morts clans 
le (Vdeste timpire et l’Annam , 
Voir Pauîus. 

C.UMOST (Fraiu). Réunit des 
documents reiatils au culte de 
Mitbra, 11 , ji 5 (rap. an.). — 
Donne, dans ses Textes el monu- 
ments fiqnrés relatifs nu.r mys tires 
de Mit lira , des textes plus cor- 
rects et plus com]>lets que ceux 
réunis jiar ses devanciers et tire 
d(‘ répigi*aphie el des langues 
orientales <les renseignements eii- 
tièiN'ment inédits, VI, 87 (rap. 
an. l 

Cunéiformes (Textes). Voir 
Hilprecht, — (Les inscriptions) 
urarliques. Voir Sandniqian. 

CuNNiNiiHAM (A.). Son mé- 
moire sur les (lernier.s Indo 
Scvthes présenté à la Société, au 
nom de son fils , par M. Drouin , 
V , 1 70. — Sa mort rappelée , 
V 1 , 68 ( rap. un. ). 

Cure-deîsts (Les) du Buddba. 
Voir Feer. 


D 


Dahchour (Fouilles de). Voir 
Morgan (De) , Fouquet , Florence , 
Loi'ci, Maspero, Bcrtiielot , Jé- 
quier. 

Dahiri. Voir Kbalil ed-Dàhiri. 

Daülar (Les inscriptions de 
rîle de). Voir Basset. 

Damas (Description de). Voir 
Sauvaire, — (Les bibliothèques 


de) et d(* sa banlieue. Voir Habib 
Zeyyât. 

Daniel (Livre de). Voir 
Oppeit. — (Vie de l’abbé) du 
monastère de Scclé. Voir Ve- 
rcira. 

Dani8Hmeni)1te.s (Monnaies 
des). Voir Casanova. 

Darar Dastür Sanj.^na. Son 
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ouvrage intitulé : The Zandi Javit 
Shéda Dâd ( La loi anti-démonia- 
que en pehlvi) or The pahlavi 
version of the Avesta présenté à 
la Société par MM. Jijibhaï Dins- 
hahji Petit et West, X, 5 oo. — 
Compte rendu de cette publica- 
tion et de son édition du texte 
pebivi du Kàrnâm(t/i-i Artakhs- 
hîr-i Pàpakiïn, XI, 347 - 

Dakendeu (Monuments du 
moyen âge de). Voir Grenad. 

Dauessy. Publie un r(*cueil de 
cônes funéraires tbébains, IT, 
i 3 <j (rap. an.). Décrit la juroces- 
sion des l'êtes d’Aminon Thébain 
d’après la grande colonnade du 
temple de Louxor, ¥1,171 ( rap. 
an.). — Décrit les inscriptions 
du tombeau do Psammétique à 
Saqqarab , 172. — Publie une 
♦‘tilde sur Les grandes i^dles 
d’Epypte à l époque copte, en s’ai- 
dant d’un document communi- 
qué par M, Revillout , 1H8. 

Darmkstkter (James). Fait 
une communication sur « Bicber 
le ])Ulonicien 0, qui ne serait 
autre que Tansar, l’apotre d’Ar- 
(lécbir selon Maçoudi ; an- 
nonce la découverte fie la version 
persane d’une lettre de Tansar 
au roi du Tabaristan renferinant 
une. citation de l’Avesta ; impor- 
tance de ce texte pour l’histoire 
de la restauration de l Avesla, 
I, i 54 * — Le texte et la traduc- 
tion de cette lettre publiés <lans 
le Journal, III, iHf) et 002. — 
Revenant sur les conclusions de 
la précédente communication, 
.après avoir établi que l’Axesta a 
été formé au cours des trois pn*- 
miers siècles de notre, ère, mon- 
tre l’influence du néo-platonisme 


sur les doctrines de TAvesta; 
idées communes à fauteur des 
Gâtbas et à Philon ; les Gâthos 
premiier monument du gnosti- 
cisme , mais d’un gnosticisme 
pratique et tourné vers la mo- 
rale, ibB. — Lit son rapport 
annuel , précédé d’une notice sur 
M. Renan , 11 , 6 ; ce rapport pu- 
blié dans le Journal, 37. — Pu- 
blic dans les Annales du musée 
Guimet une nouvelle traduction 
du Zend Avesta, ï, io 5 (rap. 
an.). - — Lit une notice sur les 
Par thés à Jérusalem, IV, 8 ; cette 
notice publiée dans le Journal, 
43 . — Notice sur la vie et les 
travaux de M. Darmesicujr, par 
M. Barbier de Meynard , 5 1 9. 

La mort de M, Darmesteter est 
rappelée à la Société, V, 162. — 
Une notice de M. Cordier sur 
M. James Darmesteter, rédigée 
en anglais et publiée dans le 
Joni nal de la Société asiatique de 
Londres, présentée à la Société 
par M. Sénarl, 170. — Une au- 
tre notice donnée par M. Cba- 
vannes en tête du rap. an. , 
VI, 4 O. — Deux articles de 
MM. Bréal et C.-P. Tiele sur la 
publication du Zend, /Irrita men- 
tionnée dans le rap. an, VI, 
86. — La notice biographique 
et littéraire de M. Salomon Rei- 
nach sur M. Damesteter est pré- 
sentée à la Société par M. Drouin , 
X, 509. — M. Carra de Vaux 
offre à la Société la conférence 
qu’il a faite à la Société des Étu- 
des juives «sur Joseph SalvadoV 
et James Darmesteter 1» , XV , 
58i. 

Darbicarkre (Théodore-Hen- 
ri), Est retju membre de la So- 
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dété (8 novembre 1895) « VI» 

549* 

DA^âN (Lê P.). Est char^ 
de rédiger le ttttalogue de la 
bibliothèque d’Etchmiadzin , Vl « 
94 (rap. an.). 

DAtB (La) do Déluge d'après 
le» telles priticipaux. Voir Ha- 
Ihy, — (Siirla) du Nirvâna. 
Voir Feer, — Sur la sphère cé- 
leste des Chaldéo - Assyriens. 
Voir Bourdais, 

Dbane ( Le major). Sas décou- 
verte» d'épigraphie indienne men- 
tionnées dans le rap. an. , VI , 78. 
Voir Sénart, — M. FouchVr com- 
munique à la Société les rensei- 
gnements fournis par lui sur 
l’archéologie bouddhique des ré- 
gions où le» armes anglaises 
viennent de pénétrer ; des remer- 
ciements lui sont adressés, XI, 

D22. 

DéBAT DES DEUX LAftOÜES (Le). 
Voir Mir 'Ali Chir Nevâ*i, 

Dbcijxaisoiv (La) en Perse. 
Voir Meillet» 

Decoordemanghe (J.-A.). Noie 
sur une version turque du « Livre 
de Sendabadt, XIII, 173. — Lit 
a la Société une Note sur (juatre 
systèmes turcs de notation numé- 
ri(fue secrète, XIII, 5 a 3 ; elle est 
publiée dans lé Journal, XIV. 
a 58 (Voir XV, 4oo, la lettre de 
M, Gotlbeil sur un passage de 
cet article). — Offre à la So- 
ciété le tirage à part de ses Notes 
sur le livre de Sendabad, XV, 
177. — Lit une Note sur [ iden- 
tité de formatién de récriture ar- 
borescente en tttrô et en runiaue, 
189 ; cette note est publiéfî dans 
le Journal, Sqa. — Offre à la 
Société le tirage à part de son 


article sur la Nctation numérique 
secrète chez les Turcs, XV, 343 . 

— Lni offre son ouvrage inti- 
tulé : Le Miroir de lavenir, re- 
cueil de sept traités de divination, 
traduit du turc, 363 . — Donne 
lecture d’une Notice sur un dic- 
tionnaire persan ^histoire natu* 
relie, X\ II, i5i îclîe est publiée 
dans le Journal, 168. — Lit un 
mémoire sur les poids arabes 
nietkfjàl et dirhern et rectifie plu- 
sieurs calculs donnés par M. Sali- 
vaire dans ses Matériaux pour la 
Numismatique et la Métrologie 
musulmanes (188a), XIX, ia8. 

Déesse (La) Beltis. V^oir Ni- 
colsky, — ( La ) Aditi, Voir CoUnet. 

— (La) Nina. Voir Oppert. — 
Une nouvelle nabatéenne (Ckn- 
riat, épouse de Dûckara). Voir 
HahHy. 

Déptlé (Le) de Long-men dans 
la province de Ho-nan. Voir Chn- 
vannes. 

Degré ( La valeur du ) dn mé- 
ridien d’après les géograjdies 
arabes. Voir Nrdlino, 

DEm-EL-BAiiABi (Le temple de 
la reine Hatasu à). Voir Naville. 

Delattre (Le P.) continue 
scs traductions de tablettes choi- 
sies de Berlin et du Britisli 
Muséum , montre qu’on a cru à 
tort y loir la mention des Juifs, 
II, i 32 (rap. an.). — Continue 
ses recherches sur la nécropole 
]>uni(|ue située près du temple' 
(le Sérapis; importance de ces 
fouilles pour la topographie de 
Carthage -, découvre îa seconde 
épitaphe punique sur pietre, 
connue jusqu’ici et un disque 
d’or portant une inscription pu- 
nique d’nnc haute importance 
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déchiffrée par M* Bar^, Vï. 
io3 (rap. an.). Explore Tan- 
cienne néeropole juive de Car' 
thage jusqu'ici considérée comme 
nne nécropole puni<|ue , i s i . — 
Transcrit et traduit, dans les 
Proceedinas ôf thê Society of 
hlical archcBmogy, les tablottes de 
Teli-el-Amarna, i66. — Son li* 
viHî Le pajs de Ckaaiwan, ancienne 
province de tenipire éj^yptien, est 
présenté à la Société par M. Mas- 
pero, Vni, 530. — Compte 
rendu de V As^Tieches HandwÔr- 
ierhuch de M. DeliUsdi , IX , 167. 
— Des Cuneiform Texte publies 
ar M. Hiiprechf, X, 53 1. 
on mémoire sur les Progrès de 
l'nssyriologie depuis dix ans, 
18881898, est annoncé dans le 
Journal, xlll, 544. 

Déléoatioiv (La) en Perse du 
Ministère de l’Instruction publi- 
que, Voir Morgan (De), 

l)ELisr.R (M“* Léopold). Voir 
Burnouf. 

Delitzsch (D'Fried.). Assy- 
risches Handwôrterhüch (compte 
rendu par le P. Delattre ) , IX , 
167. 

Dklphin (G.). Compterendu 
d(‘ V Insurrection algérienne de 
iS7î dans tes chansons populairêi 
kabyles de M. Basset, ï , 344. — 
Ltt philosophie du cheikh Senoussi 
d’après son A qida es^So’ra , X , 
356. — Se charge de la révision 
du texte du Traité de jurispru- 
dence musulmane de Sidi Khalil, 
dont la Société avait projeté la 
réimpression, XIll, i56. — Re- 
. coit à ce sujet les remerciements 
de la Société, 157. — Envoie à 
M. Barbier de Meynard la révi- 
sion de ce texte, dont la pro- 


chaine rétmpriliioii est tanon* 
cée, 5 a 3.-«^ Reçoit les remercie^ 
ments de la Société pour la part 
qu'il a prise à cette publication , 
XVI, 533. 

Dklta (Notes prises dans le). 
Voir Foucart (G.). 

DÉLCoa (La date du) dans les 
tex:tes principaux. Voir HaUvy* 

DiifÉTaiüa XII , patriarche d'A- 
lexandrie. Voir Marha ‘Ewat 

Dbmoitologie (La divinatioa 
magique et la). Voir Witton 
Davies, 

D]éMOTiQUB (Dictionnaire). 
Voir Chardon» Deniete», 

Béni K EU. Collabore l Notice 
sur le Japon de M. Cordier dans 
la Grande Encyclopédie » VI, 2i3 
(rap. an.). 

Dknison Ross (E. ), Voir Skrine 
(d Denison Ross, 

Dknys deTell-Mahhb. 

C>habot lit une étude sur sa vie 
et ses œuvres, V, 346, — Il pu- 
blie le texte syriaque traduit et 
annoté de sa Chronique, VI, 
i3o, Vil, i53. 

Derenboüro (Harlwig), Com- 
pte rendu do la Grammaire arabe 
du P. Donat Vernier, I, 537 
(Voir les Observations du P. Ver- 
nier, VIII, 173). — Achève 
l’histoire d’Ousâma ibn Moun- 
kidh, et y joint une série de 
textes inédits relatifs à OusAma 
ou provenant de lui, II, 134 
(rap. an.). — Une épitaphe mi- 
néenne d’Égypte inscrite sous Pio- 
lémée» Jils de Ptolémée» 5i5l 
(Voir le rap. an., VI, i34.)’ — 
IHiblie, commente et traduit, 
dans le second fascicule du Cor- 
pus, les inscriptions de 'Amran» 
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VI, i33 {rap. an.). — Recons* 
titue les parties endommagées 
d'une inscription sabéenne du 
British Muséum, i34* — Al- 
Fakkris histoire du hhalifat et du 
vûîrat, ete.. pur Ihn at Tiktahâ, 
nouvelle édition (compte rendu 
par M. Barbier de Meynard), 
396 (voir le rap. an., i4o). — 
Publie la traduction de TAuto- 
biographie d'Ousâma, VI, i4a 
(rap. an.). — (!ommeiice la pu- 
blication du t Livre intitulé Laisa, 
sur les exceptions de la langue 
ara^», d'Ibn Kbâloûyâ, dit Ibn 
Khalawaihi , auquel il joint une 
notice biographique sur l’auteur, 
i 52. — Sa notice sur Syivütre 
de Sacy, publiée à l'occasion du 
centenaire de l’Ecole des langues 
orientales , [jrésentée à la Société 
par M. Barbier de Meynard , VI , 
55o. — Nâbifjâ Dhohyâni inédit, 
d'après le ms, arabe 65 de la coller- 
lion Schefer, XIII , 5. — Rend com- 
pte, dans le Journal des Savants , 
de la Haggada de Serayevo publiée 
par Mm. D.-II. Mùiler et Von 
Schlosser, 539. — Compte rendu 
de la publication de M. Brônnlo : 
The Kitâh al-mahsüt' wa'l~mamdûd 
hy Ihn JVallâd,' XVII, 376. — 
M. Barbier de Meynard présente 
à la Société son Etude sur les 
manuscrits arabes de la collection 
Schejer à la Bibliothègue mitio’ 
na/e,XVIÏI, 5oi. — Offre à la 
Société un tirage à part intitulé: 
Nouveaux textes yéménites inédits 
publiés et traduits, XX, 345. 

Derekbourg (Joseph). Publie 
avec M. Mayer Lambert, le 
sixième volume des œuvres com- 
plètes de Saadia ben Josef)h al- 
Fayyoûraî, VI, 117 (rap. an.). 


Derenbouro (Joseph et Hart- 
wig). Le tome V des Œuvres de 
Saadia, contenant la version 
arabe du Livre de Job avec tra- 
duction française de MM. J. et 
H. Dercnbourg, est présenté à la 
Société par M. Sdiwab, XVI, 
542 (voir aussi XVII, i5o). 

Description de la Mésopota- 
mie et de Bagdad. Voir Les- 
trange, — de Damas. Voir Sau- 
vaire. — de l’Égypte, par Ma- 
qrîzi. Voir Bonriant. 

Devëria (G.). Traduit et com- 
mente une partie tics inscriptions 
chinoises de i’Orkhon, 11, 1/19 
(rap. an,). — Son travail sur la 
stèle de Yen-t’ai cité, VI, 193 
(rap. an.). — Communique au 
prince Roland Bonaparte, pour 
la publication d(‘ ses Documents 
de l’époffue mongole, les (‘stom- 

{ )ag€^s de plusieurs inscriptions 
lilingues, la plupart inédiU's, 
en chinois et en mongol de 
’Phags-Pa, 195. — Communi- 
que un passage de Thistoire des 
Tsi septentrionaux mentionnant 
la traduction turque du Nir\âna 
Sontra, 558. — Examine quel- 
ques spécimens de l’ancienne 
écriture des Turks, ibid. — No- 
tes d’ épigrapitie mongole-vkinoisr . 
VIII, 94, 385 [\ oie Addenda et 
cortigenda, IX, i83). — Son 
travail, en collaboration a\er 
M. Chabot, sur la partie bilin- 
gue de l’inscription de Si-ngan- 
fou, est lu à la Société, 52 0. — 
Musulmans et Manichéens chinois , 
X, 445. — Est nommé membre 
de la commission de rédaction ,, 
497. — Stèle Si-hia de Leang- 
Tcheou, XI, 53. — Camille Im- 
hault - Huart ( notice néTrologi - 
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qup) , 1/17. — Sa mort annoncéo 
à la Soriétt^ par M. Barbier de 
Meynard, XIV, 53o. - M.Cha- 
vannes lit une iVotice sur Gabriel 
Devéria, 5.^3; elle est publiée 
dan» le Journal, 375 . — Est 
remplacé , comme membre de la 
commission du Journal, par 
M. Drouin et, comme membre 
du Conseil , parM. Fouche.r, 544. 

— M. Cordier présente à la So- 
ciété sa Notice nècrolo^ufue sur 
MM, Devéria et de Harlez, XV, 
177. — M. Cbavannes offre à la 
Société le tirage à part de sa 
notice sur M. Devéria, 58 j. — 
Sa mort est rappelée à la Société , 
XVI, 0. 

Duamm A.PÂDA (Traduction du ), 
Voir Neumann. — (Le manuscrit 
kbarostbi du), (lies fragments 
Dutreuil de Rb ins). Voir SMart. 

— (Contes extraits du commen- 
taire du). Voir Blonay {De), 
Vallée-Poussin [De La), 

Dialecte (Le) cbaouïaderAu- 
re's. Voir Mercier [Gustave]. — 
(Le) de Shvend, Voir Huart. 

— (Le) des Tait og. VoirJ|fa5- 
(fueray, — (Le) billite. Voirifa- 
lévy. — (Le) du Djerid tunisien. 
Voir Bttssei . — (Chansons popu- 
laires arabes en) du Caire. Voir 
Bouriant, Grébaut. — (Le) de 
MaMula. Voir Parlsot. — (Le) 
nécKsyriaque de Tour-Abdin. Voir 
Parisot, — (Six chansons arabes 
en) maghrébin. Voir Sonneck. — 
(Le,) de> Chiraz dans Sa’di. Voir 
Huart, — (Cinq textes berbères 
en) chaouïa. Voir Merci er [Gus- 
tare). — - (La phonétique du) 
hebréo-tate. Noir Miller. — (Le) 
néo-syriaque de Bakha‘a et de 
Djul/adin. Voir Parisot. — (Exa- 


men du) de Karabagh. Voir Ad- 
jarian, (Vocabulaire du) oslia- 
que de l’Irlysch. Voir Pathamf. 

Dialectes berlvères. Voir Bas- 
set. — (Les noms d’animaux 
dans les) sibériens. Voir Cha- 
rrneey { De ). — ( Les noms des 
points de l’espace dans divers) 
américains. Voir Charencey (De). 

— (Etude comparative des) hova 
et sakalave. Voir Gauthier (E.-K). 

— (Essai d’un dictionnaire des) 
turcs. Voir Badloff. — de l’A- 
rabie méridionale. Voir Land- 
b€rg[De ). — (Sur quelques) est 
altaïques. Voir Charencey [De). 

— (Les noms de nombres dans 
leijf de l’Himalaya. Von Charen- 
cey (De). — (Les) éthiopiens du 
Gouraghô. Voir Mondon-Vidail- 
hct. — (La correspondance des 
consonnes radicales dans plu- 
sieurs) malgaches. Voir Ferrand. 

— (La langue écrite et les) en 
mongol. Voir Ramstedt. 

Dialectologie (Études de) 
arménienne. Voir Adjarian. 

Dialogues et textes en ber- 
bère de Djerha. \o\v Motylinski. 

Diatbssaron (L’auh'ur de fa 
version arabe du ) . Voir Cheikho. 

Dictionnaire français-touareg. 
Voir Masqiicray. — démotiquo. 
Voir Chardon et Denisse. — ber- 
bère. Voir Guirnudon [De). — 
kurdc-arabe. Voir Zire ad~Din. 

— sanscrit-anglais. Voir Monier- 
Williams. — (Essai d’un) des 
dialectes turcs. Voir Radlojf'. — 
syria<|ue- latin. Voir Brun. — 
balinais - vieux - javanais . Voit 
Tnuk ( Eun der). — syriaque. 
Voir Payne Smith. — géogra- 
phique de la France, d’après les 
sources ralibiniques. V^iir Gross. 
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— A^üyri^n. Voir OdiUieh, — 
persan. Voir iiarfr'. — arabe- 
anglais. Voir Hum, — (Le) de 
Kang*Hi. Voir Courant. — du 
paoyms Harris. Voir PiehL — 
tb(lîiétaiii latin-firançais, par les 
Missionnaires catholiques du 
Thihet, XVÏ, i8i (compte 
rendu par M. Cordier). — an- 
namite-français. Voir Bonet. — 
lepcha. Voir Manering , — (Un) 
jKîrsan d’histoire naturelle. Voir 
Décourdemanche, — dialectique 
des mots arméniens qui ne figu- 
rent, pas dans le vieil arménien 
littéraire. Voir Institut Ldtartff, 

— turc. Voir Samy Bfy. 

Didasgalib (La ) ou l^ensei^e- 

ment catholique, traduit du sy- 
riaque par M. Nau , offert à la 
Société, XX, 7. 

Dibu (Le) Sadrapa. Voir Ha- 
Ihy. — (Le) Set. Voir Legrain. 

— (La statue du) Ohodas. Voir 

Clermont-Gûnneau. — (Le) naba- 
téen BsetvSplrnf. Voir Fùssey. — 
(Le) TA. Voir Chabot (J.- R.), 
Halévy . — (Le) Voir 

Litimann, 

Dieülafoy. Compte rendu de 
V Acropole de Suse, II, 108 (rap. 
an.) 

Dihioo (Juan M.) est reçu 
membre de la Société ( 1 4 dé- 
cembre i 8 g 4 ), IV, 54 o. 

Dillmann ( Auguste ). Sa mort 
rappelée, VI, 67 (rap. an.). — 
Le D*" Cari Betzold donne une 
nouvelle édition de sa grammaire 
éthiopienne, XV, 396. 

DÎnA-t MAiwfj-î Khrat. Le 
dastour Pasholan Saijana publie 
une édition de cet ouvrage pehl- 
vi, \X , 109. — Des traductions 
en anglais et en gonsarati en sont 


données {)ar, K. A. dastour Nas- 
hewân et M. W. West, 160. 

Dingelstedt*(V.). Les mœurs 
des Khersoures, peuplade caooa- 
sienne: Les populaiwns du Cau- 
case et la ville de Tiflis : The 
Caucasian Highlands : Svanetia . 
VI, 565 (compterendu de ces 
trois publications par M. Drouin). 

Diplomatiques (Recueil de 
documents) sur le Siam. Voir le 
mot liecueil. — (Revue des 
questions) et coloniales. Voir le 
mot liei'ue. 

Dirham (Le poids arabe). 
Voir De cour démanché. 

Discours des royaumes ou 
Koue-Yù. Voir Ilarlez [De). 

Divan de l’Arabie centrale*. 
Voir iSocin. — De’Omar ibn Abî 
Rabî’a. Voir ce nom. — Des 
poètes arabes chrétiens. Voir 
Cheikho. — D’Al Ahtal. Voir ce 
nom. — De (Tennanos Farbal. 
Voir c(i nom. 

Divination (La) magique et 
la démonologie. Voir fVition Da- 
vies. - — (Recueil de sept traités 
de) traduit du turc. Voir De- 
courdemanche, 

Divrigüi (Inscription arabe 
de la mosquée seldjouquide de). 
Voir Huart, — (Monuments du 
moyen âge de). Voir Grenard, 

Djainas (Le^gendes boud- 
dhistes et). Voir Vinson. 

DjÂ'aya (La) , chanson arabe. 
Voir Bel. 

I).iËRBL Nefocsa (Les sanc- 
tuaires du). Voir Basset. 

Djebânoîr ( Un article sur les 
monnaies zodiacales de) à la. 
Bibl. nation, est cité, XX, 
162. 

Djelaïrtof.s (Catalogue des 
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mofinaies ) du Musée de i’Ermi- 
tage. Voir Markoff (De), 

DjBtax. bd-Dîti Manbobibti 
(H istoire du auitan) prince du 
Kharezm. Voir Jfo^ammad Kn- 
Nesawi, 

Djtbmghxd (La légende de). 
Voir Charencê^ (De), 

Disrba (Dialogues et textes en 
berbère de). Voir Motjlinsky, 

DJBKfD (Le dialecte du) tuni- 
sien. Voir Basset. 

Djüb'adin (Le dialecte néo- 
syriaquïi de). Voir Parisot, 

Doctriîïk (La) humorale des 
Hindous. Voir JAétard. — (La) 
des Esprits cbex les auteurs clas- 
siques chinois. \ oir Farjeneî, — 
(L’origine de la) du Samsara. 
Voir Boyer ( Le P.), — ( La néga- 
tion de l’âme et la) de l’acte. 
Voir Vallée-Poussin (De la). 

Documents (Recueil de) di- 
plomatiques sur le Siani. Voir 
le mol Recueil, 

Dogmatique bouddhique. Voir 
Vallée-Poussin (Delà). 

Domination arabe. Voir Vlo- 
ten (Van). 

Dong-Duong (Estampages des 
stèles de). Voir Paris. 

. Donnba (O.). Inscriptions de 
Clénisseï, en collaboration avec 
M. Aspeiin, I, 171 (compte 
rendu). — Wôrterverzeichniss zu 
den Inscriptions de l'Iénisseï ,1*175 
(compte rendu). — Sur rorigine 
de l'alpkahei turc du nord de 
lÀsie (note de M. Drouin) , VTIT , 
538 . 

Dorho. Ce mot gueéz expli- 
•qué par M. Ilalévy, XVI, 17^. 

Dougoa (Fouilles de). Voir 
Carton, — - (Mausolée de). Voir 
Saladin. — (Temple di^ Tanil à). 


Voir Blanchère (Delà), — (Tem* 
pie de Saturne- Baal à). Voir 
Carton. 

Doumka. Est reçu membre de 
la Société (12 avril iQoi), 
XVII, 319. 

DoüTTé (Edmond). Est reçu 
membre de la Société ( 1 2 mai 
1899), 5ai. V Islam 

algérien en tan i 90 ù, — Ijes 
Marabouts, XVIl, 564 (compte 
rendu par M. Gaudefroy-Demom- 
bynes). — Mission au Maroc, 
Recherches et archéologie musul- 
mane et portugaise. Rapport som- 
maire et ensemble à M- le Ministre 
de t instruction publique, XÏX* 
i53. 

Dravidiennes (L’écriture arabe 
appliquée an.v langues). Voir 
Vinxon. 

Droit public des Cambod- 
giens. Voir Leclère, — (Les 
Zindîqs en) musulman. Voir 
Hiiat't. — (Traité de) public 
musulman. Voir Ostrorog. — 
arménien. Voir Basmadjian. — 
(Les principes du) international 
public. Voir Emin Arslan. — 
Voir aussi : Législation, Procé- 
dure , Propriété , Code , Loi , Ju- 
risprudence, Ouaqf. 

Drouin (E.). Est nommé à 
titre provisoire secrétaire adjoint 
et bibliothécaire en remplacement 
de M. Duvai, I, 157. — Réfute 
une théorie de M. Halévy sur les 
Huns Ephliialites, 159. — 

Compte rendu des Inscriptions de 
la Sibérie publiées par la Société 
finno-ougrienne, 171; — dê 
deux articles sur Socotora, 177; 
— des Observations on the Gupta 
coinage de M. Smith, 348 . — 
Bibliographie éthiopienne (publi- 
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calions de MM. Pcrruchon et 
Peirira)» 35 a. — des Victoire» 
de Amda Sioji^ rei de Etkiopia , 
et de la Chronica de Susenyos , 
rei d*Eihiùpia^ tome I , de M. Es 
teve* Pereira, 352 - 355 . — Note 
sur sons le rcrfne de 

Sartsa Dengel , de M. Saincano, 
356 . — Lit une étude sur une 
liste de rois tartares qui ont régné 
dans le nord de l’Inde vers le 
vi' ou le vri* siècle, 622 ; cette 
étude publiée dans le Journal, 
546, — Offre à la Société, delà 
part fie MM. Casanova et Fou- 
quet , une collection de moulages 
<i<‘ poids arabes en verres dont 
les inscriptions ont été expliquées 
par M. Casanova, 52 3 . — Dé- 
crit une médaille à légende, sé- 
mitique de la Sogdiane, II, 1 1 4 
( rap. an. ). — Essaye de fixer, 
par les monnaies, l’époque du 
règne de Boran Dokht, ihid,, 
1 15 . — Etudie une médaille de 
Kobad , ibid. — Publie quelques 
nouveîl(‘s inscriptions funérair<*s 
de Palrnyre, ibid., 121. — 

Coin})t(i rendu de Zur Gesc/iichte 
der Çàhis von Kâbiil de M. Slein , 
378; - du Catalogue des mon- 
naies turcomanes de Gbalib 
Edbern , 079 ( rap. an. , V I , j 39 j. 
— des Inscriptions de lOrl.lion, 
de M. Thomson (i‘® livraison), 
IV, 571. — Fait une communi- 
cation sur guelgues monnaies, en 
bronze, de ï époque sassanide, V, 
i64; cette étude, publiée dans 
le Journal, i 65 , — Présente à la 
Société, au nom de M. Allan 
Cunningbarn, un mémoire de 
son père, le major-général A. 
Cunningbarn, sur les derniers 
IndteScvtbes , 170. — - Compte 


rendu du Mouzeh-i Humaïoun., • 

— Catalogue, des monnaies an- 
ciennes de l’Islam, de Gbalib 
Edhem , 364 ( rap, an. , V 1 , 1 39) . 

— Fait une co|nmunication sur 

le nom de Mazda sur une mon- 
naie indo Scythe , 5 1 8; cette, com- 
munication insérée dans le Jour- 
nal, 519. — Contribue à 

éclaircir, par ses recberebos 
numismatiques , plusie.ïirs points 
obscurs de la chronologie des 
Arsacides et des Sassanidf‘s, Vl, 
89 (rap. an.). — Rédige l’ar- 
ticle Huns dans la Grande Ency- 
clopédie, ibid,, 90. — Consacre 
une élude spéciale aux rapports 
des Huns Epbtaîites av(‘c les Sas- 
sanides, ibid, — Présente, au 
nom de M. Max Muller, l’ou- 
\rage intitulé : Prakrit and sans - 
Irit inscriptions of Kattriuar, 
5 , 5 o. — Présente encore, au nom 
de M, Kadlolf, lu traduetion des 
inscriptions turques de l’Orkhon 
et <lf‘ riénisséi , et, au nom de 
M. Cordier, divers numéros du 
Toung-Pao , ibid. — CoinpU' 
rendu de l’ouvrage de M. von 
Erckert, Die Sprachen des Kau- 
Lasischen Stammes, et de trois 
études de M. Dingc:lsiedt : Les 
mœws des Khevsoures , peuplade 
caucasienne : Les populations dn 
Caucase et la ville de Tifîis ; The 
Caucasian JJighîands : Svanetia, 
565 . — Présfînte à la Société 
V Introduction à l histoire de l'Asie 
de M. (’iabun, une notice biblio- 
graphique sur la traduction des 
Mécaniques de lliéron fl’Alexau- 
drie, de M. Carra de, Vanx, par 
M. (le. Longraire, les Coins and 
Tohrns of Cvylon de M. Lowsley, 
VH, i 45 . — Com|)le rendu des 
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Etu(i£s historiques sur la Perse 
ancienne de M. Nceideke^ tradui- 
tes par M. Wirtb , i 8 o. — Com- 
munique à la Société plusieurs 
monnaies d’or inédites apporté»^s 
de Karki (Toi%estan) par M. 
Édouard Blanc et lit une notice 
sur ces pièces qu’il rattache à la 
série des monnaies d’or portant 
les noms de Hormazd et Vw ahân 
et qu’il attribue aux rois grands 
Koucbans de Kâboul, 333. — 
Annonce k la Société que M. le 
Ministre de l’instruction publi- 
que lui accorde la collection 
complète des publications d(‘ 
rÉcole d(îs hautes études (sec- 
tion d’histoire et de philologie) , 
335. — Présente, au nom de 
M. Iliiarl, le tirage à part de 
son mémoire publié dans la 
1 le vue senutuf ne souü 1<^ litre: Ejû- 
(jvaphic arabe d‘Asie Mineure, et, 
un nom de M. Jivanji Jannsheeji 
Modi , plusieurs mémoires sur 
l’fiistoire, lu géographie et la 
religion de la Perso ancienne et 
des Paisis, 33(>. — Lit une 
«’iude Sur un bas-relief sassanide , 
Ibid. ; celte étude est publiée dans 
le Journal, 3 / 19 . — Notice sur 
les monnaies mongoles faisant 
partie du Recueil des documents 
de Vépoque mongole publié par le 
prince Roland Bonaparte. 48 t>. 
— Offre à la Société , au nom de 
M. Barlh et de la part de M.Tow- 
ney de YIndian Office, la collec- 
tion complète des North Indian 
Notes and Querics , 5^5, — 

TiOmpte rendu de la publication 
de M. Conzeiman : Chronique dt 
' Galàwdêwos ( Claudius ) , roi 
d'Éthiopie, VllI , 166 ; — de ÏEpi- 
graphic arabe d'Asie Mineure, de 


M. liuart, 358. — Présente à 
la Société au nom de M. Cordier, 
le.s livraisons 3 et 4. VIP vo- 
lume, Pong-Pao , 5 11 . — Fait 
quelques remarques sur le mot 
patkar, au sujet d’une commu- 
nication de M. Halévy» 62 1 . — 
Notices bihlwqraphiques (Recueil 
de travaux d’érudition dédié à 
de Ilariie.z ; Indische Palaco- 
graphie, de M. G. Biihler; Zu 
den Kôk 'Furk-Inscriften der Mon- 
goiei et Ueber die Kdkturkische 
Inschrift auj der Siidseile des Kiil 
Tdgin Denkmals . deM. Bang ; Die 
chinesische Inschrift auf dem ui- 
(jurischen Denkmal in Kat a Bal 
gassum, de M. Schl<®!rel; Sur 
l’origine de l’alphabet turc du 
nord de l’Asie , de M. Donner; Les 
Apocryphes elhiopiens , V 1 1- V I II , 
de M. Basset. Der Orientalist 
D^ Beinhold Rosi, de M. Weise), 
53t). — Compte rendu <]e l’ou- 
vrage de M. Cab un , Introduction à 
l’histoire de l’Asie, IX, 177 . — 
Lit une notice Sur quelques mo- 
numents sassanides , 33'i ; celte 
notice publiée* dans le Journal , 
44 . 3 . — Est nommé délégué de 
la Société au Congrès de Paris, 
5o2. — Présente, au nom de 
M.Kali Kumàr Das, un spécimen 
<ic l’écriture lepcha ou rong, X, 
— au nom de M. G.Boisso- 
nade, les années 1892 à iHqO 
de lu Revue française du Japon, 
ibid \ — au nom de M. Salomon 
Reinacb, une brochure sur 
M. Darmesteter, Soq. — - Notice 
sur le AT Congrès des orlentq- 
listes ,591. — Annonce à la 
Société que les échanges auto- 
risés ont été effectués et les col- 
lections de rdmerican Journal, 
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de Ift Société de et de 

VOrientaliMche Bibliographie, — 
Remises à la bibliothèque, XI, 
149, — Est chargé de traos' 
mettre à M, Oppert la décision 
du Conseil lui conférant le titre 
de membre à vie, i 63 . - — O 0 î*e 
a la Société, de la part de 
de Ilariex, sa publication 
intitulée Vajriwchedika , 3 i 3 . — 
Notices bibliographiques (La loi 
anti'démoniale en pelilvi et le 
Karnaimk i ArtaJdishir’i Pâpakàn 
publiés par Destour Pesbotan 
Sanjana; observations de M. Fr. 
MûKer sur la traduction* de ce 
dernier ouvrage par M. Noeldeke 
et sur les éléments sémitiques 
du [>eblvi ; Perser, de M. Wilhelm ; 
Larabe moderne, âc M. Washing- 
ton Serruys ; üntersuchnngen :ur 
(ieschichte von Eràn, de M. Mar- 
cjuart ; publications de MM, Kuhn. 
Scbnorr et Nestlc «ur les tran- 
scription des écritures orientales; 
Vida do Abba Daniel do mosteiro 
de Sceté, de M. Pereira et Gold- 
scbmidt; Eine Reise nach Kca- 
thago, de M. Sedlatchek; Cata- 
iognes des antiquih^s égyptiennes 
de M. Hilton Price et de lady 
Meux ; études • lyciennes «le 
M. Imbert ; traduction de i'arahe 
de M. Roux; Konia de M. Huarl; 

pluriel brisé do M. Mohammed 
bon Braham, 347. — Annonces 
bibliographiques ( inscriptions sibé- 
riennes «e M. Radloff, nouvelle 
suite; Ethiopien, Inde ancienne; 
Ce (lue iinde doit à la Grèce , de 
M. Goblet d’Aivioia ; publications 
de MM. Royer. Heikel, Laufer. 
Peters; Numismatique musai' 
œane). XII, 34 1* Prés^te 
à la Société deux brochures 


de Çri Kâli Kumâr Dâs. oho, 
— Donne lecture d’une Notice 
sur les titres rojaux chez les Indo- 
Scythes, XIII, 167; cette notice 
publiée dans le Journal, 369, — 
Annonces bibliagraphiques ( tra- 
vaux de MM. de Morgan , Deren- 
bourg, Marquart, Portman, 
Schwab, Witton Davies, Perru* 
chon, Mondon-Vidailhet, Kern, 
Stanley A. Cook , Pognon , De la 
Valiéc-Poimiii, Uoeil, Viol, Mé- 
moires de la mission Pavie, Du val, 
Delattre) , SSq. — Compte rendu 
de la publication de MM. Skrine 
et Denison Ross, The Heart qf 
Asia, XIV, 3C9, — Est nommé 
membre de la commission du 
Journal asiatique en remplace- 
ment de M. Devéria, 5 ^ 4 . — 
Présente à la Société La morale 
des fleuj's , ti'aduite du chinois, 
par M. Halphen, \V, 188. — 
Annonces bibliographiques (publi- 
cations de MM. Scbwob, Mon- 
doii-Vidailhet, Pognon, Pereira. 
Perruebon, Vau, Schmidt. Had 
loir, Vissière, Lacroix, Mauc- 
ring, de lîjfaivy, Pereira, Dus* 
saud, Gauthier, Basset, etc,). 
394, 548. — Compterendu du 
Manuel de la langue hindoustani 
de M. Vinsou , XVII , — du 

Dictionnaire annandie-français de 
M. Bonnet, 872; — des Reports 
of the magicians and (utrolo- 
gero of Niniveh and Babylon de 
M. Campbell Thompson, 373. 
—7 Annonce bibiiograpliiquo 
[Etude sur les origines et la nature 
du Zohaj', de M. Karppe, et 
Jahresbericht der Geschichtwis^' 
senschaft), bqo, — Donne com- 
munication d’un article deitiné 
à la Revue numismatique iniitiilé 
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Le Nimbe et les dyne» de 1 ‘ apo- 
théose, sur les monnaies des rois 
indo'scythes, XVIIÏ, ii. — Sur 
les manusorits de tAsie centrale. 
517. — Biblioyraphie. Nouvelles 
^hibiiographitfues (publications de 
MM. Jivanji Jamobedji Modi, 
Cahaton, Chauvin, Socin, Pe- 
reira , Haîévy, Huth , Sarkar, de 
Morgan, etc.), XIX, 166, 377; 
XX, 159. 

Dubois. Collabore à la Notice 
sur le Japon de M. Conlier dans 
la Grande Encyclopédie, VI, 
2 1 3 ( rap, au. ). 

DucitKsiVE. Est reru membre de 
la Soriété (ï 5 avril i8()ôj, V, 
345 . 

Du FF (C. Mabel ). Voir l\ich- 
mers [Mrs,]. 

Dumon (Raoul). Esl re<;u mem- 
bre (le la Soriéü^ ( 1 8 juin 1896), 
VIII, H. — Lit une Notice sur 
la profession de médecin d'après 
les te,rtes assyro^babYlonieius . ob- 
servations de M. Halévy, IX , 
334 ; cette notice publiée dans le 
Journal, 3 18. 

Dumontier (G.). Publie une 
Etude historique et archéologique 
sur C(') Loa . capitale de l’ancien 
royaume de Au-Lâc (955-207 
avant J.-C. ), VI, 210 (rap. an.). 

Dunuop Gibson (Margaret). 
. 4 m Arabie version of tke Epistles 
oj Si Paul to tbe Homans, Co- 
rintbians, Galatians, witb part 
to tbe epistle to tbe Ephesians, 
iroin a nintb century ms. in 
tbe couvent of St Katbaririe on 
monnt Sinaï édited (9‘’ fasc. des 
Studia Sinaitica, compte rendu 
•par M. Chabot), IX, 534 . — 
Catalogue of the Arabie Mss, in 
the convent of S. Cathajine on 


mount Sinaï { 3 * fasc. de» ^udia 
Sinaitica, compte rendu par le 
même], 535 . — Apocrjplva Si- 
naitica, Atiapbora Pilati« Réco- 
gnitions of Clement, Martyrdom 
of Clement. The Prcachiug ol‘ 
Peter, Martyrdom, James son 
ofAlpbeus, Preaebing of Simon 
and ClcN)pbas , Martyrdom of Si- 
mon son of ( 3 eopbas’ édited and 
iranslated into onglisb ( 5 " fasc, 
des Studia Sinaitica, compte 
rendu par le même), 537. 

Dupleix, Voir KiR 50 M. 

Durand (A,). Le pronom en 
égyptien et dans les langues sémi- 
tiques , V , /M 3 » 

Durand ( Le P. ). M. Avmonier 
fait une communication »ur une 
inscription en langue tcbam dé- 
couverte et (stampée par lui, 
XIV, 544 . 

DussAi.D(llené). Est nîcii mem 
bre de la Société ( 10 février 
1899), Xlll, 166. — Lit un 
mémoire intitulé : Injlucnce de 
la religion nosairi sui' la doctrine 
de Hachid ed-din Sinàri , XV, 58 1 ; 
ce mémoire est publié dans le 
Journal , XVJ ,61. — Offre à la 
Société son Histoire et religion 
des Nosairis . 543 (voir XII , aussi 
sur cet ouvrage rannonce de la 
page 55 o et le compte l'endu de 
M. Carra de Vaux, XVII, 38 o). 
— Lit une notice sur le mot grec 
RaAdrioi;, XIX, 358 ; elle est in- 
sérée dans le Journal, 372. 

Dutreuil de Rhins. Sa mort 
rappelée, VI, 67 (rap. aun). — - 
M. Séiiart communique à la So- 
ciété le fragment d’un manus<Tii 
trouvé au cours de sa mission et 
communiqué par M, Grenard, 
JX , 5 o 3 . — Il publie dans le 
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Journal une étude sur ce ms. » 
XU, 193 {voir aussi XII, 545 ). 

Duval (Rubens). Nommé si- 
gnataire-gérant du Journal asia- 
ti(juc, donne sa démission de 
bibliothécaire et de secrétaire- 
adjoint , i , 1 5 ^4 . — Compt^, rendu 
d’une élude de M. Gottheil sur 
Apollonius de Tyane, 178. — 
Fait une objection à M. llalévy 
sur l’identification de Callia avec 
Epiphania , 34 î*. — Présente 
\ Histoire de V alchimie au moyen 
âge de M. Berllielot, fait ressortir 
l’imjw)rlanre j>our les éludes 
orientales de ce travail dans le- 
quel il a publié des textes syria- 
(pies- son opinion sur les textes 
arabes publiés par M. Hondas, 
donne une liste dos métaux non 1 
encore identifiés, observations | 
de M. Halévy, 522-523, — Pu- 
blie, avec M, de Yogüé, la partie 
araméeime du Corpus, 11 , 118 
l'ap. an.]. — Publie dans le 
.lournal des Notes de lexicogra- 
phie syriaque et arabe extraites de 
VHistoirc de l' Alchimie de M. Ber- 
ibelot, (\oir le rap. an., VI, 
128) II, 290. — Présente à la 
Société deux fascicules des Apo- 
cryphes éthiopiens traduits par 
M. Basset et signale rutililé de 
cette publication , 53 o. — Compte 
rendu de La légende de Mar 
Bassns, texte syriatjiie publié, 
traduit et annoté par M. ( Jiabot, 
537 (voir le rap. an., VH, i 3 i). 
— Informe la Société que 
Rahmâui, archevêque de 
Bagdad, prépare une édition de 
la Chronique d,e Michel le Syrien , 
accompagnée d’une traduction 
française, et prie le (conseil de 
vouloir bien faire les frais de 


cette publication, dont il sur- 
veillerait l’irapression ; cette pro- 
fxosition est acceptée, 111, i 35 . 

— Propose de souscrire aut pu- 
blications du Congrès de Genève; 
cette proj>osition adoptée, i 3 (). 

— ricmarqucs sur tédiiion f)u 
Lexique de Bar Bakloul ( voir sur 
cette édition, le rap. an., Vl, 
127), i42. — Fait quelques 
remarques sur l’état et la valeur 
du maiiuscril employé par 
M. Chabot pour son édition du 
Commentaire de Théodore de 
Mopsuesie sur VEvangile de saint 
Jean, 368 . — Signale l’intérêt 
qu’il y aurait à rtîcbercher quelle 
influence la culture grecque a 
exorcétî, par l’intermédiaire des 
Syriens , suj’ la lexicograj)bie 
arabiî; le mot mischnaïque □JÎ’Ç 

ibid, — Compte rendu de la pu- 
blication de M. Wallis Budge, 
The Booh of Governors , — 

Fait quelques remarques sur le 
mol nefesh, 558 . — Comj>l(^ 
rendu du Lc.ricon Syriacnm de 
M. Bro<‘ielmaiin , 563 . — Pré- 
sente à la Société b* 4 * fascicule 
des Apocryphes éthiopiens tra- 
duits par M. Basset, IV, 534 . 

— Fait une communication sur 
b^ mot araméen inOD» 542 ; 
remarques de M. Barbier de 
Vleyuard à ce sujet, 543 (voir 
le rap. an., VI, 129). — Fait 
quelques observations sur les 
caractères syriaques employés 
pour la Patrologic publiée par 
M. Graflin . V , 16 4 ; — sur des 
étymologies sémitiques proposée^ 
par M. Halévy, 47». — Compte 
rendu de la [>ubIication de 
M. Wallis Budge, The life of 
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Habhan Jforniizd, 182 , — Seâ 
reajiarqiie» sur Timportance d'une 
nouvelle édition du texte syria- 
que de Kalila et Dimna, 34 1 . — 
Annonce à la Société la mort de 
M. Payne Smith, 345. — Com- 
ptes rendus de Vliisioire de Mar 
Jabalaha Uf , publiée et traduite 
par M. J.-B. Chabot, et des 
Texthriiischc Bemerkungen de 
M. Kilgenfeld relatives à ce der- 
nier ouvrage , 871 , — Est nommé 
professeur de langues et de litté- 
ratures aruméenncs au Collège de 
France, VI, 12/1 (rap. an.). — 
Montre, dans sa leçon d’ouver- 
ture , la force d'expansion et 
rimportance des langues ara- 
inéennes en général et du syria- 
que en particulier, ibid. — 
Compte rendu de la publication 
d(* M. Raahe , Pc iras der iberer, 
VI, 218 . ™ Lit une Note sur la 
métrique syriaque, 55H -, celte 
note publiée dans le Journal, 
VH, 162 . — Compte rendu des 
sept premiers fascicules du 
Lexicon syriarnm d(? M. Brockel- 
rnann et du Dictionariani syriaco- 
latinum du P. Brun, VI, 567 . 
— - Compte rendu de VHistoire 
critique du texte et des versions 
de la Bible, de M, Loisy, VU. 
1 65 ; — de la 4* partie de la 
Chronique de Denys TcU-Mahré , 
publiée et traduite par M. Cha- 
bot, 352; — de la publication 
de M. Minocchi, I Salmi tradotti 
dal lesto ebraico comparato colle 
aiitiche Versioni, 355. — Pré- 
sente à la Société les fascicules 
y 11 et VIll des Apocryphes éthio- 
piens de M. Basset et la 1 " partie 
du Dictionnaire syriaque édité 
par M*"* Payne Smith , 5 1 1 . — 
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Fait quelques remarques sur des 
communications de M. Halévy, 
52 1 . — Compte rendu de la Vie 
de Jabalaha lU, de Sliba de 
Mossouî , publiée et traduite par 
M. H. Hilgenfeld, 628 . — Fait 
quelques l’éserves sur des com- 
munications de M, Halévy, IX , 
i53. — - Présente la brochure 
dr* M. Chabot : Supplément fi 
l histoire du patriarche Mai' Jaba- 
laha lll et du moine Rabban 
Çauma^ 327 . — Présente le 
5* fascicule de son Dictionnaire de 
Bar Bakloul, 334. — Est nommé 
délégué de lu Société au Congrès 
de Paris, 5 o 2 . — Lit des JYo/cs 
sur la poésie syriaque, X, 7 ; 
ces noies publiées dans le Jour- 
nal, 57 . — C.ompte rendu de 
V Histoire de la conquête de l'Abys- 
sinie publié et traduite par 
M. Basset, XI , 353; — de VHis- 
torisc h - comparative Syntax des 
hebrœischen Spraelie de M. K.c>nig , 
55 ' 1 ; — de The Ecclesiojtiea 
History oj Eusebius , publiée par 
MM. Wright , Mac Lean et Mer.x 
.550; — de la (Irammaire |»er- 
saiic expliquée en syriaque de 
M. Ixv ing , XIH , 373 . — Offre à la 
Soriélé son Histoire de la littéra- 
ture syriaque , 5 2 i ; compte rendu 
de cet ouvrage parM. Drouin, 544. 
— Note sur La Chronique de Mi- 
chel le Syrien, 555. — Compte 
rendu du Catalogue des mss 
syriaques de la l>ibliothèque de 
Berlin, par M. Sachau, XIV., 
5 60 . — Appuie la demande d’é- 
change du Bulletin de l'Institut 
catholique de Toulouse avec le 
Journal faite par M^* Battifol, 
XV, 177. — (lOmiuunique ujie 
Noie sur la myslagogie du Tes- 

28 
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tûmni éâ ptr Dom 

PaiÛKil, iêS (cettti neta pubUée 
da&t îe ^ 77 ). — Pré- 

Mnttti att nom de M. Nttt, h 
a* partie du tome 1*^ de la .Sainte 
Bidfc polyglotte, par Tabbé Vi- 
^uroux, 3/la. — Compterendu 
de deux iraduetions de la Chro- 
ni^uê dê Zcuiharie de Mytilène, 
Tune en ant^lai» par BM. Ha- 
mÜton et Brooka, Tautre en 
allemand par MM. Ahrens et 
Krueger, 384. Présente» au 
nom de Tauteur, la seconde 
partie des Opuscules maronites de 
M. Nau» XVI» 542 . — Ù Tes^ 
tament de Saint^Ephrem , XVUI, 
i34. - — F'ail une communication 
sur le» paroles que Dieu adresse 
à Moïse d'après l’auteur de 
l'Êiode» et sur la circoncision 
du fils de Moïse, 5oa. — Ré^ 
cerf tes publications tyriaifues (de 


MM» Burkitt» Posey ei Gwillkm » 
Wright et C^ook, Bedjaii)» 564. 
-«H- Présente quelques obaerva- 
tions de sémantique à propos de 
diverses étymologies sémitimies, 
XIX, 355, — (iomple rendu de 
la publication de M. Baumstark : 
Die Petrus und Paulusmten in der 
iiiterarischen Üeborsetxung der 
Syriscken Kirche, 38 i. — Des 
fascicules 1 et a du tome P‘ et 
du fascicule 1 du tome 11 de la 
Chronique de Michel le Syrien , 
publiée et traduite par M. J. R. 
Chabot, XX, 3a6. 

DroXYOKABTA (1^8 Société ar 
cbéologique de) contiiïut^ s<’s 
fouilles sur le terrain des leni- 
pies de Parambanam et fonde 
un musée, dans lequel seront dé- 
posés les statues et bas-r^diefs 
découverts; Vf, 57 a. 


Ë 


ÊannadOU (Stèle d'). Voir 
Heuzey, 

ËBBis. Sa théorie sur le papy- 
rus qu’il avait découvert en 1875 
rMbtée par M. Berthelot , VI , 176 
(r<m, an.) 

ÉccLisusTiQüB (Sur la dé- 
couverte de plusieurs chapitres 
du texte hébreu de P). Voir 
Halévy, - — (Le texte hébreu do 
T) publié par MM. Cowley et 
Neubauer, IX, 344. — (Quel- 
ques patsaps de P) mal compris 
par le traducteur grec. Voir //a* 
my. (Le texte hébreu de T) 
édité, traduit et commenté par 
M. Isiaèl Lévi , XII , 35a. — (Re- 
vue d’histoire). Voir le mot Heime. 


Kcolk (L’j de IVisii)^. Voir 
Chabot (if.-B, j. 

Ecolr des Haute» -Ktudks 
(Section d'histoire et de philo- 
logie) (La collection complète 
des publications de 1 ’) est donnée 
à la bibliothèque de la Société 
j)ar M. le Ministre de l’instruc- 
tion publique, Vil, 335. 

École des laeoues oriintales 
( Le premier volume du catalogue 
de la bibliothèque de 1 ’) rédigé 
par M, Lambrecht et comprenant 
la philologie générale et les ou- 
vrages en Tangue arabe, est prér 
senté à la Société par M. Barbier 
deMeynard, IX, 5o3. 

École ebançaisb 1)*Exteême* 



m 


TABLK DE LA IX^ îlBRîE* 


(iMtftNT. La Aiiittioii frtoçaiic 
<rindo-Chine prend ce titre, XV, 
179 ; o0Pre à k Société ïlniten 
taire gommaire (autographié) deg 
moftumenti Cham de vAnnam, 
(Iresaé par MM. Finot et Lunet 
de ia Jonqtiière» XVJ, 5d5 (voir 
aussi p. 546 ). M. Foucller est 
chargé de sa direction pendant 
ie congé de M. Finot, a 43. Pu- 
blie ia Nvufiismaiiqne anmttiii» de 
M. Lacroix, 546. — Le premier 
fascicule do son Bulletin est of- 
ert à k Société par M. Finot, 
XVII, 54 a. — Le Bapport ntt 
qattiverrumr génét^al de tIndo-Chinv 
sur les travaux de l-École en 
1 900 lui est olkrt par le même , 
XVIII, 5oi. — Publie les Mk- 
t elles recherches sur les Chams de 
M. Cabalon , qui «ont oderte» à 
la SociéliS ihid, — Publie les 
\ 0 UveUes recherches sur les Cho/tvs 
de M. Cabaton, XtX, 167. 

l^carruiiK runiforme. Voir au 
mot ingeriptims de tlénisseL — 
Arabe appliquée ailx langues dra- 
vtdienties. Voir Vinson, — (Di- 
rection de 1’) chei les différents 
[yeujAes. Voir Vinson, — I^epcba. 
Voir Kâli KamàrDàs^ Feer, — * 
(identité de formation de T) ar- 
borescente en turc et en runique. 
Voir Deecurdemanche. — - (L'ori- 
gine du nom de 1') kharosbtbi. 
Voir fJvi l^Sylvain). 

Eciu ruass indiennes. Voir Ha- 
lévy , Hdkler. 

Écrivais (Les) juifs français 
du XIV* siècle. Voir lienan et 
Nêubauêr, 

• Kdbssb (Jacques d’). Voir ce 
nom. 

Enroo (Le temple d'). Voir 

Hockemonteix {De). 


.Eattsa (Bur k Butmm dix eulte 
de 1’) arménienne. Voir Àjkü- 
nianU, 

Énvrva (Notice sur T). Voir 
BénéiUte. — (Caikstre arebéo- 
logique de T). Voir Morgan (De). 
— Géographie de l'). Voir Hou- 
riant, Itapaigse, Vêhtre^Bey, — 
(Les jardins dans Panctèntie]. 
Voir JoreU ^ ( Agrictiltore de 
Tancienne). Voir VentrêBey* — 
Histoin* de 1') ancienne. Voir 
Maspero, Aniéîineaa. -- L’évolti- 
tion bistoriqttr des idées mo- 
rales dans r) ancienne. Voir 
Amtilineau. — (Géographie «le f ) 
à l'époque copte. Voir Atnélinrau , 
Bougé (De), Daresey. — (Mo- 
nastères de k Basse). Voir 4i»ir' 
lineun. — - (Hésiitné de l'histoire 
de 1'). Voir Amélineau, ^ (Plti* 
tarque et 1’]. Voir Guimef. 

Egyptien {Le prdfiotA en). 
Voir Durand, - - (L’art). Voir 
Maspero. - (Le nom de l'alttn 
en). Voir Loret — (Le droite. 
Voir Hevillout 

LotmKVNfc (La caricaiure). 
Voir Beaaregard, - (Mytholo- 
gie). Voir Maspero. — (Archéo- 
logie). Voir magnéto. — ^(Voca- 
itsation). Voir mngpero. - (Bo 
(aiitqtie). Voir Joret, îjoret, 
(Drogueiie). Voir Lotei. - { l..a 
flûte). Voir Loret. ^ — ( Agricul- 
ture). Voir Venlrtelhy. - (La 
fortification dans l'aiitiquité). 
Voir «^«7 (fl.). 

ÉGYPTtliffBfü (Antiquités). Voir 
Brice t Meus [Lady). 

ÉofFTiEN* (Costumes). Voir 
Guimet, 

ÉoTFTOi.OGia ( Intruikii de i'} 
dans le domaine sémitique. Voir 
UalHy. 

'i8. 
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Egyptologique (Bibliothèque). 
Voir Maspero, 

Eidenschene et Cohbn-Sol\l. 
l^iur ouvrage intitulé : Mots asuels 
de la langue arabe , présenté a la 
Société pai* M. Barbier de Mey- 
nard, IX, 5o2. 

El^M (Histoire de 1’). Voir 
Morgan (De). 

Eleusis (IjCs mystères d’J. 
Voir Fouc(u'U 

Elip (L’) wesla. Voir L imhert 
■ (Mayery 

Elisée M. Meiiiet lit une no- 
tice sur un passage de cet his- 
torien arménien, XIX, o34 ; 
elle est insér<'*e dans le Journal , 
5A8. 

Eloge du palriarche neslo- 
rien Mar Denha Voir Jean 
( 1^ moine). 

Émeeayes (Martyi'ede sainte). 
N oir Pereira. 

Emin Aivslan. Ottrc à la So- 
ciété d<î sou ouvrage arabe sur 
les principes du Droit international 
public. XX ,338. 

Kmpédoclk, les Maiiidiéi*ns et 
les Cathares. Voir Clermont -Gan- 
neau. 

Empire (Le cuite d<*s morts 
dans le Céleste) et l'Annam. Voir 
Paulus. — (L’) des Carmatbcs 
<lu Baliraïii. Voir Goeje {De). 

Ejïanxatocma I" (Le mortier 
d’). Voir. Heutej. 

Encyclopédie Fo tsou-Umg ki. 
Voir Julien (^Stanislas). juive. 
Voir Jewish Encjclopedia [The). 

Encyclopédie musulmane. La 
Société, sur la proposition de 
M. Barbier de Meynard, décide 
de s adjoiudi'e aux autres corps 
étrangers pour contribuer aux 
frais de T) votés par les derniers 


congrès des orientalistes , XVIII, 
9- 

Enpku (L ) indien. Voir Feer, 
Scherman. 

Enseignement (L’) de la lan- 
gue chinoise. Voir Courant. — 
(La Didascalie , ou T) catholique. 
Voir Nau. 

Escarboucle (La ville d’Ha- 
viia, pays de T). Voir Clcrmonl- 
Ganneau. 

Entkménv (Le vase d’argent 
du patési). Voir 

Enveri. m. Ferlé publie dans 
le Journal une notice sur ce 
pcK‘te persan, suivie <JViii extrait 
de ses odes, V, 2 35, Voir le 
hap. an., VI, 291 . 

’^Ephèse ( Textes relatifs au cou* 
eile d’). Voir Honriant. 

Epigraphes (Deux) du Sviit. 
V oir Sénart. 

Kpigraphik luongole-ehinoise. 
Voir De.véria!^ - AralK^ d’Asie 
Mineure. Voir Huart. Ara 
méeniie. Voir Haléey. Drouin, 
Pognon, Vogue (De). — Aralw. 
Voir le n)ot C<trpus. Sémi- 
tique. Voir les mois Bulletin. 

Corpus et Bépertoire. Indienne. 

Voir Sénart. Phénirienin*. 

Voir Clermont-Gauueau . Berger, 
Jastrou', Lambert (Mayer). Ly* 
bique et punique. Voir Berger, 
Carton . Molinier , VIolle. - Des 
Issassins de Syrie. Voir Berchem 
(Fan), — (Notes d’) et d’ar- 
chéolo^ie orientale. Voir Chabot 
j.-ii.). 

l'^piTAPHE miliéenne d’Egypte. 
Derenbourg (//.). - — punique 
sur pierre. Voir Delattre. 

Épopée (L’) byzantine à la 
lin du X* siècle. Voir Schlum- 
herqer. 
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Kpstein (A.) Ses Recherches 
sur te Sefer Yécira mentionnées, 
VI, 1 18 (rap. an.). 

Ebatosthkne (Liste d’). Voir 
Maspero. 

Erckert ( R. von ).Die Spracher 
des Kaukasischen Stammes{compie 
n^ndu par M. Drouin), VI, 565. 

Eniî ( L’ ) Gaka. Voir Boyer ( Le 
B. inguste). -- (I/) de Mara- 
tlios de Phénicie. Voir Bouvier. 

Eres (Les) de Tripolis de 
Phénicie. Voir Bouvier. 

Ermitage (Musée de !’). Voir 
Ir mot Musée. 

En Y K (Inscription phé'nicienne 
d ). Voir lAimhert [Mayier). 

Esdras (Apocalypse ou \ ision 
d'). Voir Chahot {J.-B.). — (Note 
sur) II, 65. par M. Halévy.XIV, 
033. (Note sur le verset d’) 
VIII, 17, par M. Halévy. XVI, 
172. 

Esrerdkr (Histoire d ). Voir 
Berruckon. 

Ésope (Les fables d’; vX de 
Babriiis et les données assyrio- 
lo^iqnes. Voir K(trppe. 

Esotérisme (Études sur f'i 
musulman. Voir Blochet. 

Espace (Les noms des pointi 
de T) dans divers dialectes amé- 
ricains. Voir Chareney (De). 

Espagne (Catalogue des mon- 
naies arabes d’) du mus<^ de 
Berlin. Voir au mot Musée. 

Espvgnole (Concoure d’ar- 
chéologie). Voir le mot Conconrj. 

Esprits (La doctrine des) 
chez les auteurs classiques chi- 
nois. Voir FarjeneL 
, Esther (Le livre d'). Voir 
Halévy. Oppert. 

Etchmiadzin ( (ilatalogue d<* la 
bibliothèque d’). Voir Da^can. 


Éthiopie (Histoire d*); Voir 
Bcrruckorit Pereira, Sainéano, 
Conti Rossini , Conzelman, 

Ethiopienne (Grammaire). 
Voir Dillmann. 

Ethiopiens ( Apocryphes ) . V oir 
ce mot. — (Les dialectes) du 
Gouraghé. Voir Mondon -Vidait- 
het. 

Ethnographie (Revue d’). 
l oir le mot Berne. 

E>iinographiqoks ( Congivs 
international des sciences). Voir 
le mot Contjrh. 

Êtres ( ün traité jaïna sur les ) 
vivants. Voir Gnérinot. 

Études (Rapport sur les) I>er- 
hères et haoussa préi>eaté au 
Congrès de Hambourg. Voir Bas- 
set. 

Études rkligibdses. recueil 
cité, XYI, 55i. 

Etymologie du mol bod. Voir 
Feer. --- Des noms de Thèbes et 
du Nil. Voir Grojf. — Du mot 
syriaque. ** == xoXoioç. Voir 

Chabot (J.-B.). 

Etymologies s<*mitiques. Voir 
Halévy^ Lehinann , Schwab, Ver- 
nes . Diival. — basques et eiis- 
karieimes. Voir Charrncey (/Je). 
— gueëz. Voir Halévy. 

Édropéens (Les) et la langue 
chinoise. Voir FarjeneL 

EusÈbe. Son Histoire ecclésias- 
lufuc publiée en syriaque par 
MM. Wright, Mae Lean et Merx, 
XI, 556. 

Eusk ARIENNES (Étymologics). 
Voir Charencey (De). 

Évangile de saint Pierre. Voii “ 
f^ds. — de saint Jean. Voir 
Chabot [J.-B.]. — (Deux passages 
de T). Voir Halévy. 

Évangiles (Version syriaque 
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(1m)* Voir Pm^ il Gmülim* — 
HUmi «ilitioni dm] chm laiiit 
Epbrem, Voir Bmrkitu 

SüéiiiTtoiii doi Alm&fwvires 
ou routiers celalao» f*» Urient. 
Voir Sçhl^mher^er, 

ExroMTiON o'Hasoï. Ia So- 
ciété mi invitée à y prendre 
part, XVÏII, 509. 

Exi»Qimo?( DK *900. 11 est 
donné lecture d’u»e circulaire 
du Mini«tj*e du commerce in< 
citant ia aociété k y prendre part 
en exposant ses publications*! sur 
lavis de M. Sénart et Maspero 
cette invitation Oit accepté^, ot 
MM. Barbier de Meynard et Mas- 


pero «ont nommés déiégué# è cet 
effet, XÎI* 53a, 

ExTispiciuM (Un nouvaau do- 
cument babylonien sa rapportant 
àT) ou examen du foie dans 
les présages. Voir BoimVr (d.). 

ExTnâMR-OaiBaT (dssociation 
internationale pour i exploration 
arrbéologique et linguistique de 
TAsie centrale et de T). Voir 
soûiation» — K«'ole française d’). 
Voir École, 

Evoua (Monuments <(’). Voir 
Chmtre. 

Ezbcuikl (La preinièi'e dal(‘ 
en tête du livi*» d*), V'^oir Imik- 
hert ( Mayer], 


F 


F ABLBS des Jâtakas. Voir Feer. 
— et contai jpopulaires traduits 
du malaii. Voir ^Sfecat, — (Choix 
(la) améniennei attribuées à 
Mkbithar Goch. Voir MacUr, 

Fabu4Ux (Les). Voir Bédior, 

FanaxN. Publie la catalogue des 
manuseriU orientaux de ia bi- 
bliothèque d'Alger, VJ, i 54 (rap. 
an,) 

FakurI (AL). Voir Ihn âi-Tilf' 

/«fâ, 

Fauilou (La) rhes les Turcs- 
JVasabi et Kirgbis du Turkestan 
chinait, Voir Qrenard, — (Le 
Bodbiiatva et la ) de tigres, Voir 

Feer, 

Famn (Jean). Est reçu mem 
bre de la Société {9 novembre 

1900 ), XVI, 534 . 

FARjRaai, f Fernand). Est reçu 
mimtbre de la Société ( 1 ti Jan- 
vier 1900), XV, 176, EU 
«ne notice sur Vidée de naUtre 


damt lu philosophie de l’École 
confucéenne, X\ 1 , 6. ~ - Elle est 

publiée davis le Journal, v 4 , — 
Offre ù la Société sa brocburt* 
intitulée ; La* Européens et lu 

langue chinoise, 534. Lit un 

mt‘Tnoirr sur la Üoctrine des es- 
prits cbez le» auteurs clasiiquea, 
(binois, XVTH, ii. Elle es1 
pubiu^e dans le Jovmial, ai* — 
Sous le litre La métapkysigur 
chinoise, traite des idées eosmo- 
g<mi(|ues du philosophe Tchou 
Ui (+ laoo ap. XIX, 

355, XX. h:l 

Fastes archéologiques d'Oran. 
V<ur Basset, 

FatiuïTO (Histoire des der- 
niers). Voir Gasmom* — (Mo- 
numents des Touiuunides et des). 
Voir Berchem (Fan). 

Faure-Biguet (L«( général ). Est 
reçu membre de la Boriété (30 
juin 1899), XIV, 6. “ Notice 
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jrur k ohikk Mohmmêd Àb^u 
En Natri de Mascara, — 
(Extrait# de ton antohiographie), 
3 o 4 , 3 ëë. 

FAi^saôi.!. (V,) Jdtakatthavan- 
nana (Compta rendu par M« 
Feer), tomai I4V, VIi, 366; 
tome# V^VJ. XI, i83. 

Fanvfti (A.). Publie une im* 
portante monographie dea vers à 
soie sauvagea de la (ihine, VI, 
ao4 (rap, an.). 

Fayoum (Note sur la flore du ). 
Voir Salmon, 

Fayïoômj (Ai.-), Voir Saadia 
hrn Joseph, 

Fana (Léon), V Enfer indien, 
milite cl (in, l , 1 1 a, \oip le Ilap, 
un. , IJ, loi, — Diteuie l’étymo- 
logie du nom du Tibet par 
Srbieffier, et fait venir ce nom, 
« Bod » d’un verbe aigniflaiit 
f parler », 1 6 1 , — Compta rendu 
de la Buddkistische Anthologie de 
M. Neumann, II, 362. — Det 
Materialen zur Geschichie der 
Indisclwn Vùionslitteratur de 
M. Srlieman, 305. — De la 
Geechiohie des Buddhismus in der 
{lonqtjlei, texte ttl)ëtain publié 
[)ar M, Huth, 3O7, Voir t. IX, 
p. 367, le compte rendu do la 
traclurlion alleniande); du For- 
zriûhniss der Sanskrit nnd Prdkfit 
Uandschriflen der Koniglichen 
Bibliotkek zu Berlin de M. We« 
ber, III, 172. — Compte rendu 
tltî l’ouvrage de M. Sirakoscb- 
Grossmaim, Der Einfall der Mon^ 
(folen in Mittel-Europa in den 
Jahrcn I24i und i2ü2, 177 . — 
Notice nécrologique sur M. Fou- 
oaux, 560 ‘ — Lit une notice 
sur lei lettre» et papier» d'Abel 
Bémuaat acquis par la Biblio- 


thècpie nilioiiile, IV • 336 i calta 
notice publiée dani le Jeufiiil , 
55 o, — Ee Qkaddanta^éHaka, 
V, 3 i, 190. Analyaa de ce 
travail dan» le rap, an., VI., 
74. Fait hommage à la So- 
ciété du recueil de con|ef cam- 
bodgiens de M. Adhémard Le- 
clère, pour le<{uel il a écrit une 
introduction, i 63 . — Offre à 
la Société des papiers de M. Fou- 
cauï ,617.'^ Compta rendu des 
volume i 1 -IV du JdlaAatCéavoii» 
nana de M. Fausbdli, VII, 366 . 
Voir le compte, rendu de» vo- 
lumes V. VT, t, XI, p. i 83 ). — 
Do Diaiy of a Joume^ ihrough 
Mongolia and Tibet in and 
1892 de M. Wood ville Hockhiil , 
359. — De la publication de 
M, Huth , Die inschriften von Tsa- 
ghan Baifin, VIII, 168, — De la 
Verzeichniss der im tibetûehen 
Tanjur, Abthêilmg Mdo (sdtra). 
Band ii7i2k, enihaltenen fVerke, 
par le même, 170, — <• De la pu- 
blication de M. Neumann, Der 
IVahrhntpfad. ein buddhistiches 
Denkmal aus dem, Péli in dem 
Versmaassen des Qriginals ûbei'- 
setstj, 1 79, — Lit une Notice sur 
les papiers (JEug, Bw'nouf déposés 
à ht Bibliothèque nationale, IX, 
147, — Celte notice publiée 
dans le Journal, 608. uimpta 
rendu du tome HI de l'ouvrage 
deM. Clarke Warren, Buddhism 
in Translations . i 83 . Cinca- 
Ménavikâ Sundarè, a 88. De 
la publication de M. Scblagint 
weit, Die Bes^echnang der JLekre , 
5 a 4. — Fait une communication 
sur les fables contenue» dan» 
•ept Jàtakasi XI, i 5 o, — Pu- 
blia sur ce sujet, dans le Jour- 
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naî > un travail plus complet in- 
titulé Kokàlika, i 85 . — Compte 
l'endu des livraison II- V de la 
publication de M. Neumann : 
Die Redêri Gotamo Buddhos , 3 o 5 . 
Fait un rapport verbal sur les 
documents en langue lepcha 
qui lui ont été remis par )a So- 
ciété, 5-9 2, — Publie sur ce 
sujet un mémoire intitulé Spé- 
cimen de la langue lepcha, XJI, 
l•77. — Notice sur l’ouvrage de 
M. Hunter : Life of Brian Hough- 
ton Hodgson , XI , 539- — Compte 
rendu ,de V Index To The Jataka 
de M. Dines Andersen, XII, #91. 
- - Rend compte à la SociéU^. du 
mémoire de Çri Kâli Kumâr Dàs 
sur la tribu dos Limbu . 542 , — 
C.oinm unique quelques pièces 
d’un dossier conservé à la Biblio- 
thèque nationale et concernant 
Sucet Singh, prince de Cambâ, 
déposédé par les Anglais, XIII , 
257’, cette communication est 
insérée dans le Journal , 161. — 
Compte rendu de la publication 
de Mgr de Harlez : Le Yi-King , 
traduit d’après les interprètes 
chinois avec la version mandchoue, 
1 86. — Les cure-dents du Buddha, 
362. — Compte rendu de la pu- 
blication de M. Neumann Die 
Liedet' des Mônche und Nonnen 
Gotamo Buddho's, 552 . — No- 
tice nécrologique sur M. Clarke 
Warrren, 554 . — Communique 
la Notice d'un manuscrit sur olles, 
ayant appartenu au premier pré- 
sident Lamoignon , XIV , 7 ; cette 
notice est publiée dans le Jour- 
nal, 352 . — Le Bodhisatva et 
la famille de tigres , 272. — »Sttr 
la date du Nirvànà, 555 . — 
OdVe à la Société sa publication 


intîtrdée ; I^es papiers dEughne 
Burnouf, XV, 177. -7- Lui offre 
les tirages à part de différents 
articles sur le boudbisme qui! a 
publiés dans le Journal asiatique 
depuis 1866, 343. — Compte 
rendu de la première partie de 
la publication de M. Schlagint- 
weit î Die lAïbensbeschreibung von 
« Padma Sambhava » Dem Bcg~ 
rûnden des Lamaismus , XVI ,187. 
— De la Kurolih Grammer de 
M. Hahn, 374. — - Le Karma 
Çataha . XVIl , 53,207,410. - 
Compte rendu des Codes cambod- 
giens , publiés par M. Leclère, 
567. — Du Buddhisme au Cam- 
bodge . du même, XV III , 558 . - - 
Compte rendu du tome II de la 
publication de M* Neumann : 
Die Beden Botamo Buddha’ s , 
XIX, 176. — De The Joiu ney of 
William of Bubruck , publié et 
traduit par M. Woodville Kock- 
liill, 182. — Sa mort annoncée 
à la Société par M. Barbier de 
Meynard, 3/19. 

Ferrand (Gabriel), l^s Mu- 
sulmans à Madagascar et aur des 
Comores, C' et 2 " partie; Cartes 
populaires malgaches , l'eciieillis , 
traduits et annotés (comptes 
rendus par M. Perruchon) , VJi , 
362. — La légende de Baniiniu 
d’après un manuscrit arabico-mal - 
gâche de la Bihliothèque natio- 
nale, XIX, i 85 . — Fait une 
communication sur les deux mots 
malgaches Rominia et Onjatsj , 
352. — Expose les principaux 
cas de correspondance des con- 
sonnes radicales dans plusieurs 
dialectes malgaches, XX, 345. 

Fkrté (H. ). Notice sur le poète 
persan Enveri, suivie d'un extrait 
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de ses Odes. V, .2 35 . Voir le 
Bap. an., VI, 91 — Présente à 
la Société la première partie de 
la Vie de Sultan Hosetn Baîhara, 
traduite de Khondémir, XI , 1 5 o. 
— Compte rendu de cette pu- 
blication par M, Huart. 367. 

Fez (Inscription arabe de). 
Voir Hélouis, 

Fick ("Richard). La deuxième 
édition de sa Praktische Gram- 
matih det' Sanskrit-Sprache est 
offerte à la Société, XIX, 378. 

FïTsisoiSES (Les populations) 
du bassin de la Volga et de la 
Kaina. \oir Boyer (Paul), Smir- 

Fji.s (L(^s) de Yonadab et les 
lies Fortunées. Voir Aaa. 

Finno - Oi GRïENXF. ( Société ). 
Voir le mot Société, 

FmoT (Louis), (ionipte rendu 
de l’ouvrage de M. Blomfield,Con- 
tributions to the interprétation of 
theVeda ( 5 tli séries) , IIJ 1 78. — 
Est nommé, è titre provisoire, 
membre du Conseil, YI, oSy. — 
Fai t une communication sur deux 
traités lapidaires on sanscrit, 
\I, 0 2 2, — Lit dos VotcJ sur U 
Buddhacarita , XII, 542; elles 
sont publiées dans le Journal, 
. 5 4 3 , — M. Barbier de Meynard 
entretient la Société de la mission 
archéologique d’Indo-Cbine, dont 
il a été nommé directeur et de 
ses travaux personnels, XI Y, 534 . 

Offre à la Société le premier 
fascicule du Bulletin de l'École 
française d’Extrême-Orient, XYII, 
542. — Signale deux inscrip- 
^ tiens sanscrites du Champa re- 
montant au v" siècle de l’ère 
chivHienne, ibid. — Offre à la 
Société son Rapport au gouver- 


neur général de tlndo-Chim sur 
les travaux de l’École française 
d’Extréme-Orient en 1900. Un 
autre rapport adressé a Tacadé- 
mio. des inscriptions. Un texte 
sanscrit du Béistrapâlapariprcchà , 
et au nom de M. Cabaton, un 
ouvrage intitulé : Nouvelles re- 
cherches sur les Chams, XYTIl, 
5 oi. — (iOmpte rendu de ce 
dernier ouvrage, 54 o. 

F’îkot (Louis) et Luivet ük 
L^jonquibke leur Inventaire som- 
maire des monuments chams de 
l innam est offert à la Société 
f)ar l'Ecole française dTüxtrémc- 
Orient, XYl, 535 . 

Flambeau (Le) qui an 

mystère de la rédempticm. \oir 
Muir, 

Flavius Joskphk. Voir fA- 
rnann. 

Fleuves infernaux dans la 
mythologie sémitique. Yoir Ha- 
Iny. 

Flüue pharaonique. Voir Lo- 
ret. — (Note sur la) du Fa- 
yonm. Voir Salmon, 

Florence (Docteur A.). Ana- 
lyse, avec M. Loret, Le collyre 
noir et le collyre vert du tombeau 
de la princesse NoulhHoiep , VI, 
182 (raj). an). 

Flotte de Koqüevaire (René 
de). Est reçu membre de la So- 
ciété ( 12 févri<‘r 1897), 

Floyer ( E.-A.). Tente d éclair- 
cir les vers de la satire X\ de 
Juvénal, où il est parlé des villes 
de Coptos et de Tentyra , \ I , 
179 (rap. an.). 

Folklore rabbinique. Voir 
Lévy ( Israël), — nègre de l’Amé- 
rique. Voir Ckareneey {De), — 
(Du) de l’Orient. Voir Schwab, 
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Fondation Paul on Lananon* 
Do© note eit publiée dans le 
Journal sur le hui et les travaox 
de cette fondation, I, 17 S. 

Fondation TniKaa. La So- 
ciété lui fait don de plusieurs 
de ses publications et d’un cer- 
tain nombre do volumes du Jour- 
na!.IX,5o3. 

Forêt (La) des stèles. Voir 
Ckavannes 

Formation (Une) numérale 
i*j» tibétain* Voir Charencey (Da). 

Formes grammati( A] 4 RS parti- 
culières .au Kig-Véda, au Yajur- 
\ éda. au Sâma-Véda et à l’Alhar- 
va-Véda. Voir Taunoncc.!* i$4. 

F^ormose* Voir Cordiar, fm- 
hmlt-IimrU 

Fortification (La) dans l’an^ 
ti(|uité égyptienne. Voir IVeil 
[ 11 .]. 

I ûsseï (Cbarlus). Une in- 
scription latine découverte par 
lui est citée par M. Haîévy, Vil» 
333. — Est reçu membre de la 
Société (i4 janvier 1898 )» XI, 
j / 19 . — Propose une conjecture 
sur le nom du dieu nabatéen 
OsaadpiTT^^. — MM* Chabot , Ha- 
lévy et Maspero font de» ré- 
serves, 3i4. — l^ne inscription 
araméenne rapporléti par lui de 
Mésopotamie est eAplitjuée par 
M. Halévy, XIII» — Donne 
dea explications sur Le texte ma- 
gique K 6i72, XJX» i3i ; elle: 
sont insérées dans le Journal , 
364* 

Fo-TSOU-TO»G-Jti. Voir* Julien 
[Stanislai). 

F"ot 3 -a»-bi (Le tombeau du 
roi ). Voir Morgan [De)» 

F’oucart ( George») ses /Vota# 
jirites dans le Delta citées dan» 


le rapport annuel, VI, 178 . — 
Montre les influences égyp- 
tiennes sur la religion grecque 
dans son étude sur les mystères 
d’Eleusis, i85. 

Foüoaux (E.). Notice nécro- 
logique par M. Feer, lll, 56o, 
— Sa mort rappelée à la So- 
ciété par M. Barbier de Mey- 
nard, IV, 5, V, 16 a. — Une, 
liasse de se» papier» ofl'erte à la 
Société par M. Feer, 517 . — 
Sa moi’t rappelée dans le rap. 
an., VI, 67 . 

FoucHKii. Publie une étude sur 
le Buddhàvatâra deKsbemendra , 
IJ . io3 (Rap. an.). — Soumet 
à la Société des photographies 
de miniatures bouddhique» du 
xi' siècle dans un manuscrit 
sanscrit de Cambridge, V. 017 . 
Une Note rtdative à cette com- 
munication insérée dans le Jour- 
nal , 5a3. — Traduit de l’alle- 
niand le livre d(î M. Oldenlxjrg, 
Le Bouddha^ sa vie, sa doctrine, 
sa communauté, VI, .73 (Rap, 
an,), VI, 73 . Ses études stir 
Turt bouddhique mentionnées. 
iùid., 7 O. — Communique nia 
Société, par l’intermédiaire di‘ 
M. Sénart, une Cote sur les mi- 
niatures inscrites du nu. népalais 
A i S de la Bibliothèque de ta .So- 
ciété (uiatique du Bengale (a/' 
sièc/tf), VII, 332*, celte note 
publiée dan» le Journal, 340. 
entretient la Société de son séjour 
dans 'i’Inde, lui présente quel- 
ques reproductions de statues 
gréco-bouddhiques et attire son 
attention sur les porte-amulettes 
connue» dans i’lude sous le nom 
arabe de tÂoiz, XI* 3i5, 

F’ait part des renseignemeuls 
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rom fil II niqué» p«r le major 
Deane sur l'arcnéologie boud- 
dhique de la région où les ar- 
mes anglaises viennent de pé- 
nétrer, 52 1 . — Est chargé de 
transmettre au major Deane les 
remerciements de la Société, 
52 2 . — Donne à la Société quel- 
ques détails sur son voyage dans 
l’imle en 1896 , notamment en 
ce qui concerne tes découverte» 
archéologiques dans la vallée du 
Soât, XII, S. — Lui commu- 
nique les photographies d*unc 
douzaine de bas-relief» du Gau- 
dara et met à sa disposition les 
plus intéressants des clichés iné- 
dits qu’il a rapportés de rindc, 
Ô 4 i‘ Est nommé membre du 
Conseil en remplacement de 
\î. Devéria, XIV, 544., - Pré- 
sente à la Société ses Etude $ur 
l' iconographie bouddhique de 
I fnde^ et donne à cette occasion 
la mélhotle et les moyen» prati- 
que» pour distinguer le» diverses 
statue» et images de» divinités 
bouddhiques, XVI, C. — Son 
prochain départ pour Saigon , 
où il doit remplacer M. Finot 
comme din^cteur de l'École fraii- 
L}ai 8 e d’Extrême-Orient pendant 
le congé de ce service, est an- 
noncé à la Société par M, Bar- 
nier de Meynard, 543. — Offre 
à la Société ses iVolei mr la géo- 
graphie ancienne du (iandhàrat et 
ses Sculptures gréco - boudhiques 
du musée du Louvre t XIX, 535. 

Foi;lk (Manuel de la langue). 
Voir Guiraudon [De),. 

FovQum (Docteur Daniel). Sa 
collection de poids arabes en 
verrf*. , en offi *6 les moulage» à la 
Société, I, 52 3. — Publie une 


Note sur les crdnês de Daheheur, 
VI* 18a (rap. am). 

FouaBBiuEs ( Les) de Si Djoha» 
Voir Mouliéras. 

Fourneweau. M. Sylvain Lévi 
fait une communication sur les 
trouvailles deM. Fournereaudans 
le Siam, d’où il a rapporté des 
inscriptions en vieux thaï et en 
sanscrit dont les estampages sont 
déposé» au musée Guimet* III, 
308. 

Fou-Sang (Le pays de). Le 
même que l’île de Saghalien, 
d’après M. Schlegel, Vf, 200 
(rap. an.]. 

FRAiNKia (Siegmund). Heniar- 
ques sur les e Notes dépL^raphie et 
d'arolUologie orientales» de M- 
J, -B, Chabot (Jow\ asiaU), sep- 
tembre-octobre 1900 ), p. 249 
et siùv, ), Wn , 191. 

Français (Les) dans ilnde. 
Voir Ftiupn. — (Les écrivains) 
juifs du XTX" sièxle. Voir Jienan 
et Nvubauer, — (Les premiers 
voyages) à la Chine. Voir Ma- 
droite, — (Dictionnaire) latin 
thibétaiu. Voir le mol Diction- 
naire. 

Française 'Grammaire) à 
Tusagi* des éièvtjs chinois. Voir 
Uoitu, - (Hevue) du Japon. 
Voir !c mot Bri ve. 

Françaises ( Répertoire biblin 
graphique des principales revues. 
\ oii* le mol Répertoire. 

France ( Dictionnaire géogra- 
phique de la) d’après les sources 
rahbi niques. Voir Cross. 

Franee (IL)* étude sur 
raiïcienne religion du Tibet in- 
titulée ; Der FriïhUngsmyihus dar 
Kesarsage, est annoncée, \VI, 

5^|t). 
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Frisch (R.-J.). Donne un ta* 
bleau très exact de îa géographie 
el de l’organisation administra- 
(ive du Maroc, VI, iit (rap. an.'). 


Fumagalli [G»). Bihliographia 
etkiopica (compte rendu par M. 
Perrucbon ) , 1 , 358 . 


G 


Garblenz (Von der). Sa mort 
annoncée. VI, 68 (rap. an.). 

Cabra Krestos (Vie de). Voir 
PVallis Badge. 

(iAF.SA (Inscriptions arabes 
de). Voir Mercier [Ernest). 

(iAii.i.ARB (Le P. Louis). 

Idie une curieuse élude de bdk- 
iure (‘thnographique sous le titre 
de (Iroix et Svastika, dans la- 
quelle il signale le problème 
important que soulève le nom 
de 7 'a-mo et trace un tableau 
tort eivact des premiers temps du 
christianisme en Chine ; s’efforce 
d*y démontrer que l’inscription 
de Si-ngan-fou n’est pas nesto- 
riennc*, VI, 198 (rap. an.). 

GalÀwdÉwos (Chronique di‘ ; 
roi d’Ethiopie. Voir Conzelman . 
Perruckon. — ( La chanson de 
\ oir Perdra, 

Gallina. Publie dans L’Oriente 
(juelques devinettes eu langue 
ligraï, traduites et expliquées, 

V, 54/4. 

Gagilék (Les Aryas de) el les 
origines aryennes du christia- 
nisme. Voir Lajoni [De]. 

Gaîvdar (Le P.). Publie une 
monographie du canal impérial , 

VI, >99 (rap. an^) 

Gandhara (Géographie an- 
cienne du). Voir Foucker. — 

' Lesiriscriptionsde). \ oir Sénart , 
Stdn. 

fÎARNiKR Mdiristian). T. B. G. 


Méthode de transcription ration- 
nelle générale des noms geogra 
phignes (compte rendu par i\!. 
Gaudefroy-Demomby nés , \ N l , 
377. 

Gaübii. (Le P.). M. Gorbier 
publie , avec une introduction et 
des notes ab Situation de Ih-Lin 
en Tartarie , II, 1/40. 

Gauckler. Publie le catalogue 
du Musée de Chercbell, VT, loi 
{ rap. an.). 

Gaudeeroa -Demomuynes. Pu- 
blie dans le Journal la traduc- 
tioü <le l'liisioire des Benou"l-Ah- 
mar, rois de Grenade , d’Ibn Kbal- 
doun , Xil , 009 , 407. — Compte 
rendu de la Méthode de tran- 
scription rationnelle des noms géo- 
graphiques de IVl. (iarnicr, \M, 
377. — Présente à la Société 
son ouvrage : Les Gérémonies du 
tnariage che: les Imligènes de l il- 
gérie , WIl, 542. - Compte 
rendu de L’Islam algérien en tan 
1900 el des Marabouts , de M. 
Ooutté, 56/4. — Offre à la So- 
ciété deux mémoires de .M. Sal- 
inon, \X , 7. — Étudie le mot 
.arabe maoasim, , 346 . 

Gaule (Les Isiaques de la). 
Voir Guimet. 

Gactikb ( E.-F. ), Les Nova sont- 
ils des Malais? Essai d’une étude 
comparative entre les dialectes hova 
et sakalava, XV, 278. 

GAtTTTKn { Lé*on ). Est reçu 
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membre, de la Soeiélé (la mai 
1H99), XIII, 5 ai. — Public 
el traduit V Histoire de Hayy ben 
Yaqdhàn, dlbn Thofaïl, XVI, 
55 1 . — Compte l'cndu de la Ges - 
c.liichte der Philosophie in Islam . 
(le M. de Boer, XVIII, 893. 

Gaybt (AL). Esquisse Tliis- 
loire de l’art persan, des Aché* 
rnéiîides au xvï* siècle, VI, 91 
(rap. an.). — Fait la monogra- 
phie de la partie [K)stèrieure du 
l<‘inplc de Louxor, 171. — Ré- 
dige le catalogue de objets pro- 
venant des fouill(‘,s d’Antinoe, 
exposés au Musée Guimet, XII, 
8. Voir aussi XVT , 5 /i 1 , et XVIÎ, 
101. 

Gaa^lï. M. Carra de Vaux 
offre à la Société un ouvrage 
sur ce philosophe arabe, X\ , 
338. 

(iKDÉON (Le symbolisme dans 
riiistoire de). Voir Haléry, 

Gkigkk ( VV. ). Sa traduction 
allemande* du Shatrôihâ-i Iran 
citée, XX, 160. 

Gknèsr { Le chapitre .\li de la ), 
suc les rêves <lu Pharaon. Voir 
Gro^. 

(iKivÈVK : Congrès de). Un 
groupe de huit orientalistes de 
c(‘lte ville demande au Congrès 
réuni à Londre.s, en 1893, de 
tenir sa lo" session à Genève-, 
l’ouverture de cette session tixée 
au à s(*piembre 1 89/1, II , 55 o.— 
M. Naville, présid(înt du Comité 
d’organisation , prie la Société de 
se faire représenter au Congrès; 
cette demande n’jelée, ID , 139. 
— La Société décide de souscrire 
aux publications du Congrès, 
ibid, — M. l’extor* d(=î Ravisi 
proteste contre la <pialificatioii 


(h‘, 10* Congrès international des 
orientalistes prise par le Con- 
grès; réponse de M. Barbier de 
Meynard, IV, 9. 

Géographie biblique. Voir 
Marmier. — de la Perse. Voir 
Morgan [De). — du Maroc. Voir 
Frisch. — de .l’Egypte ancienne. 
Voir Bouriant. — de l’Fjgypte à 
Pépoque^ copt(*. Voir Atnélineau. 

— de l’Egypte musulmane. Voir 
Havaisse. — ( Mémoires d’histoin* 
el de) orientales. Voir Goejc (De). 

— (L’ancienne) du Kasbmire. 
Voir Siein, — (L’Iran d’après 
la) de Moï.>e de Khorène. Voir 
Margaardt. — ancienne du Gan- 
dhâra. Voir Faucher. — Société 
de ) de Marseille. Voir le mot So- 
ciété. 

Géographique (Histoire) des 
seize rovaumes.Voir Michel [Des]. 
— - (Dictionnaire) de la Franc'e 
d’après les sources rabbiniques. 
Voir Grots. 

Géographiques ( Transcrip- 
tions des noms). Voir Garnier. 

Géorgie (La situation des Ar 
luéniens dans le royaume de 1. 
V^oir Khakhanof. — ( Histoire de . 
Voir harloff. 

Gkrmanos Farhxt. Son Divan 
offert à la vSociété par l’impri- 
iiierie catholique de Beyrouth, 
IV , 5/i 1 . 

(iKSTE (La) des B<*ni-Hilàl. 
Voir Bel. 

GhAlib Ediikm (l.j. Catalogue 
des monnaies iurcomanes (note de 
M, Barbier de Meynard ), III, 1 84 . 

— Ce catalogue présenté à la 
S<»ciété par M. Barbier de Mey- 
nard , de la pari de l’auteur, 
369. — Compte rendu par 
M. Drouin, 579. — Son traité 
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de iiumt«iEiatique des Omeîedes 
e^t des Abhasides prétenté à k 
Société par M. Barbier de Mey- 
nard, IV, 54 1 . — Mouê^k4 

liémaïùun Catalogue des 

mouiiaîefi auci canes de ristain 
(compte rendu par M. Drouin), 

V, 364. 

Giea (E.-J-W.). À Histoiy of 
Ottoman Poetry, Vol. I (compte 
rendu par M. Barbier de Mey- 
nard), XVI, 379 . 

. (Le P. H.). Sanvti 

(rre^orn theolo^i Liber carminnm 
iambiûomun versio syriaca anli- 
rpiissinia. Pars II (compte iWdu 
par M. Chabot), XI, 54 î. 

Closs^irk (Un) turc-arnbe. 
V oir Houtsmn. 

(iLYrTlQllE. (QuchjUes (hltes 
dans rhisloire de k) oricntah*. 
Voir Thuf'âûu-Üan^in, 

(Les) de Sidi Ahd El- 
llahman El Medjedonb* Voir 
(^asiries [De). 

Gosmaaiî (De). Let religions 
et Us philosophies dans l Asie cen- 
trale, 3 * édit. { compte renilu par 

W. Barbier de Mevnard), XI V, 
568 . 

Goer.KT d’Acvikla. Ce tfue 
l'Inde doit à la Grèce { note <le 
M. Drouin), XII, 343. 

GoOKfnoi DK AsCHA (Le croisé 
lorrain ). Voir Nan. 

Goejk (De). Son édition du 
Kitab altanbih de Ma<;oiidi pir- 
•WQtée À la Société }>ar M. Bar- 
bier de Maynard, III, 371 . Voir 
le Jiap an,, VI» i44. — Publie 
dans le Journal Im fin de l'empire 
des Carmathes du Èahrain, V, 5 
( VI , 1 4 o, rap. an. }. — Comptes 
rendus dm Abhandlungen znr etree- 
bischen Philolotfie , de M. Gold- 


liber, VII, 549 ; XJV, 364. — 

*Àrib* Tabari continmitas ifuem 
eMdiî, indicihus et plosêuriis in* 
stmëit,,, (compte rendu par 
M* Barbier de Meynard), X, 
194. — Compte rendu du livn^ 
de M. Mouliénas, Le Maroc in^ 
connu. 1” et a* parties, XV, 
189. — ^ Odre à la Société le 
a* lascicule de ses Mémoires 
d'histoire et de péo^fraphie orien- 
tale s , XVI, 64 a. — La pari 
qu 51 a prise à la publication 
des Annales de Tabari est rap 
à l'occasion de l'appari- 
tion des deux dernier» volumes 
de cet ouvrage, XVII, 54 1. 

M. Brin offre à la Société un li 
rage à part de V Introductio qu'il 
a rédigée en latin pour cette pu- 
blication ,542* Voir aussi X V fl ) , 
8 . — Compte rendu du i"' vo- 
lume des Études sur les dialectes , 
de r Arabie, méridionale de M. de 
Laudberg, XVIII, De la 

publication de M. Schwarz i Des 
Diwan des "Umar ibn Abi Bchi'n . 
528. — Compterendu de la pu- 
blication de M. Basset ; Néant- 
niah et les Traras , XIX , 171. 

Goldschmidt ( Lazare). Sa pu- 
blication du Sèfer Yecira men- 
tionnée, VJ, nH (rap. an. ;. --- 
Publie, avec M. Pereira , la Vie 
de l’abbé Daniel du monastère de 
Sceté. XI, 35 o. 

(kVLDziHËR (Igiiaz). Etudie li s 
le» rapports (lu Judaïsme et <le 
risiamisme dan» de remarqua- 
bles mémoires, VI, 119 (rap, 
an.). — - Ahhandlungen zur ara- 
bischen Philologie ( compte» ren- . 
dus par M. de Goeje ) , Vil , 54 9 T 
XIV, 364. ^ 

GôUC (Ferdinand). La 4 *»Mit« 
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rie $11 Cromniatre hoinfroite est 
offerte à la Sociéti* )(ÎIX, 378 . 

GoTTifiiL (BicEai^d). Àppoîlo- 
nias de Tyane (compte rendu par 
M. R, Duval), L 178 — Sa 
lettre sur un article de M. De- 
courdemanche est publiée dans 
le Journal» W, 4 oo. — M. J.- 
B. Chabot fàit quelcjues remar 
ques sur des inscriptions palmy- 
rénienues qu’il vient de publier, 
WIl , 3a 1 ; elles sont insérées 
rlan» le Journal, 346. 

Goi'Wa (Le) inverse. Voir 
KirsU\ 

(jour TAS ( Monnaies des ). \ oir 
Smith. 

GoiiaAOuli [ i^es dialectes éthio- 
pions du ).Voir Mondon Vidaiihet» 

(^UVKRNRMRNT GilNKRAl. DE 

i/Alokrik. OffiT à la Société un 
exeu)plaii*e de la Balance de la 
loi masulmane , d’El-Charani » tra- 
duite par le D*" Perron et revue 
par M. Luciaiii» XII, 54o. — 
Lui oflre deux exemplaires d’une 
planisphère céleste ( autogra- 
phiée) avec indication des prin- 
cipales contellations en français 
et en arabe, XVI, 534. 

Goüzarati (Traductions en) 
d’ouvrages pehlvis. Voir ^osher- 
vân, Antiâ^ Jivanjec Jamshcdjee 
Modi. 

Grabtz. Le 4* volume de sou 
Histoire des Juifs mentionné dans 
le rap. an., VI, ia4. — Le 5 Vt 
dernier volume de la traduction 
de ret ouvrage, par M. Moïse 
Bloch, offert à la Société par 
M. Schwab, au nom de la So- 
^ ciété des études juives, XI, 5ai. 

Graffin (L’abbé). Présente à 
la Société le premier volume de 
sa Patrologie syricafae» et <lomic 
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quelques détails sur cette publi- 
cation; observations de M. Du- 
val, V, iG3, (Voir, sur cette pu- 
blication, le Bap, O»., VI, i3îi.) 

— Présente à la Société le ma- 
nuscrit syriaque original de Ka- 
lilu et Dimna, et lui annonce 
son intention de publier uiu' 
nouvelle édition tfe ce texte; 
obsei"vations de M. Duval, 34o. 

Grammaiiik hébraïque élémen 
taii*e. Voir Chabot ( ÎJahhé Al- 
phonse). — scï(*ntihque de la 
langue de l’ile de Madoura. Voir 
Kiliaau. française à Tusage 
des élcne.s jhinois. Voir Botta. 

— du «liaipcte de Ma Tu la. Voii' 
Parisol. — de la lang v abys 
sine. Voir Mondon-Vidafihet, 
arabe. Voir Fcrnïer. — tunjuc. 
Voir Pekotsclu — hindousianii . 
Voir Seidel, — kurde. Voir Zivo 
ud-din. — hébraïque. Voir Moïse 
Qimhi. — persane expliquée en 
syriaque. Voir Iiainjf. — élémen- 
taire de la langue persane. Voir 
HuarU — (Premiers éléments de) 
hébraïque. Voir Lambert ( Mayer \ 

— éthiopienne. Voir Dillmatt. 

— (Eléments de) turque osman- 
lie. Voir Bonelîi. — kurukb. 
Voir Hahn. — assyrienne. Voii* 
Hosenherff. — (Nouvelle) arabe. 
Voir Périer (J.-fî. ). hon- 
groise. Voir Gôrff» — pratique 
de la langue sanscrite. Voir Pîrk. 

— japonaise. Voir Seidel. — 
(Esquisse d’une) comparw de 
rarmëriien classique. \ oir MeiL 
let. — pehlvie. \oir Salemann 
et Barthoiomac. — \oir aussi 
Déclinaison , Conjugaison , Verht, 
Voyelles. Pronom, Pluriel, Pho- 
nétùfue, Irccnt, Vocalisation, In- 
fnilif: 
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liHAMMATiCAtKS (Formcs) pro- 
pres au Rig-Véda » au Yajur-véda, 
et à l’Aiharva-Véda. Voir tan- 
nonce, I» i8A. 

Ghandidiea. Dotiue au Lou\i'e 
sa collection de porcelaines chi- 
noises, VI, 2 o 4 (ï'®P* ft*^*)* — 
Donne dans son beau volume. 

cih'amiqnr chinoise, la repro- 
duction par rhéliogravure de 
124 des picM^es les plus remar- 
quables de celle collection, et 
li\e au commencement de la dy- 
nastie Song (940-1260) l’inven- 
tion de la iiorcelaine en Ghin(‘. 
ihid. ^ 

Gr\i»uiqüe (L’origine) du S 
grec. Voir Halévy. 

GtussKRiK (Haoiii de la). Pu 
blie une étude sui* la métrique 
védique et sanscrit<*, II, lo (rap. 
an. 

Gréhaut. Fait racquisilion 
d’un recueil de chansons popu- 
laires arabes en dialecte du Caire, 
que la Mission du Caire se pro- 
pose de publier ef dont M. Bon- 
riant donne un spécimen, VJ, 
lô I (rap. an.]. 

Grec. (Quelques passages de 
VEcclésiastiqve mal compris par 
le traducteur). Voir HaUvy. — 
Le Physloloqns j et ses traduc- 
tions orientales. Voir Peters. — ■ 
(Un mot] dans la bouche de. 
Voir Hondas. — (Mots empruntés 
au) et au latin par les langues 
sémitiques. Voir Vernes. — (L’o- 
rigine graphique du S). Voir 
Haléuy. 

Grèce (Ce que l’Inde doit à 
la). Voir Goblet d'Àlviela. 

Grkco-babyloniëniiks (Les ta- 
blettes] du Britisb Muséum. Voir 
linlévy. 


GRÈCO-BatTDOHlQÜBS ( SUtues ). 
Voir Fojicker. — (Sculptures) 
du musée du Louvre, Voir Fou- 
cher. 

Giibcqok ((iolonie) de Naii- 
cratis. Voir Mallet. — (L’alchi- 
mie). Voir Mély [De), — (Un 
manuscrit arabe d’Oxford trai- 
tant de la mécanique). Voir 
Carra de Vaux. — (La lettre) 
dite de Barnahé. Voir Ladeuze. 

Grecques (Monnaies). Voii- 
Babelon. — ( Le Traité de t astro- 
labe plan . de Sévère Sabokl , 
composé au vu® siècle d’après 
les sources). Voir aussi Nau. — 
(La transcription du télra - 
gramme dans les versions). Voir 
Halévy. 

Grecs (Transcription des mots) 
et latins en hébreu à ré|>oque tal- 
mudique. Voir Schxvab. — (Pa- 
pyrus). Voir Lods. — ( L<*.s pre- 
niiers établissements dcvS ) en 
Egypte. Voir Mallet. - (Tiois 
ouvrages en turc d’Angora im- 
primés en caractères ). \ oir 

liuart. — (Transcription du 
texte hébreu en caractères) dans 
les liexaples d’Origène. Voir Ha- 
lévy. 

Grekncp (A.-W.). Est reçu 
membre de la Société (12 jan- 
vier 189/1), 

Grenade ( Histoire desBenouT 
Ahmar, rois de), par Ibn Khai- 
doun . Voi r Gau.de froy - Dem om - 
bynes. 

Grknard (Fernand). Est reçu 
nitmibre de la Société (17 avril 
1896), Vn, 335 . — Lit une 
Note sur les musulmans Salar du 
Han-Sou, XI, i 63 ; celli* not(' 
publiée pai\îe Journal, 546 . — 
Spécimens dr la nature moderne du 
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TnrkeHan chimit , XIII, 3o4. — 
Fait part à la Société de» dé- 
«ouvertes archcbiogique faites 
dans le Turkeslan chinois par 
une mission scientilique russe, 
3 4 8. -- Lit une Notice sur la 
famille chez les TuresKazaks et 
kirghiz du Turkestan chinois, 
352. — La léf^cnde de 
Satok Boffhra KImn et f histoire, 
W, 5. — Offre à la Société le 
tirage à part de son article sur 
la * Littérature. moderne du ïur- 
keslan cliinoisi, 177. — Noie 
sur les monuments selcljonkides de 
Siwàs , KVI, 45 1. — Notes sur 
les monuments du moyen à(je de 
Malatia , Divriqhi . Siwas, Da- 
rendeh , Arnasia et Tokat , XVfl, 
5 4 9 

(jRiMACLT (Paul). Lsl reçu 
membre de la Société (i4 dé- 
cembre 1 900) , X\ 1 , 5 4 1 . 

Groff (William). Publie une 
étude sur le Nil et la maladie 
(lat , qu’il identibe avec la mala- 
ria et le deher de la Bible, H, 

1 4 O (rap. ftu )• — Recberche les 
raisons du système d'orientation 
des Egyptiens, VI, 169 (rap. 
an.). — Commente b* chapitre 
xi.i de la Genèse (sur les rêves 
du pharaon), ibid. — Propose 
des étymologies des noms <le 
Thèbes et du Nil, ihid. 

Gronkman. Ses travaux sur les 
temples de Parambanani men- 
tionnés, VI, 78 (rap. an.). 

Groot ( De). Les deux premiers 
volumes de son ouvrage The re- 
li^ious System of China cités dans 

Rap. an,. VÎ, 2o3 . Publie 
iirn* savante étude sur Le code 
du Mahâyâna en Chinâ. son in- 
fluence sur la vie wonaeate et sur 


le monde laiaue, dans laquelle il 
publie, traduit et interprète le 
texte essentiel du Mahâyâna et 
étudie son influence prépondé- 
rante sur la vie des religieux 
chinois, ibid, 

Grors (Henri). Sa Gallia Ju- 
datca, dictionnaire géographi- 
que de la France, d’après les 
sources rahhiiiiques, tratluih* par 
M. Bloch , est prt'^sentéfî k la So 
ciété par M. Scinvah, VllI, 5i 2. 

Grosset (J.). Public le le.xlc 
sanscrit du Bhâratiya-Naiya- 
Câstram, avec une préface de, 
M. Regnaud*, M. S. Lévy en pré- 
sente un exemplaire à la Société-, 
XV, 177. 

Gri se (D*^ Wilhelm ). Entre- 
prend la publication, la traduc- 
tion et l'explicalion pbilologiqm* 
d(’s pièces ollicielles en langue 
des Kin (jou-tche), et donne, 
comme sjMTimen de son travail, 
une Note préliminaire sur la lantjue 
et. l’écriture jou-tchen, VI, 194 
! rap. an.). — Die Sprache und 
Schrift der Jucen (compt(‘ rendu 
par M, Cbavannt's), VU, 554. 

Grünvvkdkl (A.;. Publie b* 
Diefionary nfthe Lepcha languufjr, 
«lu colonel Manering, Wl, 547* 

(ÎUDKA (Traduction «lu c\- 
liiidre A de ). V oir Oppert, 

Gi EËz. (Origine de quelques 
mots de la langue). Voir Halévy. 

Gükrtnot (A). Le Jivaviyâra 
de Sàntisûri. Un traité jaîna sur 
les êtres vivants. Texte pràcrit , 
traduction française^ notes et glos- 
saire . XIX, 23 1. 

Guide (Petit) illustré du mu- 
s«'*e Guimet. Voir Guimet, 

Guidi (Ign.). Rédige, avec, 
quelques autres savants, un in- 
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dex du Kit^ «d^A^kanyï la pu» 
blieation du premier volume de 
cet index annoncée à la Société, 
V, 34 o. Di due franimênti 
rdativi alla storia di Abissinia 
(compte rendu par M. Perru- 
choxl), 54 *• ^ SuUe coniuga- 
ziùni del verbo amarico ( id. , ta.), 
543. — * Les proverbes, strophes 
et contes abyssins {id., id.), 543 . 

Il Gadla Aragâwi {id., id. ), 
IX, 35 S. — Il Marha Ewuv [id., 
id.), 359. — Donne dans la re- 
vue Bessmione la liste de» mé- 
tropolitains d’Abyssinie de» Fni- 
mencius é nos jours , XV, 396. — 
Tables alphabétiques du Kitâh al- 
Agàni (compte rendu par M. Bar- 
bier de Meynard), XVI, 552 . 

GoiMB'f. Offre à la Société sa 
brochure Plutarque et t Égypte, 

XI, 5 a). — Lui fait hommage 
du catalogue , rédigé par M. Ga- 
yet , des objets provenant des 
fouilles d’Antinoé et expostis 
au Musée de la place dléna , 

XII, 8 . — Invite les membres 

de la Société à assister à une 
cérémonie bouddhique qui sera 
célébrée au musée Guimet , ibid. 
— Offre a la Société le tome 
XXVI, 4 * partie, des Annales du 
musée Guimet, contenant un Le- 
cneil de talismans laotiens, pu- 
bliés et décrits par M. Lefèvre- 
Pontalis, et ï Introduction à la 
philosophie Védanta. de Max Mul- 
ler, traduite par M. Sorg, XV, 
177. - — Lui offre le 8* volunie 
de la Bibl. d’études du Musée 
Guimet , intitulé : Si'Do 4 n-Dton 
t Gestes de l’officiant Japonais », 
et la Berne de rhistoire des reli* 
gions, nov.-déc, 1899, — 

Lui offre un mémoirt* qu’il a pu- 


blié dans la Bevue archéologique 
sous ce titre : Les Isiaqms de La 
Gaule, 580.— Lui offre les trois 
derniers fascicules de la Berne 
de 1 histoire des religions, mat- 
oclobre 1900, et le Petit guide 
illustré du musée Guimet, 4* édi- 
tion, XVI , 54 1 . Annonce qu’il 
y a en ce moment au Musée une 
exposition de costume» égyptiens 
des époques romaine et byxaii- 
tine, provenant des fouilles d’Ati 
linoé, ibid. — Offre k la So- 
ciété les cahiers de septembre- 
octobre de la Bevue de l’histoire 
des religions, XVII, i 5 ü. — Fait 
une communication sur le lorn- 
beau de Mer Net, découvert à 
Antinoé par M. (iavet , et exposé 
au Musée Guimet, i 5 i. — Pré* 
sente à la Société La vie future 
ê après le Mazdéisme , de M. Sô- 
derblom, formant le tome IX 
des Annales du musée Guimet , et 
les trois premiers fascicules rin 
tome XLÏIÎ de la Bevue de Ihis- 
toire des religions. 542 . 

GriRAüOO« (Th.-G, de), Dye- 
byaîiVocabulary . from an unpu- 
blished ms. A. D, i 83 i (compte 
rendu par M. Perruebon), 111 , 
180; cet ouvrage cité dans le 
Bap. an., VI, 110. — Manuel 
de la lanffue Joule parlée dans la 
Sénvgamhie et le Soudan ( com[)te 
rendu par M. Perruebon ),V, 5 4 5 . 

Güpîidoürg. Rattache le pro- 
nom relatif ascher au mot ara- 
rnéen signifiant lieu, endroit, VI, 
1 15 (rap. an.). 

Güy (Arthur). Est reçu mem- 
bre delà Société j[ 19 juin 1902), 
XX, 7. 

GwillUm (G.-H.).Voir Pusey 
et Gvrillwm» 



TABLK DE LA IX* SÉRIE, 


«30 


H* 


Habiu KifBiwDi (Notice oécro- 
logique sur), pai* M. Barbier de 
Meyuardf I» 3 5 9 . 

HabIb ZliYXilT* Olfre à la 
Société, par l’intermédiaire de 
M. Huart, »on ouvrage sur Les 
bihliothè^ms de Damas et de sa 

hmdiem, XX , 345. 

Hadrak. Voir Haléx^, XII, 

533. 

HaçhamoI^t ( Les dialecte» <lu;. 
Voir Landberÿ [De), 

HaooâdAh (La) de Seraye\o. 
Voir Màller ( D,-H.) et Schhsser 
{ Von), 

Hahn (Ferd. ). Kumkh Gram- 
mar ( compte rendu par M. Keer) , 

XVI, 374 * 

Hai-naih et ia cote continoii- 
lale voisine. Voir MadroUe, 

Hakai-Bky. Voir Miroir de l'arl 
masulman, 

Balëvi ( Joseph ). Fait une lec- 
ture sur une inscription aranié- 
(îiine , l , 1 54 . ■ — Propose à M. D.- 
H. Muller quelques modifications 
sur son interprétation tle l’iii- 
scription de Saraidin, i56. — 
Fait une communication sur les 
inscriptions du sud de ia Sibérie , 
dont Talphabet serait d’origine 
runique. |>ar conséquent euro- 
[WHmne , et dont la langue appar- 
tiendrait, non pointa la famille 
turque , mais à ia tibétaine , croit 
y lire le mot haptal, qui serait 
le nom des Huns Ephthalites; 
réfuté sur ce dernier point par 
,M. Droin, i5a. Ëx{dique le 
mot Yaeghouai de l’inscription 
ouïgoure découverte par M. Po- 
gnon; ce mot signifierait jugtv, 


cette explication contestée par 
M. Barbier de Meynard, 338. 

— Identifie Tunip avec Baalbek 
cette opinion combattue, paf 
M* Maspero, 339 . — * Se» r«‘- 
marques sur l’étymologie du nom 
de Moïsi» proposée par M* rablw' 
Petit, 34a» — Pense que les ta- 
blettes de Tell el-Amarna four- 
nissent les éléments d’un réjier- 
toire géographique assyrien an 
XIV* siècle avant notre ère, rap- 
prochomeut de quelques noms 
de ville, objection de M* üuval , 
ibid. — Fait observer qi* : le rap- 
port établi entre les métaux et 
le» astre» est une ancienne idée* 
babylonienne, 5a3, — Ëtudii» 
le nom du pays des Zindjirli, et 
conclut que ce pays était ia fron- 
tière nord de l’Assyrie, et qui' 
son nom indigène était Yadi; rc 
marque sur le mot sHea, nom 
des céréales dans les inscriptions 
du pays des 2iiid}irliy ibid, — 
Propise de nommer cappadovlvn 
ou anatolieii le dialecte de ces 
inscriptions , dialecte jusqu'alors 
ap|)elé hittite, 11, 1 ao (rap. an.]. 

— Etudie l’inscription ara- 
méeiinc de Saraîdin , ibid, , 1 a 1 . 

— Stï» rei!hflrches bibliques ci- 
tées dans le ra[). an., i3o. — 
Achève ia traduction complèti* 
des tablettes de Berlin , son étude 
de la correSf)Ondance d’Arad-Aba* 
gouverneur de Jérusalem au ser- 
vice d’Aménophis, ibid*, i3a* — 
Déchiffre la partie ouigoure de 
i’inscripiiou trilingue de laqé, 
découverte par M» Pogtioti , iéid» , 
149 . — Fait une comniunica- 

29- 
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tioû sur k teM» eÿ 

ridéogramme da grain «n assy- 
rien, et montre son origine 
miti^, $3o. — Fait qiid<{aes 
remarques sur le deuxième fascî- 
cttic de la partie aramèenne du 
Carpas, et projxise de nouveües 
interprétations |K)ur queiques 
noms propres , dont Yashti, 

nom qui» jwrlé par la reine \a- 
shti mentioniuV dans le li\re 
d’Ksther, serait dorigine ara- 
méenne, et non [wrse; ohjeclioiis 
(le M. Opj>ert , ihid, — C’x)mple 
rendu du fAvre d' Hènoch . Jrag- 
mnits ÿi'txs découverts à Akhqtim , 
de M. Lods, el de TIte Bovk of 
Knocky de M. Cliarles» 54^. — 
H(‘marques sur les mots nefesk 
t kafra, HT, 558. — Fait une 
communication sur les deux 
mois assyriens (dlù, et sa-ga: , et 
cherche à expliquer le nombre 
264 tlonné par les historiens 
arabes (d’après les ma/.déens) 
comme étant la duré(' de la dy- 
nastie arsacidc au moment d(* 
ra\èiiement d’Ardhéchir V\ 54 1 . 
— ► Appelle l’attention des india- 
iiislüs sur les quatre noms de 
pays mentionnés dans les Jàta- 
kas palis, 543 . — Explique les 
quatre noms sémitiques Ileyan, 
Pantkéraj Sadrapa et Nissan; 
observations de MM. l)u\al et de 
Charencey à ce sujet , Y, 171. — 
Communique à la Société plu- 
sieurs remarques relatives à î’ar 
chéologie el aux langues sémi- 
iques : sur le nom de l’Oronte , 
sur les fleuves infernaux dans la 
mythologie sémitique , sur la mé- 
trique assyrienne , sur le sens du 
mot /D'ID dans le Cantique des 
Cantiques, 35 1. — Donne aux 


tudiüiiiai Ifdbuiiipi el 
tine origine orimmiie 
eommone, VI, 69 (rép. i»,)* — 
Donne une origine atsyriimne au 
mytîie du rapt de Pi'oserpine» 
VI , 100 (rap. an. 1. “ ” Explique 
dans ses Heeheirhm bimiqnes 
plusieurs passages des (jsaumes, 
et propose des corrections de 
texte, ii 5 . - Étudie deux ije 
scriptioris du pay*» des /iudjirh 
où il voit h' diah*cic des llittitc«>, 
120. — Publie et traduit i’iii- 
scription miné«*nne d’KgvjUi', 
t 34 . — Donne plusieurs a|H*rcns 
ingénieux dans ses Notes simv- 
vicnnes . .ihG. - Achève de 
transcrire el de traduir(‘ les ta- 
hh‘ltes de Tell-cl-Ainarnu , ihùL 
— Présente à la Société le 1" vo- 
lume de ses liechcrches bibliifues , 
VI, 557. — Fait une commu- 
nicaliou sur le sacrihre de la 
hile de Jephlc, el , 8'ap[)uyanl 
sur une analyse minulic^use du 
texte héhnm el sur une inscrip- 
tion latine trouvée par M. Fossev, 
conclut que lu fille de Jephté a 
été (‘ousacrée au temple (!(' 
Vahwé commis hiérodule et vouée 
au célibat pendant toute sa vie; 
MM. Oppiïrt et BiTger foui quel- 
ques réserv(\s, 333. — Fait qued- 
ques objections à des identihea- 
tions [iroposées par M. Lé'xi, 
330. — Fait qiielqiK’s remarques 
au siiji'l de la communication 
de M.Bergiu’, sur le Tsoiir Israél ^ 
5/, 6 . — Fait une remarque sur 
le mot Dû de l’inscription de 
de Seng Oaîé , dans lequel il voit 
un pronom relatif, ibid. — Si-, 
gnaie une série de mots sanscrits 
emprunté*» par les Abyssiniens, 
et signale plusieurs traces d’iu- 
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ilumce m Abys» 

MM. Oppert et Senart 
font quoique» réservf»», ibid. — 
Df‘montre ritîi|>ossihiHté d’iden- 
tifier Gi»h-ban avœ la Haran de 
la Haute - Mésopotanie , Vf II, 
52 0 . Fait une oI)servalion 
sur l’in»eriptiori nabaléf'nne dire 
|)u}>li«'e par M. Sacbau, dans la- 
quelle il croit n'connailre le mot 
pontkoni\ prononciation naba- 
téenne de patkor; observation de 
M. Drouin, ibid. ~~~ (iommu- 
niijue une série d’obserNations 
sur : i'* les pin** anciens carac- 
tères (lu SNllabaire babylonien, 
tels ([u’ils n^iiltent des inscrip- 
tions du (juatrième millénaire; 
2 ® un passage du livre de Job, 
ndalif à la création du inonde, 
et dans lequel se trouve le mol 
ena'j « vêlement » ; 3“ sur la dé- 
couverte récente de plusieurs 
chapitres du texte hébreu de 
VEcclésiasti(iu<' . IX, i53; MM. 
Du val, Henr'Y et Op])erl font 
quelques réserves, ibid.; ces ol>- 
servations publiées dans le Jour- 
nal , ibid, — Lit une communi- 
cation sur La prétendue absence 
de la tribu de Siméon dans la bé- 
nédiction de Moïse (Deutéronome, 
XXXIll); observations de M. Ma- 
yer Lambert, 3^8; cette com- 
munication insérée dans le Jour- 
nal , 329 . — Rend compte, dans 
la lievue séniitifjne,, de deux mé- 
moires de M. Conti Ro.ssini, 
3 6 O. — Présente une série d’ob- 
servations sur les points suivants; 
1 " les noms des armes et des 
.cliars (le guerre chez les anciens’ 
Sémites; 2 " un passage de Job 
sur l'existence humaine; 3® le 
j*enple appelé Mntieni ou Mau- 


tieni chez les auteurs grecs, iden- 
tifié avec les Manda du Zagros; 
4® les villes avoisinant Sir- 
pourla; 5® quelques passages de 
VEcclésinstique mal compris par 
le traducteur grec, 4 ^ 7 ; remar- 
ques de M. Oppert, ibid.; ces 
observations publiées dans le 
Journal, 49 ^. — Fait une re- 
marque au sujet d’une lecture 
de M. Henry sur le mot hrûdu 
dans l’Atliarva Vtxia, 5 11 . — 
Présente à la Sociélt*, au nom 
de l’émir Cbékib Arslân , une 
Iraductior arabe du roman de 
Chateaubriand , Le dernier des 
Abenrérages , XI, 1 5r . — Pro- 
pose une, nouvelle intf'rprétalion 
du mol védique hrûdu; observa- 
tions de MM. Henry et Dnval, 
i63; cette élude publiée dans le 
Journal, 3*io. — Fait des ré- 
serves sur une communication 
de M. Fossf»), 3i5. — Fait une 
communication sur le symbo- 
lisme dans l’histoire de Gédéon 
et l'emploi par certains pro- 
|)hètes d’expressions métaphori- 
ques qui désignent les fonctions 
cor})orelles , ibid.; cette commu- 
nication est insérée dans le Jour- 
nal, 3iô. — F’ail plusieurs 
communications sur l’ancienne 
géographie de la Syrie , et appelle 
l’attention de la Société sur Ln- 
pana, Hamâth et Hadrak . XI 1 , 
533 . — Ces communications 

insérées dans le Journal, XIII, 
i58. — Fait oh.server, à propos 
d’une communication de M. Cha- 
bot, qu’il avait depuis longtemps 
déduit l’existence d’un dieu TA , 
i58. — Fait deux communica- 
tions : l’ime sur La date du Dé- 
luge d* après les textes principaux , 
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l^autm HUf Le nmriü^ étOêéB, 
3&1 \ i»Hes iont publias di<ini le 
JournAi, 393 . — Oontte k tra^ 
dttctîon d'una inscription am^ 
méanne inédite rapportée de 
BlétopotAnie par M. romey, 5 a 3, 

— Publie dans la Revue .wmi* 
ti^ue un article sur quelques 
points de Phisioire ancienne de 
rinde, à propos de l’écriture et 
(Je la iittmture védique, 54a. 

— Expose, le sens de quelques 
termes sémitiques et en profiose 
l’étymologie, XIV, 33; cette 
communication est publiée dans 
le Jourhal , ibid, — Sa publica- 
tion intitulée t La eorreepondancê 
ftAménophi* lU et d^Àménophis IV, 
transcrite et traduite avec un 
index par M. Perruchon , est 
offerte à la Société par M. Le- 
j'oux, 543 . — Fait une nouvelle 
('ommunication sur des étymolo- 
gies sémitiques , 54 5 ; elle est pii- 
Idiée dans le Journal, ibid, — 
Fait une communication sur Ijet 
prétendues racines swmcriennÉif , de 
M. Pinches, et sur l'étymologie 
de divers mots sémitiques, XV, 
343 . — Étudie, dans la Berne 
sémitique, la question de savoir 
si les Arabes sont mentionnés 
dans les inscriptions sabéennes, 
896 , — Fait quelques remarques 
sur l’inscription phénicienne de 
Carthage, et appelle l'attention 
(lu Conseil sur l’inscription ara- 
méenne d’Arabison, qui repré- 
senterait le texte le plus ancien 
du pehlvi, 58 1 . — Publie dans 
le Journal diverses i*emttrqttes 
sur la seconde inscription de 
Nérab, l'intrusion de l’égyplo- 
logie dans le domaine sémitique, 
le verset d’Esd ras , viii, 17 , l’ori- 


giuo de quelques mois la iatv 
gue gueêt, et deux monnaies in- 
diennes , publiées par M* Rapson , 
portant le mol Ddeka» XVI, 167 . 
— ^ Présente quelques observa- 
tions sur un texte de Samuel, 
535; elles sont insérées dans le 
Journal, XVII, 3s3. — Fait une 
oommunication sur L’origine de 
la transcription du tewte hêbrm en 
caractères grecs dans les Hemaphs 
d’Origène^ XVII, 3 16 ; celle 
commiini(^tion est publiée dans 
le Journal, 335; M. J, -B. Cha- 
bot présente quelques obw'rva- 
tions à ce sujet, 3flo; elles sont 
publiées dans le Journal, 349 . 
Voir XVlll, 399 , la lettre de 
M. Halévy â M. Barbier de Mev- 
riard à ce sujet. — Fait deux 
nouvelles communications : sur 
Une nouvelle déesse nabatéenne 
[€h(friat é])ouse de Duchura)^ el 
sur Le nom ancien de la ville 
d*FA*Ajine , 3 1 6-3 1 7 ; elles son I 
publi(W dans le Journal, 34 1 - 
34 a. — Fait une communication 
sur Quatre divinités sémitiques 
( Ba'ai-Marcod , MaJê’a^^oc , laOla , 
Yarid - Ztés ) , 

543; elle est publiée dans le 
Journal, XVIII, 5i3. — Com- 
munique à la Société une hypo- 
thèse nouvelle au sujet du mol 
arabe qàlûn , une preuve, selon 
lui , décisive , de l’origine juive d(! 
la transcription hebréo-grecqm^ 
des liespaples d’Origène; une 
explication de l’origine des qua- 
drüiières sémitiques, XVIII, 5oa; 
ces communications sont insérées 
'dans le journal, XIX, i33. — . 
Formule (fuelquos objections 
contre df<H étymologi(‘s sémi- 
tiques proposées par M. Vernes , 
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XVIU, 509. -- oommuaica^ 
t iqna { T sur le mot ar«b@ qâlân\ 
a® sur Ia ^mmrifttÎQn du tétra- 
ffmmmtf dant Ut vêniuM ÿrecffmt; 
.V sur L^$ ifmdrUittèrei à la se- 
vmtde radicale redaMée, sont in^ 
stVéoM dans le Journal XIX » 1 33 . 
— Fait des communications 1 
i® sur Un passade de la VulgaU: 
a® sur Un passade du Testament 
de saint Epkrem; sur Harout et 
Mareat; 4 " sur *AJfén» KkilUi et 
MilUt, i» 8 ; elles sont insértWa 
dans le Journal, i 4 o, 364 . — 
Fait diverses communications 
sur Torigine des rois kouchans. 
Je roi éthiopien Tazéna* la dy- 
UH'îtie éthiopienne des Zagûé, et 
la langue d’Anian; M. Oppert 
prt'stmte quelques observations, 

1 3 1 . — Le second volume de ses 
lin'herches bibliques est annoncé 
dans le Journal, XIX. 170. — Lit 
une notice sur f^s tablettes grcco- 
babyloniennes du British Mu-* 
seiim, 534 î elle, est publiée dans 
le Journal, 549 * — - Fait diverses 
communications sur i le mot 
phénicien Adlan ^ Tinfinitii' pahe 
taj' il, deux passages de l'Evan* 
giie, le sacrifice du porc en 
Babylonie et Forigine graphi- 
(jue du S grec, XX. 338 ; elles 
sont insérées dans le Journal, 
:^ 49 . 

Halphen (Jules). Est reçu 
membre de la Société ( 1 1 no- 
vembre >898), XII, 53 1. — 
Présente à la Société, par Fim 
termédiaire de M. Drouin, La 
morale des fleurs, guide pratique 
(lu jardinier amateur en Chine 
au xvn* siècle, traduit du chi- 
nois, XV, 188, • 

Ham^TH* Voir HaUvy» 


HAMBonan (Congrèa de)« II* 
Oppert annonce à la Sociéle que 
le prochain Congrèa inteniational 
des orientaliste» àura lieu en 
^Qo» à Hmnbourg.XIV, 53 i. — 
M. Barbier de ^ynard donne 
communication du programme 
do Congrès , et invite les mem- 
bres de la Société à SV faire 
faire inscrire, XIX. 36 i. — 
M. Oppert est nommé ééi^m 
delà Société au Congrès-, XX, 6 * 
— /vC Happori sur les études ber- 
bh'cs et kaoussa présenté au Con- 
grès par M. Basset est publié 
dans le Journal, XX. 3 o 7 , — 
M. Oppert donne quelque» dé- 
tails à la Société sur m Con*« 
grès, XX, 339, 

Hampy-Bey. Publie, avec M. 
Th. Reinach, les résultats de ses 
fouilles de Sidon en 1887, VI, 
qS, 96 (rap. an.). 

Hamel. Est reçu membre de 
la Société (1 a avril 1901), XVII, 
3ao. 

Hamilton (F.-J.) et Brooks 
(E.-W.). The Syriaç Chronicle 
known as that of Zacekariah of 
Mytilene, translated into eng^isb 
(compte rendu par M. Duval), 
XV, 384 . 

Hamy ( D'). Voir Hevue d'ethno- 
graphie* 

Han (La sculpture sur pierre 
en Chine au temps do» deu* dy- 
nasties). Voir Chavannes, 

Hanoï (('.ongrès de). Le pro- 
gramme de ce congrès est publié 
dans le Journal, XVIll, 571. — 
Une circulaire annonçant la pro- 
chaine ouverture est lue à la So- 
ciété, XIX, i 3 i. Son pro- 
gramme publié dans le Journal , 
571. — M. MadroUe est nommé 
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vd^éff ué de la Société au (iOtigrès , 

Hanoï (Exposition d’). Voir 
li‘ mot Exposition, 

Hantes Amsorta. Celte revue 
arménienne cïU^, IX, 33 9. 

Haoussa (Rapport sur les 
études berl)ères et) [1897-1902]. 
Voir Basset. 

Haptal. Nom des Huns blancs 
ou Ëphthalites , selon M. Halévy, 
1, 159. 

Harakta (Le dialecte). Voir 
Hnssrt. 

Harari (Etude sur le). Voir 
Mondon-Vidailhet. * 

lÎABizi (A 1 -). Un exemplaire 
en hébreu de son Tachkemoni est 
offert à la Société par M. Schwab , 
au nom de M. Xaminka, XVI, 
534. — M. Schwab lit des Noies 
sur Ai Harizi, 535 ; elles sont 
publiées dans le Journal, XVll, 
i58. 

Harlez (C. de). Le Yi-King 
au Yii' siècle avant J.-C. (Le 
Tchien~Tsiu et Tso-Tchuen), I, 
i 63 . — Compterendu de sa pu- 
blication Le livre des esprits et des 
immortels, II, 142 (rap. an.). — 
l’ubiie dans le Journal Koue-Yû 
Discours des royaumes). II, 
373, 111 , 5 . Voir le Rap. an., 
VI, 201. — Compte rendu de 
l’ouvrage de Tenien de Lacou- 
perie , Western origin of the early 
Ckinese civilisation. 375. — Tra- 
duit, ou plutôt analyse d’une 
manière très détaillée les seize 
premiers livres du rituel de la 
(Isnastie chinoise actuelle dans 
son livre La religion et les céré- 
monies impériales de la Chine mo- 
derne, VI, 202 (rap. an.). — 
Donne, dans YAsiatic guarterly 


Review, une nouvelle traduction 
de YI-King, 2o3. — ^ Publie, 
dans le Muséon et le Tonng-Pao , 
plusieurs autres études relatives 
à la Chine, ibid. (note). — Pu- 
blie dans le Journal üa ministre 
chinois au v/i* siècle ae. J. C. , 
Kuan-tze de Tsi et le Kuan-tze- 
shuh. Vil, 26. — Le Yi-King 
et sa traduction en mandchou , 
VIII, 177. — Fleurs de Vantigue 
Orient. Extrait des œuvres inédites 
des guatre plus anciens philosophes 
de la Chine, 181. — A l’occasion 
du vingt-cinquième anniversaire 
de son professorat à l’Unix ersilê 
de Louvain, plusieurs savants 
belges, français et étrangers lui 
offrent un Recueil de travaux 
d’érudition, 536 . Voir la liste 
des mémoires dus à des mem- 
bres de la Société, p. 537. — 
Les figures syniholigiies de Yi^King, 
ÏX, 223. (Voir la Rectification 
de M. Philastre, XI, 168, et la 
réplique de de Harlez, XI, 
558 . ) — Offre à la Société , par 
l’intermédiaire de M. Drouin , la 
transcription du texte mandchou 
avec traduction française du 
traité de métaphysique boud- 
dhiste intitulé : Vajracchedika . 
XI, 3 i 3 . — Le } i-ICing , traduit 
d’après les interprètes chinois 
avec la version mandchoue (com])te 
rendu par M. Feer), XllI, 186. 

— Offre à la Société Les entre- 
tiens familiers de Confucius ( Kong- 
Ize Kia-Yu), traduits du chinois, 
347. — Compte rendu de la pu- 
blication de M. Carus : Lao-tzes 
Tao-tek-king , 377, — Sa mort 
annoncée à la Société, XIV, 53 o. 

— Note de M. Courant sur un 
article publié par Mgr. de Harlez 
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dans le T onn^ Pao , sur la langue 
parlée ad vi* siècle avant J. C. , 
d'après le YUi, 65. — M. Cor- 
dier présente à la Société sa No- 
tice nécrolo(ji(fue sur MM. Devéria 
et de Mariez, XV, 177. — Plu- 
sieurs ouvrages de Mgr. de Har- 
lez , relatifs pour la plupart à la 
Chine et à rdrwta. sont offerts 
à la Société par M. Leroux , 345. 
— Sa mort est j*appelée à la 
Société, X\I, 6. 

fliC ton)l>eaii de). 
Voir Houriant. 

Haroüt et Maroijt. — Ces 
deux noms expliqués pur M. Ha- 
lévy, XIX , 128, 1 ^j6, 

Hxiuu’n (linixcrsilé W. H.'l à 
(diicago. Voir Université, 

HARivrs (Dictionnaire du papy- 
rus) — Voir PieliL 

Hartleben. Voir Bihliothek der 
Spraekkunde. 

Hartmann (Martin). Bothân, 
eine topograpliisch -historische 
Studie (com])te rendu par M. 
Iluart), IX, 538. 

Hatasu (l'emple de la reine). 
\ oir Naville. 

Hautks-Étîîdes ( Ecole des). 
\ oir le mot Ecole. 

Ha VA (Le P. J.-G. ). Son Ara- 
hic-Enqlish Dictionary est offert 
5 la Société par l’impriraerie 
ratholique de Beyrouth, XIII, 
318. 

Havila { La ville d’ ), pays de 
l’escarboucle. Voir Clermont- 
C anneau. 

Havrkt (Le P. H.). Sa Mono- 
graphie de aie de Tsonq-Minp 
mentionnée dans le Bap. an.. Il , 
148. — Publie une étude sur la 
province de Ngan-I*oei, VI, 197 
(rap. an.). 
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Havy ben YAQoa^N (Histoire 
de). Voir Ibn Thofaîl, f 

Hebraîqde (Grammaire) élé- 
mentaire. Voir Chabot ( Uabbé 
Alphonse). — (Grammaire), Voir 
Moïse Qimhi. • — (Premiers élé- 
ments de grammaire). Voir Lam- 
bert {Mayer). — (Lexicographie). 
Voir Vernes. 

HÉBRAiQCKS (Eludes). Voir 
Lambert {Mayer) ^ Gunzbourq . — 
( luscriptions) de Frauce. Voir 
.Schivab, 

I Iëdréo-portdgaise (Une in- 
sCrrpf Jbdingue), Voir Schwab. 

Heerko-tate (Recherches sur 
la phonétique du l 'alerte). Voir 
Miller. 

Hébreu (Un texte) en lettres 
latines. Voir Schwab. — (For- 
mation du pluriel en). Voir 
Lambert {Mayer ). — ( Découverte 
du texte) de plusieurs chapitres 
de ÏEcclésiastique. Voir Halévy. 
— (Transcription des mots grecs 
et latins en) à l’époque talmu- 
dique. Voir Schwab. — (Le sens 
du mot en). Voir Lambert 
{Mayer). — (Un système de 
transcription spécial à V). Voir 
Nestle. — (Syntaxe historique 
composée de T). Voir Koniq. — 
(La transcription du texte) eu 
caractères grecs dans les Ue.ra- 
ples d’Origène. Voir Halévy. 

HÉbrküx (Livres) du moyen 
âge. Voir Schwab. 

Heikel (Axel). Fait un relevé 
méthodique des autiquilés siImî- 
riennes conservâmes dans divers 
musées, VI, 192 (rap. an.). — 
Son ouvrage Tracliten und Master 
der Mordvinen est cité, XII, 344* 

Helbig. Donne une origine 
plénicienne à l’art mycénien , VI , 
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loi; w liéfuié pftr M. Perroi\ 
ibid, »« 

(E. )• [frw inscription 
amhe du xrr* siècle provenant de 
Fet [Maroc), V, 17/i. (Voirie 
Rap, «n», VI, i38).— Son tra- 
vail mv la Kiiàb al^À^âni men> 
tionné, XVI, 555. 

Hénoch (Des fragmanifl grecB 
(lu livre d') sont publit^s par 
M. bocls, TI, i4a (rap. an.); 
M. llalavy en donne le compte 
rendu , 94 a . — ( M. Charles donne 
une nouvelle (édition revue de la 
traduelion du livre d’), faite par 
IVf. Diümann sur la version éthio- 
pienne, II, 543. — (M. I. Ré- 
ville. fait une conférence sur 
TApocalypse dM, VI, 110 (rap. 
un. ) 

Henry (Victor). Publie la tra- 
duction commentée de 4 O hymnes 
du Rig Veda, II, 100. — Cette 
traduction présentée à la Société 
par M.Chavannes ,V, 5 1 7.-— (Con- 
tinue sa traduction de l'Atéan^a- 
Védüj VI , 70 ( rap, an. ). — Com- 
munique une étude sur Mudgala, 
on l'hymne du marteau , suite d'é- 
nigmes védiques, VI, 65oi cette 
étude publié dans le Journal, 
5 I 6. — Est nommé , à titre pro- 
\ isoire, membre du Conseil, 
557. — Fait quelques réserves 
sur des communications de M. 
Haiévy, IX, i5.3. Lit une 
note sur Une sw^ivance partielle 
de r Atharva»Véda , 3a8. Celte 
note publiée dans le Journal, 
ihid, — - Fait une lecture sur Un 
mot sémitique dans le Véda, 
Hrddu, observations de M, Ha- 
lévy, X , 5 1 1 ; cette étude publiée 
dans le Journal , ihid. ; M. Halévy 
propose une nouvelle interprëtfl- 


tiou, XI, i65t elle est juibliée 
dans le Journal, 3ao. — Fait 
une communication sur deux 
hymnes du Rig-Véda concernant 
le «marteau du tonneire», et 
s(jn identification avec le Dieu 
qui le brandit; remarques de 
M. Clerinont-Ganneau , 3a 5; le 
texte de celte communication 
est publié dans le Journal, Saq. 
— ufifc à la Société son Ijeseique 
étymoloq'ique du breton moderne, 

XV, 34a. 

Henry de Aschi (Notice sur). 
Voir Naii. 

IléRACiÆOPOLis (Temple d’Ar- 
saphès et nécropole d’). Voir Nn- 
viile. 

Hercule (Le mythe d’) et de 
son fils Rhopalos, Voir Clermoni- 
Ganneau. 

Hérodk (Le procès d'). Voir 
Lehrnann. 

HérOld (Ferdinand). Traduit 
l’üpanishaci du grand Ârauyaka 
(rap. an ), VI, 72). 

Héron d’Alexandrie. M, Liarra 
d(' Vaux publie dans le Journal 
ses Mécaniques , d’après la version 
arabe inédite de Qosta ibn Luqa , 
avec une iradiirtion française, 
I,38f), II, iSa, 430. Voir aussi 
0,535, VI, i53. Vil, i4f), 

Hbrvky de Saint-Denis (IT), 
Notice sur sa vie et ses travaux 
(rap. an.) , II, 88. 

lÏKrEEY. Continue la publica- 
tion des Découvertes en Chaldée 
(rap. an. I , VI ,157). — Donne 
la description des bas-rtdiofs du 
roi Dur-Nina, le plus ancien sou- 
verain cbaldéen dont la dynastie 
ait été reconstituée , ibid. — De 
la stèle d’Eannadon ou des vau- 
tours, ibid . — Du mortier (l 'En an- 
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iiatoiima i 58 . — De deux 
armet sacrée# chaldéenne# , ibid, 

— De» armairie» chaldéennes de 
Sirpourla , x Sg. Du vase d’ar- 
gent du patési Ëntéména, ihùL 

— De ia villa ou métairie royale 
(le Tello, fondée par le même 
Knléména . dont il commente le» 
tablettes traduites par M. Oppert , 
ibid* — Trouve un important 
dépét d’archives assyriennes »iir 
l’emplacement de Telle, i6o. — - 
Fait à l’Académie des inscription» 
une communication sur cpjeique» 
railloux sacrés trouvés à ret en- 
droit, ibid. 

{lEXABiénoN (L’j de Jacques 
d’Edesse. Voir Weir. 

flEXAPLEa ( La transe riplion du 
texte hébreu en caractères grecs 
dans les) d’Origène. Voir /fa- 

HkyXîv. Ce nom sémitique 
d'homme expliqué par M, Ila- 
bHy, \ , 171. 

llrKif-urEis (Les travaux de la 
mission jésuite de) mentionné» 
avec éloge dans le rap. an. , Vf , 
a 00. 

Hikmkt ei>- 1 ghiiaq. Voir iSu/ira- 
irerdi MeqlouL 

Htlqexpeld (Heiiirich). Texi- 
Itriùsche Bemerknngmi zur Tse"" 
itha crmâr Jabalaha patriat'oha 
wad' rabban Çauma ( compte rendu 
par M. Duval)* V, .H71. — Est 
rc(ui membre de la Société 
(10 mai 1901), XVII, 54 1* 

HfLGKNFKLD (Rudolf). Jttéa- 
Inkœ Ifl, catholici uestoriani , vita 
e\ SliboB mossulani libro, qui 
inscrihitur Turris, desumpta. 
Edidit, apparatii critico insirii- 
xit, in latinum sermonem vertit , 
adnntatinnihus illustravit 
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(compte rendu par M. Duvai), 
VIII, 5 «8. 

lliLPRifiGUT (H. V.|. The bab^- 
lonian expédition ef tke Univer$ity 
oj Pennaylvania, Séria A : Cmm* 
form Texte, (Compte rendu par 
le P. Delattre), X, 53 1, 

Himalaya (Les noms de nom- 
bres dans les dialecte» de 1’). 
Voir Charencey {De), 

Hmooua ( L’astronomie et les 
mathématique» che» les). Voir 
Thiébaut {G.). — (La doctrine 
humorale des). Voir lAétard, 
Hindoustani (Manuel de la 
langue). Voir Fin.»an. 

HiNDOusTAifiE ( Grammaire ). 
Voir Seidel. 

HmDOUBTANiEs ( Tranacrip- 
tions). Voir Bréed (Augmte). 

Hirth (Friedrich). Découvre 
en Chine un nouveau manuscrit 
du Manuel du Collège des inter- 
prète» renfermant la partie jou- 
tchen qui manquait au manu- 
scrit de Paris, et permet par là 
à M. (irube d’aborder l’élude des 
pièces oHicielh's en langue des 
kin (rap. an.), VI» igîi. — 
Ueber fremde Ein/lüsse in der chi- 
naichen Kunet (compte rendu 
par M. Chavanne») , Vlll, fiap, 
— Sa brochure Ueber die einhei- 
misçher Quellen zur Geachichie dei 
chinesiacÀen Mtderei présentée à 
la Société par M. Barbier d(* 
Meynard , X , 496, — Publie un 
mémoii'e sur les anciennes in- 
scriptions tui’ques de ia Mon- 
golie, XV, 399. 

HiSTomB (de la latinité de 
Onstunlinople). Voir Belin, — 
religieuse de i’Jnde française. 
Voir Vinaon. — de Djelai ed- 
l)în Mankobirti. Voir Hondas. 
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anèif^nne des peuples de 
l’Orient classique. Voir Mas- 
l>ero, — (Résumé de 1’) de 
l’Egypte. Voir Amélineau. • — des 
monastèi'es de la Basse-Egypte. 
Voir Amélineau. — et philoso- 
phie confucianiste japonaise. Voir 
Inoufé. — (Recherches sur T) de 
flran. Voir Mat'quart. — (delà 
conquête de l’Abyssinie)» par 
Chihal) Eddin Ahmed). Voir 
Basset. — d’Eskender, d’Aiuda- 
Seyon II et de Na’ od. Voir Per- 
rnehon. — ^monastique. Voir Tho- 
mas de Moj'ga. — des rois 
kâhoui. Voir Siein. — critique 
du texte et des versions de la 
Bible, Voir Loisy. — (Un ma- 
nuscrit de 1’ ) de Michel le Grand. 

V oiriVan, — de Mar Jahalahâ 1(1 
et du moine Rabban-Çauma. 
Voir Chabot [J. -B:). Uilgenfeld 
(//.). — de la peinture chinoise. 
Voir Hirth. — d’Ardéchir V. 
Voir Destour^Peshotan Sanjana, 
M aller [Friedrich). — des Juifs, 

V oir Graetz. — ecclésiastique. 
Voir Eusèbe. — biblique de la 
création. Voir Loisy. — des Be- 
noii’l-Ahmar, rois de Grenade, 
par Ihn Khaldoun. Voir Gaude- 
froy-Demomhynes. — de là litté- 
rature syriaque. Voir Duval. — 
ancienne de l’Inde. Voir Halévy. 
— (Répertoire des articles rela- 
tifs à T) et à la littérature juives, 
parus dans les périodiques. Voir 
Schwab. — du Turkestan russe 
«•1 des Khanats de l’Asie centrale. 
\ ()ir Skrine et Denison Ross. — 
(Congrès international d’) des 
religions. Voir le mot Congrès. 

- (Revue de 1’) des religions. 
Voir le mol Rerue. — de la bien- 
lieureusf» Vierge Marie et defeii- 


fance du (ihrist. Voir Badge. — 
de la poésie ottomane. Voir Gibb. 
— et religion des Nosaïris. Voir 
Dussaud. — (Mémoires d’) etde 
géographie orientales. Voir Goejr 
(Df*). — de Géorgie. Voir Isar- 
loff. — des rois des Perses. Voij* 
Thanlibi (AL). — de l’Iran de- 
puis les temps les plus anciens 
jusqu’à la chute des Sassanides. 
Voir Justi. — (Revue d’) ecclé- 
siastique. Voir le mot Revue. 
de llayy ben Yaqdhân. Voir Ihn 
Thojaîl. — (Etude sur 1’) de la 
Kabbale. Voir Knrppe. — de la 
philosophie dans l’Islam. Voir 
Boev (De). — de la littérature 
juive. Bloch et Léty. — de l’Elani. 
\oir Morgan {De). — (Contri- 
bution à 1’) dti Sinaï au vn* siè- 
cle. V oir Nau. — de Zarir. Voir 
Aiyàdgâr-i Zariràn. 

HlSTOlRK NATURELLE (Un (lie- 
tioniiaire persan d’ ), \ iÙY Decour- 
demanche. 

FÏISTORIENS orientaux UES 

Croisades. Sur la demande de 
M. Barbier de VIeynard, l’Aca- 
démie des Inscriptions fait don 
à la Société des tomes 11 et 111 de 
ce recueil, VI, 557 - 

Hittite (Scarabée portant on 
signe). Voir Boissier [Alfred). 
(Dialecte). Voir Halcvy. 

Hoang ( Le P. Pierre). Ses pu- 
blications : Le mariage chinois au 
point de vue légal, et : Exposé du 
commerce public du sel en Chine , 
forraanties n"* ii et i5 des Va- 
riétés sinologiques , sont présentt'^s 
avec éloge à la Société, par 
M. Courant, an nom du collège 
de Zi-ka-wéi , XIII , 167 . 

Hobous *( Le code du) ou 
Ouaqf. Voir Mercier ( Ernest). 
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IloKW.1. Entreprend la publi- 
cation d’une série de petites 
grammaires de langues orien- 
tales, en italien, XV, 397. 

lIof.AS Efeivdt. Est reçu mem- 
bre de (a Société (9 novembre 
1 894)^ IV, 634 . 

Ho -LIN (La situation de) en 
Tartarie. Voir Gaubil, 

Homélie* de Narsès sur les 
l/'ois docteuj*s nestoriens. Voir 
Martin 

Ho-nan (Le défilé de Long- 
iiien <!ans la province de). Voir 
Cbavannes. 

Honokoise (Grammaire). Voir 
(iorÿ. 

Hoonackeh ( A. Van). Le Iruitr 
(la philosophe syrien Probus sur 
1 rs Premiers Analytiques d'Aris- 
tote, XVl, 70. 

Hor-Chos-Bycjn. Son Histoire 
du })oudhisine en Mongolie, pu- 
bliée* et traduite pur M. Hulb, 
Il , 31)7 ^ 1 - * * ^ 9 * 

Horn (Paul). Àsadis neuper- 
siscites Worterhruck , berausge- 
geben von... (compte rendu, 
par M. Huart) , XI , 55 1. 

Hokon. Ce mot égyptien étudié 
par M. Moret, Vî, 178 ( rap. 
an. ). 

Horst. Sa thèse sur la rél'orme 
(le Josias, réfutée par M. Pil- 
penbriiig, VI; 116 (rnp. an.) 

Houblon (()i‘igin<’ iranienne 
du mot français). Voir Charen- 
cej {De). 

Houdas( 0 .). Publie plusieurs 
lentes d’alchimistes arabes dans 
V Histoire de V alchimie , de M. Ber- 
ibelot, 1 , 622. — Est nommé 
membre de la Commission des 
censeurs, en rempiaciîment de 
M. Zotenberg, V, 162. — Tra- 


duit de l’arabe ï Histoire du sultan 
Djelal ed-Din Mankobirti, prince 
du Kharezm, de Mohammed en- 
Nesawi, VI, i 43 (rap. an.). — 
Présente, au nom de M. Basset, 
une Etude sut' la Zenatia de lOuar- 
senis et du Maghreb central, VI , 
557. — Compte rendu du Ma- 
nuel français-arabe , de M. Laune, 
X, 372. — Du Hecacil de con- 
sultations juridiques relatives à la 
constitution des nOnaqfs, Xlll , 
182. — De la Balance de la loi 
musulmane, de Charâni, traduite 
par le D' Perron, 374 — Au 
sujet d’nn des surnoms dn mois 
de Redj , 5 3 7 . — C« > t ;j>te rend u 
du tome i**' d(^ la traduetioii 
d’ 4 f-3fo5tatm/, par M. Rat, XV, 
388 . — Un mot grec dans la bouche 
de Ali , le gendre de Mahomet , 
Wll, 355 . 

Houtsma (M. Th.). Ein tür- 
l(isch-arabisch(‘s Glossar, novh der 
Leidener Handschrifft herausgegc- 
ben and evlàutert (compte rendu 
de M. Barbier de Meynard ), IV, 
iH3. 

'Hova (Les) sont-ils des Ma- 
lais? Voir Gautier [E, FA. 

Hovelacqie. (M. Vinson pré 
sente à la Société une notice, 
dont il est rautciir, sur M.) , IX , 
i 53 . 

IlRéou, Ce mot sémitique du 
Véda, étudié par M. Henry, X, 
5 ii. — par M. Halévy, XI, 320 . 

Hüart (Clément). Le dialecte 
persan de Siwènd . 1 , 2 4 1 ; ce tra- 
vail cité dans le Hap. an. , II , 
117. — Compte rendu du Livre 
du présent an sujet de la langue 
kurde, de Ziyâ ud-dîn pacha, II, 
545. Voir le Rap. an., VI, 93 1 . 
— De V Histoire de la latinité de 
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(JonMitmiimpiiÊ^ de M. Belio « con- 
tinuée pur io P. du CltAtéi, IV, 
373. — La prièrê canoHÙfUê mu* 
.mlmane, poème didûcütfue «n lan^ 
^ue horde, publié et traduite V, 
86. Voir le fîop* m, , VI , 98. — 
Remarques sur ce travail» j»«r 
M. Sociii, VI, 56 1. — Relève en 
A*ie mineure une. série d’inscrip- 
tions arabes qui permettent do 
déterminer les étapes successives 
<fela coiiquéti^ ottomane, les pu- 
iilie, tes traduit tit les commente 
au moyen de rhisloire et do la 
numismatique (rap. an ), VJ, 

1 3 G. — Publie le texte et la tra- 
duction, ave»' des notes, de VOde 
arabe d‘Ochkonwân de Amîd ed- 
l)in, 149. — Signale, dans une 
lettre a M. Barbier de Meyiiard , 
deux vers persans attribués à 
Maçoudi, dans la chronique 
d’Abou Zaid Ei-Balkhi; obser- 
vations de M. Barbier de Mcy- 
nard. Vil, i 54 . — Le tirage à 
part de son mémoire intitulé : 
Épigraphie arabe d'Asie mineure, 
est présenté à la Société, par 
M, Drouin, Vlll, 336 * — (iorople 
rendu de ce mémoire, par M. 
Drouin, Vill, 358 . — ■ Son ou- 
vrage : K onia, la ville des der- 
viches tourneurs; souvenirs d’un 
voyage en Asie mine arc , })résenté 
a la Société par M. Barbier d(‘ 
Meyuard, IX, 333 . Voir le 
compte rendu de cet ouvrage, 
par M. Drouin, XI, 352 . — 
Compte rendu de la publication 
de M. Hartmann : Bohtân, 538 . 
— De la i*^* partie de la Vie da 
Sultan Hosseïn Baïhara, traduite 
de Khondémir, par M. Ferté, 
Xî, 357. — De la publication 
de M. Horn ; Asnats neuper- 


smkes fVbrwbuck, 55 1. — Lit 
an mémoire sur Le Jartissairt 
Békir Agha, maître de Baghdâd , 
(1610*1623) d’après an docu- 
ment inédit, XIV, 7*, ce mé- 
moire est publié daus le Jour- 
nal, 176. — Grammaire élémen- 
taire de la langue persane (compte' 
rendu par M. Barbier de Mey- 
nard, 36 1 \ nn (^xemplainMle cet 
ouvrage est olFert à la Société 
par M. Leroux, 543 . — Offre à 
la Société deux ménioitx^s inti- 
tulés ; Les Xindiqs en cbvit musul- 
man , t*t Le dialecte de Ckirâz dans 
Sa’di, 553 . — Notice sur trois 
ouvrages en turc d’ ingora impri- 
més en caractères grecs , X\ ! , 
459. — Compte rendu des Aur- 
duché Studien, de M. Mukas, 
XVII, 187, — Lit une notice 
sur une Inscription arabe de la 
mosquée seldjougide de Divrigui 
{ Asie Mineure) , Sso *, elle est pu- 
bliée dans le Journal, 343 . — 
Lit une notice sur Le vérilahle 
auteur du Livre de la Création rt 
de l’Histoire, XVllI, 10 ; elle est 
publié»' dans le Journal , 1 (>. V oir, 
sur cet ouvrage publié »'l Iraduil 
par lui , une note de M. Clei - 
moiil-Ganiicau , W, 199. Pn'*- 
sen}e à la Société un ouvrage 
arabe de M. Habib Zeyylt siii* 
Les bibliothèques de Damas et de 
sa banlieue, XX, 345 . 

HuBEa (tidouard). Est reçu 
membre de la Société (la jan- 
vier 1900) , XV. 176. 

Hubert (Henry), Est reçu 
membre de lé Société (1 1 mars 

1898), XI, 3 i 4 . 

HniTKlLOPOGHTLC ( L’origiiie de 
la légende mexicaine de). Voir 
Charencey [De). 
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hSmoAàli (La doctiinej dm 
Hindous. Voir lÀétùrd, 

Him» (Les) blancs. Voir l]j- 
falvy [De), 

HONTfitt (W.-W.j. Li/so/Briaw 
Hougton Hodgson (compterendu 
|ïûr M. Drouin), IX, 337. Voir 
une notice de M. Feer sur cet 
ouvrage, XI, SSg. 

Huth (D' Georg). Gescinckte 
des Bnddkismns in der Mongohi, 
texte tibétain ( compte rendu par 
M.F eer) , Il , 3t)7. Voirie compte 
rendu , par ie même , dt*. la tra- 
duction allemande, IX, 169. — 
Donne dans le Jonrnal la tra- 
duction des Inscriptions inougoleN 
de King-Yong-Koau, V, 35 i. — 
J}i(‘ Inschnften von Tsaghan Bai- 
sin.,,, mil einer Uberset/ung 


(compte rendu par M. Feer), 
VIll, 168. — Vermohniss dét 
im tibetischen Tanjnr, Ablkeilung 
Mdo [sûm) Bnnd en- 

haltenen fVerke (compte rendu 
par le même) , 1 70. Dans sou 
mémoire intitulé Neun Mnkabar 
Inschriften, donne le déchiffre- 
ment et la traduction d'inscrip- 
tions découvertes par ie major 
l>.ane et publiée» par M. Sénart , 
dans lesquelles il voit des inscrip- 
tions funéraires en langue tur- 
que, XIX, 378 . 

Hymnes (Deux) samaritaines, 
Voir Bappoport, 

Hyvehnat (L’ubhé). Eslr»H;ii 
meinbn‘ de la Société • , i mars 

1898), XI, 3 ié. 


1 


’iatiéa (La divinité). Voir i/a- 

lévy. 

Ibéribn (Pierre T). Voir ce 
nom. 

Ibn FiHiQiiiTiLLA. Voir Poz- 
nanski. 

Ibîv adb-DhIhir (Matériaux 
sur la vie et l’œuvre d’), princi- 
pale source de Maqrizi. Voir Ca- 
.mnoaa. 

Ibw At-Tirtabâ. m. h. De- 
reubourg donne une nouvelle édi- 
tion du texte arabe de son ou- 
vrage intitulé AUFakkri, VI, 

396. 

Ibn el-Djau2I. Sa Yie dOmar 
ibn ' Abdel' Aziz publiée par M. 
Becker, XVI, 369. 

Ibn Khaldoun. M. Gandefroy- 
Demombyiies pubiie^ans le. Jour- 
nal la traduction de son Histoit*e 


des Benou l-Akmar , rois de Gre- 
nade j XII, 309,407. 

Ibn KHiLOUYÂ, dit Ibn Kha- 
lawaihi. M. H. Derenbourg pu- 
blic son Livre intitulé Laisa , sur 
les eafcej)iions de la langue arabe. 
précédé d'une notice biographi- 
que, VI, i52. 

Ibn S1K.KIT. Sa Critique du lan- 
gage, publiée pour la premièn* 
fois par le P. Cbeikbo, VIII, 539. 

Ibn TuoFAÏr.. Son Histoire de 
HajY ben Yaqdhàn est f ubliée et 
traduite par M. I-.<^on rîaulhi»T, 
XVI, 5 i>i. 

Ibn Wali.Ai). M. Brônnle pu- 
blie le texte arabe annoté de son 
KitAh al-tnahsoûr wdLmmndoûd . 

XVIJ , 376. 

Ibr ahim El Ahdar ( Lt>sbeikb). 
Met en vers et commente les Pro* 
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vethes de Matdani ,doni unexem- 
pliiii*6 6st offert à la Société. VI. 
.1o8. 

Ibrâhîm ël*Yâzidji (Le cheikh). 
Ksi reçu membre de la Société 
(8 novembre 1895), VI. 5/19. 

IcoNOGHApHiB (Etudes sur 1') 
bouddhique de l’Inde. Voir Fou- 
cher» — <*t anthropologie ira- 
no-iiidiennes. Voir tjj^falvy {De). 

IjKKAMAA. Ses travaux sur les 
temples de I^arambanan men- 
tionnés, \l, 78 (rap. an.). 

Ikuam (L’). léimpriiiierie de 
r<; journal publie une nouxelle 
é<litioii du Dictionnaire turc de 
Sarny Bcy, \IX, i 84 . 

l-kiNG (M. de Harlez donne 
une nou\ello traduction de T). 
\ l , îio 3 { rap. an. {. 

IiÆs (Les lils de \onal)ad cl 
l(*s) Fortunées. Voir Nau. 

Illgmixative (La philosophie) 
d’après Snhrawerdi Meqtoul. 
Voir Carra de Faii.r. 

Illusion (L’) d’une écriture 
linéaire primitive dans la Médi- 
terranée orientale. Voir fVeil. 

I mbaült-Huart. Compte rendu 
de son Manuel de chinois parlé, 
II, i 44 (rap. an.). — De son 
Histoire »du Hami ou Khamil , 
ihid., 147. — D<^ Vile For- 
mose , ibid.f i 48 . — Puhlû* (;t 
traduit le recueil des poésies de 
Yuan-lseii'tai . ibid., i 5 o. — 
Donne dans le T’ounp-Pao la 
description de l’avenue qui con- 
duit aux treize sépultures des 
Ming, et plus particulièrement 
delà tombe de lempcreur Yong- 
lo, VI, 206 (rap. an.). — Réunit, 
dans la même revue, les textes 
cbijiois traitant de la préparation 
(‘t de l’usage tlu hélel, ibid. — 


Stt mort annoncée par M. Barbier 
d<î Meynard , X , 5 1 1 . — Notice 
nécrologique par M. Devéria , 

XI. 147. 

Imbert. Ses travaux sur les in- 
scriptions lyciennes mentionnés; 
y découvre, plusieurs centaines 
de noms propres dont plusi<ïurs 
d’origine |)erse., sont donnés dans 
le Journal , XI , 35 1 . 

ImPIUUKRIE OATHOI-UJUK UK 

Beyrouth. Fait hommage à lu 
Société du Divân de Said (ter- 
manos Ferliât et de, quatre fasci- 
cules des poètes arabes ebitUiens 
publiés par le P. Cbeiko, IV. 
34 1. — Publie les Proverbes de 
Maïdani, \ 1 , 4 08. — Plusieurs 
de ses publications mentionnées 
avec éloge par M. Barbier de 
Meynard, X, 378. 

Imprimerie nationale. Le Di- 
recteur offre à la Société le 5 ' (d 
dernier volume de la traduction 
du Bhâffavata Purana , par M. 
l’abbé Roussel, XVI, 5 ^ 3 ; — 
VHistoirc des rois de Perse , de 
Atli Tliaalibi , texte arabe et tra- 
duction française d(‘ Vf. H. Zolen- 
berg, XV I, 542. 

Inde ( Les castes dans T ). V oii* 
Séneut. -- (L'article) dans la 
Grande Encyclopédie. Voir Lévi 
[Sylvain). — (Considérations 
économiques et sociales sur T) 
conlen}poraine. Voir Barthélemy 
Saint- Hilaire, — (Histoire reli- 
gieuse de 1 ’) française. Voir Fia- 
5071 . — (Ce que 1 ’) doit à la Grèce. 
Voir Crfddet d'Alviela. — (Sur 
quelques inscriptions de 1 ’). Voir 
Boyer [Le P.]. — (Histoire an- 
cienne de i’). Voir Ilalévy. — 

( Bulletin def>* rédigions de F ). Voir 
Barth. - (Association inlerna- 
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tionale }>our l’exploralion archéo- 
logique de T). Voir Association, 

— (Les missions de Wang-H iuen- 
Ts’edans T). Voir Lévi [Sylvain). 

— (Liste des inscriptions du nord 
de T). \ oir Kielhorn, — (Icono- 
graphie boudhique de l j. Voir 
Faucher . — (Conversion d’un roi 
de 1’) au christianisme. Voir /V 
reiVa. — (Le médecin Cliaraka 
dans r). Voir Liétard, — (Lit- 
térature médicale de T). Voir 
iÀétard. — (L’) d’Aurangxeb. 
Voir Sw'har. 

Indfa du Jâtaka. Voir 

dvCsSCH. 

Indien ( Enfer ), Voir Feer 
Scherman. — (Aj*t). \Uni' Le Bon 
Faucher, — (Le théâtre). Voir 
Kern, 

Indienne ( Paléograj)hie). Voir 
H'ùJhvr. — (Archéologie). Voir 
Le Bon, - (Traité de chronolo- 
gie). — Voir Richmcrs. — (Les 
sour('(*s d(‘ la rnéd('cine). Voir 
Jolly, — (Chronologie,). Voir 
Barih, 

Indiennes (Ecritures). Voir 
llalévy-Bühler. — (Monnaies). 
Voir Rapson. 

In DO-riHiNE { Exploration de T ). 
Voir l*avie (la mission). — (L’) 
à l’époque préhistorique. Voir 
Jarnmes ^ ^fassie. — ( Populations 
du nord de T). Voir Lefivre- 
Pontalis. — (L’œuvre d’Abel 
Bergaigne et T) française. Voir 
Lemire. — (Mission archéologique 
d’). Voir le mot Mission. 

Indo-chinois (L’art). Voir 
Pouvouroillc [De). 

, Indo-Chinolsk (Revue). Voir 
le mot Revue. 

Indo-chinoises (Étndes). Voir 
Ayinonier. 


4/l9 

Indo-scythes (Les derniers). 
Voir Cunningham. — (Notes sur 
les). Voir Lévi (Sylvain).. — 
(Les) et l’époque du règne de 
Kanichka. d’après les sources 
chinoises. V^oir Specht. — (Les 
titres royaux chez les). Voir 
Drouin. — (Le nimbe et les si- 
gnes de l’apothéose sur les mon- 
naies des rois). Voir Drouin. 

Infinitif (L’) arabe tuf il. Voir 
llalévy. 

Inoüye. Publie en français et 
en allemand le texte d’une lec- 
ture faite au Congrès de Paris, 
sur Thistoire et la philosophie 
confucianistc japonaise* M. Cou- 
rant exprime le désir qu’il donne 
plus de développement à ce tra- 
vail, X , /igG. 

IxscuiPTioN araméenne de Sa- 
ra'idin. Voir Miillcr ( D.-ÎL ) , lia- 
lêvy. — de Niffar. Voir Oppeii. 

— de Xin-yong-koan. VoirC'/m- 
uannes ^ lînth , Lévi [Sylvain), 
Radloff'. — aralie du siècle, 
provenant de Fez. Voir liclouis. 

d«‘ Narnaka. Voir Berger. — 
pbéiiicicnne d’Eryx. Voir Lam- 
bert {Mayer). — sabéenne du 
British Muséum. Voir Derent^ 
lonrg (//.)• — de l’obélisque de 
Matara. Voir Conti Rossini. — 
jibénicieniie de Tyr. V oir Cler- 
mont Ganneau. — (La grande) 
d’Angkor Vat. Voir Aymonier. — 
arabe de la mosquée seldjou- 
qiiide de Divrigui. Voir Huart. 

— de .Si-ngan-fou. \ oiv Gaillard 
( Le P .) , Devéria , Chabot (J.-B. ) , 
Chavannes. — de Seng-Qalé. Voir 
Halcvy.-— nabatéenne d’Iré.Voir 
Halévy. — chinoise de Kara-Bal- 
gas-soun. Voir Schlcgel, Cha- 
vannes. — (Une) phénicienne à 

3 O 
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ÂWgtiOD. Voir Lamhért [Maytr], 

— (Une) araméenne inédite de 
Mésopotamie. Voir HaUvr- — 
(La seconde) araméenne de Ni- 
rab. Voir Kohowzoff (De). — 
(Une) en langue tebam , décou- 
verte par le P. Durand. Voir 
Ajmonier. — (L’) araméenne 
d’Arabisson. Voir Ha^vy, — 
(L*) phénicienne de Carthage. 
Voir Halevy. — (Une) du 
royaume de Nan-Tchao. Voir 
Chavannes. — (Une) bilingue 
heJbréo-portugaise. Voir Schwab. 

(Une nouvelle) vaunique. 
trouvée à Qi*il-Qalé. Voir Bas- 
madjian. 

laacRimoNS de niedcDahlak. 
Voir Basset. - de la Sibérie. 
Voir Drouin t Halévy. — de Plé- 
nisséï. Voir Aspelin , Donner. - 
des T’sin. Voir Chavannes. — du 
pays des Zindjirli. Voir Halévy. 

d’Açoka. Voir Hicc. — de 
Saraidin. Voir Halévy. — de 
Paimyre. Voir Drouin, Chabot 
(J.-B.). — de Gandara. Voir 

Sénart. — en vieux thaï et 
sanscrit. Voir Fournereau. Sénart. 

— de l’Orkhon. Voir Thomsen, 

— sanscrites du (>anipa et du 
Cambodge. Voir Beruaigne. — 
de 'Amrân. Voir Derenhourij (//.). 

— lihyanites. Voir Carra de 
Vaux. — de Gal'sa. Voir Mercier. 

— { Sur quelques ) de l’Inde. Voir 
Boyer [Le P.). — siamoises et 
laotiennes. Voir Pavie. Srhnnti. 
■ — de Tchampa. Voir Aymonirr. 

— de Piyadasi. Voir Lévi { Syl- 
vain ). — de Tsaghan Baisin.Voir 
Hüth. — lycéennes. Voir fmbeH. 

— hébraïques de France. Voir 
Schwab. — sinaïtiques. Voir Cha- 
bot (J.-B.). — mandaites des 


coupés de Khouabir. Voir Po- 
j-iynon. — du Preah Peân. Voir 
Aymonier. — du Bakar. Voir 
Aymonier. — du Tarfan. Voir 
Sénart. — ^ (Les Arabes et les) 
sabéennes. Voir//a/éi>y. — (Liste, 
des) du nord de Tlnde, Voir 
Ktelhoni. — de la Mongolie. Voir 
lUidloff , Thomsen, Vainbéry , 
Bang , Donner, Asfwlin, Hirth, 
Barihold. — palmyréniennes. 
Voir Gottheil, Chabot (J.-B. ). 
(Deux) sanscrites du Champa. 
iv.inontant au v® siècle d(* l'ère 
chrétienne. Voir Finoi. — (Les) 
cunéiformes urarli(pn*-s. Voir 
Sandalgian. ( Deux ) religieuses 
de Paimyre. Voir tÂtlmann. 
(QiielqiiP.s termes employés dans 
les) des Ksatrapas. V oir Lévi ( Syl- 
vain). — (Neuf) du Mabalmii. 
Voir Huth. 

Institut c.xtholiqi k dk Pakis. 
M. ( iarra de Vaux y fait un 
cours d’arabe , II, iiîi «n.l. 

Institut oatholi^i k dk Tor- 
f.ousK. Sur la demande de son 
fTTteur, Mgr Battifol , appuyée 
par M. Düval, féeliange de son 
Bulletin avec le Journal asiatigiie 
»4sl autorisé, XV, 177. 

Institut Lazabeff. Offre à la 
Société plusieurs d® ses publica- 
tions, XVII, lUo. — Met au 
concours les deux sujets suivants : 
1* Composition d’un diction- 
naire dialei tique des mots armé- 
niens qui ne sont pas conservés 
dans le vieil arménien littéraire 
(grabar), avec indication pour 
chaque mot dans quel dialecte il 
se rencontre, et avec traduction* 
en russe ou dans une autre lan- 
gue européen ne; a" Recueil et 
classification des renseigneménts 
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fournis par les auteurs arabes 
sur l'Arménie et les Arméniens 
jusqu'à la fin du xy* siècle et' 
commentaire critique des docu- 
ments présentés, 383. 

lNSCjni\BCTiON algérienne- de 
1871. Voir Bassef* — Des Zendj 
dans le pays de Basra. Voir Ca- 
sanova^ 

iNTKttNATiüNAJU ( l.*es principes 
du droit) publie. Voir Emin 
irêlan. 

Invasion des Mongols en Ko- 
rope. Voir Strakoseh-Grassman. 

Invasions (Les premières) ara- 
lies dans l’Afrique du Nord. Voir 
Caudel. 

Iqdàm. La rédaction de ce jour- 
nal olFri* à la Société plusieei's 
publications, VII, 333, 335. 

Iran (Bibliographie des Ira- 
\aiix relatifs à T). Voir Wilheim 
/v). - - ( Becberchiî sur Tbisioire 
tie 1’), Voir Mori/uart. — (His- 
loire de T) depuis les temps les 
plus aneiens jusqu’à la chute d(*s 
Sassaiiides. Voir Juiti, — (L’j 
d’après h» (iéograpfiie de Moïst* 
de Khorène. Voir Marquardt, 

Iraaikn (L’élément) dans la 
langue arménienne.. Voir MMIlet. 
— (Observations sur T). Voir 
Diiiller [Friedrich). 

Iranienne ( Origine j du mol 
français t houblon». Voir Cha- 
renccy ^ De). 

Irano-indibnnks (Iconographie 
et anthropologie). Voir Uifahy 
[De). 
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IaA (Inscription nabaiéenne 
d’). Voir Halévy, Dromn. 

Irïugation en Asie oentralei 
Voir Moser. 

iuTYSCH (VocahulaiiNs du dia- 
lecte osliaque de la région de 1’). 
Voir Patkmov. 

liAïB (Note sur), LXIIJ, 11, 
par M. Halévy, XIV, 55o. 

IsARLOFF. Offre à la Société 
son Histoire de Géorqie, XVl, 

IsiAQUES (Les) de la Gaule. 
Voir (iuimet. 

ïsr.AM (î^e génie sémitique et 
le génie aryen dans 1’). Voir 
Carra de Vaux, — (L’, dgérien 
en 1900. Voir Doutfé. — His- 
toire de la philosophie dans T . 
Voir Boer ( De). 

Ist.AMisME (Rapports de T ) d 
<lu judaïsme. Voir Goldziher. 

isMAti. (La princesse). M. Ca- 
sanova public Vlnveniaù't .toiii- 
moire de sa collection de mon- 
naies musulmanes, Xll , 3^5. 

Itinéraire d’Ou-K*ong. Voir 
/jévi (NvleaùO et Ckavannes. 

Itinéraires en Mongolie. Vt ir 
liretschneider. — dans l’Oiiesl 
de la (ihine. Voir MadroUe. 

J-Tsino. Si ‘8 biographies di* 
soixante ])élerins bouddhistes tra- 
duites par M. Chavannes , V 1 , 
30/1 (rap. an.). 

IwiNO (F. F.). Grammaire />cr- 
sanne expliquée en syriaque 
(compte rendu par M. üuval), 

xm, 373. 


J 


Jage 80!I (J. ). Publie sur Soeo- donne le eomple j'andii, 1* 
lora un artiele linnt M. Drouin 177. 
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Jacobi (Hermann), Utfher das 
Àlter des Rig-Veda (compte rendu 
par M.Bi-th), Ilï, 1 56 , VI, 58 
(r«p. an.). 

Jacques d’Ébe-îse {L'Hexamé- 
ron de). Voir 

Jacques de Bartkla, évèqne. 
de Tagrit (Notice sur le Livre 
des trésors de), par M. F. Naii, 
VII, 286. 

Jacques Piuloponus ( Notice 
sur), distinct de Jacques d’Fdess(?. 
Voir Nau, 

Jahhesbehicht dei\ Geschich- 
T\MSSE\SCHAKT. Celte revue citée 
avec éloge, \ 1 , 348 , XVIl, 570. 

Jaïna (Conte). Voir lÜonaj 
\De]. — (Un traité) sur les 
êtres vivants. Voir Guérinot, 

Jammks ( Ludovic ). Autorise la 
mission Pavie à reproduire, en 
même temps que les ol)jel« dé- 
couverts au Laos, quelques-uns 
des objets de l’âge de la pierre 
polie et du bronze qui! avait dé- 
couverts lui-même dans les sta- 
tions préhistoriques du Cam- 
bodge, VI, 208 (rap. an.). 

Janissaire (Le) Békir Agha, 
maître de Baghdâd. Voir lîuart. 

Janxi(G. ). Kst reçu inendire 
de la Société ( 6 avril 1 qoo) , \V, 
362 . 

Japon (Notice sur le). Voir 
Cordier. — (La restauration im- 
pérale du). Voir Layrle. — (Re- 
vue française du). Voir le mot 
Revue, 

Japonais (Gestes de rolïlcianl). 
Voir Si-Do-iu-Dzou. 

Japonaise (Lecture) des textes 
contenant uniquement eu prin- 
cipalement des caractèiNîs idéo- 
graphiques. Voir Courant. — 
(îTistoirv et philosophie confu- 


cianisle). Voir Inoi^é* — (La 
presse périodique), yoii^ouranl. 
— (Grammaire). Y oir Seidel. 

Japonaises (Etudes coréennes 
et). Voir Courant. 

Jardins (l^es) dans l’ancienne 
Egypte. Voii’ Joret. 

Jastrow. Publie une intaillc 
en caractères phéniciens, dont 
M. Clermont-Ganneau pri'cise le 
sens, VI, 97 (rap. an.). 

JÂTAKA (Les Ahhisamhnd- 
dhagâtbâs dans le) pâli. Voir 
Sénart. 

Jatakas (Fables desi. Voir 
Feer. 

JAtak \ttiiavaniv \na ( Le ). Pu- 
blié par M. Fausboll, VII, 356 , 
XI, i 83 , Xll, 191. 

Javanais (Dictionnaire bali- 
nais-vienx). V oir Tuuh ( Van 
der). 

Jean (Le moine), .son Eloge 
du patriarche Man Denha P , pu- 
blié et traduit [lar M. J. -B. Cha- 
bot , V. 110. 

Jean bar Apiitoma (Vie de,. 
Voir Nau. 

Jean Bar-K ai.dodiN (Notice sjir) 
et sa V ie de Joseph Boiisnaya. 
\ oir (Jliahot ( J .H. ). 

Jean dk M.aïoi ma. Ses Pléro- 
phories sont publiées par M. Nau , 
\V. .'597. 

Jean Mahon (M. Nau oilVe à 
la Société un exemplaire de son 
livre l,es opuscules maronites , 
contenant le texte .syriaque et la 
tratluction française de plusieurs 
œuvres inédites de), XIV, 532 . 

Jephté ( Le sacrifice de la fille 
de). Voir Haléiy. 

Jéquier. Traduit Le Livre de 
cé cjuil y^'a dans l'Hadès, VI, 
172 (rap. an.). — Collabore 
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au cadastre archéologique de 
l’Égypte, 182. 

Jerémis (Livre de). Voir Brus- 
ion. 

JÉRUSALEM (Les Partlies à). 
Voir Darmesteter. — (Destruc- 
lion du temple de) par Nabu- 
cliodonosor. Voir Oppcrt. 

JÉsüs-(iHRiST ( Enseignements 
de) à ses disciples. Voir Basset. 
— Fragment inédit d’une tra- 
duction syriaqiu! jusqu’iri in- 
connue du Testament de, J.-C. 
Voir Vau. 

Jksüs-denah, éA(*qu(‘ de Ba- 
çrah. Son Livre de la chasteté 
puJdié et traduit par M, J.- B. 
Cliahot, qui l’offre à la Société, 
VIIJ , 5 i 1 ; le texte syriaque en 
est réédité par M. Bedjan , 
XVllI. 503 . 

Jkwisii Encaglopedia (The). 
A descriptive record of the his- 
lorj, religion, Ult<;ratur(‘ and 
cusloms of tlic jiAvisli peuple 
from the Earliest days to the 
présent day (compte rendu du 
l. l'‘ par M, Mayer Lambert), 
XVllI, 191. 

JiJiBHAï Diashahji Petit. Fait 
hommage à la Société, par l’in- 
termédiaire de M. West, d’un 
ouvrage intitulé The Zandi Javit 
Sliêda Dàd , X, 609. 

JlVARJI JamsUEEDJI Modi. Plu- 
sieurs mémoires de ce savant 
parsi, concernant ITiistoire, la 
géographie et la religion de la 
Perse ancienne et de.s Parsis, 
sont présentés à la Société par 
M. Drouin, VII, 336 . — M. Sé- 
narl lit à la Société une lettre 
de M. Modi demandant, au nom 
de V Office of the Trustées of the 
Barsee Punchayet funds .and 


properties, des informations sur 
les Zoroastriens de l’Asie cen- 
trale, 545. — Publie, à l’occa- 
sion du 70' anniversaire de 
M* Kliarshedji Rustaniji Cama, 
un recueil de mémoires qui est 
annoncé avec éloge, XIX, 167. 

— DoniK* des traductions en 
gonzarati et en anglais du Aijrâd- 
ipir-i Zariràn ou histoire de Zarir 
ei du Shalrmhà-i Iran, XX, 160. 

— Si*s niémoires intitulés : Two 
amulets of ancient Pf-rsia , The 
ancient name nf Sanjan et An 
untranslated ckapter of the Bun- 
dehesh sur la vie d’oulre-tomhe 
cités , ibùL 

JîvwiYÂRA (Le). \oir Sùnti- 
siiri. 

Job ( Un passage du livre de) 
relatif à la création du monde 
et renfermant le mot 
Voir Halcvy. — (Version aralw' 
du livre de). Voir Saadia, 

JoLLY (Julius). Zar Quellen- 
kunde der indischen Medizin : I . 
Vâcibhata (compte rendu |>ar 
M. Pahiiyr (>ordier), XVIf , 
* 79 - 

JoRDELL {!).). Rédige le Réper- 
toire bibliographique des princi- 
pales revues françaises pour 
1899 ’ ’ ^7^’ 

JoRKT (Cli.). Son élude, Les 
jondias dans t ancienne Egypte, 
citée dans le rap. an., VI, 176. 

Joseph Boüsnaya (Vie de), 
par Jean Bar-Kaldoun. Voir 
Chabot (/.-R.). 

JosiAS (Réforme de). Voir 
Piepenbring. 

JosuÉ (Livre de). Voir Sack. 

Journal d’Anandarangapoullé. 
Voir Fm 50 H. 

Journal de la Société asia- 
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TiQfJi m LoimiiKa, ^it ciié) XV, 
58i* 

Joo*T€us!v (Langue et écri- 
ture). Voir Gmbe, Hirîh. — 
( Voyageurs chinois chas ias Klil- 
tan et les). Voir Ckavtxnnes* 
Judaïsme (Hapports du) et de 
ridamiitne* Voir Goldziker, 
Judith (Authenticité dti livre 
de). Voir Moor [De), 

Juges (Livre des). [Le P. 
M,-J. Lagrange offre à la Société 
sa publication intitulée le], XX, 
338. 

Juifs (Textes grecs et latins 
relatifs aux j. Voir Reinacli\Tk,), 
— (Lmeute des) à Alexandrie. 
Voir Rtinach (Tb,), — (Écri- 
vains) français du xrv* siècle. 
Voir Renan et Neubaaer. — 
{Histoire des). Voir Graett, 
JüfVB (Coutume) de la com- 
mémoration des âmes. Voir Lévi 
{Israël), (Nécrojwle) de Car- 
thage. Voir Delattre, — (Ency- 
clopédie). Voir Jeu'ish Eneyclo- 
peaia [The], — - (Histoire de la 
littérature)» Voir Black et 
Juives (Ré|>orloiro des articles 
l'elatifs à l’histoire et à la litté- 
rature) parus dans les jxh’iodi- 
quGs. Voir Schmb, — (Société 
des études). Voir le mot Société. 

JuuiBH (Stanislas). Ses papiers 
recueillis et offerts à la Bimio- 
thèqiie derinslitutpar \L Specht. 


qui offre à la Société un extrait 
des comptes rendus de l’Acadé- 
mie des inscriptions relatif à ces 
documents; sa traduction de la 
Chnmiqtie bouddhique chinoisi* 
extraite de VEncyelapédie Eo-^ 
tsoa-tong-ki publiée, sous les 
auspices de rAcadéniie , dans les 
Naiioeg et estruîts, V, i63. 

JuLLTAN (Camille). Offre à la 
Société un excmplaii’o de sa lec- 
ture à l’Académie de Bordeaux 
intitulée f J orientalisme à Bor- 
deaux, dans laquelle , après avoir 
rappelé qu’il y a eu à plusieurs 
reprises des chaires d’héhnni , 
d’arabe et de sanscrit dans celle 
ville, il exprime le vœu qu’une 
chaire de langues et de littéra- 
ture orientales y soit ci'éée; la 
Société, sur la proposition de 
MM, Barbier de Meynart! et S«*- 
iiarl , décide d’appuyer ce vœu , 
-X, 5 10. 

JuNON ( Temple de ) à ( lartiiage. 
Voir Cnpnat, Castan^ 

JüftISPRUDENCE {Précis d<* 
musulmane. Voir Sidi kkalil. 

Juujüiu (Kabylie du'. Voir 
fÀorel, 

Jusii (F.). Sa Gêsciiivhie îrans 
pon den àltesten JSeiten bis zuw 
ius^anef der Sassanidm t's! an- 
noncée, XVI, 5 Ig. 

JrvÉNAL (La satire \\ de . 
Voir Eloyer, 


K 

kABBALR ( Elude sur riiisloire ' Kabylie (Légendes et contes 
de la). Voir Karppe, merveilleux de la Grande ). Voir 

KâBOUL(Lesroisdo).VoirA’tri«. Mouliéras. — (La) du Jurjiira. 
Kabyles (Chansons [mpii- Voir Liorel^ 
laire.H]* Voir Basset, Kaoîdaii (La) d’Avic<mne sur 
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lâme, XiV. (57. Voir Carm de 
Vaux, 

KAli KumA» Das. Présente à 
la Société, par riutermédiaire 
de M* Drouin» un spécimen de 
récriture lepcha ou ron^; M. le 
Président charge M» Feer de 
prendre connaissance de cas 
notes et , s’il y a lieu , d en faire 
un rapport, K, /| 96 , — Lui 
offre une notice sur la Irihu des 
Limhu ou Kirati du Népal orien- 
tal, et une hrocinmî intitulée 
Hurmah and fier people , XJl , 
54o; M* Feer rend c(»mpie du 
premier de ces travaux, 54a» 

Kalïla et DiMPfA. Le manu- 
scrit original du texte syriaque 
présenté à la Société par M. Graf- 
liii, qui annonce son intention 
d’en donner une nouvelle édition ; 
ol)s('rvations de M. Duval , V, 54o. 
— Notice sur un manuscrit des 
t'ahUs de Kalilûli et Djinnal) , 
pai’ M. René Basset, XVI, 3 ()o. 

Kamiiska (D" a.). Offre à la 
Société, par rinlermédiaire de 
VI. Schwab, un exemjdaire (en 
hél)?*eii) (lu Tachktmoni de Je- 
hnda Alcharixi, XVI , 534. 

Kang-Hi, (Système de tran- 
scr.ption en lettres latines du 
dictionnaire de). Voir Courant. 

KaiM^ka (Avènement de). Voir 
/y'vi [Sylvain], — (C.ontes du 
Tripifaka chinois sur). Voir Lévi 
[Sylvain], — (Époque de), Voir 
,Specht , Bojer ( Le P ). 

Kan-sou ( Les Turcs Salar du ), 
Voir Grcnard, 

Karabagh (Examen nu dia- 
l(^ete du), Voir Adjarian. 

K KM BAUGUAjiSQiJis (Inscrip- 
tion chinoise de). Voir Sckle^el, 
(èhavannes. 
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iUiUKsoir {Émeriç)„ Bat r^u 
membre de la Société ( 8 janvier 
1897), IX» iàj, 

Karak (Distinction des trois 
vilUîs portant le nom de). Voir 
Clenmnt*Gmneau, 

Karma^ATAka (Le). Ëst ana- 
lysé dans le Journal, d’après 
la traduction tibétaine, par 
M. Feer. t. XVIl, p. 53, aSy. 
4 lût 

KAHNiMAA-I AUTAKH|aiR-f PÂ- 
i»ARÂN. Deua éditions de cet ou- 
\rage pelilvî sont données par 
K,-A. Dastour Noshewân et E.-K. 
Antiâ, XX, 159 . 

Karpelès (G.). Voir Bhcii 
[haae] et IJvy (Émi/t . 

Kahppb (S. ), Est reçu membre 
de la Société ( S décembre 1 89,3 ) . 
Il, 535 , — Lit un fragment de 
son travail sur la cosmologie 
chaldéenne, IV, 543, — Publie 
dans ie Journal Qu$lqm§ mots 
d'astrologie talmudique > V, 3|6i 
cette étude mentionnée dans le 
rap. an., VI, 119 . — Transcrit, 
traduit et commente une in- 
scription de Nabopolassar, fon- 
da'.eur de fempire néo-babylo- 
nien , dont il l’eclihe et complète 
le U'xle, i64 (cap, an.). — La 
Bililr. Pages choisies (compte 
rendu par M. Schwab), VU. 

55ü. — Mélmiges ussyriolqgigues 
et bibliques, I\, 86; X, 77. — 
Fait une communication sur les 
rapprochenjents qu’on peut éta- 
blir entre quelques fables d’Ésope 
ou de Rabî iiis et les données a»- 
syriologiques, 147 ; M» Oppert 
f|iit quelques réserves, i48. — 
Etude sur les t^rigines et la nutw'e 
du Zohar, précédée 4’une étude 
sur V Histoire de la Eahbah 
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( compte rendu par M. Drouin ) , 
XVII, 570. . 

Kashmire (L’ancienne géogra- 
phie du). Voir Stein, 

Katib (A 1 -) Al-Khovarezmi. 
Son livre Mafâtik Ai-Olûm pu- 
blié par M. Van Vloten, V, 36 1. 

Kattyvak (Inscriptions prâ- 
krites et sanscrites de). Voir 
Bhavnaq€U' [Le mahdrajali de), 

Kaufmann (David ). Publie une 
étude sur le médecin et traduc- 
teur juif Jacob Mantino, VI, 
I *i 3 (rap- an.). 

KEftAVAL (D'). Est reçu mem- 
bre delà Société (18 juin 1^96), 

Mil, 8. 

Kern (Friedrich). Publie en 
transcription latine, avec une 
traduction allemande, la traduc- 
tion arabe par Mohammed Bey 
Osman Galal des Femmes savan- 
tes de Molière, Xlll, 

Kern (H.). Een BHk op het 
indisch toonell (compte rendu 
par M. Finot), XII, 358 . 

Kesar ( Le mythe du héros ) , 
dieu du ])rintemps. Voir Franhe. 

Khakhanof (A.). La situation 
des Arméniens dans le royaume 
de Géorgie, XI, 387. 

Kualateantz. Publie des étu- 
d(;s relatives à la chronologie 
arménienne, VI, 94 (rap. an.). 

Khalifat omayyade. V oir Vio- 
tfn ( Van). — (Le). Son origine, 
sa décadence, sa chute. Voir 
Muir. 

Khaul eo-DAuiry. Le texte 
arabe de son traité de géogra- 
phie intitulé : La crème de Ü ex- 
position détaillée des provinces et 
fin tableau des chemins et des 
routes est publié par M. Kavaisse , 
VI, i 45 (rap. an.). 


Khalkha ( La conjugaison en ) 
mogol. Voir Hamsteat, 

Khanats (Histoire du Tur- 
kestan russe et des) de TAsie 
centrale. Voir Skrine et Denison 
Hoss. 

Kiiauosthi (Le manuscrit) 
du Dharnmapada (les fragments 
Dutreuil de Rhins). Voir Senart. 
— (LWigine du nom de l’écri- 
ture). Voir Lévi [Sylvain), 

Kuevsoures (Les mœurs des) , 
peuplade caucasien n<^ Voir Din- 
pelstedt. 

Khillit et Millît. Os deu\ 
noms expliqués par M. Halévv, 
XIX, 128., 364 . 

Khhan (Voyageurs rliinois 
chez les) et les JoutcluMi. Voir 
Chavannes. 

Khondrmih. Sa vie de Sulluu 
Hoseïn Baikara traduiti* par 
M. Ferlé, XI, 357. 

Khorsabat) (Les mesures de). 
Voir Oppert. 

Kuouabih (L»*.s inscriptions 
rnandaites des coupes de). \oir 
Pfiynon. 

Khovarezmi ( Al-). Voir Al- 
hatib Al- Khovarezmi. 

Kiang-nan (Publications d(*.s 
missions du). Voir Conranf. 

Kieluorn. Donne li List ofthe 
inscriptions nf \orlhern India 
dans V Epifp aphiu [ndica de 1 8^8 , 
XV, 398.' 

Kifti (Al ). La {mhlication tic 
son Kitah al-Hnkcmu projetée, 
111 , 139. — M. Lipjverl en 
ayant été chargé, la Société 
abandonne ce projet, 371. 

Kiliaan (H. N.). Travaille à . 
une grammaire scientifique de 
la langue de file de Madoura, 
VI, 572. 
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King (Le major J.-S.), Publie 
sur Socolora nn article dont 
M. Drouin donne le compte ren- 
du, 1 , 177 . 

K. 1 NG-TS 1 NG ou Adam, auteur 
de rinscription de Si-ngan-fou, 
VÏIl, 5ao. 

Ki-Pin (Note rectificative sur 
le). Voir Lévi [Sylvain). 

Kirste. Publie une étude sur le 
(foiiiia inverse, II, 101 (rap. an.). 

KïTÂn aL'AgânI (Tables alpha- 
f>étiques du). Voir Gaidi. 

Kn vn al-Hdkema. Voir Kifii 
( il-). 

Kitàb al-Milal. Voir Mur- 
iadza [Al-]. 

KitAiî AL-TANüùi.Voir 71/afOttdi. 

Kiu-Yong Koan (Inscription 
de) traduite par MM. Chavannes, 
Sylvain Lévi, IV, v^5/| , 44 1 ; V, 

Kleyn. Sa collaboration aux 
Tables alphdbétiifaes du Kiiâh al~ 
.\<jàni rappelé(î, X\ 1 , 555. 

Koiiüt ( George - Alexander ). 
Srnnilc Studios in memory of Bev. 
ly j le.vander Kolmt . éditée! by. . . 
(coii)[>te rendu par M. Mayer 
Lambert), IX, 35o. 

Kokaeira. Voir Frer. 

Korowzoff ( Paul de ). Nouvel 
essai d*intei*prétation de la seconde 
inscription araméenne de Nirab , 
XIV, 43>a. — Est reçu membre 
de la Société ( 8 décembre, 1 899 ) , 
;)4îî. — Lui offre le tirage à part 
c\c l’article ci-dessus , t. XVÏ , 
p. 542 . 

Kônig (Eduard). Historisch- 
comparnthw. Syntaze der hehvœi- 
stben Sprachc ^ Schlusslbeil des 
lïi st ori seb-kri t ischen Lebrgebâu- 
des Hebræiscben (compte rendu 
par M. Du\al), XI, 554. 


Korea Bbargh ‘Rovai. Asiaïio 
SociEi Y. L’écbange^dc ses Trans- 
actions avec le Journal est auto- 
risé, XVm,5o2. 

Korea Revikw (The). Cetu*. 
revue annoncée dans le Journal , 

XIX, ibg. 

Koiîang-Si-TonG'Tcheu. Voir 
Beauvais. 

XoucHAAS (L’origine des rois). 
Voir Halévy. 

KoiJ KOü RYE (Stèle chinoise 
du royaume de). Voir Courant. 

Kodri- Est reçu membre dt* 
la Société (19 juin 1902), 

XX, 7. 

Kozaqde-kjrguizk (Matériaux 
pour la langue). Voir > > pteff'. 

Kuueger (G.). Voir Ahrens et 
Krueger. 

Ksatrapas (Sur cpielques ter- 
mes employés dans les inscrip- 
tions des). Voir Lévi [Sylvain], 

Kuan-tze de Tsf et le Küan- 
TZE-SHÜH. Voir Hâtiez [De], 

Kudatrü-Bilik (Note sur un 
passage du). Voir Clennont-Gan- 
neau. — (Le poète du). Voir 
Stein [Ludwig). 

Kuhn (Ernest). Son traxail 
sur Barlaam et Joasaph men- 
tionné dans le rap. an., VI, 84 ', 
résumé par M. Gaston l*àris 
dans un savant article , ibid . . 85 . 

Kühw (E.) et ScHAORR. Pti- 
blient une brot'hure sur la tran- 
scription des écritures orientales , 

XI, 349. 

Kul Tkguïx (Inscription de). 
Voir Bang, 

Kurde (Grammaire et dic- 
tionnaire). yoir Ziyâ ud-din. 

Kurdes (Études). Voir Makas. 

Kurukh (Grammaire), Voir 
Hahn. 
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La Bourdonnais» Voir Kinion. 

Laoroix (D.)i L'apparilion de 
Éft Namisnmiiffm annamili» e«t an- 
noncée, XVI, 546 -, M. Chavanne» 
m donne le eompie rendu , WIl , 
36 1. — Est rec^u membre de la 
vSociété (8 novembre 1901), 
XVJll, 5 oo. 

Ladbuxk (P*)* ^ ® ^ 

de J**C. la date de la lettre grecque 
dite de Barnuhé , XVI, 56 1. — 
Béciige avec M*‘ Abbeloos et 
d’autrt's professeurs de Lduvaiu 
la JHei'ue d'kietûire ecch'suiêtique , 

ibid* 

Lakost (G, DE)* Let Arjtu de 
(ialilée et les origines afjennee du 
ch'istianitme (compte rendu par 
M. Ürouin), XIX, 379. 

Laorangk (Le P, M.-J.) OflTre 
à lo Soriété sa publication Le 
l.ivre des Juges, XX, 338 * 

IjAIOUK (UrV Etudie des amn- 
letlEs de style égyptien trouvées 
dans les nécropoles de Cadix, at- 
tribut aux Phéniciens, K, i4o 
[rap. an,). 

Laisa ( Livre intitulé) , par Ibn 
Kliàloûyâ, Voir Derenheurg {IL). 

Lajard. publie des observa- 
tions sur deux stations de silex 
taillées dans le désert oriental, 
VI* 179 (rap. an.). 

Laeiraea (Vie de). Voir Per- 
rue ho n. 

LamRKRT (Mayer). Le pluriel 
brisé en arabe, 1 , 266, Voir le 
i?ap. an.. H, 10 5 . — Ses études 
sur la formation du pluriel hé- 
breu et sur divers points dexé- 
gèse et de grammaire mention 
nées, 11 , i 3 o (rap. an,). ' — 


L'éliJ wesla, V, 224 ; VI* 162 
(rap. an.). — Donne une nou- 
velle transcription de Tinscrip- 
lion phénicienne d*Eryx , VT, 107 
(rap. an.). — Ses remarques sur 
la grammaire hébraïque citées, 
Il 5 . — Publie, avec M, J. l)e- 
renbourg, le sixième volume 
des œuvres de Saadiu l>en Jo- 
seph al'Fayyoûmî, 117. — 

Compte rendu de l’ouvrage de 
M. Poznanski, Mose b. Samuel 
Ilahkolien Jbn Chigaitilla aebsl 
den Fragmenten .‘rciVicr Schriften , 
Vil, 171. Fait quelques re- 
marques au sujet d’une commu- 
nication de M. Halévy sur la bé- 
nédiction de Moïse, IX, 3aH. - 
Cornjvte rendu de la publication 
de MM. Cowley et Neubaiier, 
The original hehrew of a portion 
of Ecclcsiasiirus , 344 . — Des 
Semitic Studies in memory of lier, 
[y Ale;rander Kohnt^ 35 o. — De 
i accent en arabe, , 4 02, - Une 
inscriptiên phénicienne à Avignon , 
4 H 5 . — Note sur le même sujet, 
par M. Philippe Berger, '189. — 
Fait deui lectures, l’uncî sur le 
sens du mot en hébreu, 

l’autre sur la pi*emiére date qui 
se trouve on tête du livre d’Eié- 
cbiol, XI, 326*, lo texte de ces 
lectures est publié dan» le Jour- 
nal, 326. — Compte rendu de 
la publication (bî M. Israël Lévi : 
fj Fcclésiastigae ou la Sagesse de 
Jésus fils de Sira , 1 “ partie , XI I , 
362; 2® partie, XX, i 63 . 
Compte rendu (le la publication 
(je M. Schwab ; liépertoire des ar- 
ticles relatifs à l'histoire et à la 



TABLE DR LA IX* SÉfUR* 45» 


littérature jmWf parut dant les 
périodiques de 1783 à 1898 , XIV, 
368. — Présente à la Société 
ses Premiers éléments de gram- 
maire hébraïque» XV, 34a. — 
Compte rendu de The Jewish En- 
eyclopedia, XVIII* 191 . Ex- 
plique un verset du Lévi tique 
sur l’amour du prochain, XiX, 
1 98. 

Lambèse (Catalogue du musée 
(le) . Voir Cagnat. 

J .AM BRiauT ( E. ) . Rédige ïe 1 
\olume du catalogue de la hi-* 
hliothéque de l’École des langues 
orientales, I\, 5 ü3, 

Lammens (Henri), Le chantre 
des Omiades , notes biographû/uet 
et littéraires sur le poète arabe chré- 
tien Ahial, lY, 94 , 193 , 38i. 
Voir le IXap. an. , Yl , 1 48. — Sa 
publication intitulée : .4u pays 
des iSosaïris^ est annoncée, XVI, 
55 1 . 

Lamv Sa notice bio- 

graphique sur M, Félix Nève pré- 
sentée à la Société par M, Chabot , 
VIIl,5iï. 

LANDimno (De). Etudes sw' les 
dialrcies de l'Arabie méridionale. 
Premier volume : Ifadrarnoiit 
(compte rendu par M. de Goeje) , 
Wm. 182 . 

Landes (Charles). Notice sur 
sa vie et ses Iravaui, H, 89 (rap. 
an.) 

Laos (Le) annamite. Voir Le- 
mire. 

Laotien ( Vocabulaire franco-). 
Voir Massie. 

Laotiennes (Inscriptions). Voir 
Parie. Schmüt. 

Laotiens (Recueil de talis- 
mans). Voir Lefèvrtd^onialit, 

Lao Tzk. Sou Tao-teh-king pu- 


blié et traduit ‘m anglais par 
M. Cariis, Xïll, 37 , 7 . 

LapanAi Voir Halévy* 

Lapidairiw (Deux traités) en 
sanscrit» Voir Rinot. 

Latin ( Mots empruntés au 
grec et au) par les langues sémi- 
tiques. Voir V«rri#f. (Diction- 
naire français) ihiliétain, Voir le 
mot Dictionnaire^ 

Laitne (Inscription). Voir 
Fossey, 

Latinité (Histoire de la) de 
( ionstantinople. Voir Re/in. 

Latins (Mots grecs et) dans 
les manus(.rits hébreux du moyen 
âge. \fy\T Schwab. ^ (Transcrip- 
tion des mots grecs et ) < hébreu 
à l’époque talmudique. Voir 
Schwab, 

Laufbu (U.). Son travail sur 
la religion populaire [Bon-pe) du 
Tibet , dans lequel il publie le 
Uîxle tibétain des «Cent mille 
Naga» avec une traduction alle- 
maïuhi, des notes critique» et un 
glossaire , est mentionné, XII ,344. 

Laine (E.). Manuel français- 
arabe ou recueil d’actes admi- 
iiislratifs , judiciaires et sous- 
seing privé traduits en arab(‘ 
(compte rendu par M. Hondas i, 
372. 

Lavoix (H.). 8 on Catalogue 
des monnaies musulmanes de la 
Bibliothèque nationale est continué 
par M. Casanova, IX, 338. 

Layrle (Le vice-amiral). Son 
livre Jm restauration impériale au 
Japon mentionné avec éloge dans 
le Hap. an., VI, ai 3. 

La«akeff (Institut). Voir le 
mol Institut. 

Leano-Tcueoü (Stèle Si-hia 
de) , Voir Deoéria. 
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Lbbna. Dengbl (Vie de). Voir 
Perruckon, 

Le Bon (Le .D^ Gustave). Im- 
portance de son livre Les monu- 
ments de l’Inde pour Tarcliéologie 
et rhistoire, VI, 76 (rap. an.). 
— Nie l’influence de l’art grec 
sur Tart hindou, ibid,, 76. 

Leclerc (D'). Sa mort rap- 
pelée à la Société par M. Barbier 
de Meynard, JV, 7; \, 163. 

Leclerc (liené). Est reçu 
membre de la Société (la dé- 
cembre 1902), XX, 346 . 

Leclère (Adbémard). Son re- 
cueil de contes cambodgiens pré- 
senté à la Société par M. Feer, 
V, i 63 . — Comptes rejidus do 
ses ouvrages : Recherches sur la 
léifislation cambodgienne ; Re- 
cherches sur le droit public des 
Cambodgiens; Recherches sur la 
législation criminelle et la procé- 
dure des Cambodgiens, Voir, sur 
<*es trois ouvrage.s, le Rap. an.. 
V l , 211.); Cambodge , Contes et 
légendes recueillis et publics en 
français, par M, Barth, 52 6. 
Voir le Rap. an.. VI. 84 . — Est 
reçu membre de la Sociélé(i 8juin 
1896), Vin, 7. — M. Sonart 
tlonne lecture de son Mémoire sur 
les cérémonies funéraires et les in- 
cinérations gui ont eu lieu à Phnom- 
Pénh [Cambodge) . du 27 avril au 
15 mai 1899, XV, 188. Ce mé- 
moire est publié dans le Journal , 
368 . — IjCs Codes cambodgiens , 
publiés sous les auspices de 
M. Doumer et de M. Ducos, 
tomes J et II (compte rendu par 
M. Feer ) , XVÏÏ , 667. — Le Bui- 
dhisme au Cambodge (compte 
rendu par M. Feer),*XVlll, 558 . 

Lecomte ((ieorges). Est reçu 


membre de la Société (22 juin 
1897), X, 6. 

Lecture (De la) ja|)onaise des 
textes contenaiït uniquement ou 
principalement des caractères 
idéogradbiques. Voir Courant. 

Leduc (Henri). Est reçu 
membre de la Société (10 janvier 
1896). VU, i 45 . 

Lepkbure. Son étude sur Aby- 
dos citée dans le Rap. an.. Il, 
139. 

LKFÈVRE-PoNTALis.Publie. avec 
M. Massie, des études sur Tlndo- 
Chiue préhistorique dans le t. ï 
de VExploration de l Îndo-Chine . 
VI, 207 (rap. an.). — Donne, 
en collaboration avec M. Paue, 
la traduction de quatre contes 
cambodgiens dans le t. Il du 
même recueil, 208. — Lit une 
ISotice sur guelgues populations du 
nord de l Indo-Chine , faisant suilt' 
à l’étude qu'il a publiée dans le 
Journal en 1892, VllI, 8; cette 
notice est insérée dans le Journal , 
129, 291. — Son Recueil de ta- 
lismans laotiens, publiés et d(‘- 
crits, est offert à la Société, \^ , 

Le (Ialï. (Le P.). Publie une 
étude sur la vie et les doctrines 
du philosophe Tebou lJi,YI, 199 
(rap. an.) . 

Légende de Vlar Bassus. Voir 
Chabot [J.-B.]. — de Jérémie. 
Voir Basset. — de Djemcbid. 
Voir Charencey [De). — de Ba- 
hîra. Voir Carra de Vaux. — de 
lluitzilopocbtli. Voir Charencey 
[De). — (U*^e) scythique sur 
une monnaie d'argent de fépoque 
indo-sassanide. Voir Specht. — 
(La) de Salok Boghra Khân et 
l’histoire. Voir Grenard. — (La) 
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(Je Raiiiinia. Voir Feiranff. — 
(Une) en caractères araméens 
sur des monnaies de l’époque 
arsacide. Voir A Hotte de la Fuÿe, 
Voir aussi : Comte, Folk-lore . 
Traditions, Mythe. 

LÉCenoes Mrbères. Voir Mou- 
lieras, — du’Cambodge. Voir Le- 
clère, — relatives à 'Alî. Voir 
Basset, — bouddhistes et djaînas. 
Voir Fin^on. — (Observations 
sur quelques) arabes. \oiv Bel 

Legok (J.). vSa mort annoncée 
à la Société par M. Barbier de 
Meyuard , X , 5 1 1 . 

Législation criminelle des 
Cambodgiens. Voir Ijfclère. - 
( 1 ^ code du Hohons ou OaahJ 
s(don la) musulmane. Voir Mer- 
cier [Ernest). 

1 -<EGRAIN (O.). Identifie une 
statue du dieu Set, VI , 177 (rap. 
an.). — Collabore au cadastre 
archéologique de l'Egypte, 182. 

Public, avec MM. de Morgan 
cl Bourianl, une étude sur les 
carrières de Ptolémaïs, i 83 . 

Lehmann. Son étude sur le 
procès d’Hérode devant le sanlic- 
dryn d’après Josèphe, montre 
que les noms de Saméas et de 
Pollion y cachent les représen- 
tants des esprits rabbiniques 
Schammaï et Hillel , Il , 1 3 1 ( rap. 
an.) . 

Lemtrk ( a. ) . Son livre Lt* Laos 
annamite mentionné dans le Rap. 
an., VI, 209. — L’ œuvre d'Abel 
Bergaigne et TIndo-Chine fran- 
çaise, XIII , 177. 

Lepcha (Ecriture) ou rong. 
Voir Kàli Kumar Dàss — (Dic- 
tionnaire). Voir Manering, — 
(Spécimen de textes), XVII, 
538. 


Jæ.rüux (E. ). Offre à la So- 
cié||i la collection ,de la Bevae 
iT ethnographie , XI, 325. — Lui 
offre les ouvrages suivants, dont 
il est l’éditeur ; La correspondance 
d’ Aménophis /// et d’ Aménophis IV. 
de MM. Halévy et Perruchon-, le 
9 ' vol. du Mahàbhàrata , traduit 
par M. Bal lin *, Mémoires sur 
l'Annam . traduits par M. Sainson ; 
Grammaire élémentaire delà langue 
persaiie, de M. Huart, \IV, 5/i3. 

— Lui offre différents ouvragfîs 
de M. de Harlez , dont il est l’édi- 
teur ou le dépositaire, pour la 
plupart relatifs à la (diine et à 
VAvesta, XV, 3/i3. — Lui offre 
deux exemplaires de ïllij^loire de 
la littérature juive, d’après Kar- 
peles, par MM. J. Bloch et E. 
Lévy, XVllI, 5oi. 

Lestrangk (Guy). Sa traduc- 
tion intitulée Description of Mc- 
sopotamia and Baghdâd, présentée 
a la Société par M. Barbier de 
Meynard. VI, 557 . 

Lettre ( Le texte persan de la ) 
de Tansar au roi de Tabaristan 
est publié avec une traduction 
française dans le Journal par 
M. Darmesteler, 111, 180 , 002 

— d’uii empereur byzantin. Voir 
Schwab. — de Bar Hébréus au 
calholicos Denba Voir Bar 
Hébréus. 

Lettres d'Œldjaïtou et d’Ar- 
goun À Philippe le Bel. Voir Bo- 
naparte. — (Cours gradué de) 
arabes manuscrites. Voir Bel 
Kassem ben Sedira. 

Leumann. Donne , avec M. Cap- 
pcller, une nouvelle édition du 
Sanskrit English Dictionary de 
Monier- Williams qui est offerte 
à la Société, XV. 343. 
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Lsvi (IsfAèl). Ses études sur 
ie folklore mbbiniqtte ineii||im-^ 
iiéM, II, i 3 o (rap. au.). ^ — 
Étudie la oâtivité de Ben Sire, 
où il montre Tamalg^ame de la 
légende persane avec les tracli* 
tiens des évangiles de l'enfance, 
VI, ilS (*'*ip* An,). — Cherche, 
l'explication nistorique de la cou- 
tume juive de la commémoration 
des iimes, lao. — L' Ecclésias- 
tique ou la Sagesse de Jésus fils de 
Sira, texte original hébreu édité, 
traduit et commenté, i'* partie 
(^compte rendu par M. Mayer 
]jami)ert), Xll, 35 îi; a** partie, 
\\, i 63 . 

Lkvi (Sylvain). Etudie, avec 
M. Specht, le Miiinda Panko , II, 
io 3 (rap. an.). — Présente un 
spécimen des trouvailles faites 
dans le Siain ])ar M. Kounerean , 
qui en a rapjwrté des inscriptions 
en vieux Inaî et en sanscrit, 111 , 
368 . — Présente, à la Société, 
de la part de M. Chavannes, la 
traduction du Voyage dl-Tsing, 
371, -.-.P Fait une lecture sur la 
(Chronologie du ISépal, dont il pro- 
|H>»e une nouvelle coordination, 
ibid, — Publie dans le Journal 
nno ISote sur ce sujet, IV, 43 . 
Voir le Rap, an,, VI , 79. — Pu- 
blie dans le, Journal la traduction 
des inscriptions tibétaines de Kin 
Vong Koan, 369. Voir le Rap, 
«ri. , Vl, 196. — Publie, avec 
MM. Barth et Senarl , les Inscrip- 
tions sanscrites du Campa et du 
Cambodge de M. Bergaigne, VI, 
79 (rap. an*). ^ Rédige fariicle 
Inde dans la Grande Encyclopédie , 
ibid., 81. — Publie dans le Jour- 
nal , an collaboration avec M. €ba- 
vannin^s, L’ itinéraire d’Gu-K'ong 


75 i- 79 ü)^ traduit et annoté, 
34 !• — PrcqK»e une nouvelle in- 
terprétation de pluaieuFs tlilli- 
cultés dans les édits de Piyadasi , 
550 * — Note rectificati%>€ sur le 
Ki-pin, VU, 161. — Signale, 
dans les Actes apocryphes de saint 
Thomas les noms du roi Maideos 
( Baxdôo «te Vâsudeva) et du prince 
Ouxanès ( Oiisana «= Kiisana ) et 
s’appuie sur cette double indica- 
tion pour reporter l'événement 
de Kaiiiska au P* siècle avant 
J.-C. ; M. Halévy fait quelqiic's 
réserves, 330 . — Analyse quatn* 
contes du Tripilaka chinois ayant 
pour héros le roi Kaniska, ibid.: 
cette communication publiée 
dans le Journal sous le litre de 
Notes sur les Indo -Scythes , VIII, 
444 t IX , 5 . Voir ImCS Indo-Scythes 
et l'époque de Kaniska d' après les 
sources chinoises , par M. Specbl , 
X, iSs; Note additionnelle, par 
M. Lévi, X, 626. — Notes sur 
diverses inscriptions de Piyadasi, 
VII, 46 o. — Donne quelques 
détails sur le voyage qu’il a fait 
dans ri iule, en 1898, Xlll , iti7, 
349. — Pré.senle à la Société ini 
exemplaire du Rhàratiya-fSdtya- 
CaxtroiH, publié par M. (irosstJ, 
XV, 177, — Les missions de 
Wang - Hiuen - Ts’r dans l'Inde , 
297, 4oi. — Communique une 
note sur l’origine, du nom (l(^ 
l’écrilui’e kharoshthi , Wlll , 5 o 2 . 
— Compte rendu du cataioguti 
des manuscrits sanscrits de la 
bibliothèque de l’univei'sité de 
Leipzig, de M. Aufrecht, ôOg. 
— - 5 iir quelques termes employés 
dans les inscriptions des K^atrapas, 

XIX, 95. ' 

Lkvitiquk (lin verset du) sur 
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Titinour du prochain. Voir Lam* 
hert 

Làvr (lêidore). Gherclie à dé- 
terminer la valeur exacte de 
latoar dans le» textes hiérogly- 
phique» et établil qu’il est fort 
inférieur au schf^ne, VI , 178 (rap. 
an.). 

LKXicoonAPHiB arabe. Voir 
Duval. — syriaque. Voir IhimL 
— hébraïque. Voir Verne», 

Lexiqdb syriaque latin. Voir 
lirockebtumn, — étymologique du 
breton moderne. Voir Heniy, 

LiKTAiu» (D*). Offre à la So- 
ciété quatre brochures surlainé- 
de<ine, ancienne intitiilé(‘s : La 
médecine grecifue: Littéral are me- 
(liridc de T Inde: Le médecin L 7 i«- 
rnhn dans l'înde; La doctrine 
humorale des Hindoag y et un ar- 
ticle sur les Sémites f XVII, 3 ao. 

Lihyaînitrs ( Inscriptions). \ ou- 
Carra de Vau.r, 

Limuu (Lu tribu des). Voir 
A ali Kumàr Deis , Feer* 

LiMÉAiRB ( L’astrolabe ) , ou le 
Bâton d’Rt-Tousi. Voir Carra de 
Vaux, — (L’illusion d’une écri- 
ture) primitive dans la Méditer- 
ranée orientale. Voir Weill. 

Jjiiv(UîiSTiQirK de l’Indo-Cbine. 
V oi r L^^èrre - Pontalis , Massie , 
Schmitt. (Mélanges de). Voir 
Charencey {De], — (Mélanges 
de symbolique et de). Voir TVom- 
mès, — (Société de). Voir le mot 
Société, 

LiOKKf.. Son étude sur la Kn- 
bylie du Jurjnra citée, VI, 109 
(rap. an.). 

Lippkrt. Entreprend de pti- 
blicr le Kitâb aLhukemâ d’Abl^itti 
avec les matériaux* laissés par 
M. A. Millier, 111 , 371. 


LianoaisB ((Congrès de). La 
i'*i|érie d© ses tra^ux offerte à 
la Société par M. Textor de Ra- 
visy* IV, 9. 

Lisbonne. ( Deux,bibliothèques 
de). Voir Basset. 

Liste (rEratosthène. Voir Mas- 
pero, — de Manélbon. Voir Mas- 
pero, — des rois. Voir Oppert, 

Listes dea monuments. Voir 
Maspero, 

Littéhatürk moderne diiTur- 
keslan ebinois. Voir (hrnard. 
de rîndo-tdiiiie. Voir Lefèvre- 
Ponialis, Pavic. — (Histoire de 
la) syriaque. Voir - (Ré- 
pertoire de» arlieles relatif» à 
l’hisloire et à la) juîvf:> paru» 
dans lc58 périodiques. V oi i* Schuab, 
— médicale de l’Inde. Voir Lié- 
tard, — (Etudes sur b*s anlitjui- 
tésel la) arméniennes. Voir Afic- 
rad, — (Histoire de la) jiii\<\ 
Voir Bloch et Lévy, — (Les acte» 
de saint Pierre et de . saint Pierre 
et saint Paul dans la) syriaque. 
Voir Baumstark, 

Littmann (Ennoj. Dea-r ia 
script ions f'eligieuses de Palmrrr. 
Le Dieu DipVNy'Ü.XVlII, 3 (J 4 . 
M. Clermonl-Ganneau fait quel 
que» observations à ce sujet , 
.'4 10; ces observations sont iii- 
sért'cs dans le Journal , 5 sf i . -*• 
The Chronicle of kinçf Théodore 
of Abyssinia. Part l , Âmhuric 
Tevt (compte; rendu parM, Mon- 
don-Vidailliet, sous ce litre : 
Vue chroniifue abyssine de Tfr’o- 
d or os] y XX, 334. 

Livre (Le) de l’épître. Voir 
Basset. — (Le) de Schermidore. 
Voir Bonelli. — - de Baruch , de 
Daniel , d’Estber, ele. Voir ces 
noms. — (Le) del’algèbïHî. Voir 
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Motot {Simon), — intitulé Laisa, 
Voir Derenbpnrg [H,). — 
de protéger la barque divine. 
Voir Chassinai, — (Le) de ce 
qu’il y a dans ITladès. Voir Jé- 
quier, — (Une version turque du) 
de Sendal)ad. Voir Decourde- 
manche, — des trésors. 

Voir Jacques de Bcu tela . — (Le) 
de la chasteté. Voir Jhus-denah. 
— (lic) des scholies. Voir Théo- 
dore Bar-Khouni. — (Le) des 
lois ci des pays. Voir Bardesane, 
~ (Le) des personnes douées 
de. longévité. Voir Abod Hàiinial- 
Sidjistàiii, — (Le) de T Ascen- 
sion de l'esprit. Voir Bar lle- 
hi'H'Us, — Le IJvrc des Fragments 
[ Girfi Mnazorda) d’anciennes \cr- 
sious arméniennes de la Bible 
faitt's d’après des (raductions 
groc(|ues et syriaques (en armé- 
nien) est ofFerl à la Société par 
rinsiitut LazarelF, WII , 320 . 

- Le Livre de la création et de 
1 ‘ histoire J publié et traduit par 
M. Huart.fail l’objet d’une note 
de M. Clermont-Ganneau , XV, 
icjq. M. ITuart lit une notice 
sur son véritable auteur, XVIll, 

9 ; elle est publiée dans le Jour- 
nal, i6. 

Livre .taine (La suite du) 
concernant les affaires de Chine, 
juin à octobre 1901, est offerte 
à la Société par M. V'issière, 
XVlll, 5 oi. 

Livres caîioniques (l^es qua- 
tre) , publiés et traduits par le 
P. Couvreur, VI, 201. 

Lods (Adolphe). Publie une 
série de papyrus grecs trouvés 
dans les tombeaux d’Akhmîm et 
contenant des fragments du Li- 
vre d'Hénneh ; de VEvangile et de 


l’Apocalypse de saint Piern^, l[, 
1 4 2 ( rap. an. ). — Compte nuulu 
de cet ouvrage par M. Halévy, 

542. 

Loi tunisienne de recrutement. 
V^oir Patvrni. — (La balance de 
la) musulmane. Voir Charani 
(El), — ( La) antidémoniaque en 
peblvi. Voir Darah Dastur San- 
jana. 

Lois de Manu. Voir Strehly, 

Loisv (A.). Histoire critique 
du ieæte et des versious]de la Bible , 
(compte nmdu par M. Diivall, 
Vil, 168. — Son mémoire in- 
titulé: Le monstre Bnhnb et l'his- 
toire biblique de la création e.sl 
lu à la Société par M. Chabot, 
XII, 8; il est publié dans le 
Journal, 44 . 

Lolo (Contribution à l’étude 
de la langue). Voir Bœfl. 

liOLOS (Manuscrits). Voir Mi- 
choud, - (Les), histoire, reli- 
gion, mœurs, langue, écriture. 
Voir Vialé 

Long-Mkn { l..e défilé d(‘ \ oir 

Chavanftes, 

Londres (Société a.^iatl(|ue 
de). Voir liojfd Asiaiic SocitY. 

Longraire (De). Sa notice 
bibliographique sur la traduc- 
tion des Mécaniques, de Hiéron 
d’Alexandrie, par M. Carra de 
Vaux est présentée à la Société 
par M. Drouin, Vlî, i/ia. 

Loret (Victor). Sa Flore pha- 
raonique et ses Recherches sur 
plusieurs plantes connues des an- 
ciens Egjptiens mentionnées dans 
le Bap. an., VI, 175. — Publie 
des Etudes de droguerie égyp- 
tienne, 176. Fait connaître le 
nom égyptien de l’alun et décrit 
la (îutc égyptienne , ibid. — Pu- 
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blie, avec le D*" Florence, une 
olucl(î sur les collyres du tombeau 
( 1 <‘ la princesse Noiib-Hotep ,182. 

Lorrain (Le Croisé). Gode- 
froy de Ascha. Voir Nau, 

LouQMjlNE (Un manuscrit in- 
connu de). Voir Chauvin, 
Louvre. Voir le mol Musée. 
fiOüXOR (Temple de). Voir 
(iayet^ Daressy. 

Lowseby (Le lieutenant-colo- 
nel B.). Sa brochure Coins and 
Tohens of Ceylon pnisentée à la 
Société par M. Drouin , Vil , 1 46 . 

Luciani. Public un texte ber- 
Im'u'c inédit dialccle rhelbia, 
\ l, 111 ( rap. an.). 


Lughaï-i Fürs. Voir Asadi. 

Lubet db Lajon^dière. Est 
reçu membre de la Société 
(12 avril 1901), XVII, 320 . — 
Voir Finot, 

Lyciennes (Inscriptions). Voir 
Imbert. — (Eludes). Voir Thom- 
sen. 

Lyonnaise (Mission) d’explo- 
ration commerciale en Chine. 
Voir le mot Mission. 

Lyre (Nicolas de). Ses Pos~ 
tillœ prrpetaœ inspirées dircefe- 
ment par les explications du 
commentateur juif Raschi, \T, 
1 2,3 (rap. aa.). 


M 


Mabâ Seyov (Vio de). Voir 
litidge. 

Mac Lean (Norman). Voir 
lFt'i(jht et Mac Lean. 

Maciær (F.). Est reçu mem- 
bre, de la Société ( 1 4 février 
1902), XIX, i 3 o. Publie 
dans Je Journal la traduction 
d’un Choix du fables arnicnicnncs 
attribuées éi Mhhithar GocA, 457. 
— Compte rendu de V Esquisse 
d'une grammaire comparé'e de l'ai ' 
ménien classique d(‘ M. Meillel , 
353 . 

Maçüudi. Son Livre de l'Aver- 
tissement, traduit par M. Casra 
de Vaux, est publié par la So- 
ciété asiatique, ÎII, 556 , Vï, 
i 44 , Vin, 5 i 3 , 543, 1 \, 53 /|. 

( Un ouvrage* attribué à). Voir 
CajTa de Vaux, — ( Deux vers 

j>ersans attribués à). Voir Bar- 
bier de Meynard, Huart, 

Macpherson. Est reçu membre 


de la Société (12 mars 1897;, 
iX, 327 . 

Madagascar ( Les Musulmans 
à). Voir Ferrand, 

Ma 3 €a)^os ( La divinité]. Voir 
Halévy. 

Madoura (Grammaire scien- 
tilicpie de la langue tic file tf 
Voir hilinan. 

Madras (Vîusét* dt*). \ oir au 
mot Musée. 

Madroulk ^Cb.). Est reçu 
nieml)r(‘ de la Société ( 1 4 dé- 
cv'mbre 1900), XVI, 54 1. — 
Note sur sa publication intitulée 
Ifai-nan et la côte conlinentale 
voisine, 546 . — Offre à la So- 
ciété ses Ttinéraires dans t ouest 
de la Chine, XVII, i 54 . — Offre 
à la Société son ouvrage : Les 
Premiers voyages français à la 
Chine , XIX , 1 3 1 . — Est nommé 
délégué au Congrès de Hanoï, 
XX, 6. - Offre à la Société 


XX. 
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deiu c«rtes eitrtiles de êm àllas 
de r£ii3pire«chiiiois , 7. 

Maghrsb ( La Zenaiia du ) 
centraL Voir Basset, — La pro- 
priété en). Voir Mercier (Ernest). 

Maghrébin (Six chansons ara- 
he$ ©tt dialecte). Voir Sonnech. 

Magiciens (Prédictions des) 
et des astrologues de Ninive et 
de Babylone. Voir Campbell 
Thompson. 

Magique ( La divination ) et la 
démonologie. Voir fViiton Davies. 
(Le texte) K 612. Voir Fossej. 

Magiques (Prières). Vpir Bas- 
set, 

Mahaban (Neuf inscriptions 
du). Voir Ihith, 

MâhabuAuata. Le 9* volume 
du) intitulé Çaljaparva , traduit 
fiar M. Ballin , est oflfcrt à la 
Société par M. Leroux, XIV, 
ôL'L — (Idées religit‘U8cs du). 
Voir HousseL 

MahAvastü (Le). Est publié 
par M. Sénart, III, iSg» 371; 
XI, i 63 . — M. Barlii donne un 
compte rendu critique de «'elle 
publication, XIV, 543 , 

MahAyAna (Le code du) en 
Chine, son influence sur la vie 
monacale et le monde laïque. 
Voir Groof (De). 

Mauler (Dr. Eduard). Der 
Kaîender der Babyloner (compte 
rendu par M» Carra de Vaux, 
I, 356 . 

MaBombt (Les enseiguc.ments 
de). Voir PatUt. 

MAHOMBTi$MB(Le). VoirCoira 
de Vaux, 

Maigret. Est reçu membre de 
la Société ( 1 4 novembre 190»), 
XX, 337. 

MàiDAifi (Lea proverbes de), 


mis en vers et commentés par le 
sbeikli Ibrahim Ëi^Ahdab, sont 
publiés par rimprimerie catho- 
lique de Beyrouth, VI, 4o8. 

MAïoimA (Jean de). Voir ce 
nom. 

Majjhima Nieayo (Le). Est 
traduit du pâli par M. Neumann , 
XI, 355 . 

Makas (Hugo ). Kurdische Stu - 
dien ( compte rendu par M. Huart), 
XVll, 187. 

Malais { F'able» et contes po- 
pulaires traduits du). Voir Sheat. 

Malatia (Monuments du mo- 
yen âge de). Voir Gretumh 

Mai.ati- Dobrbsco. Est reçu 
membre de la Société (:>2 juin 
1893 ), 11 , 5 . 

Malaio-polynésiens ( Rtndu r 
ches MU’ les idiomes). \ oir G/o/- 
rencey (Dr). 

Malek (La ju'opriélé en Ma- 
glircb selon la dortnin‘de). Voir 
Mercier ( Ernest ). 

Malgache ( La légende de Ba 
minia, d’après un mamisrrit 
arabico). Di‘ la Blbl. nat. Voir 
Ferrand. 

Malgaches (Contes populai- 
res). Voir Fetrand. — (Corres- 
pondance des consonnes radicales 
dans plusieurs dialectes). Voii- 
Ferrand. 

Mallet (D.). Publie une étude 
sur les premiers établissements 
des Grecs en Egy[)te et reconsti- 
tue riiistoire de la colonie grec- 
que de Naucratis, VI, 186 (rap. 
an. ] 

Ma'lula ( Le dialecte de )* Voir 
Pansot, 

MANmfTBB (i.ies inscriptions) 
des coupes de Kbouabir. Voir 
Poynnn. 
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Maniwïiiou (ComnieoULire) du 
San»lse-king. Voir Turettini, — 
(Le Yi-King et sa traduction en) 
VoirHarlez {De), — (Texte) du 
Vajraechedika, Voir llarlet, {De), 

MANKRma ( Colonel ). Son Dir> 
tionarj of t/ie Lepcha language , 
suivi d’un Index Engluh^Lepcka , 
(^st publié par M, Crûnwadel, 
\V 1 , 547. 

Mankthon ( Liste de ). Voir 
Maspero. 

MANicHiENS (Musulmans et) 
rhinois. Voir Devéria. — (En>- 
pédocle, les) et les Cathares. 
Voir Clemiont-Ganneau, 

MÂNîKKAvlçACiAR. Voic Tiriwà- 
ragam [Le). 

Mansîons (Les 28) lunaires 
(les Arabes, Voir Mohammed eU 
Moqri. 

Mantino (Jacob). Voir Kauf- 
mann. 

.Mami (La nouvelle traduction 
des lois de) par M. Strehly. 
mentionntie dans le rap, au., H, 
( 01. 

Manuel tif^rcL Voir Camperio . 
/Vrifii. — (le la langue tbule. 
Voir Guirandon {De), — de 
chinois parlé. Voir Imbault- 
llaart. — turc -osmanii. Voir 
l’ekolsch. — français - aral>e. 
Voir Lanne. — de la langue 
liindoustani. Voir Fïnjron. 

Manuscrit ( Ün ) d’ALAhtal. 
Voir Satkani. — (Un) sanscrit 
(le la Société asiatique. Voir 
Blonay (De). — (Le) sanscrit 
du Sragdharâ stotrâ de la collec- 
tion Hodgson. Voir Blonay ( De). 

(Le) syriaque original de 
Calila et Dimt^a. Voir Graffin, 
— (ün) éthiopien. Conti- 
Bossini. — (ün) des MîUeel une 


nuits. Voir Basset, ^ (Minia* 
tares d'un ] né|Mlai8 du xi* siècle. 
Voir Faucher, — (Un) polyglotte 
de la Bibliothèque Ambrosienite 
de Milan. Voir Chabot {J.-B.). 

— (ün) de {'Histoire de Michel 
le Grand, Voir Nau. — (Un) de 
la* secte des Assassins. Voir Ca- 
sanova. — (Le) kharoaüii du 
Dhammajyada {îragmeni» Du treuil 
de Hhins). Voir Sénart, — (ün 
nouveau) de VOctocchus de Sé- 
vère d'Antioche. Voir Nau, — 
(Le) sur oHes du premier prési- 
dent Lamoignon. Voir Feev. — 
(Un) arabe u’Oxford traitant de 
la mécanique gn^cque. Voir Carra 
de Vaux, — (ün) des Faiies de 
Kaliiah et Dimnah. Voir Basset, 

— (ün) inconnu de Louqmâne. 
Voir Chauvin. — (La légende de 
Raminia d'après un ) arabico- 
nialgac'be dc^. la Bibliotlièque na- 
tionale. Voir Ferrand, 

Manuscrits persans du British 
Muséum. Voir Hieu. — syriaques 
de la Bibliothèque nationale. 
Voir Chabot (J.-B,). — lolos. 
Voir Miefwud, — (Catalogue 
de») syriaques du mont Sinaï. 
Voir .Smith Lewis, — (Catalogue 
des ) arabes du mont Sinaï. Voir 
Dunlop Gibson, — (CatalogiK^ 
des) de lord Crauford, Voir ce 
nom. — ((Catalogue des) syria- 
(jues de la Bibiiotbeque royale 
de B(‘Hin. Voir.SocAatt, (Les) 
syriaques de la bibliothèque du 
patriarcat grec orthodoxe (bî 
Jérusalem, Voir Chabot 

— (Catalogue des) sanscrits et 
pràkrits de îa Bibliothèque royale 
de Berlin. Voir fVeher, — sy- 
riaques et arabes du musée Bor- 
gia. Voir Cersoy. — (Les) arabes 

3i. 
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de la collt^ction Schefer à la 
Bibliothèque nationale. Voir De- 
renbourg (H, ), — ( Les ) de l’Asie 
centrale. Voir Drouin, — (Cata- 
logue des) syriaques de la Bi- 
bliothèque de rCiiiversilé de 
Cambridge. Voir fVrigkt ci Cook. 
— (Catalogue des) sanscrits de 
la Bibliothèque de l’Cniversité 
de Leipzig. Voir Aujrecht. 

Maoosim. Ce mot arabe étu- 
dié par M. Gaudefroy-Deinom- 
byiies, XX, 34 (). 

Mappemonde (Une) syrienne 
du XIII® siècle. Voir Chabot 
[ 3 .-B.]. ^ 

MAQRi/,1. Sa D(îscription de 
l’Egypte est traduite de l'arabe 
par M. Bouriant, VI, l'iO (rap. 
an. ). 

Marahüijts ( Les Voir Doailv. 

Marathos (L’ère de) de Plié 
iiicie. Voir Hoiu icr. 

Mar Basses (La légende dej, 
iiiarhr ptTsan. Voir ('Àahot 
( J, -B.). 

Marçais (W.). Est reçu niein- 
bi’e de la Soriélé (9 décembre 
1898), Xll , 539. — Le ’l'aifib 
de En-Nawawi . traduit et annoté , 

\V 1 , 3 i 5 , 478; XVIl, 101. 
193, 524 ', XVIll, 61. 

Mar Denha (Kloge de), 
patriarche neslorien. Voir Jean 
Le moine). 

Mardres. Sa traduction des 
Mille et une nuits citw> , XI \ , 1 68. 

Marga (Thomas de). Voir ce 
nom. 

Margolioetii ( David-Samuel ). 
Est reru membre de la SociéU* 
(22 juin 1893), H, 5 . 

Mar H a *Ewur (Le) ou Guide 
de taveu(fle. traité amhariqiie 
sur le comput des cycles, la 


fixation des Jeûnes et des fêtes , 
etc., attribué a Démétrius Xll, 
patriarche d’Alexandrie, est pu- 
blié par M. Guidi, IX, SSq. 

Mariage (Le) chinois au point 
de \uc‘ légal. Voir Hoantj. ~ 
(Le) d’Osée. Voir Halévy. - 
(Les cérémonies du) chez le.s 
indigènes de l’Algérie. \ oir Gau- 
defroy-Demomhyn es . 

Maribas (Le Cbaldéen). Voir 
Canière. 

Marie ( llistoin* di; la bien- 
heureuse V^ierge). Voir Budfje. 

Mar Jabalaua 111 , patriarclie 
nestorien (Histoire de). Voir 
Chabot (J.-B.), Hibjcnfeld [H.]. 

( Vie de ). Voir Hilyenfeld ( H. ) 

Mareoff (A. de). Ses publi- 
I cations : (jatalo(fue-inv€niaire des 
monnaies musulmanes du (jubinet 
de l'Ermitage , i‘l Cataltxjue des 
monnaies Djehnrides du Musée 
de l'Ermitage (en russe'), sont 
aiinoncé(!s dans le Journal. Xll . 
345 . 

Marmikr (G.). Ses recherches 
sur la géographie biblique citées 
dans le rap. an., Il, 129. 
Public (le \oui'elles reebeicbes 
(/éografdu(fues sur la Palestine, 
VI , 117 ( rap. an ]. 

Maroc (Le) inconnu. Voir 
Mouliéras. - ( Ci\ibsatioi) des 
Berbères du). Voir Meaidn. — 

{ Géogra[)hie f*l organisation ad- 
ministralivt' du). Voir Eriset. — 
(Mission au). Voir Doutté. 

Maronites (Les opuscidesj. 
V oir Nau. 

MAHi^UiART (J.). UntersuehuH' 
ijen zur Geschichte von Erân 
(compte rendu par M. Drouin), 
.XI, 349.* — Olîhî à la Socictc 
sa publication : Die Chronologie 
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(Ier altiûrkischen Inschrifien , avec 
une préface et une addition de 
M. W. Bang de Louvain, XII, 
5 o 2; note 8 ur ce mémoire et 
sur ses Historische Glossen zu 
lien alttûrlnschen Inscfiryïen , 
XIII, 539. — Êràn-àahi nach 
( 1 er Gfo(fraphie des Ps. Moses 
XorcRai'l . mit historisch-kriti- 
.schen Kommi'iïtar und bisto- 
risclien und topographischen 
Kxcurs<‘n (compUî rendu par 
1 V 1 . (’havannes), WIIl, 55 o. 

Mahqües-Perkiiu (J. -F.). Est 
reçu mendu’i' dit la Société ( 1 o 
mai 1901), XVII , 54 1. 

Mark. Publie, des études rr.~ 
latives à la chronologie armé- 
nienne, VI, 94 (rap. an.). 

Marseille (Société de géo- 
grapliie de). Voir le moi Société, 

Martin (L’ahhé François). 
Homélie de Narsh sur les trois 
d odeurs nestoriens , XIV, 446, 
\V, 469 . 

Martin (Louis). Est reçu 
membre de la Société (19 juin 
1902), \X, 7. 

Martinière (P. de la). Est 
reçu membre de la Sociélé 
(11 janvier 1895), V, 162, 

Martyr (La légende de Mar 
Bassus,) jversan. Voir Cha- 
bot (J.-B,). 

Martyre (Le) de sainte Émc- 
rayes. Voir Pereira. 

Martyres (Les) de saint 
Léonce de Tripoli et de saint 
Piern* (rVIexandrie d’après I«*s 
.sources syriaques. Voir Nau. 

M\‘Cara (Notice sur le cheikh j 
.Mohammed A hou Ras En Nas 
de). Voir Faure-Biijuel . 

Masi.s (L’Ararat d le). Vofr ! 
Murnd. ! 


Maspero (G.). Lit une notice 
sur Le nom antiijue de la grande 
Oasis et les idées (jui s'y ratta- 
chent, 1, 339; cette notice pu- 
bliée dans le Journal, a 32 . — 
Conteste l’identification de Tunip 
avec BaalJiek, 339 . — Montre 
les analogies du fragment de 
sculpture de N ara 111 si n avec l’art 
égyptien de la même époque, 
îf, i 32 (cap. an.). — Apprécie 
les tabb^ttes traduiti\s par M. De- 
lattre au point de vue de l’bis- 
toire de l'Iigypte et du monde 
asiatique, ihid. — Entreprend la 
publication de la Bibliothèque 
égyptologique , dont les deux 
premiers volumes renferru» nt ses 
Etudes de mythologie et d’archéo- 
logie égyptiennes, ibid, , i 36 . — 
Décrit les tombeaux de \akbti 
et de Montouhikhopshouf, ibid,, 
i 48 . — Expose les découvertes 
faites par M. Naville dans les 
mines de Babastès, ibid., i 4 o. 

— Publie le tome de son 
Histoire ancienne des peuples de 
l'Orient i'inssiifue . consacré à 
l'Egypte et à la (Jialdée, et ré- 
sume, dans ce \olume, tout ce 
que les trente dernières années 
nuus ont appns de nouveau sur 
ces peuples, Vî, I67 (rap. an.). 

— Publie et traduit les inscrip- 

tions des pyramides de Saqqa- 
rah, 169. — Publie, avec 

M. Cbassinat, le grand travail 
de M. de Rochemonteix sur le 
temple d’Edfou, 170. — Ses 
Becherches sur la vo<mlisation 
égyptienne citées, 173. — Etudie 
les listes d’Ératosthène, de Ma- 
nétbon et celles des monuments , 
el juge que ces listes ne peuvent 
éliv corrigées les unes par les 



470 


NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1002. 


174. — 

roi dont M« de Morgan trouve 
la momie dans »e$ fouilles de 
Dahchour, Tun des deui souve* 
raim delà xiii^ dynastie nommés 
AouiOuabrà dans ie Canon de 
Turin. i8i. — Présente à la 
Société Le pays de Chanaan , pro- 
mnûe de r ancien empire égyptien» 
du Pé Delattre, VIH, Sao* — 
Lit une lettre du Ministère de 
l'instruction publique acconipa' 
gnant l'envoi des eslampagt s pris 
à My«»pn par M. Péris. 5a i. — 
Se fait l’interprète de la Société 
pour souhaiter le prompt réta- 
blissement de M. (larbier de 
Meynard. IX. 337, *- Est nom- 
mé membre de la commission 
de rédaction, X, 497. — An- 
nonce à la Société que son voeu 
concernant la création de chaires 
d’orientalisme a été communiqué 
par lui à l’Académie de-s inscrip- 
tions , qui l’a ello-inéme transmis 
au Ministre de l’instruction pu- 
blique. XI, 149. Annonce à 
la Société la mort de M, Scbefer. 
3i3* Annonce la création 
d’une chaire de langues, d’ar- 
chéologie et d’Jiistoire de l’Orient 
àrUnUersitë de Boixleaux, ibid, 
— • Donne lecture d’une lettre du 
président de la Société de géo- 
graphie de Mar8t5ille invitant la 
SoGiélc asiati({ue à prendre part 
aux travaux du Ck>]igrès des 
Sociétés françaises de géogra- 
phie, ibid» — Fait des réscrve.s 
sur une communication de 
M« Fossey, 3i5. — Propose à 
la Société de se faire représenler 
ati Congrès de Home par le Co- 
mité d’organisation du (iougrès 
de Paris, auquel serait adjoint 


M. Chabot en remplacement de 
M. Scbefer; cette proposition, 
appuyée par M. Barbier do Mey 
nard , est adoptée ,020. — Invite 
avec M. Sénart , la Société à ré- 
pondre à l’invitation faite par le 
Ministre du commerce à prendre 
part à l’fjxposilion de 1900, 
XII ,533. — Est nommé déhigué 
à cet eflPet, ibid. 

Masqukhay. Publie le 1*' fas- 
cicule d'un Dictionnaire français 
touareg (dialecte laïtog), II, 128 
( rap. an. ). — Sa mort annoncée , 
Vl , 67 (raj). an.). — L'no ré- 
compense est accordée par l’Aca- 
démie inscriptions à son 

Dictionnaire, dont le dernier 
fascicule sera publie^ par les 
soins de M, Basset, Vl, 109 
(rap. an.), — Ses iVonrcnir# et 
visions d’ Afrique cités, ibid, 

Massik. Publie, avec M. Le 
fèvre-Poiitalis , des études sur 
rindo-C.hine à l’épcxjue. préhisto- 
rique dans ie t. 1“" de i' E.i'ploru- 
lion de iIndo-Chine parla mission 
Pavie, Vl, 207 (rap. an.). — 
Hassembh‘, pendant son séjour à 
Luang-Prabang , une iinporlanle 
roHection d'instruments en pierre 
et en brome qui est déposée au 
musée de Saint-Germain, ibid. 
— Donne, dans le t. 11 de ÏKa;- 
ptoration de ilndo-Chine» tin \o 
( uhulaire franco-laotien de i,3ot> 
mots, 309. 

Mastaba de Pta-Fdiepsès. Voir 
Morgan ( De ). 

Mastabas d’Abou Sir. Voir 
Morgan [De). 

Matara (Insrriplion de). Voir. 
Conii fhxsini. 

• MATKRï^fLKM Ali EIVIiR GeS- 
CîirCHTE DER SeBACHEV Iî\ï) LlTTE- 
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RATUHiN DBS VOBIIIIIBII OaiENTft, 
L’apparition de ee recueil est 
annoncée, Wll, 167. 

MATHBMATïCiENi (Lcs) et les 
astronomes arabes. Voir Suter. 

MATUBMATfQUBS (L’â«tronomie 
(t les) chez les Hindous. Voir 
Thibaut (G.), 

Mathématiques. Voir aussi i 
Astronomie . Mécaniiiue ^ Notation , 
Nurnrrolation , Poids, Mesures, 
Métrologie, Matkémaliowni , As- 
ironomrs , Almageste . Astrolabe. 
Sphère, Algèbre, Calcul, 

Matieni ou Mantikni ( Le 
peuple appelé) chez lev auteurs 
<<recs identiiié par Halévy 
avec les Manda du Za^ros, X, 

/iP7, 499. 

Mausolée (Jjo) de Dougga. 
Voir Blanehère [De la), — (Le) 
d'El Amroumi, Voir Berger. 

Mauss (Marcel). Est reçu 
membre de la Société ( 1 4 dé- 
cembre 1900), XV 1 , 6 4 1 . 

MAWBHiiï (El-). Voir Abonl- 
Hassan. 

VIaya-Quiguék (Quehpies dia-» 
le< les dci la famille). Voir 67 m- 

lencry [De), 

Makda (Le nom de) sur une 
monnaie indo'Scythe.VuirDfviuiit. 

MAKUÉii&fB (La vie future 
d’après le). Voir Sikierblom, 

ÂIazdeos (Le nom du roi). 
Voir Lévi [Sylvain), 

Meakin. Publie une élude sur 
lu civilisation des Berbères du 
Maroc, Vï, 111 (rap. an.). 

Méoaniquë (Un ms. arabe 
d’Oxford traitant de la) grecque. 

, Voir Carra de VaiLv, 

MÉGAmQüES (Les) ou l’éléva- 
leur de Héron d’Alexawdrie. Voir 
Carra de Faiur. 


A JX* SÉRIE. 

M 41 IA 11 . 1 .B (Une) à légende 
sémitique da la Sogdiane. Voir 
Drouin, 

Médecin (La) Charaka dans 
l'Inde. Voir Liétard, 

Médecine (Les sourcas de la) 
imliennc. Voir Jolly, — (La) 
grecque. Voir Liétard. 

Médicale (Littérature) de 
rinde. Voir Liétard, 

Méditebbanéb ( L’illusion 
d’une écriture linéaire primitive 
dans la) orientale. Voir Weil, 

Médhaobn. Voir Molinier- 
Yiolle, 

Mbohillatü Taanith ( « Le 
rouleau du jeûna » ). Voir Schuab. 

Meurkn. Publie le texte arabe 
de plusieurs traités my si l'eues 
d’Avicenne, dont le traité sur le 
Destin, XVI, 55 o. 

Mkiliæt. Publie des études 
phonétiques sur l’arménien , Il , 
117 (rap. an.). — Fait une 
communication sur l’élément 
iranien dans la langue armé- 
nienne, VI, 557. Lit une 
étude De la partie commune des 
pddat do it et iS syllabes dans 
le Mandala lU du Bigoeda . 
IX, 3 fl 7 ; cette étude publiée 
dans le Journal, X, 266. - — 
La déclinaison et facoant d'in- 
tensité en Perse, XV, a 54 « — 

I Compte rendu du livre de 
M. F. Murad 1 Amrai und Masis . 
XVII, 374. “ Lit une Notice 

sur un passage de t historien ar- 
ménien Elisée, XIX, 534 î elle 
est publiée dans le Journal, 648 . 
— - Compte rendu ^ de l’ouvrage 
de M. Adjarian : Études de dia- 
lectologie arménienne, Ul, Examen 
du dialecte de Karahagh, 56 1. 

' Fait une communication sur 
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les causes qui déterminent les 
transformatioas rapides que ion 
observe dans certaines langues, 
XX., 8. — Esquisse d’une gram- 
maire composée de ioj'ménien clas- 
sique (compte rendu par M. 
Macler), XX, 353 . 

MÉly (F. de). U alchimie chez 
les Chinois et Valchimie grecque, 
VI, 3 i/ 4 . 

Mémoires historiques de Sse- 
ina-tsien. Voir Chavannes, — 
sur TAnnam. Voir Sainson, 
Mémoires de la Société riivo- 
onGRiENNE. Sont cités, X\ I, 547. 

Ménandre (Les quesPions de). 
Voir Milinda Panho (L^). 

Ménant. Sa mort est annoncée 
la Société, XIV, 53 o. 

MÉ!nant (M"* Delphine). Est 
reçue membre de la Société ( 3 2 
juin 1897), 7- 

Mercier (Ernest). La propriété 
en Maghreb selon la doctrine de 
Malek, IV, 73. Voir le Hap. an,. 
VI, i 55 . — Publie t‘t traduit 
les inscriptions arabes de Gafsa, 
\ 1 , i 38 (rap. an.). — Offre à 
la Société, par l’intermédiaire 
de M. Barbier de Meynard, son 
li\re intitulé : Le Code du Ho- 
bous ou OuakJ selon la législa- 
tion musulmane , suivi de quelques 
textes traduits de l’arabe, XV, 
188. 

Mercier (Gaston). Son Etude 
sur la toponymie berbère de la 
région de C Aurès est présentée à 
la Société par M. Barbier de 
Meynard, XIV, 544 . 

Mercier (Gustave). Est reçu 
membre de la Société (i 3 no- 
vembre 1896), Vllï, 5 10. — 
Son livre Le dialecte chaouia 
de t Aurès présenté à la Société 


par M. Barbier de Meynard, 
ibid, — Moeurs et traditions de 
VAurès. Cinq textes berbèrrs en 
dialecte chaouia, XVI, 189. 

Mère (Sur une) d’astrolabe 
arabe. Voir Sauvaire et Eey Pai- 
lhade (De). 

Mer Net (Le tombeau de). 
Voir Guimet. 

Merx ( Adalbert). Voir Wright 
et Merx, 

Mésopotamie ( De.srription do 
la). Voir Lestrange. 

Messianiques { Les croyances ' 
sous les Omayvades. Voir Vloieu 
( Van ). 

Mesures de Khorsabad. Voir 
Oppert, 

MeswAt. Ce mol gueêz expli- 
qué par M. Halévy, XVI , 175. 

Métaphysique boudhisfe. Voir 
Hurlez [De). — (La) chinoise. 
Voir Farjcnel, 

Méthode d'enseignement . . . 
à i’usage des étudiants turcs. Voir 
Moïse Bey dal Medico. — de 
transcription des noms géogra 
pbiques. Voir Carnier. 

MethqAi. (Le poids arabe). 
Voir Dec ourde ma n che. 

Métiers et types algériens. 
Voir Robert. 

Métrique védique et sanscrite. 
Voir Grasserie (De la). — assN- 
rienne. Voir Halévy. 

Métrologie assyrienne. Voir 
Oppert. 

Meurtre (Le) rituel. Voir 
Rcinach (Salomon). 

Meux (Lady). Fait don à la 
bibliothèque de la .Société du 
Catalogue descriptif de sa collec- 
tion d’antiquités égyplienne.s , ré*- 
digé par Mr Price , XI , Soi. — 
Lui fait don d’un exemplaire de 
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la publication de M. Wallis 
Budge : Lives of Mahâ Seyôn 
and Gabra Krestos, XlJl, 34 8. 

Mev'AOü’at ül-’oüloum ( termi- 
nologie des sciences). Le i" vo- 
lume de cet ouvrage » présenté à 
la Société, au nom de la rédac- 
tion de ïîqdam ^ VU , 333 

Mexicaine (La légende) de 
UuitzilopocliÜi. Voir Charencey 
{De). 

Mexicaines ( Les migrations ). 
V^oir Cluirencej [De), 

Michel le Grand, patriarche 
d’Antioche. (Lu manuscrit de 
V Histoire de). Voir Naii. 

Michel le Syrien. Hah- 
màni prépare une édition de sa 
Chroniqur . la Société décide de 
faiiN» les frais de cette publica- 
tion, IIJ, i35. — M^*^ Rahmâni 
ayant abandonné ce projet. M. 
J. -B. Chabot entieprend la pu- 
blication de cette Chronique, 
avec le concours et sous le patro- 
nage de rAcadérnie des Inscrip- 
tions, Xm, 555. 

Michels (Des). Traduit et 
commente VHistoirc qeoqraphi- 
qiie des seize royaumes, 11, i/ij 
(rap, an,). — Analyse le Poème 
de la souris blanche [l^avh Thu’), 
ibid., i5o. -- Continue sa tra- 
duction des ,4nna/cs impériales 
de rAnnam, VI, 2io (rap. an.). 

Mighoud. Fait l’acquisition de 
cinq manuscrits lolos; M. (dm- 
vannes montre l’un d’eux à la 
Société, VIII, 5ii. 

Migrations en Asie centi*ale. 
^ oir Capas, — mexicaines. Voir 
Charencey [De). 

Milan (Bibliothèque Ambro- 
sie.nnc de). Voir la mot Biblio- 
thèque, 


Milinba Pahho ( Le ) ou Ques- 
tions de Ménandfc , étudié par 
MM. Sylvain Lévi et Specbt, 
d’après les versions chinoises, 
11, io3 (rap. an.). — Note sur 
les traductions chinoises du ] , 
par M. Specbt, VU, i55. 

Mille et une noits (Du ma- 
nuscrit des). Voir Basset, — 
(Traduction des). Voir Mardrus. 

— ( Bildiograpbie des). Voir 
Chauvin, 

Miller (V .). Ses Becherches 
sur la phonétique du dialecte h‘'- 
bréotate (en russe) sont offertes 
à la Société par l’Institut Laata- 
reff, XVIl, 320. 

Milloüé (De). Son livre Le 
bouddhisme dans le monde, men- 
tionné dans le Rap, an,, VI, 8i. 

— Collaborti à la Notice sur le 
Japon, de M. Cordier, dans la 
Grande Encyclopédie, VI, 2i3, 

( rap. an. ). 

Minayepf. Ses Recherches sur 
le boudhisme et La comtnunauté 
des moines bouddhistes . traduits 
par M. Assier de Pompignan , 
VI, 73 (rap. au). — Fait re- 
marquer l’importance des mo- 
numents de l’architecture pour 
riiisloire du bouddhisme, ibid,, 

75. 

Minier (Royaume) d’Arabie. 
Voir A'orce. 

Minéennk { Épitaphe ) d’Egypte. 
Voir Derenbourq [IL) 

Ming (Les sépultures des). 
Voir Imbault-Uaart, 

Minocchi (Saivalore). 1 Salmi 
tradotti dal testa ebraico campa- 
rata colle aniiclie Versioni con In- 
troduzione e Note (compte rendu 
parM. Duval), Vil, 355. 

Miracles (Un poème sur les) 
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(lu Prophète e»t prétenté ï la 
Sodélé, au npm de ia rédaction 
dei’Vo/». Vil. 333 . 

Miiiàoa (I-ie) oriental. Voir 
Hfinaeh [Salomon). 

M. Bon- 

val lit une éiadi^ sur son Débat 
(U» deim langues . XIX , 3 Ôa ; elle 
est insérée dans le Journal, 3(>7. 

Miaifroa (D'" Pienni) Décrit 
les j^rotles de Pung dans la r(V 
j,don montagneuse des lacs Ma-lié, 
au sud de Cao-bang, VI, 210 
1 rap. an.). 

MirAt UL'MSMAua. (Miroir 
des provinces ). Ce ih^uI d\m ami- 
ral turc du \vi* siècle , qui fit le 
voyage par terre de Guxerate à 
('.onsianlinople, est présenté à ia 
Société, au nom de lu rédaction 
(l(* Vlgilam, par M. Barbit^r de 
Meyuard, VII, 335 ; compte 
rendu par le même, 367. 

Ml HOIR DE LART MOSUI-MAN. 

revue franco-turque rédigé.' 
par Hakkidiey est annoiiciW dans 
le Journal, XII, 345 . 

Miroir de l’avenir. Ce recueil 
de sept traités de divination , tra- 
duit du turc par M, Decourdo- 
manche, est offert par lui à la 
Société, XV, 363 . 

Mission dans la région de 
Tiharet et le Sersou. Voir Basset, 
— à Nedromah et chez les Tra- 
ras. Voir Basset. — (Les) de 
Wang-Hiu<3n-Ts’e dan» i’Inde. 
V^oir Lévi [Sylvain). 

Mission archéologk^ue d’Inuo- 
Chine. m. Aymonier rédige uik 
relation de la mission (1880- 
1884), II, i 5 i (rap. an.), — 
La Société envoie à M. Finot, 
directeur d(‘ la mission à Saigon , 
plusieurs de ses publications, 


XHl. 523 . — M. Barbier de 
Meynard entretient la Société de 
la mission, de son but. de ses 
travaux etdeson personnel, XIV, 
53 1. — M. Sénarl entretient la 
Société des premier» résultats 
auxquels est arrivée la mission , 
ui prendra désormais le nom 
'Ecole française ti' Exiréme-Orien t 
XV, 179. — Voir Ecole. 

Mission du Caire. Continue 
ses publications de inoinimenis, 
il , 137 { rap. an. ). Doit publier 
un recueil de cbansoiis popu- 
laires arabes en dialecte du Caire , 

XI , J 5 1 ( rap. an. ). 

Mission LYONNAISE d’explora- 
tion GOMMKRUIALK EN (ÆINE ( La ], 
Compte rendu de cet ouvragcî, 

XII, 55 ‘i. 

Mission Pavjk. Les premiers 
fascicules de son Exploration de 
rindo-Chine , (l. i*', Arcliéolo<fiv 
et histoire, fasc. I M, et t. Il . 
Littéraiare et linguisügue) , ana- 
lysés dans le Hap. an., Vl, 207. 
- Compte rendu du i*' volume, 
contenant 3 i inscriptions du 
Siam et du Laos, traduites par 
le P, Schinitt, XIll, 543 . 

Mithra, ( Textes el monuments 
figurés relatifs aux mystères <le ). 
Voir Camont. 

Mahithah Gogh. M. Marier 
publie dans le Jouniai la traduc- 
tion d’un Choix de fables qui lui 
sont attribuées, XIX, 407 
j Mii!:UR.s et tradition» de l'Au- 
j rcs. Voir Mercier (Gustave) 

MohAkemet ul-louguktkin. 
Voir Mtr 'AU Chir Nevé'i. 

Mon A M M ED A BO U R AS L N N ASIU . 
(Notice sur le cheikh) de Mas- 
cara. Voir Faure-Biguet. 

Moiiammed-ben-Rramam. Lsl 
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reru luembre de la Société 
( 10 mai 1895 j, V, 1 17. — Pu- 
blie un mémoire sur Le pluriel 
hrisé. en arabe , XI , 353 , — Son 
mémoire aur la Répartilion ilen 
voyelles en cu abe vulgaire est pré* 
senté à la Société parM. l’arhier 
dcM<‘ynard, XVII, i 5 o. 

Moiummkd Bkv Osman (ialal, 
M. Kern publie on transcription 
latin*', a\ec une traduction alle- 
mande, sa traduction arabe des 
Femmes savantes, de Molière, 
KIÜ. 54 i. 

Mohammed kl-Moqbi. Son 
traité intitulé Les 98 mansions 
lunaires des Arabes est traduit 
par M. de Motylinski, XV, 399. 

Mohammed en-Nksawi. Son 
Histoire du sultan Djelal ed-Din 
Mnnhobirti traduite j>ar M. Bou- 
das, VI, 1/43 ( rap. an.). 

Moïse (Etymologie du nom 
de). Voir Petit ( I/abbé). — (La 
bénédiction de). \oiv lialévy , — 
( Les paredes que Dieu adresse à ) , 
d’après Tau leur de l’Exode. Voir 
Daval. — (La circoncision du 
fils (!(*). Voir Durai. 

Moïse Bby dal Mkdico. Mé- 
thode d'enseignement , de traduc- 
tion , de conversation et de style 
français, à 1 usage des étudiants 
turcs (compte rendu), XV, 599. 

Moïse de Khorène ( Les sour- 
ces de). Voir C’anièrr. — (L’Iran 
d’après la Géographie de). Voir 
Marguardt. 

Moïse Qihmi. Son abrégé de 
grammaire hébraïque publié par 
M. Castelli, i. VI, p. ii 5 (rap. 
an, ), 

Molière (Traduction arabe, 
des Femmes savantes de). Voir 
Mohammed Hvy Osman (rnlal. 


MoLTNfKR>Vioi 4 <i. Décrit iea 
dessina et relève iea iiticripitoiia 
néo-puniques et arabes du MtL 
dracen.W, 107 (rap. an.). 

Mondon-Vidailhet. Est re<ju 
membre de la Société (aa juin 
1898), Xll, 7. — Lui olFre sa 
Grammaire de la langue abyssine , 
Xin, 347; M. Perruclion for- 
mule quelques critique» sur cet 
ouvrage, dont une nouvelle édi- 
tion est publiée, ^/ii (voir aussi 
XV, 395). — (Etude sur le Ha- 
rnrij XVIIl, 4oi. ^ Réunit, en 
un volume intitulé La langue 
harari et les dialectes éthiopiens du 
Gonraghêt lea dem mémoires 
qu’il avait fait paraître dans le 
Journal et dans la Revue sémi- 
tique , XX , 161, — line chronique 
abyssine de Théodoros (compte 
rendu d’une publication de M. 
Littmann), 334 * 

Mongol (La langue écrite et 
les dialectes en). Voir Jiamstedt. 

— (La conjugaison en khalkba-). 
Voir Ramsteat. 

Mongole (Documents de l’é- 
poque). Voir Bonaparte. — (Sur 
un monument nouvellement dé- 
couvert de la littérature) au 
temps de la dynastie Ming. Voir 
]*odznéief. — ( Ejiigraphie) chi- 
noise. Voir Devéria. — (L’inva- 
sion) îlans l’Europe centrale en 
1 2 4 i - 1 3 4 a . V oir Strakosch-Grass^ 
marin. 

Mongoles (Monnaies). Voir 
Drouin. — (Inscriptions). Voir 
Chavannes » Huth. 

Mongolie (Voyage en) et au 
Tibet. Voir fVoodville Rockkill. 

— (Itinéraires en). Voir Boyer, 
Bretschneidjsr, Palladius. — (Le 
bouddhisme en). Voir Ilnih. 
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(Inscriptions turques de la). 
Voir Ban^^ Madloff, Donner^ 
Aspelin , Tkomsen , Vambéiy» 
ihrth , Barthold, 

Monools (Turcs et) dos ori- 
gines à i/io 5 . Voir Cahan. 

Momer- Williams. Une nou- 
velle édition de son Sanskrit- 
En^lisk Dictionary, donnée par 
VIM. Loumann et Cappelies. os! 
offerte à la Société j)ar la Cla- 
rendon Press, XV, 343. 

Monnaie des Assassins de la 
Perse. Voir Casanova, — du chof 
des Zeiidj. Voir Casanova. — 
{Une nouvelle) tangoutaino. Voir 
Bushell. — (Légende d’une) de 
bronze de l’époque arsacide. Voir 
Aliotte de la B'uï^e. — (Une rare) 
d or de la princesse Nûr Djehân, 
Voir ce nom. — (Une) d’or uni- 
que d’Akbar. Voir ce nom. 

Monnaies de la Corée. Voir 
Courant. — de Ceyian, Voir 
Lowsley. - mongoles. Voir Drouin. 

dos Danishinendites. Voir Ca- 
sanova. — arabes de la Bibliothè- 
que du ('.aire. Voir Stanley Lanv 
Poole. — orientales des musées 
de BeHin. Voir Natzel. — mu- 
sulmanes du Cabinet de l’Ermi- 
lage. Voir Markojf' [De). — 
djelaïrides du musée de l’Ermi- 
tage. Voir Markoff ( De ). — in- 
diennes. Voir Rapson. - des 
Gouptâs. Voir Sniith. — grecques 
do la Bibliothèque nationale. Voir 
Bahelon. — tarcomanes. Voir Gha- 
lib Edkem. — chinoises du Brisb 
Muséum. Vo^r Terrien de Lacou- 
perie. — (Quelques) de l’époque 
sassanide. \oir Drouin. — (Plu- 
sieurs) d’or inédites apportées 
<le Karki (Turkestan). Voir 
Drnitin. -- mongoles faisant par- 


tie du Recueil publié par le 
prince Roland Bonaparte. Voir 
Drouin, — (Deux) indiennes por- 
tant en caractères brahmi les 
noms LJ délia [-] Suymni [ta] et 
Üdekaki. Voir Rapson. — sindo 
ephtbaliies. Voir Specht, — (Le 
nimbe et les signes de î’apolbéost» 
sur les) des rois indo-scythes. 
Voir Drouin. — (Une légende eu 
caractères araméens sur des) de 
de l'époque arsacide. Voir Aliotte 
de la Fuye. — (Catalogue des) 
arabes du Musée de Berlin. Voir 
au mot Musée. — zodiacales de 
Djehàngîr. \ oir sous Bibliothèifue 
nationale. , — (U.atalogiie des) 
romaines du musée de Madras. 
Voir Tliurstori. 

Monnayage (Le) ancien au 
Kashmire. Voir Stein. 

Monstub (Le) Rahab et l’Iiis- 
loire bil)li(pje de la créaliou. 
Voir Loisy. 

Vl0NT0liHlKH0I*SI10llE. ( Le tOlU- 
beau de). Voir Maspero, 

Mon-toi -M'HAT. P(‘Ul-fHre le 
meme que Manlimékbi . roi lo- 
ral (le Tbebes ; son lomlæau dé- 
<ril par le P. Sclieil, VI, 17'» 
(raj). an.). 

Monuments (de l’Inde). Noir 
Ij€ Bon. — D'Evouk et de Bo- 
ghazkewi. Voir Chantre. — (Liste 
des). Voir Maspero. — (Le Cam- 
bodge et ses). Voir Armonier. — 
Sassanides. Voir Drouin. — seld- 
jonkides de Sivâs. Voir Grenard. 
— chams de l’Annam. Voir B’inot 
et Lunet de Lajonquière. — du 
rnoyen-âge de Malatia, Di- 
vrighi , Siwas, Dareudeb , Ama- 
sia et Tokat. V'^oir Grenard. — 
(Textes et) figurés relatifs aux 
mystères de Miihra. Voir Cumont. 
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Moor (L abl)é Fl. <le) (Continue 
à étudier les jwiiils de la litté- 
rature ancienne ayant quelque 
rapport avec la littérature bi- 
blique, assip^ne la date <le 608 
à la (‘hu!c de; Ninive et défeiul 
l’autlienticité des livres <le Tobie 
et de Judith , VI , i 65 (rap. an.). 

Mopslkste (Théodore de). 
Voir ce nom. 

Morale (La) des fleurs. Ce 
^^uide pratique du jardinier ama- 
teur en Chine au xviii® siècle, 
traduit du chinois par M. Hal- 
phen, est présente à la Société, 
\Y, 188. 

Mordvines (Types et costumes 
des). Voir UeikeL 

Moret (A.). Étudie une fonc- 
tion judiciaire de la XII'' dynas- 
tie VI, 177 (rap. an.). Etudie 
les divers sens du mot horoii 
«chanter», 178. - Est leçu 

membre de la Société (12 dé- 
ceiidïie lyoa), XX, 345 . 

Morgan (De). Prépare Tcxé- 
cution d\m cadastre arcliéolo- 
^ique de ri!l<j;\pte, II, 1,37 (rap. 
an.). Publie le jircmier volume 
de sa Mission scientifique en 
Perse, consacré aux études "éo- 
^uaphiques, VI, yi (rap. an.). 
— Ses fouilles à Dahehour, où 
il découvre, dans la pyramide 
fin nord, h' monument du roi 
Diisertesen lll, de la XIP dy- 
nastie, renfermant un faraud 
nombre de bijoux , et , dans la 
pyramide du sud , le cercueil et 
la momie d’un roi de la XÎIP dy- 
nastie, qui, selon lui, aurait été 
nommé Fou-ah-ra et aurait été 
omis dans la liste des souverains 
de la XIIP dynastie, ainsi que la 
sépulture de la .princesse- reine 


Fouh-Hotep , 1 80. Découvre à 
Abou-Sir divers mastabas , et pu- 
blie celui de Ptah-Cliepsès , 182, 
— Dresse, avec MM. Bourianl, 
Legrain et Barsanti . le cadastre 
archéologique de l’Egypte , dont 
il publie le premier volume, 
ihid. — Publie une étude sur l(,‘s 
carrières de Ptolémaïs, i 83 . — 
Publie un compte rendu som- 
maire des travaux archéologiques 
exécutés en Susiane pendant sa 
première campagne des fouilles, 
XIII, 539! — Fait une expo- 
sition des objets rapportés de 
ses fouilles de Suze (1897- 
1902), et donne le résumé de 
scs travaux dans une brochure 
intitulée : La délégation en Perse 
du Ministère de Ifnstruction pu- 
blique, XIX, 38 o. — Résume 
l’histoire de l'Elani , telle qu’elle 
résulte des matériaux fournis 
par les fouilles de Suze, dans un 
article delà lievue archéoloqique , 

ibid. 

Morts (Le culte des) dans le 
Célesle-Empire et l’Annam.Voir 
Paulus, 

Moser (Henri). Publie une 
étude sur l’iiTigatioii en Asie 
centrale, VI, 92 (rap. an.). 

Mossoi I. (Sliba de). Voir ce 
nom. 

Mostatrkf (El-). Traduction 
française de cet ouvrage. Voir Hat. 

Motot (Simon). Son livre de 
l’algèbre, étudié par M. Sacer- 
dolo , VI , 12 3 ( rap. an. 

Mots syriaques d’origine ira- 
nienne. Voir iî/ocAct. — basques 
d’origine orientale. Voir Cha- 
renccY [De), 

Motylynsky (A, DE G.). Dia- 
logues et textes en bcrbèi'e’ de 
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Dj^bu, et transcrits^ 

X, 577. — Cm 2 S mansions la* 
naircs des Àrdbss, traduites de 
Mohamiued » el - Moqri ( compte 
rendu par M. Drouin ) , XV, 

399- 

Mûuliérab ( Aug^uste ) . Re - 
cueille el traduit, d’après un 
Kabyle des Zouaoua , les Fourbe- 
ries de SiDjoha^ avec une intro- 
duction de M. Basset, II, 128 
(rap. aii«). Légendes et contes 
merveilleuæ de la Grande Kabylie 
(compte rendu par M. Perru- 
chon), lll, 181. — Commence 
la [uiblicalion d’un repueil de 
textes zouaouas dans le dialecte 
des Beiii-Jetmad , VI, 109 (rap* 
an.)* — Commence une étude 
sur la langue et ICvS contes des 
Beiii-Sgen , 110, 

Moclikaas (Auguste). Le Maroc 
inconnu. Première partie : Ex- 
ploration du Rif [Maroc septen- 
Irioiial ] (compte rendu de 
M. P<‘rru(bon ) , VU, 5fio. (Voir 
le compte l’endu des i^el 2® par- 
ties , par M. de Goeje , XV, 191). 

Müdgala, ou l’hvmtifMiu mar- 
teau. Voir Uenrj, 

Miiitt ( E. ). Offre à la Société 
sa bmcbure intitulée : Tin Toreb 
of guidance io the mg'stery of lie- 
demption , traduit de l’arabe, 
XV, 343. - — Son ouvrage ; The 
Calipkate, its vise, décliné and 
fallt est annoncé, 397. 

M&r*L8R (August). Laisse les 
matériaux d’une édition du Ritab 
al-Aa/cemd d’Al'Kiftt, dont la So- 
ciété demande communication à 
la Sotdéié germanique allemande, 
111, 139. — Réponse de M. Pis- 
chel à ce sujet, 370. 

M01.LKA (D.-H.) et SCHCOSÜSR 


(Von). M. H. IX^renbüurg mul 
compte, dans le Journal des Sa- 
vants^ de la reproduction avec 
planches en couleurs qu’ils vien- 
nent de publier de la Haggàdâh, 
de Serayevo, XIII, SSg. 

M6LI.KR (Édouard), de l’IIni- 
versité de Berne. Assiste à la 
séance de la Société, le 12 mars 
1897 ’ ’ ^‘'^7* 

Mûllkh (Friedricli). Publie une 
série de noUîs ayant pour but de 
rétablir certains jwissagcs et de 
modifier en quelques endroits la 
traduction donnée par M. Nœl- 
deke de V Histoire d' Ard 'chir T' . 
XI, 348. — Donne des remar- 
ques très importantes sur les 
éléments sémitiques en pehlvi cl 
sur l'iranien en général, ihid. 

Mdllbr (Max), Présente à la 
Société, par rintermédiaire de 
M. Drouin, l’ouvrage intitulé : 
Prakrit and sanskrit inscriptions 
of Katlywar y VI, 55o. — Son 
Introduction d la philosophie Vc- 
danta^ traduite par M. Sorg, est 
offerte à la Société, XV, 177. 
— Sa mort annoncée par M. Bar- 
bier de Meynard, qui exprime 
les regrets que cette mort inspire 
à la Société, dont il était l’nn 
des plus anciens rnemhrt's ; 
M, Sénart s'associe aux senti- 
ments exprimés |uir M. le prési- 
dent el rappelle los services reii 
dus aux études orientales par w 
savant éminent, XVI, 532. -- 
M. Barbier de Meynard rappellt* 
sa mort à la Société, XV lll, 0. 

Munk (Salomon). [Notice sur 
la vie et les œuvres de]. Voir 
Schioah. 

Murad ( Frietlrich ). Arorni und 
Masis, Studien :a Armenischen 
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ÀltertvoMkande and Litteratnr 
( compte rendu par M. Drouin ) , 
XVII, 374. 

Mtjrtadka ( Ai. ). Un fragment 
(le son Kitab al-Milal, important 
pour l’iiistoir© de la pliilosophie 
arabe , est publié et traduit , aous 
ie titre Al Maiazilah, par 
M. Arnold , XX , i b 1 . 

Musée (Catalogue du), de Cher' 
cheil. Voir Gauclder, — (Cata- 
logue du), de Larnbès»’. Voir 
Cagnat, ( Mss syriaqiK's et 
arabes du) Borgiti à Ronui.Voir 
(lei'ÈOy, (Catalogue des monnaies 
romaines du) de Madras, Voir 

Thnnton* 

Musée de Berlin. (M. H. iNût- 
zel publie le catal<»gU€^ des mon- 
nai('s orientales des), XIJ , 345 . 
— Cn «ompte rendu détoillé du 
culitlogue des monnaies arabes 
«l’Espagne appartenant à c<'s mu- 
sées est cité , XX , 162. 

Musée de l’Ermitagx. (l^ata- 
logiK'-inventaire des monnaies 
musulmanes du). Voir Mar- 
ko[] (De), — - (Catalogue des 
monuaic^s djclaïrides du). Voir 
Markoff (De), 

Muser du Louvre. Fait en 
1891 Tacquisition de six bustes 
funéraires et de trois inscriptions 
de Palmyre que M. ( 3 erniont- 
Gonneau signale à l’Académie 
<lc‘8 inscriptions, VI, 12b (rap. 
an.). — M. (irandidier lui fait 
don de sa belle collection de por* 
('elaines chinoises, i 6 id, , 204. 

-- M. Foucher olïre a la So 
ci été son élude intitulée : Scalp- 
tuirs gréco-boaiMhigues du Musée 
du Louvre, XIX, 635 . 

Mosér Guimrt. Voir GuimeL 

Musée impériai. dk Copcstan- 


TiRopLB. Mâ Ghaiib Kdhem pu- 
blie le catalogue de sa collec- 
tion de monnaies turcomaues, 
lll, 184, 369, 679; de ses 
monnaies musulmanes anciennes, 

V, 364 . 

Musbon (Le). Commence en 
1900 une nouvelle série; quel- 
ques détails sont donnés sur la 
ré‘darlion et le ])ro"ramme de 
cette revue, XIX, 38 o. 

Musique chinoi.se. Voir Cha - 
vannes , Courant. 

Musulman j^’esotérisme). Voir 
Blochet , — .(Miroir de l’art). Voir 
ce mot.- — (Les Ziiulîqs éji droit). 
Voir Uuart. ---(Trait/’ de droit 
public). Voir Osirorog. 

Musulmane. ( La prière (’ano- 
nique). Voir Iluart, — (Numis- 
matique). Voir Drouin, — ( Frag 
ments d’archéologii^), VoirCnrca 
de Vau,r. — ( PréiMs de jurispru- 
dence). Voir Sidi KhaliL — - 
(Balance de la loi). Voir Cha- 
rani (El*). — (Le code du iio- 
hous ou OuakJ \ selon la législa- 
tion). Voir Mercier (Ernest). — 
(Kncvclojiédie). Voir le mot 
Encyclopédie. — (Recherches d’ar- 
chéologie) et iwrtugaise. Voir 
DoutU‘, 

Musulmanes. (Catalogue des 
monnaies ) de la Bibliothèque 
nationale. Voir Lavois, — ((]ol- 
toction des monnaies ) de S. A. 
la prince,sse Ismaïl du Caire. Voir 
Casanova. — (Catalogue des 
monnaies) du Cabinet de i Er- 
mitage. \(nv Markoff' (De), 

Musulmans. (Les) À Mada- 
gascar. Voir Ferrand, — et 
Manichéens chinois. Voir Devé* 
ria. — (Les) Salar du Kan-sou. 
Voir Grencu'd, * 
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Mycknikn (Arl). Voir 
Perrot, Reinach [Salomon). 

Mystagogie (La) du «Tes- 
tament du Seigneur». Voir Pa- 
risot, 

Mystkbks de Mil) ira. Voir 
Cumont. — d’Eleusis. Voir Fou- 
cart. 


Mythe (Le) d’Hernile et de 
.son fils Rhopalos. Voir Clermont- 
Ganneau. — (Le) du printemps 
du héros Kesar. Voir Franke. 

Mythologie sémitique. Voir 
Bcrard, Berger, UaUvy. 

Myïilène (Zacharie de). Voir 
ce nom. 


N 


Xabatékn (IjC dieu) ^eavèphn^. 
Voir Fossey, 

Nabatkenne ( Inscription ). 
d’Jré. Voir Jialévyy brouin. — 
(Une non voile déesse) [Chariot., 
épouse de Dtichara], Voir lia- 
lévy. 

JVahatkemnes ( Inscriptions ) de 
Pétra. Voir Clermont- G anneau. 

Nabatèwe (La statue du dieu 
Obodas roi de). Voir Clermont- 
Ganneau. 

Nâbiga DhobtAnî inédit d'a- 
près le ms. arabe 65 de la col- 
lection Schefer, par M. Hartwig 
Derenbourg, Xlll, 5 . 

Nabopolassar (Inscription de). 
Voir Karppe. 

Nâ’et. Ce mot gueéz expliipié 
[)ar M. Halévy, XVI , 174. 

NahapÂna et l’ère Çaka. Voir 
Boyer [he P.), 

Nahasi (Le roi). Voir NavUie. 

Naehti (Le tombeau de). Voir 
Ma;spero. 

Nalliîvo (C.-A.). U valorc me 
Irico del grado seconda i geografi 
arabi (compte rendu par M. Bar- 
bier de Meynard ) , 1 , 178. 

Nan-Tchao (Une) du royaume 
de. Voir Ckavannes. 

NÂ’od (Fîistoire de). Voir Per- 
rucbon. 


Nauamsin ( (Jn Iragmenl de 
sculpture de). Voir Scheil. 

Narnaka (Inscription de). Voir 
Berger. 

NarsÈs. Son Homélie sur les 
trois docteurs nestoriens est pu- 
bliée dans le Journal par M. F. 
Martin, XIV, 446 ; M. Bcdjan 
donne une nouvelle édition du 
texte syriaque, XVIII, 5G7. 

Nàsir ed-dîn To{isî (Etude 
sur). Voir Carra de Vau-v). — 
(L'Astrolabe linéaire ou le bâton 
de). Voir Carra de Fau.r, 

Nature ( L’idée de ) dans la 
philosophie de l'Ecole conl’u- 
céenne. Voir Farjenel. 

Nau(E. ). Notice sur le Livre 
des Trésors de Jacques de Bartela 
évégue de Tagrit, VU, 386. — 
Est reçu membre de la Société 
(i 3 mars 1896), 332 . — Lit une 
Notice sur quelques caries syria- 
ques d’un manuscrit de la Bililio- 
thèque nationale dont il montre 
des reproductions, 547; cette 
notice publiée dans le Journal, 
VIIJ, i 55 . — Noie sur la Chro- 
nique attribuée par Assémani, ci 
Denys de Tell, Maliré , patriarche 
d’ Antioche , VIll, 346 . — Notice 
sur un manufcrit de V Histoire de 
Michel le Grand, patriarche d’An- 
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ünche [J1^J6-H99), 52^. — 
ISfote sur lV;po(jue à laquelle ccri~ 
rail [‘historien Zacharie de Myli- 
Icnr , IX , 027 . — Fait hommage 
à la Soeiéttvde sa thèse pour le 
doctorat ès-sclences mathëniati- 
ques, traitant du calcul du mou- 
Ncnient des ondes liquides; ob- 
servations de M. Barbier de 
Ml') nard, X, 5 10 . — Fait une 
communication sur Le Traité de 
l’astrolahe plan de Severe Sabokt, 
écrit au riT siècle d’après des 
sources grecques y XI, i5o; le 
texte et la traduction de ce traité 
sont publiés dans le Journal. XIII, 
r>0, 238. - Notice sur^ un nou- 

l eau manuscrit de V Octæchus de 
Sét rre d‘ Anfioclic , rl sur lauteur 
J(tc(iues l * kilo po nus , distinct de 
Jacques d'Kdessc, XII, 3/iG. -- 
lh*és(.‘nte à la Société, avec éloge, 
1(‘ i*"" volume de la Sahitc Bible 
polyqlotie publiée par M. l’abbé 
VigourouN, XIII, 522 ; rend 
compte dans le .journal de celte 
publication, 5/|5. — Présente, à 
la Société son ouvrag<* intitulé : 
Bardesane l'(tstrolo<jue , Le livre 
des lois et des pays , texte syria- 
([ue et traduction française, et 
donne quelqui‘s détails sur Bar- 
<lesane, XIV, G (voir X\ , 39 G). 
-- Lit un mémoire sur Bai'desnne 
l' astrologue y 7 ; ce mémoire est 
publié dans b' .lonrnal , 12 . — 
fj! croisé lorrain (iodefroy de 
\scha , d’après deux documents 
syriaques du xiL siècle. XIV, 
iai. — OflVe à la Société deux 
(It^ ses travaux : Les opuscules 
maronites : Œuvres inédites de 
!lean Maron, et un tirage à pari 
du Traité de L astrolabe plan . 532 ; 
la secH^nde partie de cette publi- 


cation, contenant la Vie de Sévère , 
évêque d'Antioche, git la Vie de 
Schenoudij textes syriaques et 
traductions françaises, sont pré- 
sentées, au nom de l’anleur, par 
M. Duval, XVI. 5 4 2 . — Publie 
le texte et la traduction du Livre 
de l Ascension de l'esprit de Bar 
Hebræus, XV, 39 G. — - Publie 
dans la lievue sémitique. Les fds 
de Yonadab et les Iles Fortunées , 
. 397 . — Dans l'Orient chrétien, 
des fragments inédits de la Chro- 
nique de Denys de Tell-Mahrt'^ et 
Les Plérophories de Jean de 
Maiouiua, ibid. — Donne com- 
munication d’une notice '^nrAma- 
tas . disciple d'Antoine. XVI, 7 ; 
eH(‘ est publié.é dans le Journal, 
2 , 3 . — - Olï’re à la Société deux 
notices sur Henry et Godefroy de 
iseba (Belgique), d’après deux 
documents syriaques du xii' siè- 
< lc, et un article extrait des Ana- 
lecta Bollandiana intitulé : Les 
martyres de saint Léofiee de TrL 
poli et de saint Pierre d' Alexandrie 
d’après les soiirc'es syriaques, 7 . 
-- - Fraqment inédit d'une traduc- 
tion syriaque jasquici inconnue 
du Testanicntum J). Jesu 

Christi, WIl, 233. — Oiïre à 
la Sociét(‘ son ouvrage : Les récits 
inédits du mouie Anastase, con- 
tribution à l'Histoire du Sinaï au 
V if' siècle , texte grec et traduction 
française, \IX, XIX, 535, X\, 
345 . — Lui ollVe sa Didas- 

ciilie . ou f'ensciqnement catho- 
lique. traduit du syriaque, et la 
Vie de Jean bar Aplitonia, texte 
syriaque et traduction française, 
XX, 7 . 

Naucratis (Colonie grecque 
de). Voir Mallet. 

32 
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Mwoation (L*ft) ili vipeqr sur 
io flouv» Yapg-tfé. Voir ChmmUêr 
{le P.). 

Navii4««, Retrouve sur un roo» 
nument égyptien le nom du roi 
nègre Naha»i, II, iSg (rep. an.), 
n— Se» découvertes dan» les 
ruines de JBuhastis exposées par 
M* Maspéro, ibid., i 4 o, — Est 
nommé président du Comité 
rrorganisation du Congrès de Ge- 
nève, 55 o. Demande à la 
Société de se faire représenter à 
ce Congrès; cette demande re- 
jetée, III, >39. — ^ Chargé de la 
direction des fouilles par VEgypt 
e»ploraiioR fmd, découvre à 
Ahuas-ei-Medineh les ruines du 
grand temple d’Arsaphès (Hers- 
hef-Üsiris), et publie une étude 
sur ce temple et sur la grande 
nécropole d’Héracléopolis , où il 
signale le plus ancien spécimen 
de IW byiantin jusqu’ici connu, 
VI, 184 (rap. an.). — dégage 
le temple de la reine Hatasu à 
Deii^l-Babari , ihid, 

Nawawi (En-). M. Marcaîs 
publie dans le Journal la tra- 
duction annotée de son Taqrib, 

XVI, 316,478; XVII, loi, 193, 
624; XVm, bu 

NfiBUKADNiiAii r* ( Texte inédit 
sur). Voir B&issier ( 4 .). 

Nboropol» juive de Carthage, 
Voir Delattre. — d’Héracléopolis. 
Voir Naville, 

NBnJiB'AçEM EFFBNDi.Est reçu 
membre de la Société (8 mars 
1896), V. 340 . 

Nsuromah (Mission à). Voir 
BmifU — * et les Traras, Voir 
Basset. 

NEFaRHOtron ( Lu tombeau 
de). Voir Bénédite, 


NBÈasn. Remarques sur ce 
mot par MM. Clermonl-Ganneau , 
Duval et Halévy, III, 667 et 
568. 

Négation (La) de Tâine et ia 
doctrine de l’acte, Voir Vallée- 
Poussin {De la). 

NÈCtAE (Le Folklore) eu Amé- 
rique. Voir Charencey {De), 

Néologismes ottomans. Voir 
Barbier Je Meynard. 

Népal (Chronologie du). Voir 
IJvi {Sylvain), 

Népalais (Miniatures d’un 
ms.) du xx" siople, Voir Eoucker. 

Nérab (La seconde inscription 
de). Voir Halévy ^ 

N»BsuAaiu. Sa description de, 
Boukhara publiée et traduite, 
par M. Schefer d’après une ver-, 
sion persane du xxi® siècle, 11, 

1 1 5 ( rap. an. ) 

Nbstle (Eberhard ). Â tract 
oj Plataccli on the advantmie to 
bç derived from ones eneinies. Tlic 
syriac version edited from a ms. 
011 mount Siuai, with a transla- 
tion and criticai notiis (é*" fasc. 
des Studia Sinaitica. compte 
rendu par M. Cliabot) , IX, 53 (i. 
— Propose U U système de tran- 
scription spécial à l’hébreu, XI, 
349 t 

Nestorianisme (Le) et l’in- 
scription de Xara Balgassoun, 
Voir Chavannes, 

Nbstorxen ( Le patriarche ) 
Mar Denba PL Voir Ckabot 
[J^’B.). 

Nestorxennes (Les anciennes 
chrétientés) de l’Asie centrale. 
Voir Borna, 

Nestorjwïs (Homélie duNorsès^ 
sviï lu» l-roi» docteurs). Voir 
Martin ( F. ). 
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N uuBAiJKR (Adolphe). Collabore 
à Toiivrage cle M. Renan $ Les 
écrivains juifs français du xiv* siè- 
cle, Vf, 12 1 (rap. an.). Pu- 
blie, avec M. Cowley, le texte 
hébreu de ÏEcelésicLsti(/ue . IX , 
344 . 

Neumann. Montre que les expli- 
(étions du commentateur juif 
Rascbi ont inspiré directement 
les Poslillm perpetuœ de Nicolas 
de Lyre, VI, ia 3 (rap. an), 

Neumann (D*^ Karl Eu^en).Bud- 
dfiistiché Anthologie , text ans dem 
Pâli Kanon 2um ersten Mal ûher- 
setzt ( compte rendu par M. Peer) , 
II, 30 2. — Der fVahreitpfatL 
ein buddhistisches Denkmal aus 
dem Pâli in den Versmaasser 
des Original ûbersetit (traduc- 
tion du Dhamniapada . compte 
rendu par M. Feer), Vlll, 172. 
— Die Heden Gotarno Buddho's 
uns der mittlerer Sommhing 
Majjbima-Nikayo des Pâli canon 
zïiin ersten Mal âborsetzt (livrai- 
sons II- V, compte rendu par 
M. Feer) , XI , 355 , — Die Lieder 
Mônche and JSIonnen Gotarno 
Buddho*s, aus den Tberagâtbâ 
und Therîgâtbâ ïuin ersten Mal 
ûberseUt (compte rendu pur 
M,Feer), XIII, 55 a, XIX, 176, 

Nèvk (Félix). 8a mort an- 
noncée, VT, 68 (rap. an.). — 

( La notice biographique sur M.) , 
par M** Lamy, est otterte à la 
Société par M. Chabot, Vlll, 
5 i 1. 

Ngan-hoki (La province de). 
Voir Havret, 

Nicolas (A.-L.-M.), Est reçu 
membre de la Société (a2 juin 
1898), Xll, 8. 

Ntcollk (Henri). Est reçu 


membre de la Société (10 Jan- 
vier 1896). VU, iA 5 . "" 

Nigolrkv, Son étude lur la 
déesse babylonienne Bditîs, dans 
laquelle il r<^eonnait Sala, femme 
de Haman, le dieu de latmo 
sphère, est citée. JJ, 182 (rap. 
an.). 

Nil (Classement des bouches 
du). Voir ÀméUneau. — (Etude 
sur le). Voir Groff, 

Nimbe (Le) et le» signes de 
l’apothéose. Voir Drouin, 

Nina (La divinité). Voir Op^ 
part. 

Ninivk (Chute de) en 608, et 
non en 607, selon M. Vabbé de 
Moor, \I, i 65 (rap. an,). — 

( Prédictions des magiciens et de» 
astrologues de ) et de Babyione. 
Voir Drouin, 

Nirab (La seconde inscription 
araméenne de). Voir Kohowzoff 
[De]. 

Nirueta du Pandit Saiyavrala 
Samârramin , 11 , 100 ( rap. an.). 

NihvXna (8ur ia date du). 
Voir Feer. 

Nibvâna Sqüïra (Traduction 
turque du). Voir Deviria, 

Nisibe (L'école de). Voir 
Chahot{J.^B.]e 

Nissan. Le nom de ce moi» 
expliqué par M. Halévy, V, 171. 

Nïzam odl Moule. Son Siasset 
Namèh traduit du persan par 
M. Schefer, VI, 90 (rap. an.). 

NcsaLDEKK (Th.). Etudes histo- 
riques sur la Perse aneiemie, 
Iradurtion par M. üswaiil Wirtb 
(compte rendu par M. Drouin), 
VII, 180. Sa recension de la 
vie de Takla-Haymânot publiée 
par M. ContLRaasini citée, IX 
301 . 

32 . 
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Nommks (P.l. Ses Mélanges de 
symbolique ei de linguistique sont 
présentés à la Société par M, de 
Charencey, XV, 177. 

Nom (Le) antique de la grande 
Oasis. Voir Maspero. — (Le) de 
Moïse. Voir Petit ( IJabhé). — 
(Le) égyptien de l’alun. Voir 
Lorct. — (Le) ancien de la ville 
d’El-^Aline. Voir ilaléx^. — (Le) 
chinois des zones neutres. Voir 
Vissière, — (L’origine du) de 
rEcritiire kharoslitlii. Voir /.cri 
[Sylvain), — (L’ancien) de Sun- 
jan* Voir Jivanjee Jamsheedji 
Modi, 

Noms de princes louranie.ns. 
Voir Drouin, — de pays men- 
tionnés dans les Jàtakas pâlis. 
Voir lialévy, — dt‘ pays chez 
les écrivains abvssins. Voir Conti 
Rossini, — des armes et des chai s 
de guerre chez lf‘s anciens Sé- 
mites. Voir Halévy. — d'ani- 
maux dans les dialectes sibériens. 
Voir Charencev (De). — des 
j)oints de l’espace dans di\«*rs 
dialectes américains. Voir (iba- 
rencey (De). — (Les) de nombres 
dans les dialectes de rHimalaya. 
Voir Charencey (De). 

Nombres (Les noms dt*) dans 
les dialectes de l’Hymalnya. Voir 
Charencey (De), 

North Indian Votes am) ( h k- 
RIES. La collection complète de 
ce reciuîil est oO'erte à la Société , 

VU, 545. 

NosaïrÎ (Jnnuence de la reli- 
gion sur la doctrine de. llachid 
ed-din Sinàn. Voir Dussaud, 

Nosaïris (Histoire et religion 
des). Voir Dussaud. — (Au pays 
des), — Voir Lammens. 

Noshkrvân (K. A. dastour). 


Donne une vdii'nmdnKdrnàmali-i 
Artakhshir-i Pùpakdn , texte 
jiehîvi avec ‘transcription en ca- 
ractères romains et traduction 
en gou/.arnti, avec des extraits 
de Eirdousî sur la \ ie d’Ardéehir, 
XX, 159. Publi»' une traduc 
tion en gouzarati du Dinà-i Mai 
mi-i Khrat, 160. 

Notation (Quatre systèmes 
turcs de) numérique secrète. 
Voir Dvcourdemanche. - - Algé- 
brique chez les Oi’ienlnux. Voir 
Salih Zéhy Efendi. 

Noi'B-Hotep (Li' lomlieau de 
la princesst*). Voir Morgan (De), 
dêquier» Florence, Loret, 

Numérale (Lm* foi mation) en 
tibétain. Voir Charencev (De). 

Ni mération (Signes de) in- 
connus. Voir (jurra de Vaux. 

Numismatic; (Iuromcle. l'^t 
citée, W, 398. 

Numismatique musulmane. 
Voir Drouin. — ((’.ongrès iiiti'i- 
nationai (le'l. Voir au mot Con- 
grès, — (Baal-Arvad d’après 
la) des rois phéniciens d’Arvad. 
N oir Rourier. — annamite. V oir 
Ijücroix. — des \illes de l’hé- 
nii'ie. Voir Houe ta . plnni 
cienne. V oir /toiiriV/ . — (Be\ue 
de). Voir le mol Retne. - Voir 
aussi ; Médaillé, Monnaie, Mon- 
noyage. 

Nur DjkhÂx. lin article sur- 
uru* rare monnaie d’or au nom 
de c<‘tl(‘ princ(*sse, femmi' d(î 
Djeliangîr, (*st <Mt('‘, XX, lO?. 

Nützkl (H.). Le i*' volume di* 
son ouvrage : htvnigliche Musent 
Z U Berlin; Kalalog des orientali- 
schen Munzen, est annoncé dans 
le Journal,* XII, 3 /| 5 . 
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Oasis (Ltî nom antiques de, la 
Jurande). Voir Maspero. 

Obüdas (La staliic, du diou), 
roi d(î Nahalènc. Voir Clirmont- 
( taon eau. 

OcirKONWÂN (0(lc‘ aral>e d’). 
Voir ï inart. 

OcïOwiiiLs (Notice sur un 
nouveau rus. de T) de Sévère 
d’Antioclie. Voii’ ISau. 

( )nK aralx' d’Oelikonwan. Voir 
fluart, 

Ooknd’hal (Drosper). Est reçu 
ineinhn* d(‘ la Société (i!? avril 
1901), XVll, :^2o. 

Odysskk (L ) d’un prince cln- 
nois. Voir Vissière. 

( M'iLDJAiroü. Voir OlâjaïUm. 

OroKABEKC. Son livre Le Bond - 
(ilta , sa rie, sa doctrine, sa com- 
munaulé , traduit [>ar M. Fouclier 
V 1 , 73 (rap. an.). 

Oldjaitou (Lettre d’) à PJii- 
lippe le Bel. Voir Bonaparte. — 
(Le cachet d’). Voir Siouffi. 

"Omah ibn ‘Abu ei.-'Azîz (Vie 
d’). Voir Ihn el-Djauzi, 

'Omar ibn Abî Rabî'a. Son 
divan (‘st publié par M. Schwarz, 

\v 111,028. 

Omay VAT)E ( khalifat). \ oir Vio- j 
ten (van). j 

OviAVYADEs (Le cliantn*. des). ! 
Vf>ir Larnmens. — ( Monnaie 

des). Voir Gfiàtib Kdhern. 

On.iaïsy (Le mot malgache 
Voir Berrajid. 

OpriîRT (J.). Réfute l’opinion 
de M. Ilalévy donnant une ori- | 
^in<‘ araméenne au nom d(’ la 1 
r(‘ine Vashti, et le fait venir du ! 
perM(‘ vahislita «la Ixdie», et cou- | 


dut que la rédaction du livre 
d’Eslhcr, dans ses éléments (es- 
sentiels, date du temps oh la 
lonj'ue p('rse était (Uicore connue 
d(!s Juifs, et non de l’époque 
récente des inscriptions naba- 
té(‘nnes, Jl, 5 ,'io. — ('ommuiii- 
que la traduction d’une inscrip- 
tion ra])portée des fouilles de 
Nifîar par l’expédition améri- 
caine, datant du roi Baldani- 
dahal et rfdative à la spoliaticm 
de la divinité Nina; cette inscrip- 
tion déniontrerait rauthenticité 
de la Liste des rois, 111 , 106. — 
Lit un mémoire sur la métrologie 
assyrienne, I\ , 535 . — Fait 
quelques objections sur l’expli- 
cation de l’idéogramme Adad on 
Bammati donnée par M. Thureau- 
Dangin, V, 5 18; ces ohjc^ctions 
pul)li('*es dans le Journal, VI, 
39.’). — Plac(‘ la rédaction du 
livre d’Esther au temps des Aché- 
ménid(*s, (‘t (elle du iivn* d(‘ 
Daniel à ré[)oqiie des Maccha- 
h(*es, VI, 116 (rap. an.). — 
Fixe au 27*31 aoiit de l’an 587 
avant J.-C. la d<*struction du 
tc'mple d(‘ Jérusalem par Nabu- 
chodonosor, ihid. — Traduit 
les tablettes d(' la villa royalf* 
chahh‘enne de Tello, 109. — 
Etudie l’inscription de Adad- 
Nirar, roi d’Ellasar, 162. -- 
Signale, dans le Becueil de la 
mission de Philadelphie , un texte 
fort curieux qui rappelle un abus 
d(3 [ïouvoir tenté par le pouvoir 
séculier au détriment de la 
d('•esse Nina , ihid, — Tire du 
même recueil la plus‘ ancienne 
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inscription sémitique jusqu’ici 
connue, i65* — Complète sa 
traduction de l’inscription du 
caillou do Michaux « ibid, 
Étudie Iw mesures de Khocsa^ 
bid^ i64» — Fait quelques ré- 
serves au sujet de rexplicalioii 
du sacrilioe (ie la fille de Jephté 
donnée par M» Halévy, Vil , 333 \ 
sur les emprunts faits par 
l’abyssin au sanscrit ^ signalés 
par M< llalévy, 546; — sur 
les rapjirochemcnts établis par 
M* K.arppe entre quelques fables 
d'Élope ou de Bitbrius^ et les 
données assyrioiogiques , IX , 
1 48 1 sur des communications 
de M. Halévy, 1 53, X, 497 . — 
Est nommé membre de la com- 
mission de rédaction, X, 497 . 
Reçoit, en considération des ser- 
vices qu’il a rendus à l’orienta- 
lisine et eti particulier a la So- 
ciété, le titre de membre à vie, 
Xî, 16 a; celte décision lui sera 
transmise par M. Drouin, i63; 
en remercie la Société, 3l5. — 
Est nommé, sur sa demande, 
délégué do la Société nu Congres 
de nome, XIV, 6. — Donne 
quelques détails sur ce Congrès 
et annonce que le prochain Con- 
grès international aura lieu en 
190 a, à Hartibourg, 53 1 « - 
Donne là traduction d’une in* 
.scription en Caractères cunéi- 
formes, publiée par Mi Pincbes, 
et qui est une Complainte éina- 
rtant de plusieurs ailles de la 
Babylonie, de la Mésène et de la 
Kbaracène à propos des ravages 
et des maux causés par la guei’re 
qui a suivi, dans ces contrt*es, 
la mort d’ Alexandre , XVlll , 610 . 
Présente quelques observa- 


tions sur des communications 
de M. Halévy, XIX, i3i. — 
Communique à la Société sa 
Traduction du cyiindrê A de Gu- 
déa, 534; elle est publiée dans 
ie Journal, 55a* — Lui otfre un 
exemplaire de cette traduction , 
XX, 345. — Est nommé délégué 
de la Société ail Congrès de Ham- 
bourg, XX, 6. — Donne à la 
Société quelques détails sur ce 
Congrès, 339 . 

Oi\AN (Fastes chronologiques 
d’). Voir Basset, 

Organisation (L’) adminis- 
trative du Maroc. V^oir Frisch. 

OrIKNS GHRISTIANUS, /ur die 
Kunde des christlichen Orients. 
L’apparition de cette revue, |>u- 
bliée à ]\omo par le CioHège sa- 
cerdotal allemand du Ciampo 
iSanto, est annoncée dans le 
Journal, XIX, 170 . 

OniteNT (L’). Revue catholi- 
que, oricnlab*, bi-monsueHe! 
Sciences, Lettres, Arts; est an- 
noncée dans le Journal par 
VT. Barbier de Meyiiard , XJ , 
345 . — (Du Folklore de 1’). 
Voir Scinvah.. (Expéditions 
des Almiigavares ou routiers ca- 
talans en ). Voir Sohlumberfjer. 
(llisloircï ancienne d(‘s peUjdes 
de J‘) classique, Voir Maspero. 

(Revue de f) clirétieti. Voir 
le mot Hevue. 

OmhNtALK (L’illusion d’une 
d’une écriture linéaire primi- 
tive dans la Méditerranée). Voir 
fieill. — (Société) allemande. 
Voir le mot Satiété, 

Orientales (Ecole des Lan- 
gues). Voir le mot Ecole, — (Le 
Pbysiologui grec et ses traduc- 
tions). Voir Peters, — (Tran- 
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scription des écritures). Voir 
Kuhn, Sclinorr. 

Orientalischk Bibliographie. 
Voir Svhcrman, 

OR1BRT4LI8ME (L'] à Bordcaux. 
Voir JuUian, 

OniENTATio?! (l^e système d*) 
(les Eftyptiens. Voir Groff. 

ÜRiKîftALX (Notation algébri- 
que che» lei). Voir StUih Zéky 
Efmdii — (Historiens) des Ooi- 
sadest Voir le mot HittorienSé 

OatfiNTB ( L’ ). Cette revue citée » 
V. 344 * 

Origkne (La transcri[)tion du 
texte hébreu en caractère.^ grecs 
dans les Hexaple» d*). Voir Ha- 
léry» 

Origine des Aryens. Voir liei- 
nac/f. — de la doctrine du Sam- 
sara. Voir Boyer [Le P,)* ^ 
graphique du E grec. Voir Ha/éry* 

ÜHiGiNBa (Les) aryennes du 
cliri.stianisme. Voir Lafoni(De). 

OreUOn (Inscriptions de 1 ’). 
Voir Thomsen, 

Orontk (Le nom de 1 ) expli* 
que |)ar M. Halévy, V, 34 1* 

Ort (P. j. Son étude sur La 
commune annamite aü Tonkin, 
mentionnée avec éloge dans le 
liap. an,, VI, 3 i i. 

Osée (Lo mariage d’)* Voir 
Jialévy, 

Obmanli (Manuel pratique de 
turc). Voir Pvkotsch. 

Obtiaqtj»( Vocabulaire du dia- 
lecte) de la région de l'irlvsch. 
\ oir Patkanov, 

OSTROROU (Léon), Est reçu 
membre de la Société (i 3 mars 


1896), VII, 333 . — Lui offre 
le premier volume de son ou- 
vrage : El-Ahkam És-Soultaniya, 
Traité de droit public musulman 
d‘ Aboul-Hassm ELMaioerdi, tra- 
duit et annoté d’après les sources 
orientales, XVJII, 10; M. Bar- 
bier de Meynard en donne le 
compte rendu, Sqi. 

Ottomaeb [Histoiré de la 
poésie). Voir Gibbt 

OTtOMANS (Néoiogilmea). Voir 
Barhiet de Meynatd» 

OiiAQF (Recueil de consulta- 
tions juridiques relatives à la 
constitution des), Voir au mot 
liccueih — ( Le coda du Hobous 
ou). Voir Mercier (Ernest j, 
OitARSBNrs (La Zenatia de T). 
Voir BasseU 

OüÏGOüR (Alphabet), Voir 
Drouin, 

OülQOORES ( Inscriptions ). 
Voir Badioffé 

Oii-K’ong ( L’itinéraire d’ j 
[751-790], traduit et annoté par 
MM. Sylvain Lévi et Cbavannes, 
est publié dans le Journal, VI, 

341. 

OuR-NtNA (Les bas-reliefs du 
roi). Voir Hiwsey. 

Oi'ROüEAGmA (Le règne d’). 
V oi r ThUreau^ Danijin, 

Ousâma IBN MousnuDH. Son 
Autobiographie est publiée et 
traduite par M. H* Derenbourg, 
II, 124 ; VI, 142. 

OusERTBSEN m (Le tombeau 
du roi. Voir Morgan (De). 

()ii/.AiSÈs (Le nom du prince). 
Voir Lévi (âSy/vm’rt), 
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Padma Sambhâva (Biographie 
(le). Voir SchlaginiweiU 

Paléographie indienne. Voir 

Bailler, 

Palestine (Géographie de la). 
Voir Marmier, 

Pâli (Les Abliisanibuddhagâ- 
lliâs dans le Jâtaka). Voir Senai't. 

PÂLIS (Extraits de textes) sur 
le boudddliisme. Voir Clarke- 
fl \irren, 

P vLLADi US ( L’arch i m and rite ) , 
ses itinéraires en Mongolie tra- 
duits du russe par M. Boyer, Vf, 
196 (rap. an.). 

Palmyre (Inscriptions de). 
Voir Drouin, Cliahof [J,-B.). 
Clermont-Ganneau. — (Bustes 
t’unéraires de). Voir Clermoni- 
Oanneaa. — (Deux inscriptions 
religieuses de). Voir lAttniann, 

Panthéua. Ce nom sémitiqu(î 
d’homme expliqué par M. Ha- 
iêvy, V, 171. 

Papteff. Ses Matériaux pour 
la langue Iwzague- kirghiz (en 
russe) sont olFerls à la Société 
par l’Institut Lazareff, XVII , 
020. 

Papyrus Ebers. Voir Berthelot. 

Parambanan (Temples de). 
V oir Barth ^ Gronernan , Ij-er- 
rnan, Dyokyokarta [Société ar- 
chéologiiiue de). 

Paris (Bibliothèque de PUni- 
versilé de). Voir le mot Biblio- 
fliégue, 

Paris (Institut catholique de). 
Voir le mot Institut. 

Paris (Congrès de), La circu- 
laire du Comité d’organisation 
e?it publi(';e dans le Journal , VU, 


5 t) 3 . — La prochaine ouverture 
du Congrès est annoncée à la 
Société, VIII, 7. M. Barbier 
de Meynard donne connaissance 
à la Société de la nouvelle cir- 
culaire du Congrès et fait appel 
au concours de ses membres, 
i 52 , 334. — La seconde circu- 
laire du Comité d’organisation 
publiée dans le Journal, 36 (). — 
Invite la Société à nommer des 
délégués pour la représenter au 
(iongrès; sur la proposition de 
xVI. Barbier de Meynard , M \T. J )u- 
val et Drouin sont désignés, 
5o2. — Notice sur le \T Gongi és 
des Orientalistes J par M. Drouin, 
\, 52 1. — Il est donné lecture 
d’une lettre du président de la 
Commission d(^ permanent^' du 
Congrès, remerciant la Société 
de son (‘oncours actif, XII, ô^i. 

Paris {(^aniill(‘). [Kapport som- 
maire de M. iymoniei sur les in- 
scriptions du Tcham-pa , decou- 
vertes ei estampées par les soins 
de M.) , VU, i 41 >. - Les es- 

tampages des st(*les de Dong- 
Duong, pris par M. — , .sont 
transmis à la Société par M. le 
Ministre de, l’instruetion publique 
et remis à VL Aymonier, 5 LL 
— - (Lecture est donnée d’une 
lettre du Ministère de l’instruc 
tion pidJique accompagnant 
l’envoi d’un mémoire avec cartes 
et reproductions pliotograpbiqin's 
par M.), VIII. 5 11. — M. 
Maspero fait ])art d’une autre 
lettre accompagnant l’envoi des 
estampages tpri s à M y-son, sur 
lesquels M. Vvmoni«*r donne 
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quelques renseignements , 5 a i . 
- — Envoie à la Société une nou- 
velle série d’estampages d'in- 
scriptions tcharnes relevées par lui 
au cours de ses dernières re- 
cherches dans les Quang-IJne; 
des remerciements lui sont 
adressés, XI, 3 a 4 - — M. Aymo- 
nier publie dans le Journal une 
note sur un nouvel envoi d’es- 
tampages fait par lui, XII, 359. 

PÀ fus (Gaston). Hésume dams 
un savant article les conclusions 
du travail de M. Kahn sur Bar- 
iaam et Joasaph, VI, 85 (rap. 
an.). 

Paiusot (Dom Jeai?). Le dia- 
lecte de Madula. Grammaire , vo- 
calmlaire et ieoates , \f, 239, 
'i4o, \ 1 I, iiî/i, Est reçu 
membre de la Société ( 1 1 mars 
1898), \l, 3 i'i. ™ Lui offre le 
tirage à part d’un mémoire in- 
titulé : (Contribution à l'étude du 
dialecte néo-syria(fU€ de Tonr-.ib- 
diu , XllI , 167. — (iomm unique, 
par rintermédiaire de M. Duval , 
uni* Note sur la mysta(jOÿie du 
Testament du X>/(/near», XV, 
1 88 ; cette note publiée dans le 
.lournai, 377. — Offre à la So- 
ciété sa publication intitulée ; Iji 
Hihliothcifue du séminaire de 
('harfé , 363 . — />r dialecte néo- 
syriafjuc de Bal, lui a. et de Djub' 
adin^ MX, 5 i, 

Pausik (Société) de Bombay. 
Voir le mot Société. 

Pausis (Histoire et religion 
des ) . Voi r Jivan ji Jam sh eedji Modi. 

Parthes (Les) à Jérusalem. 
Voir Darmesteter. 

Pa-sk-pa (Une amulette aAec 
inscription eu caraKères). Voir 
(Clnirannes, 


m 

Pashotan Sanjana. Publie 
une édition compjète du texte 
pelilvi du Dinâ' i-Mainû-i Khrat . 
XX, iSq. - Donne une photo- 
graphie du texte pehlvi du Bab- 
man Yasht avec transcription la- 
tine et traduction gouzarati , 
1 60. 

Païkanov. Offre à la Société 
son Vocabulaire du dialecte os- 
ûaque de la région de ITrtysch 
(en allemand), XX, 338 . 

Patkar (Origine du mot), sa 
prononciation nabatéenne. Voir 
Haléyy, Drouin. 

Patorni \ F. ). Traduit en fran- 
çais la loi tunisienne du recrute- 
ment, IV, 571; compte rendu 
de cette publication par M. Son- 
neck , VI , 671. 

Pathologie syriaque. Voir 

('rrajpn. 

pAULiis. Son livre Le culte des 
morts dans le Céleste Empire cl 
l'Annam mentionné dans le Rap, 
an. , VI , 212. 

Pauly. Collabore à la \ohce 
sur le Japon de M. (iOrdier dans 
la Grande Encyclopédie , NI , :> 1 3 
(rap. an.). 

Pautz (D' Otto). Muliammeds 
Lekre von der Offenharung , Qiir/- 
lenmassiq untersucht (compte 
rendu par M. Carra de Vaux), 
XVll, 563 . 

Pavik. Plusieurs inscriptions 
siamoises et laotiennes estampées 
par lui sont publiées par M. 
Schmitt dans h? tome PGlel’F.r- 
ploration de lTndo-(Chine , VI , 208 
(rap. an,), — l’ublie dans ce 
recueil, en collaboration avec 
M. Lefèvrc-Pontalis , la traduc- 
tion de quatre contes cambod- 
giens, ibid. 
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Pkim Smith. La i” pârtie 
de 6on Di^tionnam tyriatfue 
édité par M”'* Payne Smith e§t 
présentée à la Soeieté par M. Du 
val» Vm» 5îc. 

PHttiiTi ( Le» protidm» per- 
sonnel» de la et de la 3* pr- 
sonnes en). Voir Blochet. — (La 
loi antidémoniaqtie en). Voir 
Darab Ùcuttur Sanjanaé — (Le» 
éléments sémitimie.s en). Voir 
Millier [Ffiedtich)é — (Le t<’Xte 
le plü» Rncien du)* Voir îialévy, 
PiîHnviK (Grammaire). Voir 
Salèmann et Bartliolûtnûê, ^ 

PlîHLVift (Testes). Voir fVest. 
Pbintuiie (Histoire de la) chi- 
noise* Voir Hirthé 

PftaOTSCH ( L* )# Prafditches 
I hnngsbuck zur gründlichen Er- 
leruiing dcr ctimanisüh‘^tilrhiichen 
Sprachr ( i'" partie, compte 
rendu par M. Barbier do Me\- 
nard), lit, Ô04. 

Pklliot (Paul). E.st reçu 
membre de la Société (ai juin 
18(17), 

mombre de la mission archéo- 
lof<ique d’Ittdo-Ghine , \1V, 53a. 

Pkreira. (Esteves). Eïcmrioj 
(Iè Amdû Siotii tùi de Etinopia, 
(compte rttido par M* Drouin), 
J, 35 b et 3Ô5. — Chronica 
de Smenyoê, roi de Ethiopia^ 
tomo I (id. id.), ibid^; cet ou-- 
vrage cité dan» le Bap. an*, il, 
i34 (la traduction de cet ou- 
vrage est annoncée, XVI, 549 b 
— Sa Vie d*Abbas Samuel ^ du 
monastère de Kalamon , annoncée 
dans le Journal, V, 54a (voir le 
liap* an. * VI 4 iBg), Offre à 
la Société son ouvrage intitulé : 
Dm Feitns de D. Chrisiovotn dû 
(Utma, XJ, .Ha 5 (voir Xll , 342). 


— Vida do Abba Daniel do mes- 
tëiro de Sceté (on collaboration 
avec M. Goldschmidt, compte 
rentlu par M. Drouin), Ô5o. — 
Caiiçàode Galavdevos , citée, XII , 
343 . — Publie et traduit une 
version étbiopienne du martyre 
de saint Ai*etlias, XV, .Hg5. — 
Publie la Vida de Tabla Hayma- 
not du P, de Almeïda, 396 . — 
Traduit en portugais, sous le 
titre de Conversâo de um rei da 
India ao ehristianismo , la version 
éthiopienne d’une homélie grec- 
que (le StWère d’Antioche, XVI, 
5/19. — Sa publication intitulée : 
O Sanio martyr Barlaam , est an- 
noncée dans le Journal, XIX, 
169. — • Publie, sous le titre 
Martyria de santa Emerayes (ama 
Heraei ) , le >«0 avec traduc- 
tion portugaise de la version 
éthiopienne faite au xiii* siècle 
sur la version arabe d’un texte 
copie, \X , 161 . 

Pkrks (Documents des) rela 
tifs à quelques dogmes di? la 
vraie religion. Voir Dcdjan. 

PÉHTER (J.-B.). M. Barbier de 
Meynard présente à la Société 
sa Nouvelle grammaire arabe , 
XViJI,5oi. 

PKRIM (Bullillo). Manuel 
théorique et pratique de la lanqve 
tiqré (compte rendu par M. Per- 
ruebon) , V, 54 H, 

Perrox (D‘ N.). Sa traduc- 
tion, revu(‘ par M. Luciani, de 
la Balance de la loi inusulmane 
d’EI Gbarani est ofiérie à la So- 
ciété, Xll, 54o; M. Houdas en 
donne le compte rendu, XIJJ, 

374. 

Perrot «(Georges). Défend 
l’origine grecque de l’art rnycé- 
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hien contre MM. Bérard et Hd- 
hig, VI, 101 (rap. an.). 

PanücHON (Jules). Est rcru 
membre de la Société (lo niai-s 
1H93), î, 337. — îlistoire det 
(füerres d'Arnda-Siôn . toi dEtlno- 
piê; Vie dé Ijalibala, roi d'Ethio^ 
pic : Les chroniques de Zara Yacoh 
et de Barda -Mâtyâm (comptes 
rendus par M. Drouin, 362 
(voir aussi le Rapport an., lî, 
i 33 et VI, li 4 ). — Compte 
rendu de la Biblionrafia ethio- 
pica de M. Fumagaili, 358 , — 
Etudes berbères (publications de 
MM. de Guiraudon, Basset, 
Mouliéras) , 111 , 180. — Ilis- 
tnire d' Eshender^ de'Amda Arydn II 
et de Naod , rois d'Ethiopie . texte 

Dpien inédit contenant en 
»)ntre un fragment de la Chro- 
nique de Ba’eda-Màryàm , leur 
prédécesseur, et tra<luclion , Skj 
( voir le liap, an, . VI , 1 1 4 ). — 
Etudes cthiopicnnes. Publications 
rreentes (de MIM. (iuidi, Conti 
Kossini , Perini , GalÜna , liassent) , 
V, 51 a. — Compte rendu du 
Manuel de la langue foule de M. 
de Guiraudon, 545 . — S efforce 
de flémontrer que la reine qui 
s’empara du trône d’Abyssinie 
vers le x** siècle n’était pas (Fori- 
gine juive, VI, ii 3 (rap. an.). 
— Donne une Vie de Cosmas , 
patriarrlie d’Alexandrie de 923 
à 934 , ihid. — Etudie les règin‘s 
de Lebna-Dengel et deGaidwdé- 
wos, 114. — (kimptes rendus 
de deux publications de M. Fer- 
rand î Léi Musulmans à Mada- 
gascar et Contes populaires mal- 
gaches , VIT, 362. — Du livre de 
M. Mouliéras : Le Maroc inconnu 
■i'*' partie), 51 ) 0 . — Etudes 


éthiopiennes [Un VU iPArû^siti 0t 
le Marha 'EJwnr de M. Guidli 
Appunti éd otservattoni sui ré Za- 
guc e Takla Harmunot de M. 
Conti Koasinit H gadla Takla 
Ilaymanoi secundo la redazione 
waldebana et L’Iscrizione delV 
obêlisco pressa Matora du même; 
Vocaboioriu délia linqua tigrigna , 
de M. de Viid; Chronique de Ga- 
lawdéwos, de M. Conzelman; 
fascicules VI, VII et VIII dm 
Apocryphes éthiopiens de M. Bas- 
sei ; The lift and essploits 0/ 
Ale.cander tke Grcat^de M. Wal- 
lis Budge), JX, 368. ^ Notés 
pour Lhistoin d* Ethiopie (compte 
rendu parM. Drouin), aII, 342. 

— Formule quelques critiqiie.s 
sur le Manuel de langue abyssine 
de M. Mondon^Vidailbet, Xlll, 
54 1. Donne 4 dans le Mnseen 
de 1898, un travail comparatif 
entre l’amharique et l’éthiopien , 
ibid. — Fait l’index de La cor- 
respondance d’Âménophie III et 
d' Âmrnophie IV transcrite et tra- 
<luile par M. Ilalévy, XIV, 643 . 

— Réunit en brochure, soUs le 

litre : dperçu de la 

langue amhariquè , plusieurs ar- 
ticles publiés dans le Musvon 
belge, X\ , 396. — Donne dans 
la Revue sémitique des notes 
très importantes pour Tbistoire 
d’Fjtbio[)ie, ihid. — Dorme dans 
la Revue scmifiyita le texte et la 
Iraduclion dé documents con- 
cernant riiistoire de l’Éthiopie 
au temps de Tbéodoros, XVI, 
55 o. 

pERSA> ( Lo dialecte) de Sî- 
wènd. Voir HuarU (L’art). 
Voir Gayeii (Dictionnaire). Voir 
Asadi. — - (Un dictionnair^) 
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frhisloire naturelle. \o\r Decoiir- 
démanché, 

Persane (^Grammaire) expli- 
quée en syriaque. Voir Iwing, — 
(Grammaire élémentaire de la 
lanj'ue). Voir Huart. 

Persans ( Deux \(irs ) ailrihués 
à Maçoudi. Voir Barbier de Mey- 
nai'd, Huart. (Manuscrits) du 
Britisli Muséum. Voir llicu. — 
(Textes) sur la Transoxiane. 
Voir Schefer. 

Perse (Monnaies des assassins 
de la ), \ oir Casanova. — (Etudes 
liist'oriques sur la) ancienne. 
Noir Sœldehe. — (ifistoire, 
i^éojrrapliie et religion de la) 
ancienne et des Parsis. Voir 
divanjee Jamsheedji Modi. — ( La 
déclinaison et l'accent d’intensité 
en). Voir Meillet. — La Délé- 
gation en) du Ministère de l’In- 
struction publique. Voir Monjan 
{De). — (Deux amulettes de 
l’ancienne). V^oir Jivanjee .Jam- 
slieedji Modi. 

Persp: (Noms propres d'ori- 
gine). V oir Imbert. 

Perses ( Histoire des rois des ). 
V oir Thaalibi { Al. ). 

Peschitto (Une édition criti- 
que de la) des Evangiles est pu- 
bliée par MM. Pusc^y et G Wil- 
liam, XVTII, 563. 

Peters [ D‘ E. ). Der griecbiscbe 
Bhysiologus und seine orientalis- 
chen Uebersetzunfj(m[compie rendu 
par M. Drouin), XII, 344* 

Petit ( L’abbé ). Sa lettre sur 
le sens de « Sauvé des eaux » donné 
au nom de Moïse. Est d’avis que 
cette traduction suppose une ori- 
gine égypti<*nn(^ non liébruïque. 
Obji'ctions de M. Halévy attri- 
buant ce sens à l’bébreii îlw’D 


«retirer», dont a été formé le 
nom dt‘ Moïse , 1 , 34 1 . 

PÉTRA ( Inscriptions nabaté- 
ennes de). Voir Clerinont-Gan’ 
neau. 

Pflngst (Arthur). Est n^çu 
membre de la Société' ( 8 dé- 
cembre 1893), II, 535. 

Pharaon (Les rêves du) dans 
le chapitre XLI de la G<‘nés«‘. 
V^oir Gro//'. 

Pharaons (Chez les). Voir 
Beaurrqurd. 

Pharaonique ( Floie ). V oir 
Loret. 

Phénicie ( Les ères de Tripolis 
de). Voir Bouvier. — (l^’ère de 
Marathos de). Voir Bouvier. — 
(La numismati(|iie d(*s villes de). 
Voir Bouvier. 

Phénicien ( Art ). V oir y/c/Aûy. 
— (Le mot) üdlan, \ oir Hnléry» 

Phénicienne ( Epigraphie ). 
V oir Glernumi-G anneau , Berger, 
.iastrow, Lambert [ Mayer,. 
(Arehéologie). V oir Glermont-Guu- 
neau, Ilaindy-Ber. - (Mytholo- 
gie'). Voir Brrard , Halévy. 
(Une inscription ) à Avignon. 
Voir Lambert (Mayer). — (L’in- 
scription ) de (Carthage. \ oir Ha- 
lévy. — {Numismatique). Noir 
Bouvier. 

Phéniciens ( Baal- Arv ad d’après 
la numismatique des rois) d’Ar- 
vad. Voir Bouvier. 

PuiLAK (Le ternfde d(^). Voir 
Bénédite, 

Philastre. Gompte rendu <le 
sa traduction du Yi-King , II, 
i43 (rap. an.). — Bectifieaiwn 
à l'article de M. G. de Harlez , 
Sur les figures symboliques du ) i- 
King , XI, 168. Voir la répliqut' 
de Mgr de lïarlez, XI, 558. 
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PiîiLirrE LE Bel ( I. dires 
d’Ol'.ldjaUou et d’Argoun à). Voir 
Bonaparte. 

Philippon (Rend). Sa traduc- 
lioii Trançaise faite sur l’hébreu 
(lu (commentaire det Rabin Issa- 
ivliar Baer sur le (cantique des Ca«- 
/ i(fues , présentée à la Société , avec 
(loge, par M. Schwab, X, 496. 

Philologie arabe. Voir Gold- 
zihei\ Brônnle, 

Philon de Byzance. !VI. Carra 
de Vaux fait une communication 
sur un texte arabe de ses Pneu- 
matiques , qu’il se propose de pu- 
blicir, XVII, i 5 i. 

Philosophe (Le traite* du) 
syrien Probus sur les Premiers 
Analytiques (rArislote. Voir Pro- 
hus. — (Le) arabe (iazali et- 
Tousi. Voir (Àirra de Vauj. 

Philosophes ( Extraits desœu- 
\res inédites des quatre [dus 
anciens) de la Chin^L Voir Hur- 
lez [De). 

Philosophie. (La) du cbeikb 
S«‘noussi d’après son Aqida es- 
So'rn. Voir Delphin. — (Histoire 
i'A j confucianiste japonaise. Voir 
Inouyé. -- (Introduction à la) 
\ ('-dcinta. Voir Millier [Mao:]. — 
(L’idée de nature dans la) de 
l’Ecole confuc(*,enni‘. V oir Farje- 
nel. — ( Un n^sumë tamoul de la) 
védanta.Voir Vinson. — ( Histoire 
de la) dans l’Islam. Voir Boer 
[De\ - (Lu) illuminative, 
d’après Subrawerdi IMcqtoul. Voir 
(carra de Vaux. — Voir aussi : 
Doqmatiüuc , Imc. Acte^ Etres. 
Philosophes , Métaphysique, 
holique , Symbolisme. 

Philosophies (Les religions et 
les) dans l’Asie (‘entrale. Voir 
Gobineau [De]. 


PiiiLoxÈxNE, évêque de Mab- 
bog. Ses Traités publics et tra- 
duits y)ar M. Wallis Budge, IV, 
565 . 

Phnom-PÉnh (Cérémonies fu- 
néraires et inc im* rations de). 
Voir Lee Lire. 

PnoNÉTiQCK du dialecte Ihî- 
bréo-late. Voir Miller. — armé- 
nienne. Voir Meillet. 

Physiologos (Le) grec et scs 
traductions orientales. Voir Pe- 
ters. 

PiEHL (Karl). Offre à la So- 
ciété le Dictionnaire du papyrus 
Harris, n” i , et le fascicule 
du tome III delà revue Le Sphynx, 
XIII, 522 . 

PiKPENBKiNG ( C. ). Soutient , 
contre M. Horst . que la réforme 
de Josias est un fait capital dans 
l’bistoire littéraire et religieus(* 
du peuple Juif, VI, 116 (rap. 
an. ) 

Pierre l’Ibérien (Vie de). 
Voir Baahe, Chabot [J. -B.]. 

Penches (Théo). Est reçu mem- 
bre de la Société ( 1 3 mars 1 8 96), 
VU, 332 . — M. Halévy fait une 
communication sur ses Préten- 
dues racines sumériennes, W, 
3 i. 3 . — M. Oj)pert donne la tra- 
duction d’uni* inscription cunéi- 
foriui* piiblif'e par lui et qui est 
une complainte de plusieurs 
villes de Babylonie .sur J(!S maux 
causés par la guerre qui suivit 
la mort d’Alexandre , XV III , 5 1 o. 

PisCHEL. Sa réponse à M. Bar- 
bier d(i Aleyiiard au sujet d(* la 
publication du Kitnb al-buhemà 

d’Al-Kifti, III, 371. 

PisTis SopHiA. Ce traité gno- 
stique traduit et étudié par M. 
Amelineau, VI, 190 (rap. an. 1 . 
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P 1 VABA.SI (Noies sur diverses 
inscriplioni ^e). Voir Lém {Syl* 
vain). — (Le treizième édit de). 
\oir Sénart. 

Plamispukre (Deux exem- 
pUirtvs d'une) céiesto avec indi- 
cations des principaies constel- 
lations , en français et en arabe , 
sont offerts à la Société par le 
(iouvernenient général de l’Al- 
gérie » XVI, 535, 

pLéaoPHORifiS ( Les ), Voir Jean 
de Maïouma. 

Pluriel ( Le ) brisé en arabe. 
Voir Lambert [Mayer), Mokam- 
med^ben-Braham. — (Formation 
du) en hébreu. Voir Lambert 
[Mayer]. 

Plutarque (Version syriaque 
d'un traité de). Voir Nestle. — 
et l'Egypte. Voir Ouimet. 

Pnkumatiqübs (Les) de Pbiion 
de Byzance. Voir Carra de Vaux. 

PoDZNÉiEF (A.). Sur un monu- 
ment nouveUemeni découvert de la 
littérature mongole au temps de la 
dynastie Ming (roniple rendu 
par M. Cbavaiines, Vil, 173 . 

Poésie (Notes sur la) syria- 
que. Voir Duval. — (Histoire de 
la) ottomane. Voir Gihb. 

PoKTK ( Un ) ambe du siècle 
de rhégire. Voir Barbier de Mey- 
nard. — (Note sur le mot) eu 
arabe, par M. Halévy, XIV, 535. 

(Le) du Kudatku Bilik. Voir 
[Ludwig). 

Poètes ( Les) arabes chréticm. 
Voir Cheikko. 

Poétesses (Les) arabes. Voir 
Ckeikho. 

Pognon. Donne à la Société 
quelques détails sur l’itinéraire 
qu’il se propose de suivre pour 
retourner à Bagdad, I, 338. — 


Publie, traduit et commente une 
incantation contre les ^ies mal- 
faisants trouvée en Babylonie, 
II, las (rap. an.). — Annonce 
la découverte du pays d’Achnoun- 
nak , et publie quelques briques 
émanant des rois de ce pays, Il , 
i33 (rap. an.). — Publie Pin - 
scription de Hamanr.Nérar en 
réponse à un article de M. Op- 
péri, VI, 1 G 2 (rap. an.). — Of- 
fre à la Société les deux premiers 
fascicules de son Etude sur les 
inscriptions mandaïtes des coupes 
de Khouahir, XIIl , 348. — Pu- 
blie la s(‘conde partie de ce tra- 
vail, contenant le texte syriaque 
du Livre des Sckoliesde Théodore 
Bar Khouni, 54». — L’appari- 
tion de la troisième et dernièri* 
partie est annoncé**, X\ , 3()r> 
(Voir, sur cette publication, Ic.s 
remarques de M. J.-B. Chabot, 
XVII, 170 ), 

Poids arabes. Voir Casanova. 
— (Les) arabes meXhqâl et t/ù- 
hem. Voir Dernurdernanche. 

PoLLiON (Le nom de) dans 
Josèphe identifié avec celui de 
Hillel par M. lichmann, 11, i3i 
(rap. an.). 

Polyglotte ( La Sainte Bifile ). 
Voir Vigouroux. (Un ms) de 
la Bibl. Âmbrosienne de Milan. 
Voir Chabot [J.-B.). 

PoMMEREAU. Est rocu inciubn* 
de la Société ( 10 janvier iHgG), 
Vil, 145 . 

Pommier. Est reçu membr«i 
de la Société (17 avril 1896 ), 
Vil, 335. 

Pope (G. ü. ).Tke Tiruvàoagmn, 
or aSacred Utteranees» ofthe Ta- 
mil poet J saisit and sage Mânckka- 
vàragar: the Tamil text witb 
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EwgiiiL tranilation , introduc- 
tion and notes (compte rendu 
par M. Vin»on), XVII, 369. 

Popper ( William ). Est reçu 
membre de la Société ( 8 mars 
i 90 i),XVa, 3 j6. 

PoPUEiTtow» (Le») finnoises 
du bassin de la Volga et de la 
Raina. Voir Boy^r {Paul), Smir- 
noff, du Nord de flndo ('bine, 
V oir LepM'e-PontalU, 

Porc (Le sacriücedu) en Ba- 
bylouje. Voir Balévy. 

Porcelaines (Collection de) 
rliinoises. \ oir GmtKJidu'r. 

PoRT\iAiv. iXotes on llic Jan- 
fjua^e of tlic South Andaman (jroup 
of Trihc (compte rendu par M. 
llrouin), XÜI, 54 ü. 

Portugaise (Hecherehes d’ar- 
cliéologie musulmane et). Voir 
Douité. — (l'iu' inscription bi- 
lingui^ bebréo ),\oir Sckwah. 

PoüVomiViLLE (De), Son livre 
L'ai t dndo’chinois citi' dans le 
ru|j, un. , V I , a i 2, 

i^o/.N ANSKi ( Samuel j, Mosp b. 
Samuel îlaklxoken Ihn (Ihufuiidla 
nelist den Frnijrnenten seimr Sck- 
rij'tcn. Ein Beitrag zur Gesi bicble 
(1er Bibedexegese und den Indiriii- 
scheii Sprarbe.nvvissencball iin 
Mittenaiter (^compte rendu par 
M. Mayer Lambert), VJJ , 171. 

pRÀKRiTs ( Manuscrits ) da Ber- 
lin. Voir n^eber. 

Preau Peàn (Les inscriptions 
du). Voir dy/no nier. 

Prédictions des magiciens et 
(les astrologues de Ninive et d(‘ 
Bubylone. Voir Campbell ïVuwnp- 
son. 

Préhistoriques ( Notes sur 
quelques station») ,de la com- 
mune de Aïn-Meiila. Voir /lo- 


/»art (A.). (Objet») découvert» 
au {'.arnbodge. V^oir Jamnm» 

pR»g»E (La) péilodiqoo japo- 
naise. Voir Courant, 

Price (Hilton) publie lo Ca- 
taloqae des antù/uités égyptiennes 
de son cabinet, XI, 35 1. — Bé- 
dige le catalogue descriptif de la 
colledion de lady M(uu, ibid. 

Prière (La) canonique mu 
sulmane. Voir Haai t. 

PiUÈRR» de saint (’.yprien et 
de Théophile. Voir Basset. — 
magique». Voir Battet. 

Principes du droit inlernali(j- 
nal public. Voir Emin Arslafi. 

pROBiîs. M. Van Tloonaeker 
pubiii' dans le Journal tcxltî 
syriaque, précéd(î d’une intro- 
duction et suivi d’une traduction 
française de son Traité sur les 
Premiers Analytiques d* Aristote , 
XVT, 70. 

Procédure des Camlvodgien». 
Voir Leclère, 

Procès (Le) d’Hérode. Voir 
Lekmann, 

pROCOPK. Son De belle Goihico 
publié avec une traduction ila- 
iionne et un index par M. Coni 
j)areUi, XV, 098. 

Pronom (Le) en ('•gyplieu t‘t 
dans les langues sémitiques. ^ oir 
Durand. 

Pronoms personnels de la 1 
et de la 3 “ |.>er8onne» «n jiehlvi. 
Voir Blochet, 

Propriété en Maghreb. Voir 
Mercier ( Ernest ), 

Prüvbnjlau. Est reçu membre 
! de la Société (10 janvier iSpti), 
' VU, i 45 . 

Proverbes (Version arabe du 
livre de»). VoirXoadici, — (Les 
de Maiduni. Voir ce nom, 
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(Noies sur les) K\ lU , iq, par 
MJialéxy, VI V, 0^9. 

PramméthJüe {Le tombeau 
de} à Saqqarah. Voir Daressy* 
PsAEMES (Traduction ilali<*i)ne 
des). Voir Minocclii. 

Ptah Chkpsks (Mastaba île). 
Voir Morqan (De). 

Ptolémaïs ( Ciarricres de ). V oir 
Morgan (/te). 

Peuï.ie (i^rincipes du droit 
inieiTialional). Voir Emin L.v- 
lüH. 

Pi nue LiitHARA (La). Lst 


reçue membre de la Société 
(la mai 1899 ), VIH, 5a 1 . 

PiiAG (Les i^rottes de). Voir 
Mirandc. 

Plmqiik ( Arcbéolo^de). Voir 
Madirt, (Kpigraplue). Voir 
Carton . Ikrijcr, Molinier- Violle. 

PlSEY (P. E. ) cl (jVMLHAM 
((j. 11.). TrtrnnHintfeliufn Sanc- 
tum y ainiplcj- Sjroruin vrrxin 
(conq>te rendu par M. DuvaH, 
XVJll, 563. 

Pyramides de Saqqarah. Voir 
Maxprro. 


Q 


()ai.v\. Co mot arabe expliqué 
par VI. Hondas, W K, 555; par 
M. llalévv, Wlll, 5oa ; XIX . 
I 55. 

Qahaqoicii 'Histoire dej. 
\ oir Casanora. 

QiziL-()\Lh (l’ne nouvelle in- 
scription \aniiique troiixée à). 
Voir Bnsmadj’vm, 

QostA iby LÙ(>â. m. Carra i e 
\ uu\ publie dans le Journal le 
texte et la traduction de sa Ncr- 


sion arabe inédite d(*.s Mrcaiiiifun 
ou l'Eln^ateur de lirron d’ Alexan- 
drie . 1 , 586 ; 11 , 1 oa , ï ( voir 
aussi 1 1 , 555, V 1 , 1 55 ; \ 1 1 , 1 'j 6 ). 

Qi ADRiLiTKHES ( Lcs ) à la se- 
conde radicale rcdoublei^. Voir 
llalévY- 

Quentin ( l/abbé. ). Sa mort 
est annoncée à la Soriété, VIV , 
55o, XVI, 6 . 

<)f'ET 7 ,\L(;oATL La l('‘gende 
lie,. Voir CImrrnceY 


]{ 


Haahe (Hicliard). Petrus drr 
IhfTer. ein Charakterbild /ur 
Kircben und Sittengescbichtedes 
lüoften Jahrbunderts. Syrischi* 
(Jehw^rsetzung einer um dasJabr 
5oo verfassten griechiseben Bio- 
graphie, herausgegcben und 
uebcTset/t {compte rendu par 
VI. Duval ) , V I, 2 i 8 . 

Uahhan Çauma (Histoire du 
rtîoine ]. \ oir Chnhoi (J.-D. ). 


Habiu.n Hormizd 'Vie de . 
\ oir Büdcjv. 

RaBïU IsSAkHAR BaKH. Soil 
Commentaire xur le CaniufUe des 
Caniujues , traduit par M. IMu- 
lippon , \ , / 197 . 

Baubimqi k{ Littéral ure'i. Voir 
Seiiw(d>, 

U\B»iM(^UKS ( Dictionnaire géo- 
graphique <1^; la France d’après 
les sources). Voir Cross. 
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R Acmo KO -DiN SiHÂN ( Infl uencc 
(le la religion nosa’iri sur la doc- 
trine de). Voir Carra de Vaux. 

Racines sanscrites. NoirScerho. 
— (Les prétendues) sumérien- 
nes. Voir Pinches, 

Radloff (W.). Public dans 
1 (* Journal la tra<lu(rtion des in- 
scriptions ouigoures de Kin- 
yong-koaii, IV, 541 ); VI, igS 
(rap. an.). — Son Atlas des an- 
tifjuitcs de la Monefolie cité, VI, 
Kji (rap. an.). — Tente Teipii- 
cation complète des inscriptions 
de rOrklion et déchifire la stèle 
de Tegbin-Kul ,V1 , 192. — Pré- 
sente U la Société, par l’intermé- 
diairci de M. Drouin , sa traduc- 
tion des inscriptions turques de 
rOrkhon et de ITénisséi, 55 o. 

Compte rendu , parM. Drouin , 
dtï la Neuc Folge de ses Inscrip- 
tions sibériennea , XII, 34 1 ; la 
Ziveite Folge de cet ouvrage, 
ainsi que la 1 1" livrai.-^on de son 
Versucfi eines fF^drierbîichcs der 
T iirh- Dialecte sont annoncées, 
XV, 399. 

Rauab (Le monstre) et l’his- 
toire biblique de la Création, 
Voir Loisy. 

RaumAni (M*^*). Prépart; une 
édition de la Chronique de Michel 
le Syrien , dont il s’est procuré 
un manuscrit complet, et dont 
le texte syriaque doit être accom- 
pagné d’une traduction fran- 
çaise; sur la proposition de 
M. Du val , le Conseil décide de 
faire les trais de cette publica- 
tion, llJ,i 35 . M^'' Hahmâni 
n’ayant pas donné suite à ce pro- 
jet, M. J.-B. Cbalmt entreprend 
cette publication avec ie concours 
et sous le patronage de l’Aca- 

XV. 


4in 

démie des inscriptions, Xlll, 
555 . 

Raminia ( La légende de ). V oir 
Ferrand, 

Ramstsdt (G.-J.). Présente à 
la Société, par l’internjédiaire 
de M. Barbier de Meynard, ses 
ouvrages intitulés , Dos schuijï- 
mongolische und die Urganiandart , 
et üoer die Kbnjugation des Khal- 
kha-mongolüchen . X\, 345 . 

Rappopobt ( S. ). Deux hymnes 
samaritaines t XYl y 289. 

Rapport sur les études ber- 
bères et haoussa présenté au 
Congrès de Hambourg. Voir 
Basset. — annuel sur les travaux 
du Conseil de la SociéK asia- 
tique pendant les années 1892- 
1893, par M. Darmesteter, 11 , 
37; pendant les années 1893- 
1895, par M. Chavannes, \T, 
4 O. 

Rapson (E.-J,). Son ouvrage 
intitulé : Indians Coins est an- 
noncé avec éloge dans ie Jour- 
nal, XII, 345. — Etudie des 
monnaies indiennes portant en 
caractères brahmî les noms üde- 
hnlii. et Udeha[-] ta ] , 

et fait remarquer que les üde- 
hahas sont indubitablement le 
même peuple que les lUldehikas , 
XVI, 175. — Est reçu membre 
delà Société (1 2 décembre 1 902) , 

\x, 345. 

Raschi (Le commentateur 
juif). Voir Neumann, 

RastrapAlaparipiccha { Un 
texte sanscrit du) formant ie 
2® fascicule de la Bihliotheca Bud- 
dhica, est offert à la Société par 
M. Finot, XVIII, 5 oi. 

Rat (G.). Demande à la So- 
ciété de publier sa traduction 

33 
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frAiiçaise de« Afoitatro/; eatla 
demande ne^peut être accueillie , 
les ressources de la Société étant 
déjà engagées dans plusieurs pu- 
blicitîons, YI, 549 * — Obtient 
de la Société une subvention de 
5 oo francs pour cette publica- 
tion, XIV, 53 1. — Compte 
rendu, par M. Houdos, du 
tome i*** de cet ouvrage, XV, 
388 . — L'apparition du second 
volume est annoncée, XX, i6i. 

ÏUüx (A.). Publie la traduc- 
tion française des morceaiu choi- 
sis qui sont au programme des 
examens pour la langue àrabe, XI , 
35 a, — Offre à la Société sa 
Chmtomatkie arabe ^ XX, 338 . 

Bavaisse (P.), Publie le texte 
arabe d’un traité de géographie 
du XV* siècle, la Crème de lexpo^ 
sition détaillée des provinces et du 
tableau des chemins et des routes , 
par Khalîl edpàhirî, VI, i 45 
(rap. an.). 

Rawunsoih (Henri), Sa mort 
annoncée à la Société par M. Bar- 
bier de Meynard, V, 34 o. — 
Est rappelée, VI, 67 (rap. an.). 

Réau. Est reçu membre de la 
Société ( i 4 janvier 1898), XI, 
149. 

Reay (Lord). Assiste à la 
séance de la Société le 1 7 avril 
1896, VII, 336 . — Est nommé 
président de Y Association inter- 
nationale pour r exploration ar- 
chéologique de l'Inae, XV, 179. 

Rechebckbs bibliques. Le se- 
cond volume de ce recueil est 
annoncé, XIX, 170. 

Récits (Les ) inédits du moine 
Anastase. Voir iVau. 

Recueil n’ARCHBOLomEOBiEN- 
TALE, par M. ClermonbGanneau. 


Sommaire des matières contenues 
dans les tomes I, II et III, Xllï, 
379. — du tome 111, livraisons 
io-i 3 . 554 * — du tome 111, li- 
vraisons 6, i4à ai, XIV, 372. 
— du tome IV, livraisons 1 à 9, 
XVI, 188, 556 . — Note sur les 
livraisons a 3 - a 8 complétant le 
tome 111 , XVI, 556 . -- Som- 
maire du tome IV, livraisons 
i 4 - 2 i, XVllI, 573. — du tome 
IV, livraisons 34-26 (et der- 
nière), et du tome V, livraisons 
1 - 5 , XIX , 384 , livraisons 14-17» 
XX, 335 . 

•Rkcukil de consultations ju- 
ridiques relalives à la constitu- 
tion des « Ouaqf », publié par les 
soins du protectorat. Texte arabe 
(compte rendu par M/ Hondas), 
Xlil, 182. 

Recueil de documenU diplo- 
matiques sur le Siam, 1893» 
1903, Cet ouvrage est olVerl à la 
Société par M. Vaissière, XX, 
338 . 

Beojei) ( Lit des surnoms du 
mois d«r). Voir IJoiidas, 

Kkonaud (P,). Béfulalion <lc 
sa métliode irinlcu'prétation par 
M. Bartb , 11 , 1 00. — Expose su 
méthode jiour i’interprélatiou 
des hymnes védiques, VI, 71 
(rap. an.), — Écrit une préface 
pour iQBhâratij^a-Nàlya-Castram , 
publié par M, Grosset, XV, 177. 

Reinach ( Salomon), Ses études 
sur les langues aryennes citée», 
11 , 98 ( rap. an. ). - - Publie avec 
iVIM, Babelon et Gagnai, V Atias 
archéologique de la Tunisie, ibid., 
136, — Son étude sur le meurtre 
rituel , ibid, , 1 3 b. — Détruit lé 
mirage oriental sou» ses deux 
formes ( aryenne et sémitique ) et 
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aBii nie que la civilisation occi- 
dentale s’est développée d’une 
manière indépendante, VI, loi 
(rap. an.). — Sa notice sur 
M, Dariiiesteter présentée à 1 » 
Société par M. Drouin, X , 809. 

Reinâch (Théodore), Recon- 
stitue l’histoire des Matiènes 
d’Eyoïik et Boghaikeui, VI , 88 
(rap. an»). — Dirige, avec 

Hamdy-Bey, les fouilles deSidon 
en 1887, aboutirent à la dé- 
couverte du cercueil de Tabnit, 
ihid., 95, — Donne la nomen- 
clature des sarcophages dtîcoii- 
verU dans ces fouilles, 96.* 
Réunit les textes des auteurs 
païens grecs et romains relatifs 
aux Juifs, 120, — Reconstitue, 
d’après les fragments d’un pa- 
pyrus grec du Louvre, rhisloire 
d’un(‘. émeute qui mit aux prises 
les Grecs et les Juifs d’Alexan- 
drie à la fm du second siècle de 
notre ère, 121, 

Religieuse (Histoire) ilc 
l’Inde rrançais<% Voir Lindon, 

Religieuses (Deux inscrip- 
tions) de Palmyre. Voir Lin- 
mann. — (Études). Voir ce mot- 

Religion de la Chine moderne. 
Voir Harlez {De), — populaire 
du Tibet. Voir Lau/hr, — de la 
Perse ancienne et des Parais. 
Voir Jivanji Jamsheedji Modi, — 
(Influence de la) nosaïH sur la 
doctrine de Rachid ed-Din Sinân. 
Voir Dmsaud, — (Histoire et) 
des Nosaïris. Voir Dassaud. — 
(L’ancienne) du Tibet. Voir 
Franke, * (Travaux sur la) de 
Zoroastre. Voir Société parsie de 
Bombay^ 

RaaoiONs { Bulletin des) de 
l’Inde. Voir Bm'ih, — Les reli- 


gions et les pbîloiopbi#» dans 
l’Asie centrole. Voir GnhinmiM 
(De). — (Congrès international 
d’histoire des). Voir au mot 
Con^rè$. — ( Revue de rbistotre 
des). Voir au mot Jtevue, 

EÉifüSAT [Abel] (Notice de 
M. Feer sur les papiers d’) ac- 
quis par la Bibliothèque natio- 
nale, IV, 55 o, 

Renan [Ernest] (Notice sur la 
vie et les travaux <!’); Il, 87 
(rap. an.). — Son ouvrage post- 
hume Les écrivains juifs français 
du Mv siècle, écrit en (oilabo- 
ration avec M. Neuhauer, men- 
tionné dans le rap. an». VI, 

I a 1 » — Sa bibliothèque , icbetée 
par M'"" Calmann - Lévi, est 
donnée à la Bibliothèque natio- 
nale, VU, i 83 . 

Renart (Roman de). Voir 
Sudi'c. 

Répartition (La) des voyelles 
eu arabe vulgaire. Voir Moham- 
med ben Braliam. 

Répertoire des articles rela- 
tifs à i’bisloire et à la littérature 
juives parus dans les pënocliqucs. 
Voir Schivab. 

Répertoire ribliogbapuique 
des principales revues françaises. 
Ksi mentionné, XIX, 877. 

Répertoire d’épighaphik sé- 
mitique. Les trois premières li- 
vraisous de ce recueil sont offertes 
à la Société au nom de i'Xoadé- 
lïiie des inscriptions, par M, Bar- 
bier de Meynard , XX , 338 . 

Restauration (La) impériale 
au Japon. Voir Layrle. 

Rettel (Stanislas de^. Est 
reçu membre de la Société (ao 
juin 1899), Xfv, 6. 

Révuulu (Jean). Fait k la SO- 

33 . 
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ciétè ile» étude» Juive» uue bril- ! 
latiie conférence sur f Apocalypse 
d’Hénoch, 117 (np. an.). 

Rkvilloxît (Eug.). Commence 
une séHe d’études sur le droit 
égyptien » et se propose de mon- 
trer les effets de la révolution 
opérée par le code de Boccboris , 
Vï» 186 (rap. an.). — Commu- 
nique à M. de Rongé une liste 
des évéchés égyptiens trouvée à 
Oxford, 188. 

Rkvue biblique. Son échange 
avec le Journal est autorisé , XU , 
53 a. 

Revue d'ethnograpuie. La 
collection de cette revue, années 
1881 à 1890 : huit volumes 
publiés sous la direction du 
D" Hamy, est olferte à la Société 
par M. Leroux, XI, 325 . 

Revue d’histoire ecclésias- 
tique. L’apparition de celte 
revue, rédigée par M. Ladeuze, 
Mgr Abbeloos et d’autres pro- 
fesseurs de Louvain, est annon- 
cée, XVI, 55 1. 

Revue de l’histoire des reh- 
GiOKS. Offerte à la Société par 
M. Guimet, XV, 363 ; XVl, 
541; XVII, iSo, 542. 

Revue de l’Orient ciihéiiev. 
Son échange avec le Journal est 
autorisé, XI, i 63 . — Elle est 
citée, XVl, 55 1. 

Revue de numismatique. Des 
articles de cette revue sont 
cités, XX, 162. 

Revue des études juives. Citée 
dans le Rap. an., 11, 129. 

Revue des questions diplo- 
matiques ET COLONIALES. Est 
citée. XVI, 534. 

Revus française du Japon. 
Les années 1892 à 1896 de ce 


recueil présentées à in Société 
par M. Drouin, au nom de 
M. G. lloissonade, X, 496. 

Revue indo -chinoise (La). 
Citée dans le rap. an., VI, 210 . 

Revue sémitique. Est citée, 

XVl, 55o. 

Reï-Pulmade (J. de). Voir 
Sauvaire et Rpy-Pailkadc [Ov). 

Rick (Lewis). Découvre dans 
le Mysore trois inscriptions 
d’Açoka, 11, 102 (rap.au.). 

lUcKMERS (Mrs. W.-IL). Son 
Traite de clironolofjic indienne 
cité avec éloge, XV, 397. 

Rieü ((Charles). Supplément 
lo the Catalocfues of lhe persian 
rnanusctipls in the Dritish Mu- 
séum (compterendu par M. Bar- 
bier deMeynard), VII, 182. 

B IG -V EDA (L’àge du). Voir 
Jacohi. — (Traduction de '10 
hymnes du). Voir Bergaipne . 
Henry. — (Métrique du). Voir 
Meillet. — (Deux hymnes du ; 
concernant le marteau du ton- 
nerre. Voir Henry. 

Robert (A.). Est reçu mem- 
bre <Ie la Société (i3 novembre 
1 896 ) , MIL 5 J O. — Son livre 
:\féliers et types ahfériens présenté 
à la Société par M. Barbier de 
Meynard , ihid. Son ouvrage 
L’Arabe tel ifiiil est, études al- 
gérie.uues cl tunisiennes, est 
présenté par le même, X\ , 363. 
— Offre à la Société, par l'in- 
termédiaire de M. Barbier de 
Meynard , ses Notes sur (juehfues 
stations préhistoriques de la eom- 
mune de Aïn-Melilla. XVlll,5oi. 

Rochemonteix ( De ). Son étude 
sur le temple d’Kdfou , publiée 
par MM. Maspero et Chassinat, 
VI, 170 (rap. an.). — Divers 
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opuscules de lui, dont un inédit 
ftiir le temple d'Apet, publiés 
dans la Bibliothèque égyptolo- 
giqiie, 175. 

Romaink (L’Afrique). Voir 
Bousier, ( G, ). 

Romaines (Catalogue des mon- 
naies) du Musée de Madras. Voir 
Tlinrston . 

Roman de Reiiart. Voir Siidre, 

Rome (Congrès de). Douzième 
CotKjrès international des orienta- 
listes, par M. Cordier, X, 544 » 
— Sur la proposition de M. Mas- 
[»ero, la Société se fait représen- 
ter au (’xingrès de Rome paf le 
C.omilé d’organisation «du (’ion- 
grt\s de Paris, auquel est adjoint 
M. Chabot en remplacement de 
M. Schefer, XI, 620. — M. Op- 
pert est, sur sa demande, nom- 
mé délégué de la Société à ce 
C.ougrès, XfV, (). — Il lui donne 
cjuelques détails sur le(’^ongrès, 
53 1. — M. (Cordier annonce à 
la Société que les sections de 
riran et de l’Asie centrale du 
(’ongrès ont décidé d’organiser 
line Association internationale 
jwur ('exploration arche olopitf ne 
et lincfuistique de l'Asie centrale 
et (le r Extrême-Orient , .sur la- 
(pielle il donne quelques détails, 
\V, 177. — M. Sénarl informe, 
la Société cjiie le Congrès a prié 
le Gouvernement russe et les 
institutions savantes de ce pays 
d’envoyer une nouvelle expédition 
eu Asie centrale, 178, — Dou- 
nanl suite au vœu déjà exprimé 
par le Congrès de Paris, décide 
la création d’une Association in- 
ternationale pour rexploration 
archéolopitfue de rinxh , dont lord 
Reay est nommé président, ihid. 


m 

Romesh Chunder Dum Est 
reçu membre de l<w Société ( la 
janvier 1894), il, i 35 . 

Rominia (Le mot malgache). 
Voir Fenand, 

Rosenhero. Sa grammaire as- 
syrienne est annoncée avec éloge . 
XV/, 55 a. 

Rost (D'Reinliold). M. Weise 
donne pa biographie, t. VTO, 
p. 539. 

Rouge (De). Publie, dans sa 
géograpliie ancienne de la Basse- 
Égypte, une liste des évêchés 
communiquée par M. Revilloul, 
VI , 188 (rap. an.). 

Roussel ( L’abbé ). Continue 
ses études sur le Mahâbiiùrata ,. 
VI, 73. — Le 5 ® et dernier vo- 
lume de la traduction du Bhâ- 
(/avata Burana, dont il est l’au- 
teur, est offert à la Société par 
M. Leroux, XIV, 543 . 

Roüvier (Jules). Est reçu 
membre de la Société (9 avril 
1897), IX, 333 . — Publie dans 
le Journal Les ères de Tripolis de 
Phénicie, XI, 5 . — Uère de 
Marathos de Phénicie, XII, 36 1. 
— Baal-An>ad ({après la nmnis- 
maiûfue des rois phéniciens et Ar- 
vad, durant la période préalexan- 
drine ( 45 o à 332 avant J.-C.), 
XVI, 347 * — Offre à la Société 
sa Numismatique des villes de 
Phénicie, XVII, 5^2. Ses 
études sur la numismatique 
phénicienne mentionnées avec 
éloge, XX, 162. 

Royal Asiatic Society. M. 
Barbier de Meynard souhaite la 
Ivien venue à son président, lord 
Reay, qui assiste à la séance de 
la Société, le 17 avril 1896^ 
VU, 336 . — Son Journal cité. 
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XV, Sêi. — lü i*' vdltiitt« des 
Métnèire» piditiéi p0.r ia brancbe 
de Séoul ttfinonoé dâni le Joui^ 
iiaI,XIX, 169. 

BoifAOMss ^Histoire géogra- 
pbi({tie dei •«»!«), Voir MiSieh 
(Dtêy 

Rxjbbüquts. Son Voydife publié 


et traduit en anglais par M. Wood- 
ville RockhlU, XIX, 189. 

Rüdy [D*" Gharleâ] (Noiire 
nécrologique sur le), II, 99 
(rap. an. ), 

Rü.mque (L'écriture arbore»* 
cente en turc et en). Voir I)e- 
conrdêmmrhe. 


S 


Saadia aaa Jossru al*Fa¥y* 
Le tome Vî de ses œuvres 
complètes, contenant la «version 
arabe des Proverbes, publié par 
MM. J, Derettbourg et Mayer 
Lambert, VI, 117 (rap. an.). — 
Le tome V, contenant la version 
arabe du livre de Job , avec tra- 
duction iVançaise de MM. Joseph 
et Hariwtg Derenbourg , est pré- 
senté à la Société par M. Schwab , 
XVI, 849 . Voir aussi XVîl, 
i 5 ci. 

SABBkaifS (Inscription ) du Bri- 
tish Mttseum. Voir Oersnèour^ 

{H.y 

SABBKitagg ( Les Arabe» et le» 
inscriptions). Voir Halévy. 

SiCKiiiKiTn (G.). Publie une 
étude sur le Livre de Talgèbn^ 
de Simon Motot, VI, 193 (rap. 
an.}. 

Sacbaü (Ëdiiawl). l)k Hand- 
.fckrj/ten-Vertêicknisse der Koeni- 
ffliûMH BiUmfièk iü Berlin. 
\XÜP' Band, Verxeichniss der 
syrischen Handscbrifltert (compte 
rendu par M. Duval), XIV, 56 o. 

Sur sa demande, Téchange 
du Journal amc le» publicatiotis 
do Séminaire, pnuf k» langues 
qrientales à Berlin e«t autorise, 
XVI, 531 . 


Sacr (Israël). Propose de 
placer les versets i4-i8 du cha- 
pitre XVII (le Josué entre les 
veriet» 4-5 du chapitre \\I, 
Vî, 1 16 (rap. an. ). 

SACHrritiB (Le) du porc en 
Babylonie. Voir Halévj, 

Sacv [Silvestre de] {Notice 
sur). Voir Deienbourg (If.)* 
Sa’üï (Le dialeclc de Ghirâ* 
dnn»). Voir Huart. 

ftàDRAPA. Ce nom d’un dieu 
sémitique etpliqné par M. Ha- 
lévy, V, 171. 

Sa-oak, Ce mot assyrien ex- 
pliqué pur M. Haîévy, IV, 54 1. 

Saghalie\ { L’Ile dê) identifiée 
avec' le pays de Fou*Sang par 
M. Schlegel, VI, 905 (rap. an.). 

Sahaguv { Jj’bistonen ) et les 
migrations mexicaine». Voir 
Charencey (/Je). 

Saïdà. Voir Sidon, 

Saîxkaivo. Ij Ahynsime sous Ir 
rbfjnc de Sartsa Dmael (i5(i3 
i 5 (y 4 ). (note de M. Jjrouin) , 1 . 
356 . — Compte rendu dans le 
rap. an., Il, i 34 . 

Sainson (Camille). Est reçu 
membre de la Société ( 1 o janvier 
1896), VU, i 45 . — Sa traduc- 
tion de» SiiémnivH sur l'innani 
est offerte è ia Société par M. Le- 



m 


TABLE DË LA IX* SÉRJE* 


roux* XIV, 648 ; compté rendu 
rie cette publicfttioti pttr M« Cita- 
vannes* 564 * 

Saipit Cyprikpï (Les prières 
rie ) et de Théophile- Voir Baaet, 

Saint Éphukm. M. Duvai pu- 
blie dans )e tfournal le texte sy- 
riaque et la tracluotion de son 
Testament J XVllI* â 34 ; ce texte 
est également publié par M. flfiwi* 
jan, 568 . — (M, Burkitt puldie 
une étude sur les citation® des 
Évangile» chex), XVJll* 56 »* — J 
M. Ilalévy fait uiiê Communi- 
cation sur un passage de son 
TestarMnt, XIX, iS8; die *681 
piildiéc dans le Journal, i 44 . 

Saint Grégoire le Théolo- 
rn»N. Une version syriaque de 
ses poésie» est publiée par lei 
PP. Boliig et Gismondi * VI , 
/ioG , XI, 649 . 

Saint Jran ( Commentaire sur 
rÉvangile de). Voir Théodore de 
Mopsüesteé 

Saint-Joseph ( Univeriilé ca- 
tholique de). Voir Université» 

Saint Léonce de TripoLi (Le 
martyre de) d après le» sources 
syriaque». Voir Aatt. 

Saint Pakhomb (Les règles 
attribuées à). Voir Basset» 

Saint Paül (Version arabe 
des ÉpHm de). Voir Dmlop 
Gibson. — (Les Actes de Saint 
Pierre et de) dan» la littérature 
syria([ue. Voir Baumsfarh. 

Saint Pierre (Les Acte» de) 
et de saint Paul dans la Üttéra- 
lure. syriaque* Voir Baumsiark. 
— (Évangile et Apocalypse de). 
Voir Lods» 

Saint Pierre d’Alexandrie 
(Le martyre de) • d’après les 
sources syriaque». Voir Natt» 


Saint THOtiAa (Lei nêtna du 
roi Maz jeos et du ptittOfl 
nè» dans le» Actes aûocryphêê de). 
Voir Lévi (iWrain)* 

SAINTB ÉMBRATNft (MirtyTo 
de). Voir Pereira, 

Saintolr (prix). Décerné en 
1B94 au meilleur ouvrage relati 1 
k rOrient publié par un savant 
français depuis 1891 indusive- 
ment, II, 639. 

Baealava (Étude comparative 
entre le» dialectes bova et). Voir 
Gmtier (K»-F.). 

Saladin (Histoire de). Voir 
Caêûnova» 

Salawn (H,). Décrit en détail 
le mausolée de Doug,<c Vî * 
io 5 (rap. an.). 

SalBSIANN (G.) et BAETlIOtO- 
MAE (Chr.). — Publient, sous 
le litre de Miltclpmish^ Une 
grammaire pehlvie, XX, 160. 

Salhani (Le P. Antoine). No- 
tice sur le Manuscrit étATAhtaL 
J, 597. — Son édition du divan 
d’Ai-Ahlal mentionnée Vï, 149 
(rap. àn.)- 

Salih Zàkr Ëfendï. Notation 
alaébriïfue chéî leê OrientaUæ , 
XI, 35 . — Est reçu membre de 
la Société (9 décembre 1898), 

xiï, 539. 

Salisbort (Edward-Elbrige). 
Sa mort annoncée, XVITI, 609. 

Salmon (Georges). Est reçu 
membre de la Socimé ( 1 1 no- 
vembre 1898), Xll, 53 1. — 
Offre à la Société, par l'inter- 
médiaire de M. Galidefroy-De- 
mombynes, sa Note sur la flore 
du Fayoum et sa Note sur le nom 
de lieu Bahtdj , XX, 7. 

Salvador (Joseph) [Une con- 
férence sur]. Voir CarCU dé Vaxâc» 
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Sâ&iARiTAiNES (Deux hvmues). 
Voir Bof^fioport, 

Sambas (Le nom) dans Jo- 
sèphe identiBé avec celui de 
Schammaï » par M. de Lelimann , 
II, i3i. 

Samsara (L’origine de la doc- 
Irine du). Voir Berger [Ij: P.). 

Samuel ( Quelques observa- 
tions sur le texte de). Voir Ha- 
lévy. 

Samuel de Qalamoun (Vie de). 
Voir Amélineau, Perre ira, 

S AM Y Bey. Une nouvelle (édi- 
tion de son Dictionnaire turc est 
publiée, par les soins d’Xhmed 
Djevdel, à l’imprimerie de 17/i- 
dam, XIX, i84. — M. Barbier 
de Meynard le présente à la So- 
ciété au nom de l’éditeur, 35 
Sanctuaires (Les) du Djebel 
Nefousa. Voir Basset. 

Sandalgian (Joseph). OlTre à 
la Société ses Inscriptions cunéi- 
formes urarligues , XVllI, lo. 

Sanaarâchàrya. Son cornmen- 
( aire sanscrit Td itareya-upaniskad 
est traduit en anglais par M. 
Bbadkamkar, XVI, 547- 

Sanjân (L’ancien nom de). 
Voir Jivanjee Jamsheedji Modi. 

Sanscrit ( Emprunts faits au ) 
I ar l’abyssin. Voir Haléry. — 

( Deux traités lapidaires en ). Voir 
Pinot. — (Dictionnaire) anglais. 
Soit Monier-Willioms. — (Com- 
m mtaire) de Sankarâchârya.Voir 
ce nom. — (Un texte) du iW- 
trapâlapariprccha. Voir FinnU 
Sanscrite ( Grammaire pra- 
tique de la langue). Voir f’icA. 

Sanscrites (Inscriptions) du 
Campa et du Cambodge. Voir 
Bergaigne. 

* Sanscrits (Manuscrits) et pra- 


krits de Berlin. Voir Weber. — 
(Catalogue des mss) de la hibl. 
de ruiiiversité de Leipzig. Voir 
Aufrecht. 

Santali (Note sur la langue). 
Voir Charencey [De). 

SÀNTJSÛRi. M. Guérinot publie 
dans le Journal le texte prâcril 
et la traduction, avec note et 
p^ossaire, de son Jîvaviyâra , 
XIX, 23i. 

San-tse kîno (C.ommenlaire 
mandchou du). Voir Turetiini. 

Saqqarah (Inscriptions des 
pyramides de). Voir Maspero. — 
( Le* tombeau de Psamrnétiquc à ). 
Voir Daressy. 

Sarrau (J.). The India of 
Aiirang-Zib (compte i\‘n<lu par 
M. Drouin), XIX, 379 . 

Sarzec (De). Ses fouilb's en 
Cbaldéf! mentionnées dans le. Bap, 
an., VI, i36. — Découvre quel- 
ques fragments de la stèle dts 
vautours, dont il tente une n»- 
constituiion , i58. — Remet en 
lumière la ville de Sirpourla ( ou 
Lagash), ir) 9 . 

Sassanide (Inlailte) du Brilish 
Muséum. Voir C7rrmo/it-G««ncmi. 
— (Un bas-relief de l’éjmqiu* . 
Voir Drouin. 

Sassanides (Monnaies). Voir 
Dt'ouin. — (Monuments). Voir 
Drouin. 

Satoa Boohra Khan (La lé- 
gende de) et riiistoire. Voir Gre- 
nard. 

Satürne-Baai. (Le temple d<‘) 
U Dougga. Voir Carton. 

Saussure (L. de). Est reçu 
membre de la Société (i4 mai 
1897 ), IX, boa. 

Sauvairr ^ Henri ). Description 
de Damas. Irnductions de F arabe. 
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IIL 35 o, 385 ; IV, 3/12, 40 o; 

V, 269, 377; VI, 221, 409; 
VII, i 85 , 369. Voir le Bap. an,, 

VI. 147. — Sa mort est rap|)elëe 
à la Société par M. Barbier de 
Meynard, VllI, 5 . 

Saüvaïre (Henri) el Rey 
Pait.hade (J. dk). A'ur une uière 
(Castrohhe arabe du xin* siècle 
( 609 de t hégire ) , 1 , 5 , 1 85 . Voir 
le Bap. an., II, 120. 

S\ycK. La découverte d'une 
inscription nfiinéenne en EgypU',^ 
montre que sa tliéorie, faisant 
le royaume rriinéen d’Arabie an- 
h'rieur à relui de Saba , doit*étre 
rejetée, Vî, i 34 (rap^ an.). 

Sceaux arabes en plomb. Voir 
Casanova. 

ScERBO (Francesco). Badici 
sanscrite, compte, rendu, 1 , 358 . 

ScHAHTAKHTiNSKY (Mohamed). 
Est rtum membre d(i la Société 
\i 3 juin 1900), XVllI, 9. 

ScHRFER (Ch.). Publie une sé- 
rie de textes persans relatifs à 
I hisloire de la Transoxiano , II, 
11 5 , { rap. an.l. — Donm* la 
traduction du Siasset Namèli de 
iNizani oul-Moulk ; importance 
de, cet ouvrage , VI , 90 ( rap. an.). 

— Sa mort annoncée à la Société 
j>ar M. Maspero, XI, 3 i 3 . — 
M. Barbier de Meynard rend 
hommage à sa mémoire, 324. 

— Une Etude sur les manuscrits 
ni abcs de la collection Schcfer à 
la Bibliothèque nationale est pré- 
sentée à la Société, au nom de 
M. H. Derenbourg, par M. Bar- 
bier de Meynard, XVlIl, 5 oi. 

ScHETL (Le P.). Découvre un 
fragment de sculpture de Na- 
ramsin qui se trouve être plus 
ancien spécimen connu de l’art 


cbaldéen. II, i 32 (rap. an.). — 
Découvre à Sippari^ 70 tablettes, 
avec 209 fragments, dont il édite 
et traduit un grand nombre , VJ , 
1 6 1 ( rap. an. j, — Publie la stèle 
de Tell-Abta, ibid. — Étudie 
Pinscription du roi Adad-Nirar 
ou Hamân-Nîrar, qu'il propose 
dénommer Raman-Nirari , 162. 
— Décrit huit tombeaux tbé- 
bains dont cinq de la xYiir* dy- 
nastie, un de la xix* ef deux de 
la xxvT* : ceux de Montou-m'hat 
et d’Aba , 171. — Est reçu mem- 
bre de la Société ( 1 3 décembre 
1890), 557 —-Traduit les in- 
scriptions de la collection d’anti- 
quités assyriennes de M. de 
Glercq, XVI, 548 . - - 'fraduit 
un certain nombre de textes cu- 
néiformes en sémitique et en 
amanite, provenant des fouilles 
de Suse, XIX, 38 o. 

ScHENOüDT (Vie de). Voir Nan. 

ScHERMAN (Lucian). Materia- 
len zur Gesclnclile der indischen 
Fûion.f litteratur (compte rendu 
par M. Feer), II, 365 . — Ob- 
tient de la Société , à titre excep- 
tionnel et sur la proposition de 
M. Sénart, une subvention de 
200 francs pour VOrientalische 
Bibliographie , recueil scientifique 
dont il est l'éditeur et dont l’en- 
voi des fascicules parus lui sera 
demandé pour la Société , X , 
Sog; cet échange effectué. Xl, 

149. 

SciiERMiDOBE (Le livre de). 
Voir Bonelli. 

ScHLAGiNTWKn' ( Emîl ), Die 
BerecJinung der Lehre . . . von Sii- 
reçamatibbadra , aus dem Tibe- 
tischen ûbersetzt (compte rendu 
par M. Feer), IX, — tfie 
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SmUmâiÊ Bim^üné^r dtg 
I^mmmrnt^ îêf mm Ckf. /. — 

[ Comptük ftûÛM d® la t** partie 

pkf\i Fevrî.MS. J87* 

HeitX EGKL (6 ). 1 m $tèlf funé-^ 
mir® ci® Tcoliitt (ihiok ®i ««* co- 
pütês et tmaactmrs chinois .russe» 
et allelÊiahds (compte rendu 
1 , 17.^* Voir le Bap» (in*. il, 
lip. — Puldie dans le Tonn^ 
Pao . plusieurs articles oii il iden- 
tifie les peuples ^'tcangers men- 
tionnés par les écrivains chinois, 
et, en reconnaissant Tile de Sag- 
haiien dans les descriptions an 
pays de Fou-Sang, réfute la 
théorie attribuant aux Chinois 
la découverte de TAmérique, VI , 
305 ( rap. an. ). — Die chinéitische 
hschrijï auf dem uigurischer Drnk- 
mal in Âara Bnlgassum (note de 
M. Drouin), Vlll, 558 . 

ScrttossKft (Voir). Voir Millier 
[D.H,]. 

ScHtAJMaKRGKn (G.), //épopée 
byzantine à la fin du v" siècle 
(roiupte rendu par M. Barbier 
de Meynard), ÎX, 367; par- 
tie , Basile il « le tueur de Bul- 
gares y> (compte rendu par le 
mémel, XVI, 373 . — Expédi- 
tions des Almdÿavares ou routiers 
catalans en Orient [ compte rendu 
par M. Barbier de Meynard), 
XX, 167. 

SciriarnT (Richard). Publie le 
texte sanscrit et la traduction 
allemande des 70 contes du per- 
roquet, dits üukasaptati , XV, 

398. 

SonniTT ( Le P. ). Donne , dans 
le tome 1" de rFj.rphration de 
rindù-Chine , la transcription de 
3 1 inscriptions siamoises et lao- 


tiaàim miêmpéiê^ pmt k pin- 
part» par M. Pavir» Vï, fo 8 . 
Xlll,543. 

Schwab (M.)» ««>1^ 

sur les Mats grecs H latins dam 
les livres kéhreu^t du moyen Ùge^ 
lll , 37 1 ; celle note publiée dans 
le Joumal, 1 \\ 565 . - Lit une 
note sur un texte liébreu en 
lettres latines , placé en léle d'une 
prét(uidue lettre adrtîssée à Char- 
lemagne par deux emjxnxuirs 
Jiyxantins, Constantin ('opro- 
nyme et Léon IV Khazare, son 
fils. Vil , 5 /if); cette note publii^e 
dans le Journal sous ce titre * 
Sur une lettre d’un empereur hj- 
zantin, Vlll, 498. — (>otnple 
rendu du livre de M. Karpp<^ : 
fjü Bible, Pages choisies, VU, 
559. - Présente à la Société la 
Gallia Judaïea de M. Gross, tra- 
duite par M* Bloch, Vlll, 5 * 3 . 
Voir t. J\, p. 343, le compte 
rendu de cet ouvrage. — Pré- 
sente Les réflexions sur T âme de 
Babya ben Joseph ibn Pakouda, 
traduites par M. Broydé, 019. 
Voir l. IX, p. 340, le compte 
rendu de cet ouvrage. — Lit 
quelques fragments de son Mé- 
moire sur la transcription des mot» 
grecs et latins en hébreu à l’époque 
talmudique , IX , 334 -,€6 mémoire 
publié dans le Journal, X, 4 i/|. 

Vocabulaire de t Angélologir 
( compte rendu par M. llroiiin ) , 
i X , 34 o. Voir aussi XIV , 533 . - 
l'résente avec éloge la tradiirtion 
du Commentaire sur le Cantique 
des Cantiques de Rabbi Issakbar 
l'aer par M. Philippon , X, 49b. 
-- Ksi élu membre du Conwil 
en remplacement de M. Sebefer, 
XI, 53 1. — Offre à la Société, 
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au nom de la Société des études 
juive», le 5* volume de V Histoire 
iUs Jttifê, de GraetfM ibid, — 
Lui ie« Imcripiions hébraî- 
(fues en France du Vif* au xv* siè- 
cle (voir XI IL 5 / 40 ), et le lîrage 
à part de sa Transcription de mott 
(jrecs et latins en hébreu, Xlî, 
53î!. — Offre à la Société son 
mémoire intitulé : Meijhxliath 
Taanith «le rouleau du jeûne», 

XIII, 167 . — Répertoire des ar> 
tiefes relatifs à ^histoire et à la lit-^ 
tÂrature juhes parus dans les pério- 
dicfnes ne 1783 à 1898 (compte 
rendu par M. Mayer Lamhért), 

XIV, 368. Voir aussi. XV, ^à. 

Offre h la Société un exem- 
plaire de cet ouvrage et un sup- 
plément à son mémoire sur l’dn- 
tphlotjie^ 533. Voir aussi XV,39é. 

Lui offre une notice biogra- 
phique, dont il est l’atiteur, sur 
ia vie et les œuvres de Salomon 
Vlimk, et, au non» de M, Ka- 
rninka, un exemplaire (on hé- 
breu) du Tachkemoni de Jehuda 
Alcharizi, XVI, 53L - Lit des 
Noies sur Al’Harizi , 535; elles 
sont publiées dans le , Journal , 
XVil, i58. — OlïVe à la Société, 
le tome 5 des Œuvres de Saadia . 
les fascicules 2 et 3 de son ré- 
pertoire et divers articles relatifs 
A l’histoire et A la littérature 
juives; plusieurs membres font 
ressortir l’importance de son 
Itépcrtùire , XVI, 542 . — Fait 
faire une rectification au procès- 
verbal au sujet des Œuvres de 
Saadia, X\\\ , i5o. — Offre à ia 
Société l’estampage d’une inscrip 
tion bilingue liébréo-portugaise, 
XVlll, 9 . — Faitnine commu- 
nication intitulée ; Du folklore 


de ÏOriftt, XIX « 355) fiUts est 
publiée dan» le Jotyrntd, 536. — 
Offre à la Société le demième 
volume de la réimpmaion de sa 
traduction du Talimdt t. XX, 
p. 345 . 

ScuwAîiA (Paul). Der Diwan 
des 'Umar ihn Abi Rnhi^a, nacb 
den Handsebriften ïu Cairo und 
Leiden , mit einer Sammlunp an- 
derweil ülKîrlicferer Gedichte 
und Fragmente (compte rendu 
par M. de Goejo), XVÏII, 5 18 . 

Sculpture (Lu fragment de) 
de Naramsin. Voir ScheiL — 
(La) sur pierre en Chine, au 
temps des deux dynastie» Hart. 
Voir Chavannes, 

.Sculptures gréco-boudbiques 
du mu.sée du T^ouvre.*Voir Fou- 
cher, 

ScYTHTQUK (Légende) d’une 
monnaie indo-sassanide. Voir 
Specht. 

Sdok kAk thom (La stèle de). 
Voir d)'montVr. 

SÉBILE (Etymologie du mot). 
Voir Chamint 

Skdlatchbk (Yaroslav). Einc 
Heise nach Karthaxjo ( compte 
renduparM. Drouin), XI, 35o, 

SÈFER Yecira. Publié par M. 
(ioldsrhmidt , \ 1 , it 8 . (rap. 
an.). — (Recherches sur le). 
Voir Epstein* 

Seidel (A.). Theoreluch-Prak- 
lisehe Grammatik der Hindustani 
Sprache ( compte rendu ) , Il , 87 2 . 
— Donne une 2 ® édition de sa 
Grammaire japonaise, XIX, 379 , 

Sel ( Le commerce public dn ) 
en f^hinc. Voir Hoart^. 

Sklüjoüilide ( Inscription 
arabe de la mosquée) de DivrL 
"ui. Voir Hnnrt. 
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Seldjoukidbs ( Monuments ) de 
Siwâs. Voir Grenard. 

SÉMIMAIRB DBS LANGUES ORIEN- 
TALES À Berlin. L’échange de 
ses publications avec le Journal 
est autorisé. XVI. 534. 

Sémites (Les noms des armes 
et des chars de guerre chez les 
anciens). Voir Halévy, — (Un 
article sur les). Voir LiMard, 
SÉMITIQUE ( Un mot ) dans le 
Véda. Voir Henry. — (Le génie) 
dans rislam. Voir Carra de Vaux. 

- (Bulletin d’épigraphie). Voir 
le mol Balletin, — ( Intrusion de 
IVgyptologie dans le domaine). 
Voir Halévy, (Répertoire d’épi- 
graphie, ) Voir le mol Répertoire. 

— (Revue). Voir le mol Reviw. 
Sémitiques (Le pronom dans 

les langues). Voir Durand. — 

( Etymologies ), V o\r HaUky. Leh- 
mann,^ Sckwah, Vernes, Duval. 

— (Études). Voir Kokut. — 
(Quatre divinités). \oir Halévy. 

— (Inscriptions). Voir Corpus 
i nscri ptionuni setniticarum. 

Sénart (R.). Fait une com- 
munication sur douze pierres 
portant des inscriptions, les unes 
en sanscrit, les autres, datant 
de l’époque parthe , dans une lan- 
gue inconnue, III, i36. — An- 
nonce la prochaine publication 
du 3* et dernier volume du Ma- 
hâvastu, i3g, — Donne à la 
Société de nouveaux détails sur 
les inscriptions de Gandara , 367 . 

— (ximmence la publication du 
3* volume du Mahâvastu. Syi. 

— Note sur le B*" fascicule de la 
traduction anglaise du Ckaraka 
SamhiUt , 383. — Notice nécro- 
logique sur M. Brian Houghton 
Hodgson . 583. — Notes d'épi- 


graphie indienne, IV, 33a , 5o4 , 
Vlï, 5 (voir le rap. an., VI, 78 ). 

— Demande k M. Specht s’il a 
l'intention de publier tout ou 
partie des manuscrits de Stanis- 
las Julien*, réponse de M. Bar- 
bier de Meynard, V. iG3. — 
Offre k la Société les moulages 
des pierres sur lesquelles son! 
gravées les inscriptions décou- 
vertes par le major Deane et 
qu’il a lui-méme publiées dans le 
Journal, 170 (voir le rap. an., 
VI, 78 ). — Lui présente la no- 
tice de M. Gordier sur M. Dar- 
mesleler, ihid. — Publie, avec 
MM. Barlb et Sylvain Lévi, les 
Inscriptions sanscrites du (Mmpa 
et du Cambodge de M. Bergaigne , 
VI, 79 (rap. an,). — Publie um‘ 
étude sur les castes dans l’Inde, 
ibid, 81 . — (Communique à la 
Société une note de M. Foucber 
sur les miniatures d’un manu- 
scrit népalais. Vil, 332 ; ct^tic 
note insérée dans le Journal , 3 ^ (>. 

— Lit une lt‘Ure de M. Ji\anji 
Jarn.sheedji Modi demandani , an 
nom (le VOffice nf tbe Trustées of 
the i^arsee l^inchayet funds and 
properties , des informations sur 
les anciens Zoroaslriens de l’Asie 
centrale, 545. — Présente le G*’ 
fascieuh^ de ses Noies d'épigraphie 
indienne et son livre Ij;s castes 
dans l'Inde, ibid. — Fait quel- 
ques réserves au sujet d’une com- 
munication sur les emprunts faits 
par l’abyssin au sanscrit, 540 . 

— Communique à la Société b’ 
fragment d’un ms. provenant de 
la mission Dutreuil de Rbins et 
communiqué par M. Grenard, 
qui serait Je «pi us ancien ms. de 
l’Inde connu jusqu’à ce jojir, IX , 
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5o3. — Publie sur ce sujet une 
étude intitulée : Le manuscrit 
lîliarosthî du Dhammapada. fjes 
fragments Dutreuil de Hhins,Xll, 
19,3 (voir XII, 5/i5, sa note Sur 
un passade du manuscrit Dutreuil 
de hinns). — Se lait Tinlerprète 
do.s regrets que cause à la So- 
ciété l’absence de MM. Barbier 
(le Meynard et Ciiavannes, X, 5. 

— Rend un dernier hommage à 
la mémoire de M, d’Abbadie, 6. 

— Est nommé membre de la 
commission de rédaction, 497/ 

— Obtient pour M. Scherman, 
éditeur de lOrienialische^ lii- 
blioifrapiiie , une suljvention de 
'Jüo francs à titre exceptionnel, 
009. — Propose, avec M. Bar- 
bier de Meyuard, d’appu)(îr le 
voeu de M. Juliian tendant à la i 
enîalion de cliainis d’orientalisme 
dans les viniversilés de province*, 
(’etle proposition est adoptée, 
5ii. -- DoniK^ leclure d’une 
lettre par la([uelle M. Barbier de 
Meynard s’associe personnelle- 
ment an vœu exprimé par la So- 
ciété au sujet de la création de 
chaires d’orientalisme, XI, 162. 

— Propose de conférer à M. Op- 
pert, en considération des ser- 
vices qu’il a rendu.s à l’orienta- 
lisme et à la Société en particu 
lier, le litre de membre à vie; 
cette proposition est adoptée, 
Ibid, — Offre à la Société le 3® et 
dernier volume du Mabdvastii, 
et la remercie des sacrifices 
qu'elle s'est imposc's pour l’im- 
pression de ce livre, it’3. 
Propose, avec M. Maspero, de 
répondre à l'invitation de parti- 
ciper à l’Exposilicwi de 1900 
faite à la .Société par le Ministre 


du (ïommerce; c<3tte proposition 
est adoptée, XII, 532. — An- 
nonce la prochaine réimpression, 
aux frais de la Société, du Précis 
de jurisprudence musulmane de 
Sidi Khaiil, 54 1. — Donne lec- 
ture d’une note rectificative d’un 
vers du ms. Dutreuil de Rbins, 
ibid, (voirp. 545). — Olfie à la 
Société le tirage à part de son 
article Le manuscrit kharosiki 
Dutreuil de Jildns , XWl , 348. 

— Ofire à la Société, au nom de 
M. Bartb , le Bulletin des l eligioîus 
de tinde, 352. — Communique 
à la Société une notice sur Deux 
épigraphes du SvüL, 352 ; elle est 
publiée dans le Journ^^C 5x6 
voir la Note additionneur, p.bS^), 

— Annonce à la Société que, sur 
sa demande, Je Congi*ès de Roin(î 
a prié le Gouvernement russti et 
les institutions savantes de ce 
pays d’envoyer en Asie centrale 
uni’! expédition outillée pour im 
long séjour, XV, 178. -- Imi 
annonce la fondation, sous la pré- 
sidence de lord Reay, d’une as- 
sociation internationale pour 
l’exploration de l’Inde, ibid, — 
I /entretient des premiers résul- 
tats auxquels est arrivée la mis- 
sion française d’Indo-Cbine, qui 
prend aujourd’hui le nom d'Ecole 
française d’ Extrême-Orient ^ ^79* 

— Lui communique 1111(3 Note 
sur fjuelgues fragments d'inscrip- 
tions du Turjan, ibid.; cette note 
publiée dans le Journal, 343. — 
Présente à la Société le i*’’ fas- 
cicule du Bulletin de l’Association 
internationale pour l’exploration 
deVlnde, 188. — Donne lecture 
d*un Mémoire sur les fêtes Jnné- 
néraires et les incinérations (/ui 
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«Ht m lieu à PlmomrPénk (Cam- 
hodge) du 27 avril au iS ttui i$99, 
par M. LeclèriS, ibiâ, (ce mémoire 
est publié dan» le Journal, 36$). 
— Offre à la Société le tirage à 
part de i’artide qu'il a publié 
dans le Journal de la Société 
asiatique de Londras sur un nou- 
veau fragment du treixième édit 
de Piyadasi trouvé à Girnar, 
5$i. — Exprime à nouveau les 
rôgrets «m’inspire à la Société la 
perte de MM. üovéria, de Harlcz, 
Quentin et Cabun, XVI, 6 . — 
Rend hommage , avec M- Barbier 
d (3 Meynard, à la mémoire de 
M. Max MüHer et rappelle l( 3 s 
servicas rendus aux études orien- 
tales par ce savent éminent, 53a. 
— - ^cbango quelques observa- 
tions avec M. Vinson à propos 
de la philosophie du sud de 
rindo, XVII, i55. — Présente 
quelques observations au sujet 
(l’une communication de M. de 
Cbarencey sur la langue santali, 
3 a 8 . — Lit un mémoire sur Les 
Abhisantbuddhagüthas dans le Jd- 
talia pâli J 54 a; ce mémoire est 
publié dans le Journal, 385. 
Offre *8 la Société son article 
intitulé : Bouddhisme et Yotfa, 
extrait de la lievue de ikisioire 
dei religions J et, au nom de 
M. L. Stein, une brocbui’c inti- 
tulée: Del Dickter des Kudathu 
Bilik, 54 a. 

Se^kdabao ( Une version turque 
du livre de). Voir Decourde- 
manche, 

S»nG-QAii (Le mot nC? dans 
i’inicription de), Voir Halévj^ 

Skuodssi (La philosophie du 
cheik b) d’après son Agida es-So'ra, 
Voir Tklphin, 


Sboüï.. Voir lioyal Asiaûç So> 
eietv» 

DEROis (Le moine). Son poème 
syriaque sur la Vie de Rabban 
llormUd publié par M. Wallis 
Budge, V, iSa. 

Sehrüys (Washington). Est 
reçu membre de la Société 
(aajuin 1897 ), X, 7 .— L’arabe 
moderne étudié dans les joarnaui’ 
et les pièces officielles (compte 
rendu par M. Drouin ) , XI , 34<). 

SsRsuu (Mission dans la ré- 
•gion (le Tibaret et le). Voir 
Basset, 

Set (Le dieu). Voir Legrain. 

SÉVÈRE d'Antioche (Notice 
sur un nouveau ms. de rOch/c- 
chus de). \oïr lYau , — (Vie dc;. 
Voir Nau, — (M. Pereira tra- 
duit en portugais la version 
éthiopienne d’une liomélie cou» 
posée })ar) sur la coavtu'siou du 
roi indien Kesantbos et du ritdje 
marchand Kets(hï, homidie dont 
le texte original est j)erdii, \V I , 

549 . 

SÉVÈRE Saüokt. Son Traite 
sar ïasU'olabe publié et tra- 
duitdans le Journal par M.Nan, 
\ 1 , i5ü, Xül, 56, 238. 

Sevrot.d (Gbr. Fr.). Publie le 
texte d’un traité de Soyoutî, Die 
Daitclrismn über die ff issni- 
schaft aer Chronologie (compte 
rendu par M Barbier de M(.î)- 
nard), IV, 37 H, - Sa collabo- 
ration aux 'Tables alphabétigues 
da Kitàb aLAgàni rappeli'e , \ V 1 , 
555. 

Sevd Mou AMM ED Latif. Est 
reçu membre de la Société 
(5 avril 1895 ), V, 345 . 

SHArR(htt|t-i IrAn. Une tra- 
duction en goiixarati et en an- 
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glai» e&i donnée par Modi 
de cet ouvrage pehivi, XX, lôp. 
^ Lea traductions de MM. Gei- 
ger et Biochet citées , ibid, 

Shea. Nom des céréales dans 
les inscriptions du pays des Zind- 
jirli, explique par M. llalcv), 
■j, 5a3. 

SiAM (Reicueil de documents 
diplomatiques sur le). Voir le 
mot RveueiL 

Siamoises ( Inscriptions), Voir 
Italie, SclimitU 

SfASSET Namèu. Voir Mzunt^ 
oui Moulk, 

SiBKRïETSs (Origine étranjgère 
de quelques noms dauimaux 
dans les dialectes), •Voir Clm- 
vencey ( De), 

SiDi Abd el-Kauman ei-Mb- 
uJEUOiJii (LesGnonu's de). Voir 
(Ui stries (De), 

Si DI KuAi.li., Une réimpres- 
sion aiu Irais de la Société de 
sou Précis de jurù prudence /nu- 
sulinane est projetée , XU,5/ii. 

— Elle est tl('< idée après Ir.s ex- 
plications de M. Barbier de Mey- 
iiard, qui aunouce à la Société 
que M, Düipbin s’est ( barge de 
la rcvisioiî du texte, Xlll, 157 . 

— Son apparition est annoncée, 
\V1, 38u — Un exemplaire en 
est préseulé par M. Barbier de 
Meynard, qui donne quelques 
détails sur cette réimpression, 
533 . — Des remerciemeuU sont 
vot(*s à M. Dclpbin, 533. — La 
Société décide d’en oüVir un 
exemple irti à M. le Gouverneur 
générai de l’Algérie et d’a.ssurer 
à cet ouvrage la publicité qu'il 
mérite . ibid, — 11 est donné lec- 
ture d’une lettre de remercie- 
ments de M. le Gouverneur gé- 


m 

néral de l’Algérie, — M, Barbier 
de Meynard entretient la Société 
de cette publicatlaY) , XVIÏl, 7 . 

SiDJiSTANi (Ai^). — Voir 46ott 
Ilatim Al-Sidjistani, 

Si Djoha {Le.s lburl)enes de). 
Voir Mouliéras, 

Si-Do-il Dzon. « Gestes de l’of- 
fteiant japonais». Cet ouvrage, 
formant le tome*VlII de la bibl. 
d’étude» du Musée Guimet, est 
offert à la Société, XV, 363. 

SiDON (Fouilles de). Voir 
Hamdy-Bey, Heinacli (Th,), 
Signes de numération incon- 
nus. Voir Carra de Vauw. 

Si-HiA (Stèle) de Leang- 
Tclieou. Voir Devéria, 

SiEVESTRK (J.). Son travail 
sur la numismatique unnaïuitc 
est rappelé, XVÏ, 546, 

Simeon ( La prétendue abseiu e 
de la tribu de) dans la bénédic- 
tion de Moïse. Voir Halévy, 

SïNAi (Publkations faites 
d’après les mss conservés au 
couvent de Sainle-Calberine du 
mont). Voir Studia Simitica, 
1\, 53 1 . — (Contribution à 
l’étude du) au viP siècle. Voir 
yau, 

SiNAÏTK^UKS (Inscriptions P — 
Voir Chabot {J,~B.). 

SiNDO-EPHTHAUTfiS (l)u déchif- 
frement des monnaies). Voir 
SenarU 

Si-NGAN-EüO ( Inscription de). 
— Voir Gaillard ( Le P.), 
SiNOLOGïQiiES (Variétés). Voir 
ce mot, 

SiOüEFT. Notice sur le cachet du 
sultan moÿid Oldjaïtoii Kliçda^ 
hendeh, VJIi, 33 1 , — Fait dou 
à la bibliothèque delà Société du 
firman persan dont le cachet a 



512 


NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1902. 


été l’objet de cette notice» 5 ii. 
— Sa mort est annonftée à la 
Société par M. Barbier âe Mev- 
nard» XVU» 319. 

SmPouLA. (La ville de) ou Sa- 
^ash. Voir Italévy, Hemey , Sar- 
icc (de). 

Si-Saïd Boulika. Est reçu 
membre de la Société ( 1 4 mai 
^897 )» i\ , 5 o 2 . 

SnvAs (Monuments seldjoul- 
kides de). Voir Grenard, — (Mo- 
miments du moyen âge de). Voir 
G renard. 

, SîvvÈND (Le dialecte persan 
de). Voir liuart. * 

Skeat (W'^alter). Ses Fables 
and Folli-Talcs, traduits du ma- 
lais en anglais, sont annoncés 
dans le Journal . XIX, 189. 

Skiunk * ( F. - 11 . ) et 1 )ems<» 
Ross (E.). The lîcart oj Asia, a 
History of Russian Turkestan 
and the Centrai Asian Khanates 
IVom the eaiiiest times (compte 
rendu par M. Drouin), XIV, 
3 () 9 . 

Sliba de Mossoll. Sa vie de 
Jabalaha liï publié^' et traduite 
par M. R. Hiigenfeld , VIII ,528. 

Smirnoef (J.). Son ouvrage, 
IjCS populations finnoises du hcLssin 
de la Volpa ei de la Kawa, est 
traduit du russe par M. Boyer, 

XII, 344. 

Smith ( Vincent- Arthur). Ob 
sensations on tke Gupta coinarje, 
(compte rendu parM. Drouin), 
I, 348 . 

Smith Lewis (Agnes). Cata- 
logue of the sjriac Mss. in the 
couvent of S. Catharine on mouni 
Sinaï fasc. des Studia Sinai- 
iica , compte rendu de M. Cha- 
bot), IX, 532 . 


Société asiatique. One circu- 
laire du Ministère de Tlnstriic- 
tion publique lui demande l’en- 
voi des ouvrages publiés par 
elle en 1891 pour l’Expositiou 
universelle de Chicago, 1 , 157. 
— Décide d’offrir au Ministre, 
à déiaul de la collection du 
Journal , un exemplaire des l*ral- 
ries J or, de Ma(;oudi, du Voyage 
d'iluhev cl des Chants afghans 
de M. Darmesletcr, pour être 
transmis à IJamdy-Bcy afin de 
•faciliter, avec le concours d’au- 
tres SociéU's savantes , un échange 
d’objets artisti(jues destinés au 
Ijouvre, 1 , 337. — Décide de 
publier la* Chroniguts de Michel 
le Syrien, 111 , i 3 (). — Décide 
de ne pas envoyer de délégués 
au Congrès de Genève, 139. — 
Souscrit aux publications de ce 
Congrès, ibid. — Demande la 
communication des matériaux 
laissés par A. Mûller pour la 
publication du Kitâh al-kukemù, 
139, 067, 370. — Renonce à 
la publication de cet ouvrage, 
371. — Décide de publier, 
comme complément aux J^rairies 
d’or de Ma?oiidi,une traduction 
française du Kitab el-tanbih du 
même auteur, et en charge 
M. (^arra de Vaux, 556 . — 
Accorde à M. Cbavannes une 
subvention pour sa traduction 
de Sse-ma-tsien , ibid. — Se fait 
i‘(ipré.senter au Congrès de Paris 
par MM. Duval et Drouin, IX, 
5 o 2. — Fuit don à la Fondation 
Thiers de plusieurs de ses pu- 
blications et d’un certain nombre 
de volumes du Journal, 5 o 4 . - — 
Autorise l’échange du Journal 
avec les Analecta Bollandiana, 
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X, ^ 5 . > — avec l’université W. 
K. Harper à Chicago , qui publie 
Tkv American Journal of Semitic 
tan^uacjcs and littératures depuis 
i 883 , 5 o 8 . — avec les Mémoires 
et bulletins de la Société de lin- 
guistique , 509. — Alloue à titre 
exceptionnel une subvention de 
deux cents francs à M. Scher- 
man, éditeur de VOrientalische 
Bibliographie, ihid, — Décide, 
ssur la proposition de MM. Bar- 
bier de Meynard et Sénart , d’ap- 
puyer le vœu de M. Juliian ten- 
dant à la création d’une chaire 
de langues et d’archéologie orien- 
tales à l’Lniversité de Bprdeaux , 
5 10. — (ionfère à M. Oppertle 
litre de membre à vie, XI, 162. 
— Autorise l’échange du Journal 
avec la Utwue de l’Orient chrétien , 
i 63 . — Est invitée par la So- 
ciété de géographie de Marseille 
à prendre part au Congrès des 
sociétés françaises de géographie, 
3 1 * 3 . — Décide, sur la proposi- 
tion de M, Maspero, de se faire 
représenter au Congrès de Rome 
par le Comité d’organisation du 
Congrès de Paris, auquel sera 
adjoint M. Chabot en remplace- 
ment de M. Schefer, 52 1. — 
M. le Ministre accorde à sa biblio- 
thèque une série d’ouvrages ayant 
trait aux études orientales ; des 
remerciements lui seront adressés, 
52 3 . — Décide de répondre à 
l’invitation du Ministre du com- 
merce de prendre part à l’Expo- 
sition de 1900 en exposant ses 
publications , et désigne MM, Bar- 
^ hier de Meynard et Maspero pour 
xlélégués, XII, 532 . — Autorise 
Rechange du Journal avec la 
Revue biblique, ibid, — Décide 


d’éiever à 4 00 francs pour les 
personnes et à 600 francs pour 
les établissements le chiffre de 
la cotisation à vie, 542. — Dé- 
cide la réimpression à 2,000 
exemplaires du Traité de juris- 
prudence musulmane, de Sidi 
Khalil, et adresse ses remercie- 
ments à M. Delphin, qui s’est 
chargé de reviser te texte de cet 
ouvrage, XIII, 157. — Autorise 
le bibliothécaire à faire don à la 
bibliothèque de l’Université de 
Paris du Mahâvastu de M. Sé- 
nart, du Livre de V avertissement 
de Maçoudi traduit par M. Carra 
de Vaux et des Chants afghans 
de M. Darmesteter, 348 * • L’au- 

torise à envoyer à M. Fiiiot, di-. 
recteur de la mission arahéologi- 
qiie d’Indo-Chine , le Mahâvastu , 
les Chants afghans, le Voyage 
de Huber, les Voyages d’ibn Ba- 
iontah, la série 1893-1898 du 
Journal avec la suite, 52 2. 
Autorise l’échange du Journal 
avec les publications de philo- 
logie orientale de T Université 
d’Upsal, 52 3 . — Nomme M. Op- 
pert délégué au Congrès de 
Rome. XIV, 6. — Autorise l’é- 
change du Journal avec les pu- 
blications périodiques de l’Uni- 
versité Saint-Joseph à Beyrouth, 
7. — Accorde une subvention 
de 5 oo francs à M. Rat pour sa 
traduction iVAl-Mostalrcf, 53 1. 
— Est invitée à prendre part au 
Congrès international de numis- 
matique et au Congrès des So- 
ciétés savantes de 1900, ibid» — 
Est invitée à prendre part au 
Congrès international des sciences 
ethnographiques, 544 * — Auto- 
rise l’échange du Bulletin de* 

34 
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VlnstitvU catholique de Touloute 
avec le ioernal, XV/ 177. 

Vote des remerciements FM. Ddi- 
pbin, XVI, 533, — Décide 
aol&îr un exemplaire du Précis 
de jurisprudence de Sidi Khaliià 
M. ie^ Gouverneur générai de 
l'Algérie et charge le bureau 
d'assurer à cette nouvelle édition 
la publicité qu'elle mérite, ibid, 

— Autorise l'échange du Jour- 
nal aveé les publications du Sé* 
minaire pour les langues orien- J 
taies à Berlin, 534. — M. le 
Ministre de l'instructio^ publique 
lui fait part du programme du 
39* Congrès des Sociétés savantes 

( Nancy, avril 1901 ), ibid. — 
Reçoit une lettra de remercie- 
ments de M. le Gouverneur gé- 
néral de l’Algérie, 54 1. — Au- 
torise l’échange de la série cou- 
rante du Journal contre les douze 
volumes de Mémoires (Zapiski) 
de la Société impériale nisse d'ar- 
chéologie et volumes suivants, 
WIl, i5i. — M. Barbier de 
Meynard rappelle la part prise 
par la Société à la publication 
du Traité de Sidi Khalil. des 
Annales de Tabari et des Mémoi- 
res de Sse-ma-tsien , XVllI , 7-8. 

— Sur la proposition de son 

président, elle décide de s’ad- 
joindre aux autres corps étran- 
gers pour contribuer aux frais de 
l’Encyclopédie musulmane volés 
par les derniers congrès des 
orientalistes, 9. — Autorise 

l’échange du Journal avec les 
Transactions de la Korea Branch 
Rojal Asiatic Societj, 502. — 
Est invitée à prendre part a 
l 'exposition d’Hanoi , 509. — Le 
Ministre de 1 instruction publique 


lui communique le pi*ogramme 
du Concours a arch^iogie espa- 
gnole de Barcelone, Xa. 337 -, 
du 4i* Congrès des Sociétés sa- 
vantes (Bordeaux, 1 4 avril 1003) , 
338. — M. Oppert lui donne 
uelques détails sur le Congrès 
e Hambourg, 339 . 

Société a-Siatique de Loivdres. 
Voir Hoyal Asiatic Society. 

SociiIté de géographie de 
Marseille. Lecture est donnée 
d’une lettre de son président in- 
vitant la Société asiatique à 
prendre part au Congrès national 
dey Sociétés françaises de géo- 
graphie,_XI, 3i3. 

^ClBTÉ DE LINGUISTIQUE. L’é- 
change du Journal avec ses 31é- 
moires et bulletins est autorisé, 
X, 509 . — Le Ministre de l’in- 
structiun publique lui commu- 
nique les programmes de con- 
cours d'archéologie espagnole de 
Barcelone , XX , 330 *, du 4 1 * Con- 
grès des Sociétt's savantes (Bor- 
deaux, i4 avril 1903 ), 338. — 
M. Oppert lui donne quelques 
détails sur le Congrès de Ham- 
bourg, 339 . 

Société des études juives. Le 
rapport de M. Vernes sur ses 
travaux cités dans le Hap. an.. 
Il, 129. — Offre à la Société 
le 5* et dernier volume de Vllis- 
toire des Juifs de Graetz , tra- 
duite par M. Bloch , \l , 52 1. — 
M. C.arra de Vaux y fait une 
conférence sur « Jo.sepb Salvador 
et James Darmesteter » qu’il offre 
à la Société, XV, 58 1. 

Société pinno-odoribnnk. Ses 
Mémoires cités, XVI, 547 . 

Société* impériale russe d’ar- 
chéologie. L’échange de ses 



m 


TABLE DE LA IX* SÉRIÉ. 


Mémoires (JSapiihi) contre le 
Journal est. autorisé» t XVll, 
p. i 5 i. 

Sociéré oaittNTAJLt allehiande. 
1 ^ Société asiatique lui demanrie 
la communication des matériana 
laissés par Auguste MûUer pour 
la publication du Kitab aNiukema 
d’Al-Kilti, III, 159, 367; M. Lip 
pert ayant été chargé de cette 
publication , ii ne nent être donné 
suite à la demande de la Société 
asiatique, 370. — Accorde une 
subvention pour la publication 
des Tables alphabétiques du Kitàb 
aTAgàni, XVI, 555 . 

Société parsib oe «Bombay. 
Offre à la Société un Ueport of 
the Proceediugs^ contenant un 
résumé de ses travaux sur la re- 
ligion de Zoroastre, de 1890 à 
1898, (îiî gouxarati, XX, 338 . 

S()<:i\ (Albert). Ije 3 * et der- 
nier fascicule de sou Diwan nus 
CeiUralarabiêu est publié par 
M? Slummc, XIX, 169. 

SotiüTORA (Denx articles re- 
latifs à Tiie de ) , l’un par M. Jack- 
son, l’autre par le major King, 
analysés par M. Drouin, 1 , 177. 

SôOERBLOM (N.). Son livre in- 
titulé ! La vie future daprh le 
Mazdéisme, formant le tome IX 
des Annales du Musée Guimel, 
est présenté à la Société par 
M. Guimet, XVll, 54 a* 

SOiNNKGE (C.), Fait hommage 
à la Société d’une brochure con- 
tenant le texte arabe de la loi 
tjinisienne du recrutement, avec 
traduction française de M. Pa- 
«torni, IV, 54 1; compte rendu 
*de cette publication, Vi, 571» 
— Six chansons arahés en dialecte 
maghrébin , publiées , traduites et 


annotées,^ XI II, 471; XIV, i«i, 
22 5 . ^ Offre à if* Soci^ lo 
tirage à part de cet article, XV, ** 
188. 

SoRG (Léon). Sa traduction 
de r/ntroductiou à la philosophie 
Védanta de Max MûUer est pré- 
sentée à la Société, XIV, 177. 

SoussRYOS (Histoire de). Voir 
Perdra* * 

SoTOUTÎ. Son traité de chro- 
nologie publié par M» Seybold, 
, 1 V, 378. — M. Carra de Vaux 
lui emprunte plusieurs traditions 
relative à la vie future d'après 
les musulmans VI , 1 5 1 ). 

S pECHT ( Édouard ) . Étudie , 
avec M. Sylvain Lévi , b* Milinda 
Panho , Il , 1 o 3 ( rap. an. ). — 
Offre à la Société un entrait des 
comptes rendus de l’Académie 
des Inscriptions contenant la no- 
tice des papiers de Stanislas 
Julien qu’il a recueillis et offerts 
à la bibliothèque de iTnstitut, 
suivie de la liste des manuscrits 
du célèbre sinologue; question 
de M. Séuart à ce sujet, V, i 63 . 
— Adresse À M. Bari>ier de 
Meynard une lettre sur les édi- 
tions des traductions chinoises du 
Milinda Panho existant à Paris ; 
cette lettre est publiée dans le 
Journal, VU, i 55 . — Les Indo- 
Scythes et l'époque dit l'ègne de 
Kanichka d'après les sources chL 
noises, X, i 5 a (voir les Errata^ 
p. 546). — Communique k la 
iSociété un essai de lecture d’une 
légende scythique, jusqu’ici non 
d^hiffrée , qui se ii^uve sur une 
monnaie d’argent de l’époque 
indo-sassanide, XIII, 157, ^ 
Du déchirement des monnaie^ 
sindo-ephthaliks , XVII, 487. 

34. 
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Sphère (La) céleste^ des CLal- 
déo-A8syrie»,is. Voir Bonrdais. 

Sphynx (Le), Un fascicule de 
cette revue est offert à la Société , 
XIII, Sas. 

Sragdhara-Stotra ( Manuscrit 
du). Voir Blmiay (De). 

SsE-MA-TSiEN. M. Chavanncs 
publie, avec l’aide d’une subven- 
tion de la Société, la Iradurlion 
de ses Mémoires historùfues , J II, 
i 39 ; V, i 4 i; VI, 5 , los; XIV, 
544 . 

Stanley Lane Poole. Sou 
Catalo(fü€ of Arabie ^coins pre~ 
served in the Kfu'divial Library 
at Cairo annoncé dans le Jour- 
nal, Xll, 345 . 

STATLK(La) du dieu Ohodas. 
Voir Clf^rmout-Ganneau. 

St atu es grc'co - }>ouddlii(| ues . 
Voir Fouchei\ 

Statuette de la dame Toui. 
Voir Bénédite, 

Stein (Ludwig), Sa brochure 
intitulée : Der DicMer des Ku- 
datku Bilik est présentée à la So- 
ciété par M. Séiiarl, XVII, 543 . 

Steih (D" M.-A.), Zur Ges- 
chichte der Çâhis von Kàbnl 
{compte rendu par M. Drouin), 

III, 378. — Est reçu membre 
de la Société ( 9 novembre 1894), 

IV, 534. — Présente au Con- 
grès de Paris les pbolograpliies 
de 60 inscriptions en carachVes 
inconnus provenant de la région 
de Gandbara et se range à l’avis 
d’après lequel la langue de ces 
inscriptions pourrait être un dia- 
lecte turc, XII, 343. — Publie 
dans le Niimismatic Chronich de 
1 899 un article très substantiel 

/ur le monnayage> ancien au 
Kashmire, XV, 398. — Son 


Memoir on the ancient ÿeoyraphy 
of Kashmir est annoncé, XVf, 
548. 

Stèle d'Êannadou ou des vau- 
tours. Voir lleazey. — de Tell- 
Abta. Voir SckeiL — chinoise 
du royaume de Kou kou rye. 
Voir Courant. — Si-bia de 
Leang-ïciieou. Voir Devéria. — 
de KulU'gniu. Voir Badloff'. — 
de Sdok kàk tliom. Voir Ayrno- 
nier'. — de Zouartbnot/.. Voir 
Basmadjian. 

Stèles (La Forêt des). Voir 
Chavannes. 

Stickney (Truinbull). Est 
reçu membre <Ie. la Société 
( 9 'avril 1 H 97 ), IX, 333. 

Strakosch-Grassmann ( (ius- 
tav). Der Einjall der Mongolen 
in Mittel Europa in den Jahren 
und 7242 (com[)te rendu 
par M. Feer), 111, 177 . 

Sthehly. Donne une nouv. 
traduction des lois de Mann,. Il, 
101 ( rap. an,). 

Strong (Arthur). Est reçu 
inemlne de la Société (i3 jan- 
vier 1893 ), 1. 153. — Publie 
Un texte inédit d’ issurbanipal , 
36 1 (voir le Bap. an,. VI, 16 L 
Publie une invocation d’Assnrba- 
nipal à Nebo, \ 1 , i64 (ra[>. 
an. } 

Studia Sinaitïca. Coriqile 
rendu des cinq premiers fasci- 
cules de ce recueil par M. J.-B. 
ChaJ>ot, IV, 53i. 

Stum.vie (Hans). Publie on/e 
textes en dialecte cbelbia, tran- 
scrits et traduits, Vî , 1 1 1 (rap. 
an.). Publie les Chants des Bé-, 
douins de Trifmli et de Tunisie; 
ce recueil * traduit en français 
par M. Wagnon, i5i. — Est 
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reçu membre de la Société ( 1 1 Symbolique (Mélanges de) et 
janvier 190,1), XVII, i 5 o. — de linguiStique. Voir^A^ommès. 
Publie, après la mort de M. So- Symbolisme (Le)* dans i’hie- 
cin , le Diwan aus Centralarabien toire de Gédéon. Voir Hdlévr» 
rassemblé , traduit et commenté Synodicoiv orientale. Voii* 
par ce savant, XIX. 169. Chabot (X-B.). 

SüCBT Singh, prince de Cambà. Syriaque (Dictionnaire) la- 

(Dossier concernant) conservé à tin. Voir Brun» — (Leiique) la- 
la Hibl. nationale. Voir Feer. tin. Voir Brockelmann» — (Dic- 
SuDRE. Ses .Sources du roman tionnaire). Voir 4 ^ayre Smith, 
de Henart mentionnées flans le Bar Bahloul, Duval. — (Patro- 
lUip. an», VI , logie). WoirGraJfin. — (Version) 

Suhravvkrdi Mkqtohl.M. Car- d’un traité de Plutarque. Voir 
ra de Vaux publie dans le Jour- Nestle» — (Notes sur la poésie), 
nal une étude sur sa philosophie Voir Duval. — ( Etymologie du 
illuminative [Hikmet el-lchrafl) , mol) aoAoidÿ. Voir CAa- 

XIX, 63 . , bot (J.-B.)» — (Le dialecte néo-) 

SüKASpATATi (Les coutes dti de Tour- Abdin. Voir Parisot, — 
perroquet). Le texte sanscrit de (Grammaire persane expliquée 
cet ouvrage est publié avec une en). Voir Iwiiiy. — (Fragment 
tratluction allemande par M. inédit d'une traduction) jusqu'ici 
Schmidt, XV, 398. inconnu du Testamenlum D. N. 

Sultan Hosseïn Baïkara (Vie Jésu Chiisti. VoirAdtt, — (Les 
d(î) par Kliondémir, Voir Ferté» Actes de saint Pierre et de saint 
Sumériennes (Noies). Voir Paul dans la littérature). Voir 
l/îï/(TV. — (Les prétendues ra- Banmstark . — (Le dialecte néo-) 
cinesj. Voir Pinches. deBakha'a et de Djub*adin. Voir 

SUREUAMATIBHADRA. Son T/’C- PuriSOt. 
sor des Merveilles traduit du ti- Syriaques (Notice sur quel- 
bétain par M. Sclilagintweil, IX, ques cartes), Moir Nau. — (Mss) 

de la Bibliothèque nationale. 
SüSE (L’acropole de). Voir \o\r Chabot [J.-B.)» — (Mss) du 
Dieulafoy . — (F'cuilles de). Voir musée Borgia. Voir Cersoy, — 
Morifan [De), Scheil. ( Alchimistes ) . Voir Berthelot , 

SüTER (Heinricli). Son livre, Duval. — (Catalogue des mss) 
Die Mathcmatiker and Astrono- du mont Sinaî. Voir Smith Le- 
mer der Araber and ihre fVerke , wis. — (Le croisé lorrain Go- 
est annoncé, XVl, 55 o. defroy de Ascha d’après deuY do- 

SvANÉTiE ( Etude sur la) , pro- cuments) du xn* siècle. Voir Nan. 
vince du Caucase. Voir Dingels — (Catalogue des mss.) de la 
tedt. Bibi. royale de Berlin. Voir 5 a- 

Syastjka (Croix et). Voir c/iau. — (Notices sur Godefroy 
* Caillard. et Herry de Aflcha (Belgique) 

SvAT (Deux épigraphes du), d’après deux documents). Voir 
Voir Sénart. Nau. — (Les martyres de saint 
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Léonce do Tripolt et de saint 
Pierre d'Alexandrie dfaprèa les 
sources). Voir Nm* — (Cata- 
logne des mss.) de la Bîbl. de 
riiniveraité de Cambridge. Voir 
JTrigt et Coùk 

Strib f Hecbercbes archéolo- 
giques eù). Voir Berchem (V<m), 


— (Épigraphie des Assassins de). 
Voir Berchem ( Fan )., 

Syrixn (Le traité du philo- 
sophe) Probus sur les Premier* 
Analytiqm$ d’Aristote. Voir Pro- 
mus. — (Michel le). Voir ce nom, 
Syrxbnnb (Une mappemonde) 
du XIII* siècle. Voir Chtwot ( 


T 


Ta (Le dieu). Voir Chabot 
(X-B.). Ha%, 

Tabari. Les deux deaniers vo- 
lumes de ses A nno/sj comprenant 
l’un les Index, l’autre les Ad- 
denda et Emendenda et un glos- 
saire, rédigés en grande partie 
par M. de Goeje , sont présentés 
à la Société, XVII, 54i. — M. 
Briil ofiEre à la Société un tirage 
à pari de Vlntrodacüo, rédigé 
par M. de Goeje, Séa. — M. 
Barbier de Meynard rappelle la 
contribution de la Société à cette 
publication, XVIII, 8. — Voir 
aussi *Arib. 

Tabaristan ( Leltre de Tansar 
au roi de). Voir Darmetteter, 
Tablbs alphabétiques du Kl 
tâb al-Agâni* Voir Guidi, 

Tablbtt£ 8 (Sur les) de Tell- 
el-Amar^. Voir le Hap^ an. . il , 
de Berlin. Voir Delattre. 
Halévy — du British Muséum. 
Voir XMottra. — (Les) gréco- 
Itabylonien nés du British Mu- 
séum. Voir Halévy. 

Tabxit (Le cercueil de) Ciis 
d’Eschmounasar 1®', découvert à 
Sidon par Hamdy-Bey et M. Théo- 
dore Beinach, VI, gS (rap. an.). 

Taghkbmoüi ( Le ) . Voir Harki 

^àl). 


Tap*Il (L’infinitif arabe). Voir 
Halévy, 

Tagkit (Jacques de Bariola, 
évéque de). Voir ce nom. 

Taîtoç (Le dialecte des). Voir 
Maegueray. 

Tabla" Haymânot (Vie de). 
Voir Confi JR otsini, Pereira. 

Talismans (Recueil de) lao- 
tiens. Voir Lefhre-Pontali». 

Taluud (M. Schwab olFre à la 
Société le deuxième volume de la 
réimpression de sa traduction 
du), XX. 345. 

Talmüdioüe (Astrologie). Voir 
Karppe. — (Transcription des 
mots grecs et latins en hébreu k 
l’époque). Voir Schwab. — (Lit- 
térature). Voir Schwab. 

Tamamchef. Est reçu membre 
de la Société ( 1 4 décembres 1 900) , 

XVI. 541. 

Ta-mo (Le nom de). Voir 
Gaillard ( Le P. ) , 

Tamoul (Le journal) d’Anan- 
daragapouilé. Voir Vinson, — 
(Un ràumé) de la philosophie 
védanta. Voir Finsoa. 

Tandjouîv ( Catalogue des 
traités contenus dans les volumes 
117-12/1 du ) . Voir Huth. 

Tangoütainb ( Une nouvelle 
monnaie). Voir BiishelL 
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Takit (Temple de) à Dougga. 
Voir Blanckke (De la) . — (Image- 
de). Voir Ÿereeutre^ 

. Tansar. Le même que Bicher 
le platonicien : M. J. Darmesteter 
aiNionce ia découvc^rte de la ver- 
sion persane de la lettre de) au 
roi du Tabaristan, I, i 54 - — 
Le texte et la traduction de cette 
lettre publiés dans le Journal, 
III, i 85 et 5 oa. 

Tantriqüb ( L'Adikarmapra- 
dipa, ouvrage). Voir ce mot. 

Tao-teh-king. Voir Lao-tze. 

Taqrib (Le). Voir Nawawi 

(Kn-). 

Tarakaï (Idiomes p[}Hés dans 
nie de). Voir Charence^ 

T A S8i YANK Kuo. L appantion 
de cette revue portugaise est an- 
noncée, XV, 398. 

Tate (Recherches sur la pho- 
nétique du dialecte hebrëo-). 
Voir Miller. 

Tatouages tunisiens. Voir 
Jlhrqer, Bertholon , Vercoutre, 

TAzàfiA (Le roi éthiopien). 
Voir HaUvy. 

Tcham (Une inscription en 
langue). Voir dj^monicr. 

Tcham pa ( Inscriptions de ) . 
Voir Ayrnonier, Finoi. 

Tchibn-Tsiu (Le) . Voir : Mar- 
iez [De),LeYi-Kinÿ. 

Tchi-li (Publications des mis- 
sions du) Sud-Est. Voir Courant. 

Tciioü-Hi (La vie et les doc- 
trines du philosophe). Voir Le 
GalL — (Les idées cosmogoniques 
du philosophe). Voir Farjeuel. 

TguOlâmanI ( Le ) . Voir Finjon, 

Tkghin-Ghiok (La stèle funé- 
•raire de). Voir SchleaeL 

Tbli, El-Amarna (Les tablettes 
de). Voir Halévy, Delattre, 


Tbll-Mahbs (Deuil de). Voir 
ce nom, * 

Tkllo (La villa* royale de). 
Voir Heuzey, — (Les archives 
assyriennes de). Voir Heuzey. 

TEiiP]:<R de Junon céleste à 
Carthage, Voir Cagmt» Castan. 

— de Saturne -Baal k Dougga. 
Voir Carton. ■— 'de Tanit à 
Dougga. Voir BUmehère (De la), 

— (Destruction du) de Jéru- 
salem par Nahuchodonoêor. Voir 
Oppert. — de Phiiœ. Voir Béni* 
(hte. — de Louxor. Voir Gayet, 
Daretsy, — d'Ëdfou. Voir Roche- 
monteiT (De), d*Apet. Voir 
Rockemontevv (De), — d’Arsa- 
phis (Osiris), Voir Aat^illo. — 
de la reine Hatasu. Voir Na»Üle, 

Temples de Parambanan. Voir 
Barth, Groneman, Ijzerman, 

TeRRIEX de la COUPBRIB. 
Compte rendu de son catalogue 
des monnaies chinoises du Britisb 
Muséum, II, 1/16 (rap. an.), — 
Western origin oftke early Chinese 
Civilisation, from s8oo B.C. , 
to 200 A. C. (compte rendu’par 
M, de Hariez), IV, 376, — Sa 
mort annoncée , VI , 68 ( rap. an.) , 

Testament de saint Epbrem. 
Voir ce nom. 

Testament du Seigneur ( Note 
sur ia mystagogie du) . Voir Pa- 
nsot. — (Fragment inédit d’une 
traduction syriaque jusqu’ici in- 
connue du). Voir Nau, 

Tétraghamms (La transcrip-^ 
tion du] dans les versions grec- 
ques. Voir Halévy. 

Textor DK Ravisi. Offre à la 
Société la 1” série des travaux 
du Congrès de Lisbonne et ex- 
prime le regret qu’une confusion 
so soit produite dans Tordre nu* 



520 NOVJBMBRE-DECEMBRE 1902 . 


luériqiie des Congrès après celui 
de Stockhokn . IV, 9. ~ Proteste 
contre la qualification de 1 o*" Con- 
crès des orientalistes que prend 
le Congres de Genève; réponse 
de M. Barbier de Meynard , ibid, 
— Sa mort annoncé à la So- 
ciété, XÏX, 137. 

Th 4 alibi (Al-), Son Histoire 
<les Roü des Ferses, texte arabe 
et traduction française par M. H. 
Zotenbérg, est offerte à la So- 
ciété, XVI, 54 a. 

Thatcher (G. W.). Est reçu 
membre de la Société (12 mai 
1899), XIII, 521 . 

Beapêpirns (Le dieu naba- 
téen). Voir Fojscy. 

Théâtre (En coup d’œil sur 
le) indien. Voir Kern, 

Thébai?« (Textes en copte). 
Voir BonnanU 

Thébai!<is (Cônes funéraires). 
Voir Daressy, — (Tombeaux). 
Voir Scheil., 

Thèbes (Étymologie <lu nom 
de). Voir Gvoff. 

Theillkt. Est reçu membre 
de la Société ( 1 4 avril 1 899 ) , 

Xin, 35 i. 

Théodore Bar Khouni. Le 
texte syriaque de son JÀvre des 
Sckolies est publié par M. Po- 
gnon, XUI, 542, XV, 395 (voir 
les remarques de M. J. -B. Cha- 
bot, XVJI, 170). 

Théodore de Moi»sueste. 
Son Commentaire sur rEvangilc 
de saint Jean, publié par M. J. -B, 
Chabot, III, 369, IV, 180, IX, 
162. 

Théodoros (Une chronique 
abyssine de). Voir Littniann. 

Théophile (Les prières de 
Saint-Cyprien et de). Voir Basset. 


Theragâthâ (Le). Est traduit 
•parM. Neumann, }QII, 55 a. 

TherIgAthA (Le). Est traduit 
par M. Neumann, Xlll, 552 . . 

Thibaut (E, ). Est reçu mem- 
bre de la Société ( 1 1 janvier 
1895), V, 162. 

Thibaut (G.). Publie dans 
le Grundreiss der indo • arischen 
Philologie , un fascicule sur l’as- 
tronomie et les mathématiques 
chez les Hindous, XV, 398. 

Thiers (Fondation). Voir le 
mol Fondation, 

.Tuni (Le tombeau de la 
reine). Voir Bénéditc, 

* Thomas de Marga. Son //ix- 
toire publiée et traduite en an- 
glais par M. Wallis Budge, 111 , 
373. — M. Bedjau en public „de 
nouveau le texte syriaque , WIll, 
566 . 

Tuümskn (Vilb). Inscriptions 
de rOrhhon , 1*^“ livraison (compte 
rendu par M. Drouin), IV, 57*». 
Voirie rap, an. JV, 1 9 1 . — Offre 
à la Société le 1*" fascicule de 
scs Etudes lyciennes , Xlll, 52 2. 

Tiiüreau-Dangiîv (François). 
Est reçu membre de la Société* 
(8 février 1895), V, 170. — Fait 
une communication Sur la lec- 
ture de iidéogramme , ^ 

517; celle, communication est 
insérée dans le Journal, Vî, 385 . 
V oir le rap, nn. . VI, 1 6 2 . — M. 0 |>- 
jXîrl fait quelques objections , V, 
5 18; elles sont insérées dans le 
Journal, VI, .'IgS. — Commu- 
nique une liste d anciens noms 
de mois chaldéens qu’il a pu re- 
constituer grâce à des documents * 
inédits de *la seconde dynastie 
d’Our (environ 2600 av. J.-C. ), 
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VII ; 1 4 6. — Cette liste est publiée 
dans le Journal ,339. — Kxpcfse 
les raisons épigraphiques qui in- 
• viteraient à placer Oarou-Kagina 
entre Eanoxion et Entemena. Re- 
marque de M. Halévy, VIII, Sao. 
— Lit une notice sur quelques 
dates dans Thistoire de la glyp- 
tique orientale , tirées deTexamen 
de certains cylindres assyro ba- 
hyloniens, XI, i 5 o. 

Thürston (E.). Publie le Ca- 
talogue des monnaies romaines 
du Musée de Madras, provenant 
toules de fouilles faites dans le 
sud de ITnde, XX, 162. * 

Tibet (Voyage on Mongolie 
et au). Voir PVoodville RockliilL 
— (Le nom du). Voir Feer. — 
(La religion populaire du). Voir 
*Laufer. — (I/anricnne religion 
du). Voir Franke. 

Tibétain (Dictionnaire latin- 
français). Voir au mol Diction- 
^maire. — (Une formation numé- 
rale du ). Voir C’/mrcnccy (De), 

Tibétaines ( lnscrij)tions j.Voir 
Lévi (Sylvain), 

Tiele (C.-P. ). Combat la 
théorie qui ramènerait la com- 
position de l’drc^ta aux temps 
}>ostérieurs à Alexandre, VI, 87 
( ra]). an. ). 

Tiplis (La ville de). Voir 
Dinudstedt. 

TIGRE (Manuel de la langue). 
Voir Camper io, Pcvini. — (De- 
vinettes en langue). Voir Gal- 
lina, (Vocabulaire). Voir 
Vito (De). 

Tigres (Le Bodbisatva et la 
famille de). Voir Feer. 

TiH/iREi’ (Mission dans la 
région de) et le* Sersou. V'^oir 
Basset. 


TirüvAçagam ( Le texte tamoul 
du) afitribué à MânikkavÂçagaa 
est publié avec une traduction 
anglaise, une introduction et des 
notes, par M. G.- H. Pope, XVII, 

359. 

Titres (Les) royaux chez les 
Indo-Scytbes. Voir Droaitu 

Tobib (Authenticité du livre 
de). Voir Mpor^{De). 

Tokat ( Monuments du moyen 
âge de). Voir Grenardf 

Tombeau de Mer Net. Voir 
Guimet — de la reine Thiti. 
Voir Bénédite. — de Harin- 
habi. Voir Bouriant. — de Ne- 
ferhotpou. Voir Bénédite. — de 
Psammétique. Voir Laressy. — 
de Montou-m-hat. Voir Sckeil. 

— du roi Fou-ab-ra ou Aoii- 
touabrâ. Voir Maspero, Mor- 
gan (De). — de la princesse 
Noub-Hotep. Voir Morgan (De), 
Florence, Loret. — du roi Ou- 
sertsen IIL Voir Morgan (De). 

— de l’empereur Yong-lo, Voir 
Imbault-Haart, 

Tombeaux thébains. Voir 
Sckeil. 

Tonkin (La commune anna- 
mite au). Voir Chy. 

Toponymie (La) berbère de 
la région de l’Aurès. Voir Mer- 
cier f Gaston). 

Touareg ( Dictionnaire fran- 
çais-). Voir Masgueray. 

Tour ( La statuette de la dame). 
Voir Bénédite. 

Touloünides (Monuments des) 
et des Fatimiles. Voir Berchem 
(Van). 

Toulouse (Institut catholique 
de). Voir le mot Institut, 

T’oüng-Pao ( Le) . Cette revue 
citée dans le Rap. an. , VI , 2*0 5 . 
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Pinfeieum numilros en »ont pré> 
senté^ à la Société, au ûom de 
M. Cordier, par M« Drouin, 55o 
et VIII, 5i I. — Trois tirages a 
part, contenant des notices bi- 
bliographiques et nécrologiques, 
sont offerts à la Société par 
M, Cordier, IX, i53. 

TouR-Aemif '(Le dialecte néo- 
syriaque de). Voi-r ParUot. 

Toüsr (Et-). Voir Nasir ed 
Din Tousil — Voir aussi Gmalu 

TowïfBt. Offre à la Société, 
par rintermtHÜairede MM. BarÜi 
et Drouin, la collection , com- 
plète des /VortA Indian Noies and 
Quei'ies , VII , 545, 

Traditions (Mœurs et) de 
l’Aurès. Voir Mercier (Gustave), 

TaANacRiPTiON (Le rapport du 
Comité de) du lo* (xingrès des 
orientalistes, présenté à la So- 
ciété par M. Barbier de Meynard , 
qui en loue les conclusions, V, 
3 4 5, — MM. Kuhn et Scbnorr 
publient une brochure sur ce 
sujet, XI, 349 — des mots 
grecs et latins en hébreu à l’é- 
poque talmudique* Voir 
— de l’hébreu. Voir Nestle, — 
en lettres latines du Dictionnaire 
de Kang-Hi, Voir Gouttant - - 
(Méthode de) rationnelle géné- 
rale des noms géographiques. 
Voir Garnier, — du texte hébreu 
en caractères grecs dans les 
Hexaples d’Origène. Voir Ha- 
Uvy, — (La) du tétragramme 
dans les versions grecques. Voir 
HaUtyy, — (Méthode de) fran- 
çaise des noms chinois. Voir 
Vissière, 

Transcriptions hindoustanies. 
Voir Bréai (Auguste), — erro- 
néd$ de la littérature talmudique 


et rabbinique. Voir Sehsoaiy, 
des écritures orientales. Voir 
Kuhn et Seknorr, 

Transoxianb (Textes persans • 
sur la). Voir Nershakhi, Schëfeî\ 
Ta ARAS (Mission à Nedromah 
et cher les). Voir Basset, 

Tripitaka (Contes du) chinois 
sur le roi Kani^ka. Voir Lévi 
(Sylvain ). 

Tripou (Chants des 13édouins 
de) de la Tunisie. YoirStnmme . 
^agnen, — ( Le martyre de saint 
Léonce de) d’après les sources 
syriaques. Voir Nau, 

TmpoLis DK Phénicie (Les 
ères de). Voir Bouvier, 

Tsaguan Baisin (Inscriptions 
de). Voir Hutli, 

Ts’in (Les inscriptions des). 
Voir Chavannes, ^ 

Tso-Tciujkn (Le), Voir : De 
UaHez, Le Yi-king, 

Tsour Israël. Voir Berger, 

Tin JP (Ville de). La mémo 
que Baalbek , d’après M. Halévy ; ‘ 
cette identification contesU'îC par 
M. Maspero, 1 , 339 , 

Tunisie (Alias andiéologiquc 
de la). Voir Babelon, Gagnai, 
Reinach, — ( Chants des Bédouins 
de Tripoli et de la). Voir 
Stnmme, Waqnon, 

TirMSiENNB (Loi) du reci'ute- 
nient. Voir Patorai. 

Tunisiennes ( Études alg»‘- 
riennes et). Voir Hohert (d.). 

Tunisiens (Tatouages). Voir 
Berger, Bertholon, Vercouire. 

Turc (Un glossaire) — • arafje. 
Noir Hottisma , — (Manuel). Voir 
Pekotsch, — (Origine de lah 
phal>et ) du Nord de l’Asie. Voir 
Donner, — (Iiéxîrilure arbores- 
cenle fm) et en runique. Voir 
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Demnrdemanehe, — (Trois ou- 
vrages en) d’ Angora, imprimés 
en caractères grecs. Voir Haari, 
— ( Dictionnaire ). Voir .Samy Bey» 

Turcs (Ancienne écriture des). 
Voir Devéria. et Mongols des 
origines à i4o5. Voir Caliun, — 
(Les) Saiar du Kan-sou. Voir 
Grenard» — (La famille chez 
les) Kazak et Kirghiz. Voir 
G renard, — (Quatre systèmes) 
de notation numérique secrète. 
Voir Deccurdemanche, — (Essai 
d’un dictionnaire des dialectes). 
Voir Radloff, ■ — (Méthode d’en- 
seignement.. , à l’usage dffl étu- 
diants). Voir Moï^e Bey dal 
Medico, 

Turcomanes (Monnaies). Voir 
Ghâlih Kdhem. 

• Torkttim. Publie la transcrip- 
tion en lettres françaises du com- 
mentairè mandchou du San-tse 
kiug ou Livre des phrases des tr'ois 
jnois , VI, 2o 4 (rap. an.). 

Turfan (Inscription de). Voir 
Sénart, 
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TuRKEttAN ( Littérature mo- 
derne du) chinois» Voir Grenard^ 

— (La famille de* lea Tnrcs- 

Kazaks et Kirghiz du) chinois. 
Voir Grenard, — (Découvertes 
archéologiques dans le] chinois. 
Voir Grenard. (Histoire du) 
russe et des Khanats de l’Asie 
centrale. Voir Skrine et Denison 
jRoss. • 

Turque (Traduction) du Nir- 
vâna Sontra. Voir Devéria* — 
( L'ne version ) du « Livra de Sen- 
dabadi. Voir Decourdemancke, 

— (Éléments de grammaire) 
osmanlie. Voir Banelli, 

Tuuk (Van der). Laisse, à sa 
mort, un diction» a r c halinais- 
vieux-javanais qui sera publié 
par les soins de M. Brandes , VI , 
572. — Lègue à rUniversité de 
Lcyde sa bibliothèque et ses ma- 
nuscrits dont M. Brandes, aide 
par un brahmane de Baii, a 
dressé Tinvenlaire, ihid. - 

Tyu (Inscription phénieienne 
de). Voir ClennonUGanneau. 


ü 


Ddokhiras ( Les ), Voir Bapson* 
Uuehakas (Les), Voir Rapson. 
Ujfalvy (G. de). Ses publica- 
tions intitulées : Mémoii'e sur les 
Hans blancs, et Iconographie et 
anthropologie ira no * indiennes; 
sont annoncées, XVI. 548. 

ÏInivrrsité cathûijque de 
Saint-Joseph, à Beyrouth. L’é- 
change de ses publications jié- 
riodiques avec le Journal est 
autorisé, XIV, 7. . 

Université d’üfsal. L’échange 
du Journal contre ses publica- 


tions de philologie orientale est 
autorisé, XIII, 5 a 3. 

Université de Bordeaux (La 
Société décide d’appuyor le vœu 
de M. Juiiian tendant à la créa- 
tion d’une chaire de langues et 
d’archéologie orientales à F). 
X, 5 10. Voir aussi t. XI, p. idq 
et 166. — La création de cette 
chaire est décrétée, XI, 3i3. 

Université de Paris (Bibiio' 
Ihèque de V)* Voir au mot Bi- 
bliotkèque. 

Université de PennsyevJInie 
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(Expédition de T), Voir ffiV- 
precht, t ® 

Université W. R* Hahper à 
Chiraj^o. Voir .dmarican Journal 
oj Semitic Inngaa^cs and iitle- 
mturrs. 

Upantshad du grand Ara- 


iiyaka« traduite par M. Hérold, 
VI. 72 (rap. an.). 

ÜPSAL (Université d‘). Voir 
Univers itt'\ 

üiiAUTiQUKs (Inscrij)lions cu- 
néiformes). Voir Sandal^ian, 


V 


VâghatX. Voir JoUy. Cordier 
[lyPalmyr] 

Vajracchedika. Ce traité man- 
dchou de métaphysique boud- 
dhiste. transcrit et traduit par 
de Harlei, est offert par lui 
à la Société. XI, 3i3. 

Valentin. M. Amélineau dé- 
montre qu’iî est fauteur du traité 
gnostiqiie Pistis sopina, VI, 190 
(rap, an.). 

Vallb de Tojo ( Del ). Est reçu 
membre de la Société ( 1 a no- 
vembre 1897), X, 495. 

Vallée-Poüssin ( De la ). Pu- 
blie et andyse le dixième cha- 
pitre du Svayambhû Purana 
(rap. an.), VI. 74. — Tra<luil, 
avec M. de Blonay, une série de 
contes bouddiques empruntés au 
commentaire du Dhammapada, 
ihid., 76. — Publie un travail 
important sur le bouddhisme, 
suivi du texte sanscrit de VAdi- 
karma^pradipa , ouvrage tantri- 
que, et d*un autre texte qui est 
le commentaire partiel de la 
Bodlàcaryâvata raiika , XllI , 
543. — Est chargé, parla revue 
Le Muséon, des études bouddhi- 
ques et de ia bibliographie san- 
scrite, XIX, 38o. — Publie dans 
le Journal une étude intitulée : 
Dn^TnaiUfUc bouddhique. La néqq- 


don de l'àme et la doctrine de 
l’acte. XX. 237. 

Vambkrv, Ses JSoten zu den 
Altiiirkischen Inschriften der Mon- 
ryolci 'annoncées , XV, 399. 

Vanmque (Une nouvelle in- 
scription) trouvée à Qizil-Qalé. 
Voir Hasmadjian, 

Varat. Notice nécrologiqtie. 
Il , 92 (rap. an.). 

Variétés sinologiqles. Les 
numéros 2 ù 6 de cette collection , 
publiée par les Pères Jésuites de 
la mission de Zikawei . mention- 
nés avec éloge dans le l\ap. an., 
VI, 197. - Les numéros 11 et 
i5 sont offerts à la Société, au 
nom de la mission, par M. Cou- 
rant, qui en fait l'éloge, X 111, 167. 

\ ASCO DE (lAMA. Voir Pereira. 

VÉDA (L’àge du). \oirJacoln. 

(Explication du). \oirHloom~ 
field. — (Un nom sémitique dans 
le). Voir Henry. Ualévy. — Voir 
aussi At haiva-Véda , Riq-Veda. 

VÉDANTA (Introduction à la 
philosophie). Voir A^^^ller [Moj:]. 
— { Un résumé tamoul de la phi- 
losophie). Voir Vinson. 

Védique (Métrique''. Voir Gras- 
sérié [De la). — (F>riture et lil- 
térature). Voir Haiévy. 

VÉDIQUES »( Enigmes). Voir 
Henty. (Eludes). Voir Barih. 
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Venïre-Bey. Étudie certains 
points dç lagriculture et de 4a 
gt^ographie de TÉgypte ancienne, 

. Vl, 179 (rap. an.). 

V ERCOUTJRE ( D‘ ). Reconnaît 
Hmage de Tanil dans les tatoua- 
ges tunisiens, VI, 107 (rap. an.). 

Verbes (Maurice ). Son rapport 
sur les publications de la Société 
des études juives, cité dans le 
Rap. an. , II , 1 Î9. — Publie nue 
étude sur le cantique de Débora, 
qu’il considère comme postérieur 
aux livres historiques de la Bible, 
lAiV/, , 1 ,'io. — Fait une commu- 
nication sur la lexicograplïie hé- 
braïque en général, et donne 
l’étymologie de deux mots sémi- 
tiques qui tendrait à faire ad- 
mettre l’introduction en hébreu 
•de mots grecs et latin»; M. Ha- 
lé\Y formule quelques objections, 

XVlll, 509 . 

Vkrmer (LcP. Donat), Gram- 
jnaire arabe composée d'après les 
* sources primitives ( compte rendu 
par M. H. Derenbourg) , 1 , 537 . 
Voir le Rap. an,. VI, i52. — 
Observations sur qucLjues critiques 
adressées à la* Grammaire arabe» 
du P. Donat Vernier. Vlll, 173 . 

Vers X soie sauvages de la 
Chine. Voir Fauvel. 

ViAL (Paul). Sa brochure in- 
titulée : Les Lolos . histoire, re- 
ligion , mœms, langue, écriture, 
est offerte à la Société par le 
collège de Zi-ka-weï, Xll, 54o. 
Voir, sur cct ouvrage, p. 543. 

Victor (Le martyr). Voir 
Uouriaui. 

Vie d’Aragâwi. Voir Guidi. — 
de Joseph Bousnaya, par Jean 
Bar-Kaldoun. Voir C/iaéof ( J. -R. )• 
— d’Abbas Samuel, du monas- 


tère de Kaiamon, Voir Pereim* 
— de f abbé Daniel , du monas- 
tère de Seoté. Vbir Pereira et 
Goldschnidt. — de Sultan Hoseïn 
Baîkara, par Khoiidémir. Voir 
Ferté. — de Takla-Haymanot. 
Voir Pereira. — d’Omar *ibn Abd 
el-'Aziz. \oirIbnel Djauzi. de 
Sévère, évêque (T Antioche. Voir 
Nau. — de Sclienoudi. Voir Naa. 

(La) future, d’après le 
Mazdéisme. Voir Sôcterblom. — 
de Jean bar Aphtonia. Voir 
Nau. 

Vies de Mabâ Seyôn et de 
Cabra kreslos. Voir Budqe. 

ViKNOT. Est reçu membre de 
la Société {i3 jaii.'c-r 1893 ), 
1. i53. 

ViGüüROî X (L’abbé F.).M. Nau 
annonce dans le Journal la pu- 
blication de sa Sainte Bible Po- 
lyglotte , XIII, 545; il en pré- 
sente à la Société , avec éloge , le 
1 ” volume , XIII , 5 2 a ; la a* par- 
tie du tome 1 *' est présentée par 
M. Duval , au nom de M. Nau , 
XV, 342, 

VïNsoN (Julien). Publie des 
documents relatifs à l’bisloire 
religieuse de l’Inde française, II, 
io4 {*'ap* — L’écriture 

arabe appliquée auæ langues dra- 
vidiennes , V, i53. Voir le Rap. 
an.. VI, 80 , note. — Foraiule 
de sérieuses réserves au sujet des 
étymologies basques en général , 
346. — Publie Les Français 
dans CInde. Dupleix et La Bour- 
donnais, d’après le manuscrit ta- 
moul inédit du Journal JAnan- 
daragapoullé ; importance de cette 
publication , qui montre Dupleix 
sous un nouveau jour, VI, 85 
(rap. an.). — Offre à la Société 
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une Noüm , doat il est i auteur, 
surjVL liovelaicque, IX, — 
Présente quel<|iie8 considératioas 
sur la fUrection qu a prise Técri^ 
tare ches les di iréreats peuples , 
soit de gauche à droite , soit dans 
le sens opposé, et pense quon 
peut trouver une cause physio- 
logique ou psychologique au 
chois qui a pr^idé à telle ou 
telle direction, ébidL — OflTreà 
ia Société éon Manuel de la lantfue 
kindousiani (Ourdou et Hindi), 
(voir XVll , 357 , le compte rejidu 
de cet ouvrage par M. Droiyn) , 
vX ses Légemles houdhistes et 
djaïnas, traduites du tamoul 
XVI, o4a. Fait quelques 
observ'ations sur une communi- 
cation de M. Vissière, 543. — 
F"ait une lecture sur Un résumé 
tamoul de la philosophie védanta , 
d’après une étude inachevée 
laissée par M. Ariel , donne quel- 
ques détails sur la bibliothèque 
et les manuscrits légués |»ar ce 
savant à la Société asiatique et 
échange à ce sujet quelques ob- 
servations avec M. Sénart, XVIi , 
i54; celte communication est 
insérée dans le Journal, 3a 9 .*^ 
Fait quelques observations au 
sujet d’une communication de 
M, de Charenœy sur la langue 
santaii, 3a 1 . •— Compte rendu 
de ia puhiieation de M. Pope, 
The Thhruvâçagam . 359 . — 

Donne à ia Société des rensei- 
gnements sur le Tchûlâmânl, 
]^me sanscrit, traduit en ta- 
moul au commencement du 
juii* itède,. 543 . 

Visatini. Lit une partie d’un 
Trtuté des earactèret chinois que 
r oA évite par respect» XVI, 543; 


MM. Chavannes, Bonnot al Vin- 
son font queiquea rèmarqtiea» 
iM,; ce traité est innéré dans le 
Journal, XVIII, 3ao. -- Note 
sur sa publication intitulée : 
U odyssée d'un prince chinois, 
546. — Le nom chinois des zones 
neutres, XVII, 545. -- Offre à 
la Société ia suite du Livre jaune 
concernant les affaires de Chine . 
juin à octobre 1901 , XVIH. 5oi, 
— Présente k la Société sa Mé- 
thode de transcription française 
des noms chinois, XIX, 35a; — 
un Recueil de documents diplo- 
matnfues sur Lu Siam , 1 893 * 1 90 a . 
XX, 338. 

ViTO (Ludovic de). Vocabo- 
Inria délia lingua tigrigna (compte 
rendu par M, Penruchon), IX, 
36a. 

VLOTE^ (G. van). Recherches 
sur la domination arabe ', le chii- 
tisme et les croyances messianufues 
sous le khalifat des Omajades^ 
( compte rendu pai' M. Barbier 
de Meynard), 111, 58a. Voirie 
Rap . an. , VI. i4o. ~ Liber 
Mafâtth Al-Olùni. aiictore Abu 
Abdallah Mohammad, etc. 
(compte rendu par M. Barbier 
de Meynard), V, 36 1 . Voir le 
Rap. an,, VI, i53. — Sa coila- 
]>orattoii aux Tables alphabétiques 
du Kitâb al-Aqâni rappelée, XV 1 , 
555. 

VocABULiiKK français-laotien. 
Voir Massie, — tigré. Voir ViUt 
f De), — du dialecte de Ma *lula. 
Voir Pat'isot. 

Vocalisation égyptienne. Voir 
Maspero, 

VoGâs (De). Puldie, avec 
M. Du val, la«partie araméetine 
du Corpus, II, 118 (rap. an.). 
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— publie une inscriplien cou* cheL — de Rubmqui»* Voir 
bqu© gravée aur une pierre mil- Woodville Rockhillf 

liaire de Ik roujte de Jaffa à Jéru- Voyaoes dl-Taing. Voir CA«^ 
aaiem et datant d'Abd-ei-Melik, vannes» — (I^es premiers) fran* 
Vï, i 37 \rap. an.). — Notes çais à la Chine. Voir Mndrolk. 
(l épi^raphie araméenne » VIll, Voyageurs chinois che* les 
3 o 4 . 4 B 5 , X* 197, XI. 129. Khitan et les Joutchen. Voir 

— Oftrti à la Société le tirage h Chavannes. 

part de la a* série de ce travail, Voyelles (La répartition des) 
XI, 32 5 . en arabe vulgaÿ%. Yoir Moltam- 

VoYACE en Mongolie et au rned ben Brakam. 

Tibet. Voir fVoodville ItocklnlL Vulgaïk (ün passage de la). 

— (Ün) à Carthage. Voir.Srd/at- Voir Halèvy» 

w 

WAGNOa ( A.) . Donne une tra- sein Streben ( note de M. x>rouin) , 
duction française des Chants des VIIl, SSg. 

Bédouins de. Tripoli et de la Tu- West(E. W.). FaiJ hommage 
isisie de M. Stumiiie, Y 1 , i 5 i à la Société : 1" au nom du pars! 
(raf). an.). Jijibhaî Dinshahji Petit, d’un 

VVang-Hiuets-Ts’e (Les mis- ouwAge iniiinié The Z andi JawU 
sions de) dans ITnde. Voir Levi 5 /téda Ddd (voir le compte rendu 
[Sylvain) . de cet ouvrage, l. XI, p. 347 ); 

•* Weber (Aibrechl). VWzeich- 2*' en son nom personnel, du 
niss der Sanskrit and J^ràkrk tome V des Pehlvi Texts traduit 
llandscfirijïen der kôniglichen Bi- par lui dons la collection des 
bliothek zu Berlin (compte rendu Sacred Boolis oj the East . X , 009. 
par M. Feer), lü, 172. — Sa — Ses traductions du I)inà-i 
mort est annoncée, t. XVJII, Mainû-i Khrat et du Bahman 
p. 509. Yasht citées, XX, 160. 

Weil (Raymond). Est reçu Whitnby (W.). Notice nécro- 
membre de la Société (9 dé- logique par M. Barlh, IV, 177. 
cemhre 1898), XII, 539. — Sa traduction de VAtharva 
IJari^ de la fortification dans la Veda mentionnée dans le Hap, 
haute antiquité égyptienne j XV, aa. .VI,7i. 

80,201. — Lit une communi- Wilhelm (Eugen). Publie, 
catibn sur r///ïijrîon dune écriture sous le titre d’Eranica, diverses 
linéaire yyrimitive dans la Médi- notes sur les alphabets ancien- 
terranée orientale» XX, 346 . perse et avestéen, la déclinaison 

Wkir (T.-H.). LTiexaméron en sanscrit et en zend, le sens 
de Jacques d Édesse.^Ml» 55 o. d’une strophe du Yasna, VI, 87 
Wkise (D*^ D.). Per Orientalist (rap. an,). — Donne de nom- 
D' Beinhofd Bost , sein Lehen and breux comptes rendus des tra- 
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vaux relatifs h VAvosia, k Fir- 
dotisi et à la {ittéraiure j^rsaney 
ibid» — Sa «l>ibliographie an- 
nuelle de tous les travaux con- 
cernant riran, publi<5e sous le 
ritre Perser dans le Jahresbericht 
dev GesckichWvissensckaft . est 
citée dacs le Journal» XI, 548, 
X VU, 570. • 

WiRTH { Oswald ) . Compte 
rendu, par M. Di^ouin, de sa 
traduction des Etudes liistovùfues 
SW la Perse ancienne de M. Nœl- 
deke. Vil , 1 80. 

WiTTON Davibs ( T. ) . Est reçu 
membre de la Société (9 no- 
vernbn^ 189/1 )' 

sur son ouvrage : Ma^ic Divina- 
tion and Dcmonology, XI U, 5/|i. 

WoüüviLL^: Rockuiij. (Wil- 
liam). Diauy of a ojarnej through 
Mongolia and Tibet in 1891 and 
y {compte rendu par M. Feer], 


VU, 359. — The Journe^ oj 
William oJ Rubruck io tbeeastern 
paris of tbe world ( 1 a53-i a55 ) , 
as narraUîd by bimself. trans- 
îated and edited (compte rendu 
par M. Feer), XIX, iSa. 

W^iuGUT (William) et Cook 
(Stanley Arthur). 4 Chtalogm 
ofthe synac maniiscvipts pveserved 
in tlie lihnirY of ihc University of 
Cambridge (compte rendu par 
M. Duval), XVm, 564. 

WuiGHT (William), Mac Ekan 
f Norman) et Merx {Adall>€rt). 
The Ecclesiastical History of Eu- 
sebius, edited from the manu- 
scripts by the lato William 
Wright and Norman Mac Lean, 
with a collation of the ancient 
Armenian version by Adalbert 
Merx (comjde rendu par M. Du 
val), XI, 556. 


\ 

fî ( L’origine graphique du ) grec. Voir ffaiâ y, 

Y 


\ATiG-TSÉ. (La navigation à va- 
peur sur le fleuve). Voir Cheva- 
lier {Le P,), 

Varghocdi. Mot inexpliqué de 
l’inscription ouigoure découverte 
par M. Pognon; signifierait 
«juge» d'après M. Halévy; 
cette traduction conteste^, par 
M. Barbier de Meynard, t. 1, 
p. 339. . 

Yémek (Dinars inédits du). 
Voir Casanova» 

Yéménites (Nouveaux textes] 


inédits. Voir Deirnbowij (//.'. 

Ykzidis (Notice sur les). Voir 
ChaboiiJ.n.). 

Yi-Kîmg (Le) au VJii* ;»iècle 
av. J.-C. Voir Ilarlez (De), 
(î^e) et sa traduction en man- 
dchou. Voir Hurlez {De).' — 
(Traduction do). Voir P hitaslre. 
— ( Les ligures symboliques du). 
Voir Mariez {de), — (Les) tra- 
duit d’après les iiiterpristes chi- 
nois avec la ^^ersioii mandchoue. 
Voir liarlez {de). 



TABLE ÜË LA IX* SÉRIE. 5M 


Yoga (Baoddfliiftirie eij. Voir 
Sànart. 

Yogi. Celle particule êlliio- 
pienn» expiique^e par M, Hal<^\ \ , 

m. 5/17. 

Yonadab (Les fil«^ de) et 


les Bas Fortunées. ¥qw Nuu. 

Yono-Io ( Le to«i|Mmu de iVm- 
pereur). Voir Imbanh-HuarU 
Youkahihb (Sur la langue). 
Voir (jliatencer (dr). 


Z 


ZACHAnrE i>B Myth.kne (Sur 
lép(M|ue où écrivait). Voir Nau. 
— Sa Chrifmtfm lratluH> en au-, 
glaispar MM.Idairnltou elBroaks, 
en alleiiiancl par MM. Ahrens et 
Krue«çei% \V, 384. 

/aguks ( La dynasti^des ). Voir 
donii fiossini , llaUvj. 

Zaba Yaqob ((ilironiqne de). 
Voir Ptrruclton. 

♦/kitsghhift fïir afrihanische 
iind oceanUcke Spracfien mit he 
soruhrer ' Beriïchnichtiijun^ dtr 
deutsclien Kolonien annoncée clans 
ie« Journal nar M. de Cliareocev, 

f, 376. 

Zenatia de TOuarseuis et du 
Mâghrc^h ^central. Voir HoMâeU 
Zend Avesta. Est traduit [)ar 
M. Darmesleter , <11, io5 (rap. 
an.). [Voir aussi le Rap, an.. VI, 
86 et 87.] — (Age et doctrines 
du). Voir Darmesteler, Tiele, — 
(Ouvrages ^ divers relatifs au). 
Voir Hoidez ( De ). 

Zen5)j (Insurrection des ) . Voir 
Casanova. 

Zï (Le P. Élietiwe). Publie 
une étude sur les examens lifté- 
raiiv.s fctiifie, Vï, 

Ziea\\ï:i (Mission de). Voir 
^ Variétés sinoJoijufues. — • ( Collège 
• lie) . Voir ce mot- • 


ZisuÎQS (l.*eB) en droit mu- 
sulman. Voir liuart. 

ZiMDJiRLi (Inscriptions du 
pays des). Voir Hnlévy. 

ZrvÀ ï o-nlw ( Yotjsouf Pacha). 
«Ceci est le livre du présent fait 
ii S. M. I. Àbd.uLHar.;'! au sujet 
de la langue kurdes (compte 
nmdu par M. Huart ) , J 1 , 5 5» 

ZoniACALEs (Mon liâtes ) de 
Djehângir. Voir sous Bihliothhjue 
nationale. 

ZouAB (Étude tur les origines 
et la nature du ) . Voir JlCarppc, 

ZoROASTHE (Travaux sur la 
religion de). Voir Société parsie 
de Bombay. 

ZoROASTRiKNS de TAsie cen- 
trale. Voir Jivanji Jamshedji 
Modi. 

ZoTEtVBBBG (H. ) . Xkwinc sâ dé- 
mission de membre de la Com- 
mission des censeurs, V, 162. — 
Sa publicatioii intitulée : Histoire 
des Rois des Perses de Al-TbaaÜbi, 
texte arabe et traduction fran- 
çaise , est offerte à la Société par 
M. le Bireclêur de Tlmprinierie 
nalLonale, XVI, 54*. 

ZocAOiTAs (Textes). VoirAfou- 
liéras. 

ZouABYMNorE [ La «tèle de)^ 
Voir Basnmd.jian, 


35 
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adlan. Ce mot phénicien 
étudie par M'a Halévy, X®X , 33S , 
349. 

7nK. Ce mot sémitique expli- 
qué par M. Halévy, XVI, 170. 

n N. Ce mot sémitique expliqué 
par M. Halévy., XVI, 169. 

Mol d’origine grecque 
<*x|')liqué par M". Hplévy, I, 167. 

Nom propre expliqué 
par M. Halévy, 1 , 1 57. 

Mot (l’origine grecque 
expliqué par M. Halévy, I, 157. 

Ce mot sémitique ex- 
pliqué par M. Halévy, XJV, 545. 

(Le sens du moi) en hé- 
breu. Voir Lambert [Majer). 

VashiL Ce nom propre 
expliqué par MM. Halévy et Op- 
pert. II, 55o. 

]Dî. Ce mot sémitique expliqué 
par M. Halévy, XIV, 534. 

. Ce mot sémitique ex- 
pliqué par M. Halévy, XVI ,171. 

* 77 ''. yarld = Zeùf X<x(pa$if- 
pot. Voir Halévy. 

N7D3 kajra ou kapva. Ce mot 
nabatéen expliqué par M. Cler- 
moni-Ganneau , HT, 557. 

^D73. Ce mot, dans le Can- 
tique des Cantiques, signifierait 
cramoisi^ d’après M. Halévy, V, 
342 '. 

^ri73. Epithète ethnique ex- 
pliquée par M. Halévy, I, 167. 

. wiaV. Ce mot étudié par 
M. Habhy, IX, i53. 


n^n^D. Mot expliqué* par 
M. Halévy, 1 , 157. , 

7nDD. Ce mot araméen ex- 
pliqué par M. Duval, IV, 54a.- 

7]37y. Ce terme sémitique 
expliqué par M. Halévy, XIV, 
548. 

DpD. Co. mot mischnaïqiie 
cité par M. Duval, 111, 369. 

. Ce mol sémitique 
expliqué par M. Halévy, XIV, 

547. 

. Ce mot sémitique expliqué 
par M. Halévy, XVI, 171. 

n^P . Ce mot sémitique expli- 
qué par M. Halévy, XIV, 534. 

DDp. Ce mot sémitique expli- 
qué par M. Halévy, XVI, 169’.! 

. Ce mot sémitique ex- 
pliqué par M. Halévy, XIV, 545. 

Ce mot se*mi tique 
explique par M. Halévy, XIV, 

545. 

(Le mot) dans l’inscrip- 
tion de Seng Qalé serait tin {»ro- 
nom relatif et non point un nom 
propre, d’après M. Halévy, VII, 

546, 

D7p'7Ky*»ü (Le dîeii). Voir 
[jittmann. 

^DD. Ce mot sémitique ex- 
pliqué par^M. Halévy, t. XVI, 
p. 170. 
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Achnoi \NAK {La (lécouverl(‘ 
(lu pa)8 <!’). Voir l^ognon, 

Afrique (Souvenirs (îI visions 
d’). Voir Masquerny. 

Anglais (Dictionnaire sans- 
crit-). Voir Momev-Williams. 

Harïlome ( (ncanlalion contre 
les génies raalfaisaots lroa.\(!!e 
en). Voir Pognon, 

Bach Thu’. Voir Michrls{Des), 
. Berlin ( Séminaire des langues 
orientales de). Voir ce mot. 

Expo.sition de Chicacïo (Les 
publications de la SocûUi' asia- 
Jqne à 1’). Voir sous Aocictc A ^ia- 

Française (Traduction) des 
morceaux choisis (jiii sont au pro- 
gramme des examens pour, la 
langue arabe. Voir llaux. 

TIaggâdâii (La) de Sarayevo. 
Voir Muller et Schtossrr 

[Von). _ 

Incantation contre les génies 
malfaisants trouvtW, en Bahylonie. 
Voir Pognon, 

l'LALiENNB (Traduction) de 
]’i*ocope.* Voir Comparrtii. — 
(Version) des Psaumes. Voir üfi- 
nocchi. 

Kalamon, Voir Qc^lamoan. 

kiTÂii al-moü'aiMmarÎ\ (Le 
livre des personnes douées de 


longévité). Voii^d/oni Ihtlim Al- 
Sidjistâni. * 

• 

Mas'u'afaï 'Omar ( ïiC livre de 
lepître). Voir Basset. 

iVloYENÂGE (Les mots grecs et 
latins dans les livres l>éln*cux du ). 
Voir Scliwal). 

Mü'tazilaii (Al-). Voir Ar- 
nold. 

OMiAnE.s. V oir Omasfjddcs. 

Oriental (Le mirage). Voir 
licinach [Salomon). 

Orientales (Séminaire des 
langues) de Berlin. Voir sous le 
mot Séminaire. 

* Pennsyla VNiK (Université de). 
Voir sous le mot Université. 

Poème (Le) de la Souris 

I blanche. Voir Michels [Des). 

Qala.moun (Vie de Samuel de). 
Voir Anirlincau , Perdra. 

Saint Solsnyos (Légende de). 
Voir Basset. 

Saint Tkrtag [Légende de). 

1 Voir Basset. 

ScETÉ (Vie de Tahhé Daniel, 
du monastère de). Voir Perdra. 

Serayeyo (La Haggâdâh de). 
Voir Miidcv [D.-IÎ.) et Schlosser 
[Von). 

Société archéologk^de de 
Dyokyokarïa, Voir sous Oyoh yo- 
liw'ia. • 
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